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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

De  PUIS  quelques  années  , l’étude  de 
l’Hiftoire  naturelle  eft  plus  cultivée  quelle 
ne  l’a  jamais  été.  De  grands  hommes  ont 
défriché  avec  foin  ce  vafte  champ  } qui  offre 
tous  les  jours  tant  de  merveilles  aux  yeux  d’un 
exaét  Obfervateur.  On  eft  parvenu  à connoitre 
cette  immenfe  quantité  de  végétaux  , dont  la 
furface  de  la  terre  eft  couverte  , & l’étude  de 
la  Botanique  , fi  confufe  autrefois  , eft  deve- 
nue facile  par  les  travaux  des  favans  qui  s’y 
font  appliqués  ; ils  ont  débrouillé  ce  chaos 
en  rangeant  les  végétaux  & les  diftribuant  par 
clalfes  ôc  par  genres.  Quoique  leurs  méthodes 
foient  différentes  , elles  tendent  toutes  plus  ou 
moins  directement  au  même  but , & les  plus  dé- 
feétueufes  ont  préparé  la  voie  à d’autres  plus  par- 
faites. Quelques  Botaniftes  ont  confidéré  le  régné 
végétal  , fous  un  afpect  différent  j la  Phyiique 
des  plantes , leur  ftruéture  intérieure  , leur  ana- 
tomie leur  ont  fourni  la  matière  d’une  infinité 
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de  découvertes  , toutes  également  curieules  & 
fouvent  utiles. 

Quoique  la  composition  des  minéraux  Soit  plus 
groffiere  Sc  moins  organifée  que  celle  des  végé- 
taux , l’étude  de  cette  partie  n’a  pas  paru  moins 
curieufe  Sc  moins  nécedaire.  L’utilité  que  nous 
retirons  des  métaux  Sc  des  autres  minéraux  , étoit 
une  raifon  pour  engager  les  Naturaliftes  à ne  pas 
négliger  ce  régné  : leur  travail  n’a  pas  été  infruc- 
tueux , Sc  fans  parler  des  Ouvrages  de  plufieurs 
excellens  Minéralogiftes  , il  Suffit  de  jetter  les 
yeux  fur  celui  de  Valérius  , dont  une  main  habile 
nous  a enrichis  depuis  peu  d’années. 

Mais  parmi  les  différens  corps  naturels  , il  n’en 
eft  aucuns  qui  Semblent  plus  mériter  notre  atten- 
tion que  les  animaux.  Les  mieux  organisés  de 
toute. la  nature  3 ils  ont  droit  de  nous  intéreffier 
plus  particuliérement  3 eux  qui  approchent  davan- 
tage de  l’homme , qui , malgré  la  Supériorité  que 
Son  ame  lui  donne  , n’eft  que  le  chef  Sc  le  pre- 
mier des  animaux.  Auffi  le  régné  animal  a-t-il 
été  examiné  avec  le  plus  grand  Soin  : mais  com- 
me il  eft  plus  nombreux  , que  Son  étude  eft  plus 
difficile  par  la  quantité  des  efpéces  qu’il  renfer- 
me , Sc  par  la  délicateffie  des  corps  qui  le  com- 
pofent , la  plupart  des  Naturaliftes  Se  Sont  atta- 
chés à des  branches  Sc  des  diviflons  de  cette 
immenfe  partie.  Les  poiffions , les  oifeaux  , les 
quadrupèdes  ont  fourni  autant  d’objets  différens 
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<îe  travail  , capables  feuls  d’occuper  d’excellens 
Obfervateurs  : quelques-uns  même  fe  font  bor- 
nés à quelques  animaux  particuliers  , &c  fouvent 
ils  n’ont  pas  encore  épuifé  la  matière  qu’ils  trai- 
toient. 

Les  infeétes , qui  font  une  partie  conlidérable  , 
& la  plus  nombreufe  du  régné  animal , ne  font 
pas  moins  dignes  de  nos  regards  & de  notre  at- 
tention. Quelque  vils  que  paroilfent  ces  petits 
animaux  aux  yeux  d’un  homme  peu  inftruit , un 
Philofophe  ne  les  confidére  pas  avec  moins  d’ad- 
miration : leur  petitelfe  même  , la  finefle  Sz  la 
délicatelfe  des  organes  qui  les  compofent  , les 
rendent  encore  plus  merveilleux.  Jufqu’ici  ce- 
pendant la  clalfe  des  infeétes  eft  celle  du  régné 
animal , & j’ofe  dire  de  tous  les  corps  naturels , 
qui  a été  la  moins  travaillée.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
n’ait  examiné  les  infeétes,  ÔC  que  l’on  n’ait  écrit 
fur  ces  animaux  ; mais  tout  ce  qu’on  nous  a don- 
né fur  cet  article  , ou  manque  par  un  défaut  d’or- 
dre & de  méthode  , ou  n’embrafle  que  quelques 
efp  éces  du  nombre  imménfe  que  renferme  cette 
clafle. 

Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  cette  matière.  Le  défaut  d’obfervations  fuivies 
a empêché  Ariftote  & Pline  de  donner  rien  de 
détaillé  fur  les  infeétes.  Ils  s’en  font  tenus  à des 
généralités  fouvent  fautives  &z  fabuleufes  , & 
quant  aux  remarques  qui  regardent  les  différentes 
- . a ij 
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efpéces  , nous  nous  trouvons  fouvent  hors  d’état 
d’en  profiter  , le  défaut  de  caradteres  fpécifiques 
nous  empêchant  de  diftinguer  les  efpéces  dont  ils 
ont  voulu  parler. 

Parmi  les  modernes  , Mouffet  eft  un  des  pre- 
miers qui  aient  écrit  fur  les  infeéfes  en  particulier. 
Son  ouvrage  , qui  d’ailleurs  contient  plufieurs 
bonnes  obfervations  8c  defcriptions  , pêche  tel- 
lement par  le  défaut  de  méthode  8c  de  caradteres  , 
que  fans  les  planches  qu’il  y a jointes,  il  feroit  im- 
poihble  de  deviner  les  efpéces  différentes  dont  il 
traite , &C  même  malgré  ces  planches  , il  y en  a 
plufieurs  qu’on  ne  peut  reconnoître  , d’après  fes 
figures  qui  font  grolfieres  8c  en  bois.  On  en  peut 
dire  autant  d’Aldrovande  , cet  infatigable  com- 
pilateur , 8c  de  Jonfton  qui  a fouvent  copié  Al- 
drovande  8c  Mouffet.  Les  defcriptions  de  Raj  font 
plus  exactes  8c  plus  détaillées  8c  peuvent  fouvent 
caraétcrifer  aflez  bien  l’animal  dont  il  parle.  Mais 
comment  retrouver  un  infeéte  dans  un  Ouvrage 
où  ces  animaux  ne  font  rangés  fuivant  aucune 
méthode  , 8c  où  lès  defcriptions  feules  peuvent 
en  donner  quelque  connoiflance  ? Lifter , autre 
Auteur  Anglais , ainfi  que  Raj  8c  Mouffet , a don- 
né* peu  de  chofes  fur  les  infeétes  , 8c  fes  Ouvra- 
ges peuvent  être  mis  dans  le  rang  de  ceux  de 
Raj. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ceux  qui  fe  font  con- 
tentés de  donner  des  figures  d’infeéfes  , tels  que 
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Robert,  Goedart , Mademoifelle  Merian  , Allai- 
nus  , &c.  ces  collections  utiles  en  elles-mêmes , 
ôc  dont  on  doit  favoir  beaucoup  de  gré  à ceux 
qui  les  ont  données , ne  font  que  des  matériaux 
fournis  aux  Naturaliftes  par  de  bons  Peintres , 
tels  qu’étoient  ces  Auteurs.  Ils  y ont  joint  quel- 
ques obfervations  quelquefois  bonnes  , plus  fou- 
vent  fautives  , telles  en  un  mot  qu’on  les  pou- 
voit  attendre  de  perfonnes  peu  verfées  dans  l’Hif- 
toire  naturelle  , que  les  apparences  trompoient , 
& qui  ne  pouvoient  s’aider  de  l’analogie  & des 
connoiftances  qui  leur  manquoient.  Si  Goedart 
eût  connu  la  nature  , il  n’auroit  jamais  imaginé 
qu’une  mouche  pût  fortir  d’une  chenille  ou  de  fa 
coque  , 8c  il  auroit  jugé  que  la  mouche  mere  de- 
voit  avoir  confié  fes  œufs  a l’une  ou  a l’autre.  Je 
ne  dis  rien  ici  de  Frifch  , dont  les  figures  paroif- 
fent  très-bonnes  , mais  dont  l’Ouvrage  confidé- 
rable  , étant  écrit  en  Allemand  , fe  trouve  hors  de 
ma  portée.  Il  en  eft  de  même  de  Rofel , qui  a 
furpalfé  par  la  beauté  de  fes  figures  exactement 
enluminées  , tout  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’ici  fur 
les  infeétes.  Il  feroit  à fouhaiter  que  quelqu’un 
voulût  mettre  les  Naturaliftes  François  en  état  de 
profiter  de  ce  que 
contenir  de  bon.  >. 

Un  autre  genre  d’ Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
infeétes  , comprend  ceux  qui  fe  font  appliqués  à 
examiner  leur  intérieur , leur  itructure , leurs  ma- 
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nœuvres  & leurs  mœurs , parties  néceffaires  tou- 
tes à l’hiftoire  de  ces  petits  animaux  , & qui  méri- 
tent bien  d’être  conhdérées.  Audi  devons-nous 
beaucoup  aux  Naturaliftes  qui  fe  font  chargés 
de  ces  obfervations.  Rhedi  , un  des  plus  habiles 
qu’ait  produits  l’Italie,  parmi  beaucoup  de  remar- 
ques excellentes  , eft  le  premier  qui  ait  détruit 
l’erreur  tranfmife  par  les  anciens  , qui  penfoient 
que  des  corps  aulli  parfaits  &c  auih  organifés  que 
les  infectes  , dévoient  leur  exiftence  à la  pourritu- 
re : erreur  grofhere  , qui  cependant  a été  reçue 
unanimement , & que  Bonani  , malgré  les  obfer- 
vations qu’il  avoit  faites,  a encore  foutenue.  Rhe- 
di , après  un  examen  judicieux  &c  des  expériences 
très-exaétes  , a démontré  que  les  infecütes  naif- 
foient , ainfi  que  les  autres  animaux  , d’autres  in- 
feétes  fécondés  par  l’accouplement.  Après  Rhe- 
di , Swammerdam  , Malphighi  &.  Vallifnieri  ont 
enrichi  cette  partie  de  l’Hiftoire  naturelle  , d’ob- 
fervations  curieufes  & intéreffantes  : nous  fommes 
redevables  à Malphighi  d’une  excellente  differta- 
tion  fur  le  ver- à- foie  , dont  il  a donné  l’anato- 
mie la  plus  exaéte  , &c  qui  peut  auflx  fervir  pour 
les  différentes  chenilles  , dont  le  ver- à-foie  n’effc 
qu’une  efpéce.  Swammerdam  a examiné  avec  le 
plus  grand  foin  différens  infectes  , il  a dévelop- 
pé avec  adreffe  leurs  organes  intérieurs  les  plus 
délicats  , & à cette  defcription  anatomique  , fe 
trouvent  jointes  plulieurs*.  remarques  très  - bien 
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faites  fur  les  différentes  manœuvres  de  ces  ani- 
maux. C’eft  à peu  près  la  même  méthode  qu’a 
fuivie  Vallifnieri  à l’égard  d’autres  infeétes. 

• Sur  les  traces  de  Swammerdam  & de  Vallif- 
nieri , un  illuftre  Obfervateur  François , dont  le 
nom  fera  toujours  cher  à l’Hiftoire  naturelle  , a 
entrepris  des  Mémoires  pour  Jervir  a ïhifioïre  des 
infecles.  Malheureufement  cet  Auteur  n’a  donné 
qu’une  partie  de  ces  Mémoires  , où  l’on  trouve 
une  fuite  de  faits  intéreffans  , obfervés  par  un  Na~ 
turalifte  qui  favoit  très-bien  voir.  Il  a fait  plus  ; il 
a établi  quelques  caraéteres  généraux  , quelques 
diftributions  fommaires  de  feétions  & de  genres. 
Mais  ces  commencemens  de  méthode  font  trop 
fuperficiels  ôc  trop  peu  fyftêmatiques  pour  être 
mis  en  ufage  , & on  a beaucoup  de  peine  à diftin- 
guer  dans  ce  grand  Ouvrage  de  M.  de  Reaumur , 
l’animal  dont  il  traite  , faute  de  caraéteres  fuffifans 
& d’une  bonne  defcription  : fouvent  il  faut  par- 
courir lîx  gros  volumes , pour  trouver  ce  que  l’on 
cherche.  Malgré  ce  grand  défaut , on  peut  regar- 
der ce  que  cet  habile  Naturaliste  a donné  > com- 
me les  meilleurs  matériaux  dont  puilïent  fe  fervir 
ceux  qui  travaillent  à l’hiftoire  des  infeétes , & 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  remplit  au  moins 
le  titre  modefte  dont  il  s’effc  fervi.  Je  crois  pou- 
voir mettre  à côté  de  cet  excellent  infeétologifie  , 
M.  de  Geer  , le  Reaumur  de  Suède , qui  a déjà 
enrichi  l’hiftoire  des  infeétes,  de  plufieurs  differ- 
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tâtions  particulières , toutes  frappées  au  bon  coin , 
& qui  a déjà  publié  le  premier  volume  d’un  grand 
Ouvrage  qu’il  commence  précifément  dans  le 
goût  de  celui  de  M.  de  Reaumur. 

Par  ce  détail  des  différens  Auteurs  qui  ont  écrit 
jufqu’ici  fur  les  infectes  , on  voit  que  tous  peuvent 
fe  rapporter  à trois  dalles  différentes.  Les  uns 
n’ont  envifagé  que  l’extérieur  des  infectes.  , com- 
me feroit  un  Botanifte  qui  ne  donneroit  qu’une 
limple  defcription  des  plantes  , fans  parler  de  leurs 
ufages  , du  tems  de  les  femer , de  les  planter  , &c. 
Pour  que  l’Ouvrage  de  ces  premiers  eût  été  par- 
fait en  fon  genre  , il  eut  fallu  qu’outre  les  defcrip- 
tions  , ils  eulfent  établi  des  caractères  exaéts  pour 
reconnoître  les  infectes  , à peu  près  comme  les 
Botaniftes  le  pratiquent  à l’égard  des  plantes  , & 
c’eft  à quoi  tous  ont  manqué  , ce  qui  rend  leurs 
Ouvrages  défectueux  & fouvent  inutiles.  Les  au- 
tres ont  conftdéré  les  infeétes  par  rapport  à leurs 
mœurs  , à leurs  manèges  ou  à leur  ftruéture  inté- 
rieure  mais  fans  donner  de  defcriptions  ni  de  ca- 
raéteres  des  animaux  dont  ils  parlent  , ou  en  ne 
donnant  que  des  defcriptions  trop  infuffifantes 
pour  les  reconnoître.  Ils  rellemblent  aux  Botanif- 
tes qui  ont  détaillé  les  vertus  & les  propriétés  de 
différentes  plantes  , fans  décrire  ces  Innples  , en- 
forte  qu’on  eft  fouvent  très-embarrafié  de  fçavoir 
quelle  eft  la  plante  qu’ils  ont  traitée.  Au  refte  , ce 
que  ces  Obfervatçurs  ont  publié  , eft  fouvent  très- 
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exact  & peut  devenir  utile  lorfqu’on  parvient  à 
découvrir  fin  le  été  qui  fait  le  fu jet  de  leurs  obfer- 
vations.  Enfin  la  troifiéme  & derniere  clafle  d’ Au- 
teurs , la  moins  nombreufe  de  toutes , comprend 
ceux  qui  ont  réuni  les  deux  genres  de  travail  , 
qui  ont  examiné  l’extérieur  des  infectes , ainft  que 
leurs  mœurs  & leurs  manœuvres  , & dont  l’hif- 
roire  fe  trouve , par  ce  moyen  , plus  complette. 
Mais  ces  derniers  Auteurs  font  tombés  dans  le 
défaut  des  premiers  : leurs  defcriptions  font  im- 
parfaites , il  n’y  a point  de  caraéteres  pour  diftin- 
guer  les  infectes , leurs  ouvrages  enfin  manquent 
de  méthode  , vice  elfentiel  fur-tout  en  fait  d’Hif- 
toire  naturelle. 

Ce  défaut  paraît  venir  de  ce  que  l’on  n’imagi- 
noit  pas  pouvoir  ranger  méthodiquement  les  ani- 
maux & leur  a (ligner  des  caraéteres  diftinétifs.  Il 
tft  étonnant  que  les  Zoologiftes  ne  cruflent  pas 
pouvoir  exécuter  ce  qu’avoient  fait  les  Botaniftes  , 
qui  étoient  parvenus  à diftribuer  avec  ordre  cette 
foule  de  plantes  , bien  plus  nombreufe  que  les 
corps  que  renferme  le  régné  animal  ; & qui  ont 
tiré  des  caraéteres  génériques  de  parties  beaucoup 
plus  petites  dans  les  végétaux  que  dans  les  ani- 
maux. L’exemple  de  la  Botanique,  cette  branche 
confidérable  de  l’Hiftoire  naturelle  , aurait  cepen- 
dant dû  inftruire  les  Naturalises  & les  Zoolo- 
giftes en  particulier  : ils  auraient  dû  remarquer 
combien  l’étude  des  plantes,  confufe,  fans  ordre 
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Si  très-difficile  jufqu’alors  , étoit  devenue  plus 
facile  , plus  claire  Si  plus  lumineufe  , depuis 
qu’on  y avoit  joint  un  efprit  d’ordre  Si  de  fyf- 
tême. 

Cependant  l’hiftoire  des  animaux  , Si  fur -tout 
celle  des  infeétes  , ell  reliée  jufqu’à  nos  jours  dans 
cette  efpéce  de  confuiion  , Si  c’ell  à M.  Linnæus , 
cet  infatigable  Naturalille  Suédois  , que  nous  de- 
vons le  premier  Ouvrage  méthodique  fur  cette 
matière.  Il  a cherché  à jetter  fur  cette  partie  de 
l’étude  de  la  nature  , le  même  efprit  d’ordre  , de 
clarté  Si  de  méthode  qu’il  a répandu  fur  les  au- 
tres branches  de  l’Hilloire  naturelle  , Si  f fon 
Ouvrage  eft  encore  éloigné  de  la  perfeétion  , au 
moins  doit-on  lui  favoir  gré  d’avoir  montré  la  rou- 
te qu’il  faut  fuivre. 

Je  fais  que  quelques  favans  de  nos  jours  ne 
conviendront  pas  de  ce  que  j’avance  ici.  Ennemis 
des  fyftêmes  Si  des  ordres  méthodiques  , ils  fem- 
blent  vouloir  faire  retomber  les  fciences  dans 
cette  efpéce  de  confulîon  dont  elles  ont  eu  tant 
de  peine  à fortir  , Si  ce  qui  paraît  encore  plus 
étonnant  , c’ell  que  dans  un  liécle  aufli  éclairé  , 
de  pareils  paradoxes  trouvent  des  feélateurs.  Il  ne 
faut  cependant  pas  de  grandes  connoillances  , ni 
un  effort  de  génie  fupérieur  pour  juger  de  l’utili- 
té des  fyftêmes  Sc  des  méthodes.  Qu’on  parle  d’une 
plante  , qu’on  la  décrive  auffi  exaélement  qu’il 
fera  poffible  » comment  veut-on  qu’entre  neuf 
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ou  dix  mille  efpéces  de  végétaux  , je  puifle  dif- 
cerner  celle  dont  il  s’agit , li  je  n’ai  aucun  carac- 
tère diftinétif  qui  me  la  faffe  reconnoître  ; il  faut 
néceflairement  que  je  confronte  ces  dix  mille 
efpéces  avec  la  defcription  que  je  lis  , & fi  mal- 
heureufement  la  culture  ou  le  climat  a altéré 
le  port  ou  la  figure  de  celle  que  je  cherche , tout 
ce  long  travail  devient  inutile  : que  fera-ce  fi  la 
defcription  fe  trouve  incomplette  &c  mal -faite  , 
enforte  qu’elle  puifle  convenir  à plufieurs  efpéces 
diflFérentes  ? Je  me  trouve  alors  dans  un  autre  em- 
barras plus  grand  que  le  premier.  Il  en  eft  des 
infectes  comme  des  plantes  : fi  je  manque  de  ca- 
ractères , je  lerai  obligé  d’examiner  deux  ou  trois 
mille  efpéces  d’infeétes  , toutes  les  fois  que  je 
voudrai  trouver  un  animal  dont  je  lis  la  defcrip- 
tion. C’eft  l’inconvénient  où  nous  nous  trouvons 
tous  les  jours  , par  rapport  aux  Ouvrages  des  an- 
ciens Naturaliftes.  Aulïi  ne  fipavons-nous  point 
quelles  font  les  plantes  , quels  -font  les  animaux 
qu’ils  ont  connus  & défignés  par  tels  & tels  noms. 
Les  méthodes  , même  les  moins  bonnes  , corri- 
gent un  fi  grand  inconvénient.  Je  trouve  une 
plante  qui  m’eft  inconnue  ,,  il  n’eft  plus  néceflaire 
pour  la  connoître  de  la  confronter  avec  plufieurs 
milliers  de  defcriptions  , il  fufirt } fuivant  les  dif- 
férens  fyft  êmes  , d’examiner  quelques  parties  ca- 
raétériftiques  qui  déterminent  la  clalfe  > la  feétion 
& le  genre  de  ce  végétal.  Prenons  pour  exemple 
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la  méthode  de  M.  Linnæus , fondée  fur  le  nombre 
des  étamines  & des  piftils.  Je  veux  trouver  le 
nom  & le  genre  d’une  plante  : je  compte  le  nom- 
bre de  fes  étamines.  11  s’en  trouve  cinq  : voilà 
déjà  cette  plante  rapportée  à celle  de  la  cinquiè- 
me clafle  dont  les  feuilles  ont  cinq  étamines.  Pour 
lors  j’examine  le  nombre  des  piftils , j’en  trouve 
deux  ; je  range  cette  plante  dans  la  fécondé  fec- 
tion  de  la  cinquième  clafle.  11  ne  me  refte  plus 
qu’à  examiner  le  calyce  & la  graine  pour  trouver 
le  genre  de  cette  même  plante  parmi  celles  de  la 
fécondé  feétion  de  la  cinquième  clafle , & je  par- 
viens par  degrés  à connoitre  le  nom  d’une  fimple 
que  je  n’avois  jamais  vue. 

A l’aide  d’un  ordre  méthodique  , nous  prati- 
querons la  meme  chofe  fur  les  infectes  t comme 
je  le  ferai  voir  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  , & 
l’on  pourra  trouver  le  nom  & l’efpéce  d’un  in- 
feéte  inconnu  auparavant. 

Cet  exemple  fuffit  pour  faire  voir  à tout  hom- 
me , je  ne  dis  pas  verlé  dans  i’Hiftoite  naturelle , 
mais  feulement  un  peu  intelligent  } l’utilité  & la 
néceflité  des  fyftêmes  méthodiques.  Je  fixais  qu’on 
peut  varier  ces  méthodes  à l’infini  , qu’on  peut 
tirer  fes  caraéteres  de  telles  ou  telles  parties  > que 
la  plupart  des  fyftêmes  pêchent  en  quelques 
ooints  , & que  ceux  qui  approchent  le  plus  de 
. ordre  qui  paroît  naturel , s’en  éloignent  en  plu- 
iieurs  endroits.  Je  veux  même  que  toutes  ces 
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diftfnétions  de  claffes  , de  genres  6c  d’efpéces 
foient  arbitraires  , &:  nullement  établies  par  la 
nature  , que  tous  les  corps  naturels  , depuis 
l’homme  jufqu’au  caillou  le  plus  brut , ne  foient 
qu’une  fuite  d’un  feul  6c  unique  genre  , qui 
décroît  par  des  nuances  infenfibles  , il  n’en  fera 
pas  moins  vrai  que  les  fyftêmes  font  au  moins 
néceffaires  pour  faciliter  l’étude  de  la  nature , 
qui  fans  cela  devient  impraticable.  Sans  cette 
efpéce  de  clef,  il  eft  auili  impoffible  de  pénétrer 
dans  cette  fcience  , que  de  vouloir  étudier  les 
langues  fans  fçavoir  l’alphabet  , l’arithmétique 
fans  connoître  les  chiffres , & les  mathématiques 
fans  géométrie.  Chaque  fcience  a fes  élémens  , 6c 
ceux  qui  veulent  les  profcrire  , donnent  lieu 
de  foupçonner  qu’ils  ne  les  connoiffent  pas. 

Nous  fommes  donc  infiniment  redevables  à 
M.  Linnæus  d’avoir  cherché  le  premier  à ranger 
méthodiquement  les  infectes  , 6c  à trouver  des 
cara&eres  génériques  qui  les  fifient  plus  aifé- 
ment  connoître.  Sa  méthode  eft  la  feule  que  nous 
ayons  julqu’ici  fur  cette  dalle  des  animaux.  Son 
fyftême  à la  vérité  eft  encore  défectueux  , comme 
il  arrive  ordinairement  aux  ouvrages  de  ceux  qui 
les  premiers  ébauchent  une  matière  neuve.  Ses 
caraéteres  ne  font  pas  allez  fûrs  , allez  clairs 
& allez  diftinéts  : fouvent  on  ne  peut  trouver  par 
leur  moyen  le  genre  ou  l’efpéce  d’un  infecte  que 
l’on  cherche  , 6c  de  plus  fes  genres  qui  ne  font 
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pas  allez  caracférifés  , réunifient  fouvent  des  ani- 
maux de  genres  différens , & cjue  l’on  voit  au  pre- 
mier coup  d’œil  devoir  être  féparés  les  uns  des 
autres.  C’eft  ce  dont  s’apperçoivent  tous  les  jours 
ceux  qui  étudient  cette  partie  de  l’Hiftoire  natu- 
relle , en  fe  fervant  de  cette  méthode  , la  feule 
que  nous  ayons.  Je  fends  cet  inconvénient  en 
voulant  ranger  ces  animaux  d’après  ce  fyftême. 
Je  voyois  que  les  caractères  que  donne  M.  Lin- 
næus  ne  quadroient  point  avec  ceux  que  font 
voir  les  infeétes.  Plaideurs  d’entr’eux  tout-à-fait 
femblables  , fe  trouvoient  fuivant  cet  ordre  éloi- 
gnés & féparés  les  uns  des  autres.  Je  cherchai 
donc  de  nouveaux  caraéteres  que  tout  le  monde 
put  aifément  faifir , & qui  me  lervillent  à ranger 
cette  claffe  plus  clairement  & avec  plus  de  mé- 
thode. Le  grand  nombre  des  infeétes  que  j’avois 
amaffés  me  facilita  cette  recherche  , & à l’aide 
de  ces  caraéteres  , je  fuis  parvenu  à mettre  en 
ordre  environ  deux  mille  efpéces  , au  lieu  de  huit 
ou  neuf  cents  que  renferme  l’Ouvrage  de  M. 
Linnæus. 

Le  fyftême  que  je  donne  n’eft  point  un  jyftëme 
naturel.  Pour  en  former  un , il  faudrait  connoître 
tous  les  individus  que  peut  renfermer  la  clafie 
que  l’on  traite  , tant  ceux  du  pays , que  les  étran- 
gers , ce  qui  paraît  impoflible.  Il  eft  vrai  qu’avec 
cette  connoiffance  on  approcherait  beaucoup  de 
l’ordre  naturel , fi  on  n’y  parvenoit  pas.  En  effet , 
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la  nature  n’a  point  établi  parmi  les  corps  quelle 
renferme  cette  diftinCtion  de  régnés , de  genres  & 
d’efpéces  qu’ont  imaginée  les  Naturaliftes , elle 
femble  avoir  fuivi  des  dégradations  , des  nuances 
infenfibles , par  lefquelles  on  fe  trouve  naturelle- 
ment conduit  d’un  régné  à un  autre  , & d’un  gen- 
re au  genre  fuivant.  C’eft  ce  que  peuvent  apper- 
cevoir  ceux  qui  jettant  un  coup  d’œil  philo  fophe 
fur  la  nature  , examinent  en  grand  fes  différentes 
productions. 

Rien  ne  paroît  plus  différent  au  premier  afpeét  ' 
qu’un  animal  & une  plante.  Cependant  le  pailage 
d’un  de  ces  régnés  à l’autre , n’eft  pas  fubit  & ne  fe 
fait  pas  tout- à-coup.  Nous  voyons  des  animaux, 
les  derniers  de  ce  régné , qui  femblent  tenir  beau- 
coup de  la  plante  , tandis  que  certaines  plantes 
aaroiflent  approcher  de  l’animal.  Les  vers , dont 
..’organifation  paroît  auffi  ffmple  que  celle  de 
quelques  plantes  , croiffent  & pou  (lent  prefque 
comme  des  végétaux.  On  fçait  que  les  polypes  , 
ces  animaux  hnguliers  découverts  depuis  quel- 
ques années  , & qui  font  privés  de  prefque  tous 
les  fens  , ont  la  faculté  de  végéter  comme  les 
plantes.  Si  on  les  coupe  en  pluheurs  morceaux  , 
chaque  partie  pouffe  , végété , & femblable  à une 
bouture  , forme  enfuite  l’animal  entier.  Au  con- 
traire , parmi  les  plantes  , la  fenfitive  & quelques- 
autres , femblent  douées  de  la  faculté  de  fentir , 
qui  paroît  refufée  à pluffeurs  animaux. 
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il  en  eft  de  même  du  partage  du  régné  végétal 
au  régné  minéral.  La  iiracture  des  minéraux  pa- 
roît  bien  lunple  , fi  on  la  compare  à l’organuation 
d’une  plante.  Cependant  quelques  plantes  > telles 
que  les  champignons  &c  les  likens  différent  telle- 
ment des  autres  , qu’elles  approchent  de  l’orga- 
nifation  (impie  des  pierres.  Je  ne  parle  pas  ici  du 
corail  & de  plufieurs  plantes  marines  qui  imitent 
la  dureté  & la  nature  de  la  pierre.  On  fixait  aujour- 
d’hui que  ces  prétendues  plantes  ne  font  que 
des  ouvrages  de  polypes.  Mais  il  y a encore  parmi 
les  corps  marins  de  véritables  végétaux  , comme 
les  corallines  & quelques  coralloïdes  3 qui  fem- 
blent  plus  tenir  de  la  pierre  que  de  la  plante.  Au 
contraire  , entre  les  pierres , nous  en  voyons  quel- 
ques-unes , comme  les  ftalacfites  , qui  tous  les 
jours  s’accroiifent  & femblent  végéter. 

Ce  qu’on  obferve  par  rapport  au  partage  d’un 
régné  à l’autre  , n’elf  pas  moins  vrai  à l’égard  des 
genres  diftérens  de  chaque  régné.  Les  premières 
efpéces  approchent  beaucoup  des  dernieres  d’un 
genre  précédent , & les  dernieres  de  ce  même 
genre  tiennent  des  premières  du  fuivant. 

La  nature  n’a  donc  point  établi  cette  divihon 
que  l’on  fuppofe  de  régnés  & de  genres.  Tous  les 
corps  naturels  font  autant  cl’efpéces  particulières 
d’un  feul  & unique  genre  qui  peu  à peu  change , 
s’altere  & conduit  des  animaux  aux  plantes , 
èc  des  plantes  aux  minéraux.  Mais  pour  luivre 
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cette  marche  de  la  Nature  , il  faudrait  connoître 
parfaitement  tous  les  corps  qu’elle  a formés , voir 
& étudier  leurs  différeras  rapports  enfemble  , & iî 
quelqu’un  de  ces  corps  nous  eft  inconnu  , il 
fe  trouvera  un  vuide  qui  femblera  produire  une 
divifion  & un  changement  fubit  d’un  genre  en  un 
autre.  Comme  une  pareille  connoiffance  eft  au- 
deffus  de  notre  portée  , on  peut  affurer  qu’un 
ordre  véritablement  naturel  & méthodique  eft 
une  de  ces  chimères  qu’on  cherchera  aufli  inutile- 
ment que  la  pierre  philofophale  , ou  la  quadrature 
du  cercle.  Il  faut  donc  néceffairement  que  nous 
ayons  recours  à des  ordres  & à des  fyftêmes  artifi- 
ciels ; feulement  nous  pouvons  approcher  plus  ou 
moins  de  l’ordre  naturel  , en  examinant  avec 
attention  les  différens  rapports  des  corps  en- 
tr’eux.  De -là  on  peut  conclure  que  plus  on  fera 
entrer  de  rapports  & de  caraéteres  dans  une  mé- 
thode artificielle , moins  on  s’éloignera  de  l’ordre 
naturel. 

C’eft  le  plan  que  j’ai  tâché  de  fuivre  dans  l’ar- 
rangement méthodique  des  infeétes  que  je  donne 
aujourd’hui.  J’ai  cherché  à rapprocher  ceux  que  la 
nature  femble  avoir  réunis.  Pour  cet  effet  , j’ai 
augmenté  le  nombre  des  rapports  caraétériftiques 
dont  je  me  fuis  fervi , & je  n’ai  pas  cru  ne  devoir 
tirer  les  caraéleres  que  d’une  feule  partie.  C’eft 
aux  Naturaliftes  à juger  fi  j’ai  rempli  le  plan  que  je 
me  fuis  propofé  , & à réformer  ce  qu’ils  trou- 
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trouveront  de  répréhenfible  dans  cet  Ouvrage.  La 
découverte  de  nouvelles  efpéces  & même  de 
nouveaux  genres  pourra  conduire  à perfectionner 
aulli  ce  travail.  J’efpére  au  moins  que  le  Public- 
Naturalifte  me  faura  gré  des  efforts  que  j’ai  faits 
pour  lui  applanir  l’étude  des  infeétes  , quand 
meme  je  n’aurois  pas  réufli  dans  cette  entrepril'e  ; 
& j’invite  ceux  qui  trouveront  quelques  nou- 
velles efpéces  à les  communiquer  pour  augmen- 
ter cette  Colleéfion. 

Quoique  les  figures  ne  foient  pas  du  goût 
de  tous  les  Naturalilfes  , nous  avons  cependant 
cru  devoir  les  ajouter  à cet  Ouvrage  , & joindre 
aux  defcriptions  la  gravure  d’un  infeCte  de  chaque 
genre.  Chaque  figure  eft  accompagnée  des  parties 
qui  conifituent  le  caraCtere  , fouvent  beaucoup 
aggrandies  : pour  l’infeCte , il  eft  de  grandeur  natu- 
relle ; ou  , lorfqu’il  eft  grofli , comme  il  arrive 
fouvent , nous  avons  eu  foin  de  mettre  à côté  une 
échelle  de  la  grandeur  de  l’animal.  Nous  efpé- 
rons  que  ces  planches  faciliteront  beaucoup  l’in- 
telligence de  l’Ouvrage  , & nous  n’avons  pas 
penfé  devoir  négliger  un  pareil  fecours , à l’aide 
duquel  on  voit  clairement , &c  d’un  coup  d’œil  , ce 
qu’une  longue  defcription  n’explique  fouvent 
qu’imparfaitement.  On  trouvera  quelquefois  , 
quoique  rarement , deux  ou  trois  figures  pour  un 
feul  genre  , lorfque  nous  y avons  été  engagés  par 
la  fingularité  de  -certaines  efpéces.  Il  auroit  été 
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à fouhaiter  que  l’on  eût  pû  rendre  les  planches 
encore  plus  nombreufes , & repréfenter  toutes  les 
efpéces  qui  ont  des  différences  fpécifiques  bien 
marquées.  La  crainte  d’augmenter  la  cherté  de 
l’Ouvrage  nous  a détournés  de  ce  projet , & nous 
nous  hommes  bornés  aux  figures  qui  ont  paru 
abfolument  néceffaires. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  répondre  à quelques 
reproches  que  l’on  pourroit  me  faire.  Un  pareil 
Ouvrage  , de  pur  amufement , & qui  parole  avoir 
demandé  une  longue  fuite  d’obfervations  , fem- 
bîera  peut-être  à quelques  perfonnes  rouler  fur 
des  matières  trop  étrangères  à ma  profeflion  , 
dont  le  travail  immenfe  Sc  l’exercice  épineux  & 
difficile  , ne  doivent  prefque  laifler  aucun  inflant 
de  loifir.  D’autres  mépriferont  un  Ouvrage  qui 
ne  traite  que  des  infeébes  , & s’applaudiront  fe- 
crettement  dans  la  fphére  étroite  de  leur  petit 
génie  , lorfqu’ils  fe  feront  égayés  fur  l’Auteur  , en 
le  traitant  de  chjjequeur  de  mouches  , nom  dont 
une  efpéce  de  petits  phiîofophes  a déjà  décoré  un 
des  Naturaliftes  qui  a fait  le  plus  d’honneur  à 
notre  Nation.  N’envions  point  aux  derniers  le 
plaifir  de  s’applaudir  à eux -mêmes  ; laiflons  - les 
méprifer  ce  qu’ils  ne  connoiffent  pas , & n’en 
admirons  pas  moins  l’Auteur  de  la  Nature  , qui 
développant  les  plus  grands  refforts  de  fa  puifian- 
ce  dans  le  plus  vil  infeôfie  , s’eft  plu  à confondre 
l’orgueil  & la  vanité  de  l’homme. 
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Quant  au  tems  que  j’ai  employé  à cet  Ouvrage  , 
on  pourroit  me  faire  de  juftes  reproches  s’il  eût 
été  pris  aux  dépens  d’un  travail  plus  férieux 
néceflaire.  Mais  obligé  par  état  de  travailler  a 
1 étude  des  plantes  , de  les  examiner  , &c  de  les  re- 
cueillir , il  ne  m’étoit  guères  pollible  de  ne  pas 
obier-',  .er  en  même  - tems  les  infedtes  qui  en  font 
leur  domicile  & leur  nourriture.  J’ai  mis  peu 
a peu  fur  le  papier  ce  que  j’obfervois  fur  ces 
petits  animaux  , & c’eft  cette  Collection  de  difté- 
rens  mémoires  que  je  mets  aujourd’hui  en  ordre. 
On  n’eft  point  étonné  qu’une  perfonne  dont  la 
profefhon  demande  de  la  contention  d’efprit  & 
de  la  fatigue  , prenne  quelques  inftans  à la  dé- 
robée pour  fe  délaller.  J’ai  cru  ne  devoir  donner 
ces  momens  qu’à  cet  agréable  amufement.  Le 
fpedtacle  admirable  que  nous  fournit  le  grand 
livre  de  la  Nature  , m’a  paru  un  délalfement  affor- 
ti  à la  profelhon  de  quelqu’un  , dont  l’état  eft  d’é- 
tudier ia  Nature  & la  phyfique  de  l’homme. 

Au  refte  , il  m’auroit  été  impoflible  de  finir 
cette  Hiftoire  , toute  abrégée  qu’elle  eft  , fans 
les  fecours  qui  m’ont  été  donnés  de  tous  côtés. 
Hors  d’état  de  pouvoir  recueillir  les  infeétes  de- 
puis nombre  d’années , j’en  ai  reçu  de  la  plupart 
des  jeunes  gens  qui  fuivent  les  herborifations. 
M.  Bernard  de  Julfieu , cet  oracle  en  fait  d’Hiftoi- 
re  naturelle  , que  l’on  ne  peut  trop  confulter , ôc 
qui  fe  fait  un  plaifir  de  faire  part  de  fes  vaftes  con- 
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noilfances  , a daigné  me  communiquer  plufieurs 
obfervacions  , & jeter  un  coup  d’œil  fur  cet  Elfai. 
Enfin  je  dois  infiniment  à un  gentilhomme  de 
Champagne  , M.  du  Plelfis  , qui  s’appliquant  uni- 
quement depuis  quelques  années  à l’Hiftoire  natu- 
relle , a bien  voulu  m’aider  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  travail.  Je  lui  fuis  redevable  d’un 
nombre  infini  d’obfervations  , toutes  curieufes , 
& faites  par  une  perfonne  accoutumée  à bien  voir  : 
& parmi  les  infeédes  dont  je  parle  , il  y en  a beau- 
coup qui  ne  fe  voyent  que  dans  la  riche  & nora- 
breufe  Colleélion  qu’il  polfede. 

C’eft  avec  ces  différens  fecours  que  je  fuis 
parvenu  , dans  mes  heures  de  loifir  , à donner  cette 
Eliftoire  des  infeétes  qui  fe  trouvent  à deux  ou 
trois  lieues  aux  environs  de  Paris  , &c  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  différentes  promenades 
que  l’on  fait  autour  de  cette  grande  Ville.  Peut- 
être  cet  abrégé  pourra  - t - il  donner  plus  de  goût 
pour  obferver  les  manèges  merveilleux  & fin- 
guliers  de  ces  petits  animaux  , dont  la  perfeélion 
doit  nous  faire  admirer  la  grandeur  de  celui  qui 
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O Jehova , quam  magna  funt  opéra  tua  ! 
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EXPLICATION 


D es  termes  les  moins  familiers , qui  fe  trouvent 

dans  cet  Ouvrage. 

A.  N T E N N E S.  Les  antennes  font  ces  efpéces  de  petites  cornes  mobiles , 
qui  fevoyent  à la  tête  de  tous  les  infedes.  Elles  prennent  di fférentes dénomi- 
nations ^ fuivant  leurs  diverfes  formes.  Les  unes  font  fimples,  en  filet  on 
filiformes . D'autres  font  en  majfue  ou  terminées  par  un  bouton-,  les  autres  font 
prifmatiqu.es  , quelques-unes  en  peigne  ou  barbues  fur  les  côtés. 

A nt  ennui  es  ou  barbillons,  font  les  efpéces  de  petites  antennes  qui  accompagnent 
les  côtés  de  la  bouche  d’un  grand  nombre  d’infedes. 

Apteres  : fans  ailes.  C’efi  le  nom  qu’on  donne  aux  infectes  qui  n’ont  point  d’aiies , 
comme  le  cloporte,  la  puce,  &c. 

Balanciers . On  donne  ce  nom  à des  petits  filets  mobiles,  terminés  par  un  bou- 
ton , qui  fe  trouvent  à l’origine  des  ailes  des  mouches  & de  tous  les  infedes 
à deux  ailes. 

Barbillons.  Voyez  ci-defius  antennules. 

Chryfalide . C’efi:  le  fécond  état,  par  lequel  pa fient  les  infedes  à métamorphofes  , 
avant  que  de  devenir  infedes  parfaits.  On  lui  donne  aufii  îe  nom  de 
nymphe.  Celle  du  ver  - à - foie  & de  quelques  chenilles  s’appelle  aufii 
feve. 

Coléoptères.  Sont  les  infedes  dont  les  ailes  font  recouvertes  d’étuis  durs  & 
écailleux,  tels  que  les  fearabés,  le  hanneton,  &c. 

Corcelet.  Partie  du  corps  de  l’infede  qui  répond  à la  poitrine  des  grands 
animaux. 

Cuiller  on.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  écaille  blanche  contournée  , 
repréfentant  une  efpéce  de  cuiîlier  qui  fe  trouve  fous  l’origine  des 
ailes  des  mouches  & de  quelques  autres  infedes  à deux  ailes. 

■Dipteres.  Sont  les  infedes  qui  n’ont  que  deux  ailes. 

Ecuffon.  C’efi  une  petite  pièce  triangulaire  , qui  fe  trouve  an  haut  de 
ia  réunion  des,  étuis  des  infedes  coléoptères  , à leur  nai fiance  du 
corcelet , ou  d’étuis  à moitié  mois. 

Elytres , étuis  , fourreaux  , font  ces  plaques  dures  & écailîeufes  , qui  re- 
couvrent les  ailes  des  coléoptères  ou  infedes  à étuis , comme  on  le  voit 
dans  le  hanneton. 

Filiformes  ou  en  filet , c’efi  le  nom  qu’on  donne  à toutes  les  antennes  fi  impies, 
qui  refiemblent  à un  fil  ou  filet. 

Hemiptcres.  Infedes  dont  les  ailes  ne  font  recouvertes  que  de  demi-étuis  durs  8c 
écailleux  , ou  d’étuis  à moitié  mois. 

Hexapodes . Infedes  qui  ont  fix  pattes. 

Larve.  On  défigne  par  ce  nom  les  inf  des  à métamorphofes  , lorfqifils  font 
dans  leur  premier  état  au  fortir  de  l’œuf.  La  chenille  efi  la  larve  du 
papillon. 
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Métamorphofe  ou  changement.  On  appelle  infectes  à métamorphofes  ceux  qui 
changent  de  figure  avrant  que  d’être  parfaits.  Le  papillon  a d’abord  été  che- 
nille j puis  chryfalide  5 c’elt  donc  un  infeéte  à métamorphofes. 

Mulets.  Les  mulets  font  des  infeétes  qui  n’ont  aucun  fexe.  On  en  trouve  dans 
quelques  genres.  Par  exemple  , les  abeilles  ouvrières  qui  font  le  plus 
grand  nombre  de  la  ruche  , n’ont  point  de  fexe.,  ce  font  des  mulets. 

Nymphe.  Voyez  plus  haut  Chryfalide. 

Stigmates . Les  ftigmates  font  des  ouvertures  ordinairement  ovales  &:  refiem- 
blant  à des  efpéces  de  boutonnières  3 qui  fe  voyent  fur  les  côtés  des  infeétes, 
& par  lefquelles  ils  refpirent. 

Suture  des  étuis.  C’elt  cette  efpéce  de  fillon  que  forme  la  réunion  des  four* 
reaux  des  coléoptères , tant  entr'eux  , qu’avec  le  corcelet. 

Tarfe  ou  pied  , elt  la  troifiéme  & derniere  partie  de  la  patte  d’un  infecte, 
qui  ordinairement  efl  compofée  de  plufieurs  articles  mobiles. 

Tejt.  C’ett  cette  efpéce  d’écaille  ou  croûte  dure  qui  recouvre  le  corps  de  la 
plupart  des  infeétes. 

Tetrapteres.  Infeétes  à quatre  ailes. 

Zoologiflcs.  Auteurs  qui  ont  traité  l’hiftoire  des  animaux. 


Fin  de  V explication  des  termes. 
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J.  O U S les  corps  de  la  nature  ont  été  rangés  par  les 
Phyliciens  fous  trois  chefs  de  divifions  , auxquels  ils 
ont  donné  le  nom  de  Régnés  : fçavoir  le  régné  miné- 
ral 3 le  régné  végétal , 6c  le  régné  animal.  C’elt  à ces 
trois  régnés  que  le  rapportent  toutes  les  lubftaiices 
fïmples  6c  naturelles  ; 6c  chacun  d’eux  a été  divifé  en 
pluheurs  grandes  fections  , que  l’on  a appellées  dalles. 
Le  régné  animal  , celui  auquel  appartiennent  les  in- 
fectes, dont  nous  allons  traiter , renferme  fix  grandes 
cl  ailes  : les  quadrupèdes  , les  oileaux  , les  poiflons,  les 
amphibies,  les  infectes  6c  les  vers.  Les  infectes  forment 
donc  une  dalle  particulière  du  régné  animal.  Ce  nom 
d’infectes  , infecta  a été  donné  à ces  petits  animaux  à 
caufe  de  la  forme  de  leur  corps , qui  eft  compote  de 
plufieurs  fections  , ou  parties  jointes  enfemble  par  des 
Tome  L * A 
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efpéces  d’étranglemens  , ou  interfe&ions  ; & cette 
figure,  qui  leur  eft  elfentielle,  a lervi  aies  dénommer. 
Parmi  ces  inleétes  , les  uns  lont  compolés  d’anneaux  , 
ou  de  lames  écailleules,  qui  rentrent  les  unes  fous  les 
autres  , 6c  ce  lont  ceux  qu’on  peut  appeller  infectes  pro- 
prement dus  , puifque  leur  corps  eit  réellement  com- 
pote de  plufieurs  portions  : les  autres  , qu’on  pourroit 
appeler  injectes  teflacés , n’ont  point  de  pareils  anneaux  , 
mais  font  recouverts  d’une  elpéce  de  croûte  entière  , 
ferme  , fou  vent  allez  dure  , comme  on  le  voit  dans 
les  crabes,  les  araignées  , 6cc.  On  remarque  néanmoins  , 
dans  ces  derniers  , quelques  interfections  ou  étrangle- 
mens  femblables  à ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  au- 
tres infectes. 

Un  caraétere  des  animaux  de  cette  clafle , eft  donc 
d’avoir  leur  corps  divifé  , 6c  comme  féparé  en  plufieurs 
parties  , par  des  étranglemens  minces.  Mais  ce  caractère 
n’eft  pas  unique,  il  en  elt  un  autre  qui  n’eft  pas  moins 
eflentiel  dans  les  infectes  , 6c  qui  elt  confiant  dans  tous  , 
c’efi  d’avoir  à la  tête  ces  efpéces  de  cornes  mobiles  , 
compolées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble,  plus 
ou  moins  nombreufes , que  les  Naturaliftes  ont  appel- 
les les  antennes.  Ces  antennes  varient  infiniment  pour 
la  grandeur  6c  pour  la  forme.  Leurs  figures  nous  fer- 
viront  beaucoup  à déterminer  les  difFérens  genres. 
Mais  quelque  variée  que  loit  leur  conformation,  elles 
ne  manquent  dans  aucun  infecte  , & les  infectes  font  les 
feuls  animaux  , dans  lelquels  on  les  obferve.  C’eft  par 
ce  caraétere  que  la  clafle  des  vers  peut  aifément  le  dil- 
tinguer  de  celle  des  infectes,  dont  elle  paroît  appro- 
cher. Quelqu’un  qui  n’a  aucune  idée  de  PHiftoire  natu- 
relle , peut  facilement  parvenir  à connoître  ces  antennes  5 
en  examinant  quelque  papillon  ; il  verra  que  la  tête  de 
cet  infeéte  eft  ornée  de  deux  filets  mobiles , a fiez  longs , 
plus  gros  à leur  extrémité  : ce  font-là  les  antennes  du 
papillon. 
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des  Insectes. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Defcrtption  générale  des  Infecles. 

IjES  infectes  , dont  nous  venons  de  donner  le  carac- 
tère eflentiel , font  tous  compofés  de  trois  parties  princi- 
pales , la  tête  , le  corcelet , thorax , qui  répond  à la  poitri- 
ne des  autres  animaux  , êe  le  ventre. 

C’eft  à la  tête  , comme  nous  l’avons  dit  , que  fe  trou- 
vent les  antennes  , ordinairement  au  nombre  de  deux, 
une  de  chaque  côté  , dans  quelques-uns  au  nombre  de 
quatre  , comme  on  le  voit  dans  l’afelle  , qui  eft  une  ef- 
péce  d’infeôte  aquatique  lemblable  au  cloporte  : nous 
ne  déterminerons  pas  ici  l’iifage  de  cette  partie , qui  fe 
trouve  conftamment  dans  tous  les  infeétes.  D’autres  Na- 
turalises , plus  habiles  que  nous,  n’ont  pu  parvenir  à le 
découvrir.  Peut-être  pourroit-on  foupçonner  que  les  in- 
fectes s’en  fervent  comme  de  mains  pour  tâter  6c  exa- 
miner les  corps.  Lorfque  ces  petits  animaux  marchent , 
ils  étendent  leurs  antennes  en  avant  , les  font  mouvoir 
prefque  continuellement , 6e  femblent,  avec  cette  partie, 
fonder  le  terrein  6c  toucher  les  différens  corps  qui  les 
environnent. 

Outre  les  antennes  , on  remarque  à la  tête  des  infectes 
plufîeurs  parties  confidérables.  Celles  qui  frappent  le  plus, 
font  les  yeux.  Quelques  infeétes  , femblables  aux  cyclo- 
pes  de  la  Fable  , n’ont  qu’un  œil  ,,ou  s’ils  en  ont  réelle- 
ment deux  , ils  font  tellement  proches  6c  confondus  en- 
iemble  , qu’ils  paroiffent  n’en  former  qu’un  feul.  C’eft 
ce  que  l’on  verra  dans  le  genre  des  monocles.  La  plu- 
part des  infectes  en  ont  deux  , un  de  chaque  côté  de  la 
tête  ; d’autres  en  ont  davantage  : on  compte  fur  les  arai- 
gnées jufqu’à  huit  yeux  , qui  varient  pour  la  pofîtion. 
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Dans  prefque  tous  les  infectes , ces  yeux  font  durs,  con- 
vexes, compolés  d’une  efpéce  de  cornée  qui  paroît  liffe  : 
mais  il  on  les  regarde  de  près  avec  une  loupe,  on  voit 
que  cette  cornée  elt  divifée  en  une  infinité  de  petites 
facettes,  qui  forment  un  joli  réfeau  *.  Cette  conforma- 
tion eft  très-utile  , de  même  néceffaire  à l’infeéte.  Ses 
yeux  font  immobiles , il  ne  peut  les  tourner  de  les  di- 
riger vers  les  objets.  S’ils  euflent  reffemblé  aux  yeux 
des  quadrupèdes  , beaucoup  d’objets  extérieurs  auroient 
échappé  à la  vue  de  l’infeéte.  Au  moyen  de  ce  nombre 
prodigieux  de  facettes  , qui  forment  le  réfeau  de  fa  cor- 
née., les  objets  lont  réfléchis  de  tous  côtes  , il  les  peut 
voir  dans  tous  les  iens.  Bien  plus,  chaque  œil  vaut  plu- 
lieurs  centaines  d’yeux  ; il  répété  de  multiplie  les  objets 
une  infinité  de  fois  , de  même  que  ces  verres  taillés  à 
facettes  , à travers  lefquels  on  apperçoit  l’objet  que  l’on 
regarde  autant  de  fois  multiplié,  qu  il  y a de  facettes  dif- 
férentes dans  le  verre.  Peuc-être  lera-t-on  porté  à croire 
que  cette  multiplicité  doit  nuire  à la  vue  de  l’animal; 
que  les  objets,  au  lieu  de  lui  paroître  Amples,  doivent 
être  centuplés  à les  yeux.  Mais  il  peut  fort  bien  le  faire 
que  l’infecte  , malgré  cette  conformation  , voye  les  cho- 
fës  telles  qu’elles  font  dans  l’état  naturel.  Nous  avons 
deux  yeux,  deux  nerfs  optiques  qui  y répondent;  cepen- 
dant les  difiërens  corps  ne  nous  parodient  pas  doubles. 
11  en  eft  de  même  de  l’infecte;  il  a des  centaines,  des 
milliers  d’yeux  , de  ce  nouvel  argus  ne  peut  voir  qu’un 
feul  de  Ample  objet,  feulement  il  le  verra  mieux  de  plus 
diftindfcement  ; de  même,  qu’en  général  , nous  voyons 
mieux  avec  nos  deux  yeux  , qu’avec  un  feul.  Il  paroît 
même  que  c’eft  à ce  deflëin  que  la  nature  a donné  ces 
yeux  a réfeau  aux  infectes , puifqu’on  ne  les  obferve  que 

* Le  nombre  dë  ces  facettes  eft  îouvent'  prodigieux.  Lewenhoeck  en  a 
compté  fur  la  cornée  d’un  fearabé  3181  , & fur  celle  d’une  mouche  Sooo. 
M.  Puget  a été  plus  loin.,  & affûte  en  avoir  diftingué  17325  fur  i’œil  d’un 
papillon.  A • ' ' * 
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dans  ceux  qui  ont  deux  yeux  ; au  lieu  que  les  infeêtes  qui 
en  ont  davantage,  comme  les  araignées  , parodient  les 
avoir  tout-à-fait  hffes  6c  fans  aucun  veftige  de  ré  (eau 
fur  la  cornée  : du  moins  n’en  ai-je  point  obfervé.  Ain  fl 
ces  derniers  qui  femblent  mieux  partagés  de  ce  coté  , ne 
le  font  réellement  pas. 

Mais  il  y a plufieurs  infectes  auxquels  la  nature  parcît 
avoir  prodigué  l’organe  de  la  vue  : de  ce  nombre  lont 
les  mouches  &c  beaucoup  d’infectes  à deux  ailes  , les 
guêpes  , les  abeilles  6c  la  plupart  des  infeêtes  à quatre 
ailes  nues , les  cigales  & quelques  autres  de  cette  lec- 
tion.  Dans  ces  animaux  , on  voit  fur  la  partie  porté rieure 
de  la  tête , entre  les  deux  grands  yeux  à réleau  , de  pe- 
tits points  élevés  , irtfes , au  nombre  de  deux  dans  quel- 
ques-uns , 6c  de  trois  dans  la  plupart  , qui  reflemblent 
tout-à-fait  à des  yeux.  Auiii  plufieurs  Naturaliftes  les 
regardent  ils  comme  de  véritables  yeux  , qui  ne  diffé- 
rent des  grands,  qu’en  ce  qu’ils  ne  lont  point  taillés  à 
facettes  ; 6c  M.  de  la  Hire  , qui  les  a découverts  le  pre- 
mier * s’etoit  même  imaginé  qu’ils  étoient  les  leuîs  6c  les 
véritables  yeux  de  l’infecte  : ces  elpéces  d’yeux  ne  le 
trouvent  dans  aucun  infecte  à étui,  6c  manquent  dans  un 
grand  nombre  d’autres.  Dans  l’impoflîbilité  où  nous  lom- 
mes  de  décider  li  ce  lont  de  véritables  yeux , 6c  s’ils  fer- 
vent réellement  à la  vue,  nous  avons  luivi  la  conjecture 
de  plufieurs  Auteurs  , qui  paroît  au  moins  probable,,  6c 
nous  leur  avons  confervé  le  nom  de  petits  yeux  HJfes. 

Après  les  yeux  vient  la  bouche  de  i’infedte,  qui  eft 
encore  une  partie  confidérable  de  la  tête.  Cette  bouche 
eft  conftruite  d’une  maniéré  très-différente  , fuivant  les 
différens  infectes  : aulfi  nous  fert-elle  de  caractère  dans 
plufieurs.  Les  uns  ont  une  bouche  armée  de  fortes  mâ- 
choires qui  leur  fervent  à broyer  6c  déchirer  les  matières 
dont  ils  fe  nourriflent  ; d’autres  ont  une  trompe  tantôt 
mobile*; tantôt  immobile,  avec  laquelle  ils  pompent  les 
fucs,  qui  leur  fervent  de  nourriture  : enfin  quelques-^ns 
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paroillent  ne  pouvoir  prendre  aucun  aliment;  ils  n’ont 
qu’une  trompe  fi  courte  , qu’elle  ne  peut  être  d’aucun 
ufage , telle  eft  celle  de  quelques  phalènes,  ou  bien  ils 
n’en  ont  point  du  tout,  6c  l’endroit  de  la  bouche  n’eft 
marqué  que  par  une  fente  légère  6c  fort  petite  , comme 
dans  les  oeftres.  Ces  animaux  ne  peuvent  avec  cet  or- 
gane prendre  de  nourriture,  6c  du  relie  ils  n’en  ont  pas 
beloin.  Lorfque  ces  infectes  font  devenus  animaux  par- 
faits , lorlqu’ils  ont  achevé  leurs  métamorphofes  ,,  lorf- 
qu’un  papillon  , par  exemple  , après  avoir  vécu  Ions  la 
forme  de  chenille  , 6c  après  avoir  pafte  par  l’état  de 
chrylalide , eft  forti  de  fa  coque,  6c  eft  devenu  animal 
parlait , il  ne  lui  refte  plus  que  de  travailler  à la  propaga- 
tion de  Ion  efpéce  ; il  n’a  plus  à croître  ni  à grofîîr , 6c 
l’aéte  de  la  génération  eft  fouvent  fini  en  fi  peu  de  tems  , 
que  l’infecte  n’a  pas  befoin  fous  cette  derniere  forme  de 
prendre  d’alimens.  Bien  des  papillons  , après  être  lortis 
de  leurs  coques  ,,  s’accouplent , pondent  leurs  œufs  , 6c 
périflènt  peu  après,  fans  avoir  fucé  une  feule  goutte  de 
liqueur.  Il  n’elt  donc  pas  étonnant  que  plufîeurs  infec- 
tes , fous  leur  derniere  forme , n’ayent  point  de  bouche  > 
ou  du  moins  n’ayent  qu’une  bouche  inutile.  La  nature 
n’en  a pourvu  que  ceux  qui  font  plus  long-tems  à faire 
leur  ponte,  ou  qui  doivent  fublifter  encore  quelque  tems 
après  l’avoir  faite. 

Outre  les  mâchoires  6c  la  trompe,  la  bouche  des  in- 
fectes a fouvent  une  autre  partie  facile  à remarquer.  Ce 
font  des  appendices,  comme  des  efpéces  de  petites  an- 
tennes , au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  qui  accom- 
pagnent la  bouche  de  plufîeurs  infectes.  Les  Naturaliftes 
leur  ont  donné  le  nom  à'antennules  y qui  leur  convient 
affez.  Ces  antennules  font  ordinairement  beaucoup  plus 
petites  que  les  antennes  , quoiqu’elles  fe  trouvent  plus 
grandes  dans  le  çenre  des  coccinelles.  Elles  font  com- 

Efées  de  trois  ou  quatre  articulations  ou  anneaux  , ait 
ù'^éfue  les  antennes  en  ont  ordinairement  davantage. 
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Enfin,  elles  font  placées  au-deffous  6c  aux  côtés  de  la 
bouche.  Leur  ulage  paroït  être  de  fervir  comme  d’ef- 
péces  de  mains , pour  retenir  les  matières  que  mange 
l’infecte  & qu’il  tient  à fa  bouche. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  l’infecte , celle  qui 
vient  après  la  tête , eft  Le  corcelet . Cette  partie  répond 
à la  poitrine  des  grands  animaux,  elle  tient  à la  tête  par 
devant,  6c  par  derrière  au  ventre  , par  le  moyen  d’un 
étranglement  fouvent  fort  étroit.  C’eft  au  corcelet  que 
font  attachées  les  pattes  ou  une  partie  des  pattes  de 
l’infeôte.  C’eft  encore  au  corcelet  que  tiennent  les  ailes , 
6c.  les  fourreaux  des  aîles  dans  les  inleôtes  ailés.  Enfin  on 
voit  lur  ce  même  corcelet  quelques-uns  des  organes  qui 
fervent  à la  refpiration  de  l’animal.  Examinons  mainte- 
nant ces  parties  plus  en  détail. 

On  peut  divilèr  le  corcelet  en  partie  poftérieure  ou 
dos , 6c  en  partie  antérieure.  Les  allés  des  infeôtes,  qui 
en  (ont  pourvus , tiennent  au  dos , à la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  Parmi  ces  infeôtes  , plufieurs  ont  quatre 
ailes,  deux  de  chaque  côté,  tantôt  égales  en  grandeur 
comme  dans  les  demoilelles , tantôt  inégales  comme 
dans  les  abeilles,  les  guêpes  6c  beaucoup  d’autres,  qui 
ont  les  deux  aîles  fupérieures  plus  grandes , 6c  deux  au- 
tres plus  petites  pofées  en-delfous.  La  forme  ôelaftruc- 
ture  de  ces  aîles  varient  auffi  infiniment.  Les  unes  font 
formées  d’une  efpéce  de  lame  tranfparente  , lifte,  avec 
quelques  nervures  , comme  celles  des  abeilles  : d’autres 
font  chargées  d’une  infinité  de  nervures , qui  en  forment 
une  elpéce  de  réfeau , comme  celles  des  demoifelles , 
du  fourmilion  , 6cc.  Quelques-unes  font  parfeméesde  ta- 
ches, d’autres  n’en  ont  point.  Mais  toutes  ces  efpéces 
d’aîles  font  nues  6c  tranfparentes,  11  y a * au  cpntraire, 
d’autres  infeôtes , tels  que  les  papillons  & les  phalènes  , 
dont  les  aîles  font  chargées  des  deux  côtés,  d pne  ef- 
péce de  pouffîere  colorée,  qui  fe  détache', de^iWile , & 
s’attache  aux  doigts  lorfqu’on  y touche.  Cette  pdulfiere 
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vue  au  microlcope  n’eft  rien  moins  qu’une  efpéce  de 
farine,  comme  elle  le  parole  à la  vue.  Ce  font  des  écailles 
pointues  par  le  bout  ou  elles  font  attachées  à l’aîle  , plus 
larges  , &c* dentelées  à l’autre  extrémité.  Quelques  Natu- 
raliltes  les  ont  improprement  nommées  des  plumes.  Ces 
écailles  étant  enlevées  des  deux  cotés,  l’aile  du  papillon 
relie  tranfparente ^ 6c,  eli  leulement  entrecoupée  par  des 
nervures  alfez  fortes.  Mais  ii  on  regarde  à la  loupe  cette 
aile  ainli  dépouillée , on  apperçoit  des  lillons  rangés  régu- 
lièrement, dans  lelquels  étoient  implantées  les  écailles, 
polées  par  bandes  les  unes  fur  les  autresyà  peu  près  com- 
me les  rangées  de  tuiles  fur  un  toit  fe  recouvrent  mu- 
tuellement.  Ce  font  ces  écailles  colorées  qui  enrichi  lient 
les  ailes  des  papillons  de  couleurs  h belles  6c  ii  éclatantes. 
D’autres  infectes  n’ont  que  deux  ailes  au  lieu  de  quatre  ; 
tels  font  les  mouches  , les  coulîns,  les  tipuies , 6cc.  ces 
ailes  font  nues,  tranlparentes , 6c  ont  leulement  quel- 
ques nervures.  On  voit  cependant  lur  les  ailes  des  cou- 
lins  quelques  écailles  femblables  â celles  des  ailes  des 
papillons,  rangées  leulement  à coté  des  nervures  ; mais 
pour  les  appercevoir  , on  a befoin  d’une  loupe  un  peu 
forte.  Ces  infedtes,  qui  n’ont  que  deux  ailes,  femblent 
en  avoir  été  dédommagés  par  une  petite  partie,  qui  leur 
eft  propre  & elléntielle  , 6c  qui  femble  tenir  lieu  des 
deux  autres  aîies  qui  leur  manquent.  C’eft  une  elpéce 
de  petit  balancier  ^ un  filet  mince  6c  court , terminé  par 
une  boule  ou  bouton  arrondi , qui  fe  trouve  de  chaque 
côté  du  corcelet  fous  l’attache  de  l’aile.  Ce  balancier  fe 
peut  voir  dans  les  mouches,  oii  cependant  il  eft  un  peu 
caché  par  une  efpéce  d’appendice  ou  de  cueillerôn  fem- 
blable  à un  commencement  d’aile  tronquée  , qui  fe  trou- 
ve danscces  infectes  : mais  on  voit  très-bien  6c  très-dif- 
tin&ement-ces  balanciers  dans  les  grandes  elpéces  de 
tipuies:  Leur  ufage  feroit-il  véritablement  de  fervir  de 
contrepoids  à ces  infectes , lorfqu’ils  voient , à peu  près 
comrïiè  nos  danfeurs  de  corde  le  fervent  d’un  long  bâton 
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avec  des  poids  aux  deux  bouts  ? C’eft  ce  que  la  petitelïe 
de  ces  parties  nous  empêche  de  penfer.  Ce  qu’il  y a de 
certain,,  c’eft  que  ces  balanciers  font  très  -mobiles,  &c  que 
les  infe&es  les  font  mouvoir  fort  agilement  , lorfqu’ils 
volent. 

C’eft  auffi  au  corcelet  que  tiennent  les  aîles  fortes  6c 
nerveufes  des  infectes  à étuis  , ainli  que  les  fourreaux 
écailleux  6c  durs  qui  recouvrent  ces  aîles,  6c  qui  font  arti- 
culés avec  le  corcelet  ferme  6c  lolide  de  ces  infeétes.  Mais 
avant  que  de  quitter  les  aîles,  il  nous  refte  à dire  un  mot 
de  leur  ftructure  , qui  eft  des  plus  admirables.  Ces  aîles  lî 
minces  dans  la  plupart  des  infeétes,  6c  qui  font  auffi  tranfpa- 
rentes  que  l’eau,  font  cependant  compofées  de  deux  lames 
fines,  entre  lefquelles  rampent  les  nervures,  qui  por- 
tent la  nourriture  , faction  , 6c  la  vie  à cette  partie.  Il 
ne  feroit  pas  poffible  de  féparer  ces  deux  lames  minces  , 
qui  font  fi  fortement  6c  fi  intimement  appliquées  Lune 
contre  l’autre,  quelque  dextérité  que  l’on  employât;  6c 
l’on  ne  pourroit  connoître  cette  ftructure  particulière  des 
aîles  , fi  le  hazard  ne  la  découvroit  quelquefois.  Lorfque 
les  infectes  fortent  de  leurs  coques  , toutes  leurs  parties 
font  molles  6c  comme  abreuvées  de  liqueur , elles  ont  be- 
foin  de  s’étendre  peu  à peu  & de  fe  fécher  ; c’eft  ce  qui  fe 
fait  allez  vîte.  Les  aîles  font  dans  le  même  cas  que  les  au- 
tres parties:  repliées  6c  comme  chifonnées  dans  la  coque  , 
elles  le  déployent,  s’étendent  6c  fe  féchent  par  degrés. 
Pendant  que  cette  aétion  fe  pâlie, quelquefois  il  s’épanche 
de  f air  dans  le  tiffu  mince  qui  eft  entre  les  deux  lames  des 
aîles.  Cet  air  les  tient  écartées  : l’aîle  refte  épaiffe,  grofte, 
difforme  6c  véritablement  emphyfematique.  Cet  état  de 
maladie  nous  fait  appercevoir  toute  la  ftrudture  intérieure 
de  faîle.  L’air  a été  fourni  en  trop  grande  abondance  par 
les  vaiffeaux  aériens , qui  font  le  long  des  nervures,  6c  qui 
accompagnent  les  nerfs  6c  les  vaiffeaux  nourrifliers. 

Nous  avons  dit  que  les  pattes  , ou  du  moins  une  partie 
des  pattes  étoit  attachée  à la  partie  antérieure  du  corcelet* 
J ome  /.  B 
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Pour  concevoir  cette  différence,  il  faut  faire  attention 
que  le  nombre  des  pattes  n’eft  pas  le  même  dans  tous  les 
infectes  : beaucoup  en  ont  lix  , d’autres  huit  comme  les 
araignées  de  les  tiques;  dans  quelques-uns  il  y en  a dix* 
comme  on  le  voit  dans  les  crabes  ; enfin  certains  infectes 
font  pourvus  d’un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  pattes: 
on  en  compte  feize  dans  les  cloportes , de  certaines  elpé- 
ces  de  fcolopendres  de  d’iules  en  ont  jufqu’à  foixante  de 
dix  de  cent  vingt  de  chaque  côté.  Parmi  ces  infectes  , tous 
ceux  qui  n’ont  que  lix , huit  ou  dix  pattes  , les  portent 
attachées  au  corcelet  ; mais  dans  ceux  ou  il  y en  a davan- 
tage, une  partie  de  ces  pattes  tire  ion  origine  du  corcelet, 
& les  autres  naiffent  des  anneaux  du  ventre.  Dans  ces  der- 
niers , les  pattes  qui  fie  trouvent  le  long  de  leur  corps  , ne 
pouvoient  pas  toutes  partir  du  corcelet. 

Ces  pattes  font  ordinairement  compofées  de  trois  par- 
ties ; la  première  qui  naît  du  corcelet  ou  du  corps  , eft  or- 
dinairement la  plus  groffe,on  peut  l’appeller  la  cuiJJ'e ; la 
fécondé  eft  jointe  à celle-ci  de  eft  allez  louvent  plus 
grelle  de  plus  longue  ; nous  l’appellerons  la  jambe  : enfin 
après  cette  partie  , vient  la  troifiéme  , qui  termine  la 
patte,  de  qui  elle-même  eft  compofée  de  plufieurs  petits 
anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres , de  que  l’on  peut 
appelle!*  le  tarfe  ou  le  pied.  Ces  anneaux  varient  pour 
le  nombre  , fiuivant  les  différens  infeôtes  ; on  en  trouve 
dont  les  taries  ont  depuis  deux,  jufiqu’à  cinq  parties  y 
de  quelquefois  davantage.  Ce  nombre  d’anneaux  louvent 
conlîdérable  , fert  à multiplier  les  mouvemens  de  la  patte 
de  l’infeôte , à peu  près  comme  le  grand  nombre  d’os  , qui 
compofent  le  tarfe  des  pieds  des  grands  animaux.  Enfin  le 
pied  de  l’infeôte  eft  terminé  par  deux , quatre  de  quelque- 
fois fix  petites  griffés  crochues  de  fort  aigues , qui  fervent  à 
cramponer  l’animal,  de  qui  tiennent  au  dernier  anneau  du 
tarfe.  Souvent , outre  ces  griffes  ou  ongles,  le  deffous  des 
articulations  du  pied  de  l’infeôle  eft  encore  garni  en  tout 
ou  en  partie  de  petites  broffes  ou  pelottes  fpongieufes  y 
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qui  s’appliquant  intimement  contre  la  furface  des  corps 
les  plus  liflés  & les  plus  polis , fervent  à foutenir  l’infeéîe 
dans  des  polirions,  oii  il  pâroîtroit  devoir  tomber.  C’eft  ce 
que  Ton  voit  tous  les  jours  dans  les  appartenons  ou  les 
mouches  montent  aifément  le  long  d’une  glace  & s’y  fou- 
tiennent.  Toutes  ces  parties  des  pattes  de  l’infeéte  font 
articulées  enfemble,  de  façon  qu’elles  fe  meuvent  aifé- 
ment ; mais  le  mouvement  qu’eiles  exécutent  n’eft  pas 
toujours  le  même.  En  général,  la  cuifle  dans  l’endroit  oii 
elle  eft  articulée  avec  le  corps  , fait  dans  la  plupart  des 
infectes  le  mouvement  de  genou  ou  de  pivot,  fe  remuant 
en  tout  fens.  Cette  action  eft  aidée  par  une  efpéce  de 
pièce  intermédiaire  fouvent  arrondie  , qui  fe  trouve  à 
l’origine  de  la  cuifle,  &c  dont  la  tête  elt  reçue  dans  la 
cavité  de  l’articulation.  Cependant  dans  quelques  infectes, 
comme  les  dytiques , la  cuifle  ne  peut  exercer  que  le 
mouvement  de  charnière , celui  de  flexion  ce  d’extenfion, 
étant  retenue  par  des  efpéces  d’appendices  ou  de  lames 
dures  : l’articulation  de  la  jambe  avec  la  cuifle  ne  peut 
faire  non  plus  que  le  mouvement  de  charnière  dans 
prefque  tous  les  infectes. 

Les  Jügmates , qui  nous  retient  à examiner  dans  le  cor- 
celet  , font  des  ouvertures  oblongues  , ou  ovales  , en 
forme  d’efpéces  de  boutonnières  , par  lelquelles  l’infecte 
refpire  l’air  extérieur.  Ces  ftigmates  ne  font  pas  propres  &c 
particuliers  au  corcelet  ; au  contraire,  il  yen  a moins  dans 
cette  partie,  que  fur  le  ventre,  dont  prefque  tous  les 
anneaux  en  portent  chacun  deux  , un  de  chaque  coté 
latéralement , au  lieu  que  le  corcelet  n’a  que  deux  on 
quatre  ftigmates.  On  en  voit  diftinétement  quatre,  deux 
de  chaque  côté  , un  plus  haut , l’autre  plus  bas  , dans 
les  infeétes  à deux  &c  à quatre  aîles  nues  ; il  y en  a pareil 
nombre  dans  les  papillons,  dont  les  poils  ne  les  lailEent 
pas  appercevoir  aifément;  dans  les  infectes  à étuis  , on  ne 
trouve  que  deux  ftigmates  fur  le  corcelet , un  de  chaque 

côté.  Nous  parlerons  bientôt  des  ftigmates  qui  fe  voyent 
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fur  les  anneaux  du  ventre  , en  examinant  cette  partie. 
Peut-être  fera-t-on  furpris  que  le  corcelet  ait  beaucoup 
moins  de  ftigmates  que  le  ventre , d’autant  que  cette  partie 
répondant  à la  poitrine  des  grands  animaux  , fembleroit 
de  voir  contenir  feule  les  organes  de  la  refpi ration  : mais  on 
n’en  fera  plus  étonné  , lorfqu’on  aura  examiné  la  ftructure 
intérieure  de  l’infecte,  6c  qu’on  aura  vu  que  Tes  poumons 
différent  infiniment  cie  ceux  des  autres  animaux.  Les 
po  unions  des  infectes  ne  font  que  de  longs  tuyaux  blancs, 
des  elpéces  de  longues  trachées,  qui  à droite  6c  à gauche 
parcourent  prefque  toute  la  longueur  de  leurs  corps  : de 
ces  trachées  partent  de  diftance  en  diftance  des  ramifica- 
tions , qui  vont  aboutir  aux  ltigmates  pour  y pomper  l’air, 
que  d’autres  divifions  de  vaiifeaux  très-fins  portent  6c 
diftribuent  par  tout  le  corps  de  l’infeéte.  11  n’eft  pas  pofîî- 
ble  de  fe  tromper  fur  l’ufage  de  ces  trachées  6c  de  ces 
ftigmates  ; une  expérience  tort  aifée  démontre  leur  ufage. 
Qu’on  bouche  exactement  chacun  de  ces  ftigmates  avec 
une  goutte  d’huile,  par  le  moyen  d’un  pinceau,  l’infeéte 
qui  ne  peut  fe  paiTer  d’air,  ainfî  que  les  plus  grands  ani- 
maux, entre  en  convulfion  6c  périt  bientôt  : ft  l’on  ne  bou- 
che les  ftigmates  que  d’un  côté  du  corps,  ce  côté  devient 
paralytique.  Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  trachées  6c  les  ftigmates  des  in  fe  été  s , n’ayant 
pas  deflein  de  toucher  à la  delcription  anatomique  de  ces 
petits  animaux,1  qu’on  peut  voir  en  détail  dans  les  Ouvra- 
ges de  Swammerdam  , Malpighi  6c  Valifnieri.  Notre 
plan  n’eft  que  de  décrire  leurs  parties  extérieures  6c  leur 
genre  de  vie,  ainfî  nous  paftons  à l’examen  de  la  troi- 
liéme  6c  derniere  partie  du  corps  de  l’infedte,  qui  eft  fon 
ventre. 

Le  ventre  dans  les  infeéles  proprement  dits,  eft  compofé 
de  plufieurs  anneaux  ou  demi-anneaux,  enchafles  les  uns 
dans  les  autres  , par  le  moyen  defquels  il  peut  s’étendre,  fe 
raccourcir , 6c  fe  porter  en  différens  fens.  Dans  les  infeétes 
teftacés , comme  les  tiques  > les  poux , les  araignées  6c 
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d’autres  infectes  fans  aîles  , on  ne  voie  point  de  femblables 
anneaux , leur  ventre  paroît  formé  d’une  feule  pièce.  Les 
crabes  font  aufli  dans  le  même  cas  , mais  au  moins  ils  ont 
une  queue  compofée  d’anneaux.  Ce  ventre  tient  antérieur 
rement  au  corcelet  ; fouvent  il  n’y  eft  attaché  que  par 
un  filet  fort  mince.  En  général,  il  eft  plus  gros  dans  les 
femelles,  que  dans  les  mâles,  ce  qui  n’eft  pas  étonnant, 
puifque  dans  celles-là  il  doit  contenir  une  quantité  con- 
îidérable  d’œufs. 

C’elè  ordinairement  à l’extrémité  du  ventre  que  l’on 
trouve  Les  parties  de  la  génération  des  infeétes.  Quelques- 
uns  cependant , comme  les  mâles  des  demoifelles , les 
ont  à la  partie  lupérieure  du  ventre,  6c  les  mâles  des  arai- 
gnées, encore  plus  fînguliers , les  portent  à la  tête.  Nous 
examinerons  ces  parties  plus  en  détail  dans  le  Chapitre 
fuivant. 

Le  ventre  a,  comme  nous  l’avons  dit,  plufieurs  ftig- 
mates.  On  en  oblerve  deux  fur  chaque  anneau  , un  de 
chaque  côté  , excepté  fur  les  derniers  anneaux. 

Enfin , c’eit  aufli  à la  partie  postérieure  du  ventre,  que 
plufieurs  infectes  portent  les  aiguillons  dont  ils  (ont  armés. 
Ces  aiguillons,  qui  partent  de  deffous  le  dernier  anneau, 
font  de  différentes  formes  &c  d’un  ufage  différent  : les  uns 
font  aigus  & pointus , les  autres  font  faits  en  une  efpéce 
de  feie,  d’autres  en  tariere;  il  y en  a qui  ne  fervent  à l’in- 
feéte  qu’à  fe  defendre  6c  à blefler  fes  ennemis,  d’autres  au 
contraire  ne  peuvent  nuire,  leur  ufage  eft  feulement 
de  percer  les  endroits  ou  les  infectes  dépofent  leurs 
œufs. 
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De  la  génération  des  Infectes . 

LeS  anciens  Philofophes  s’étoient  imaginés  que  les 
infectes  naiifoient  de  la  pourriture , 6c  que  des  corps 
organifés  , vivans  6c  auffi  bien  compofés  , dévoient  leur 
exiftence  à une  efpéce  de  hazard.  Cette  erreur  tranfmifê 
d’âge  en  âge  de  fou  tenue  par  de  grands  Naturalises , a 
duré  jufques  dans  le  dernier  fié  cl  e.  Rhedi , l’un  des  plus 
habiles oblervateurs  qu’ait  produits  l’Italie,  fut  un  des  pre- 
miers qui  fit  voir  l’abfurdité  de  cette  opinion,  6c  le  dé- 
montra par  des  expériences  inconteltables  : il  prouva  que 
tous  les  infectes  nailfoient,  comme  les  autres  animaux, 
d’autres  infeétes  de  même  elpéce,  fécondés  par  un  accou- 
plement qui  avoit  précédé. 

La  génération  des  infectes  eft  donc  femblable  à celle 
des  autres  êtres  animés:  ils  s’accouplent,  ils  font  diftin- 
gués  par  le  fexe  , 6c  tous  les  individus  parmi  ces  petits 
animaux  font  ou  mâles  ou  femelles  ; il  faut  cependant 
en  excepter  quelques  genres  d’infectes,  tels  que  les  abeil- 
les , les  fourmis  ôcc.  dans  lefquels  outre  les  individus  mâles 
Sc  femelles  il  y en  a encore  d’autres  en  plus  grand  nom- 
bre qui  n’ont  aucun  fexe,  6c  que  plufieurs  Naturalises  ont 
appellés  les  mulets , parce  qu’ils  ne  font  pas  propres  à 
la  génération  : mais  ces  efpéces  de  mulets  proviennent 
eux-mêmes  des  mâles  & des  femelles  du  même  genre  qui 
fe  font  accouplés , ainfi  ils  rentrent  dans  la  régie  générale 
que  nous  avons  établie. 

On  peut  donc  a durer  que  tous  les  infectes  font  ou  mâ- 
les , ou  femelles , ou  enfin  mulets*  ce  qui  ne  fe  rencontre 
que  dans  quelques  genres  ; 6c  que  l’aûion  réciproque  du 
male  6c  de  la  femelle,  eft  nécelfaire  pour  la  production 
de  nouveaux  individus. 
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Les  parties  qui  diftinguent  les  mâles  d’avec  les  femelles , 
font  de  deux  fortes  : les  unes  n’ont  point  de  rapport  à la 
génération  , 8c  les  autres  font  abfolument  néceflaires  pour 
ïa  produire.  Parmi  celles-ci , les  unes  font  extérieures  8c 
les  autres  font  intérieures  ; nous  ne  décrirons  que  les  pre- 
mières, ne  voulant  point  entrer  dans  le  détail  anatomique 
des  in feétes. 

En  général,  quelqu’un  qui  connoît  un  peu  les  infedfces, 
diftingue  fouvent  à la  première  vue , un  mâle  d’avec  une 
femelle , par  plufieurs  marques  extérieures  qui  ne  dépen- 
dent point  des  parties  du  lexe  & n’y  ont  aucun  rapport. 
Premièrement  la  groffeur  du  corps  8c  particuliérement 
celle  du  ventre  eft  différente.  Dans  les  grands  animaux  les 
mâles  font  allez  ordinairement  plus  gros  que  leurs  femel- 
les ; dans  les  infedtes  c’eft  tout  le  contraire  , les  mâles 
font  prefque  toujours  plus  petits  : il  y a même  certains 
mâles  qui  font  d’une  petitefle  énorme  par  rapport  à leurs 
femelles.  J’ai  vû  des  fourmis  accouplées  , dont  le  mâle 
étoitil  petit  qu’il  ne  fai  1 oit  pas  la  fîxiéme  partie  de  la  grof- 
feur  de  fa  femelle;  il  eft  de  même  des  cochenilles  8c 
des  kermès  ; la  femelle  eft  affèz  grofle,  tandis  que  le  mâle 
refiémble  à un  très-petit  moucheron,  qui  court  8c  fe  pro- 
mené fur  le  corps  immobile  de  fa  femelle , comme  fur  un 
vafte  champ.  La  difproportion  n’eft  pas  à beaucoup  près  fi 
grande  dans  beaucoup  d’autres  infeéîes  3 mais  au  moins  les 
femelles  ont  le  ventre  beaucoup  plus  gros  que  leurs  mâ- 
les , ce  qui  étoit  néceffaire , puifqu’il  doit  être  capable  de 
contenir  une  quantité  prodigieufe  d’œufs.  Une  autre  diffé- 
rence fou  vent  affez  notable  dans  les  infedtes  de  différens 
fexes , confîfte  dans  la  forme  8c  la  grandeur  de  leurs  an  ten- 
ues; elles  font  ordinairement  plus  grandes  dans  les  mâles: 
qu’on  examine  un  hanneton  mâle , 8c  fa  femelle  ; celle-ci  a 
les  feuillets  qui  terminent  fes  antennes  , courts  & petits  , 
tandis  que  le  mâle  les  a grands  8c  apparens  : la  même 
chofe  s’obferve  dans  prefque  tous  les  infectes  à étuis,  mais 
dans  beaucoup  d’autres  genres , il  y a une  autre  différence 
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encore  plus  fenfible  dans  les  antennes  : c’eft  particulière- 
ment dans  certaines  phalènes , plufieurs  tipules  6c  quelques 
autres  infeètes  , dont  les  antennes  font  barbues  comme  les 
cotés  d’une  plume , qu’on  peut  obferver  cette  différence  : 
leurs  mâles  ont  leurs  antennes  à plumes  ou  à barbes  gran- 
des , larges  échelles  , imitant  une  elpéce  de  panache,  tan- 
dis que  celles  des  femelles  ont  des  barbes  lî  étroites,  que 
louvent  même  elles  ne  paroiffent  pas , 6c  qu’on  les  croiroit 
compolêes  d’un  feul  de  fimple  filet. 

Une  croifiéme  différence  de  certains  infeétes  mâles  6c 
femelles  , dépend  des  cornes  ou  appendices  de  la  tête,  ou 
du  corcelet  ; par  exemple  le  fearabé,  appellé  moine  ou  ca- 
pucin , le  bouffer  qui  lui  reffêmble,  6c  d’autres  infectes 
femblables  , ont  des  cornes , ou  à la  tête , ou  au  corcelet , 
qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles , 6c  qui  manquent 
abfolument  aux  femelles  : c’effà  peu  près  comme  les  cor- 
nes des  beliers  que  la  nature  a refufees  aux  brebis.  On  voit 
dans  le  petit  comme  dans  le  grand  , que  les  mâles  des 
animaux  ont  reçu  plufieurs  parties  qui  leur  fervent , ou  de 
parure , ou  de  défenfe  , tandis  que  Jes  femelles  en  font 
privées. 

C’eft  ce  qu’on  obferve  encore  par  rapport  à une  qua* 
triéme  différence,  qui  fe  remarque  entre  certains  infeétes 
mâles  6c  femelles  : cette  derniere  confifte  dans  les  ailes, 
qui  manquent  à plufieurs  femelles , tandis  que  les  mâles 
en  font  pourvus.  Dans  la  plupart  des  feéfions  d’infeéfes,  on 
peut  obferver  quelques  efpéces  qui  font  dans  ce  cas. 
Parmi  les  infeétes  à étuis  , le  vers  luifant  femelle  n’a  ni 
ailes  ni  étuis  , les  uns  ni  les  autres  ne  manquent  point  à fon 
mâle  : les  hemipteres  ou  infectes  à demi-étuis,  nous  off  rent 
un  pareil  exemple  dans  les  kermès  6c  les  cochenilles. 
Il  en  eft  de  même  des  infeètes  à ailes  couvertes  d’écailles  : 
quelques  phalènes  ont  des  femelles  qui  n’ont  point  d’ailes, 
ou  qui  n’en  ont  tout  au  plus  que  des  moignons  informes  * 
comme  la  phalène  de  la  chenille  à brolfe  6c  quelques 
autres  ; quelques  ichneumons  dans  lafection  des  infe&es  à 
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quatre  ailes  nues,  ont  des  femelles  fans  ailes,  qui  reflem- 
Bient  à des  mulets  de  fourmis  à la  première  vue  : il  n’y 
a guères  que  parmi  les  infeétes  à deux  ailes , qu’011  ne 
remarque  aucune  elpéce  ou  cette  différence  fe  trouve. 

Mais  toutes  ces  différences  ne  font  point  effentielles  à la 
génération , elles  ne  fe  rencontrent  que  dans  un  certain 
nombre  d’efpéces  : la  véritable  diftinélion  des  mâles  d’a- 
vec les  femelles  confite  dans  les  parties  du  fexe.  Ces 
parties  font , comme  nous  l’avons  dit,  allez  ordinairement 
placées  à l’extrémité  du  ventre:  dans  la  plupart  des  infec- 
tes mâles  fi  l’on  preffe  le  ventre,  on  fait  lortir  par  l’ouver- 
ture qui  eft  à fon  extrémité  deux  efpéces  de  crochets  fou- 
vent  bruns , affez  durs ^ & en  preffant  encore  plus  fort  par 
gradation,  ces  deux  crochets  s’entr’ouvrent , & on  voit 
paroicre  entr’eux  une  partie  oblongue , qui  eft  la  véritable 
partie  du  mâle  : les  crochets  fervent  à l’infedte  à s’accro- 
cher &c  à fe  cramponer  après  fa  femelle,  ée  lorfqu’une  fois 
il  l’a  laiiie,  la  véritable  partie  néceffaire  à la  génération  fait 
fon  office  : dans  1 état  ordinaire  ces  parties  paroiffent  peu, 
il  faut  comprimer  le  ventre  pour  les  découvrir  ; mais 
lorfque  le  mâle  preffé  par  des  mouvemens  amoureux  > 
veut  careffer  fa  femelle,  il  pouffe  lui-même  au-dehors  ces 
parties , qui  font  enflées  &c  tendues. 

Il  en  eft  de  même  de  la  femelle  , dont  les  organes  font 
cachés  dans  l’intérieur  du  ventre  : lorfqu’on  le  prefle,  on 
ne  voit  point  fortir  les  deux  crochets  qui  s’a  pp.erçoi  vent 
dans  le  mâle  , on  ne  fait  paroître  tout  au  plus  qu’une 
elpéce  de  canal  ou  conduit,  qui  lui  fert  comme  de  vagin  , 
dans  lequel  le  membre  du  mâle  s’introduit , & par  lequel 
les  œufs  fortent,  lorfqu’ils  font  dépofés  dans  le  tems  de 
la  ponte. 

Telles  font  les  parties  du  fexe  qui  fe  voyent  au-dehors 
& par  lefquelles  on  peut  aiférnent  reconnoître  les  infec- 
tes mâles  ôl  les  femelles. 

Dès  que  l’on  voit , en  comprimant  le  ventre,  deux  cro- 
chets avec  une  efpéce  de  membre  au  milieu  , on  peut 
Tome  L C 
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aftlirer  que  cet  infeéte  eft  un  mâle  ; fi  au  contraire  il  ne  fort 
rien  , ou  qu’il  n’y  ait  qu’un  limple  conduit  ^ c’eft  une 
femelle.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  des  parties 
intérieures  beaucoup  plus  nombreufes  & plus  admirables. 
On  peut  confulter  fur  cet  article  Swammerdam  , Malpi- 
ghy  ôc  d'autres,  qui  ont  traité  à fond  l’anatomie  des  infec- 
tes. Pour  nous  , nous  ne  décrivons  que  leur  figure  extérieu- 
re , leur  vie  , leurs  mœurs  : nous  nous  bornons  à écrire  leur 
hiftoire,  & un  Hiftorien  n’eft  pas  obligé  de  donner  une 
defcription  anatomique  des  peuples  dont  il  parle. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire , fe  trouvent 
dans  tous  les  infectes , excepté  dans  les  mulets  de  certains 
genres,  qui  n’ont  point  de  fexe.  Ces  derniers  font  inutiles 
pour  la  propagation  de  l’efpéce.  Quant  aux  autres  un 
de  leurs  premiers  foins  eft  de  la  multiplier  , en  s’accou- 
plant mutuellement  : cet  accouplement  s’opère  au  moyen 
des  crochets  dont  le  mâle  eft  pourvu,  allez  ordinairement: 
le  mâle  comme  le  plus.lafcif*  monte  amoureufement  fur 
la  femelle  , l’agace  , va  ôc  vient  autour  d’elle  ; celle-ci 
commençant  à participer  aux  mouvemens  qui  agitent  le 
mâle,  étend  fon  ventre,  entrouvre  la  fente  qui  eft  à l’ex- 
trémité , en  fait  fortir  le  canal  de  la  matrice  , que  le  mâle 
failit  avec  fes  crochets  : pour  lors  le  refte  de  l’accouple- 
ment eft  aifé  , il  confifte  dans  l’introduction  de  la  partie 
mâle.  Dans  quelques  infectes  cet  accouplement  eft  long, 
ils  reftent  quelquefois  des  journées  entières  unis  enfem- 
ble  ; ils  marchent , ils  volent  même  dans  cette  attitude, 
fans  que  le  mâle  lâche  la  femelle  , comme  on  le  voit  tous 
les  jours  dans  les  papillons  blancs  des  jardins;  dans  d’au- 
tres, comme  les  mouches,  il  eft  plus  court  ; fouvent  ces 
accouplemens  ne  font  pas  uniques;  un  mâle  a-t-il  quitté 
une  femelle,  quelquefois  un  autre  la  reprend  & l’attaque 
de  nouveau.  Certains  infeétes  même  qui  ne  font  pas  leur 
ponte  tout  de  fuite  , s’accouplent  dans  l’intervalle  de 
chaque  ponte. 

Outre  cette  maniéré  de  s accoupler  qui  eft  la  plus 
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commune  parmi  les  infectes  ; il  y en  a encore  quelques 
autres,  que  pratiquent  certains  genres  d’infeétesj  dont 
quelques-unes  paroi  (lent  fort  finguliéres  de  dépendent  de 
la  poîition  de  de  la  fituation  des  parties  du  fexe.  Nous  ver- 
rons par  exemple  dans  la  fuite  en  parlant  des  demoifelles, 
que  leur  mâle  a les  crochets  fitués  à l’extrémité  du  ventre 
comme  la  plupart  des  infeétes , mais  que  la  partie  la  plus 
néceffaire  à la  génération  eft  placée  à l’origine  de  ce  même 
ventre  proche  le  corcelet,  tandis  que  fa  femelle  a l’orifice 
du  vagin  vers  la  queue.  Cette  conftruction  rend  l’accou- 
plement fort  différent  : le  mâle  fe  fert  à la  vérité  de  les 
crochets  pour  faifir  la  femelle , mais  il  ne  la  prend  point  à 
la  queue,  jamais  il  ne  pourroit  faire  parvenir  à cet  endroit 
le  haut  de  fon  ventre  où  eft  la  partie  de  ion  fexe  ; il  accro- 
che la  tête  de  la  femelle  , il  la  fai  fit  au  col  avec  l’extré- 
mité de  fa  queue,  mais  lorsqu’il  la  tient  ainfi , il  n’en 
paroît  pas  plus  avancé  ; il  femble  que  l’accouplement 
ne  pourra  jamais  fe  faire,  de  réellement  il  ne  fe  feroit 
point , fi  la  femelle  ne  faiioit  le  refte  de  l’ouvrage  : celle-ci 
ainfi  ferrée  de  fatiguée  par  le  mâle  qui  ne  la  quitte  point,  de 
peut-être  charmée  de  iè  voir  ainfi  prévenue,  condefcent  à 
fes  défirs:  elle  recourbe  en  devant  fon  ventre  qui  eft  fort 
long  de  en  fait  parvenir  l’extrémité  jufqu’au  deffous  du 
corcelet  du  mâle,  à l’endroit  où  fe  trouvent  fes  parties: 
pour  lors  l’accouplement  eft  parfait.  La  femelle  refte  ac- 
crochée par  un  double  lien  : fa  tête  eft  prife  par  l’extré- 
mité du  ventre  du  mâle  , tandis  que  fa  queue  eft  unie 
à l'origine  de  ce  même  ventre;  elle  forme  une  efpéce  de 
cercle.  11  en  eft  de  même  des  araignées  dont  l’accouple- 
ment a fait  jufqu’ici  un  point  d’hiftoire  naturelle  difficile 
à connoître.  Ces  infectes  portent  leurs  parties  mâles  à la 
tête  de  leurs  femelles  les  ont  fous  le  ventre  : ce  font  donc , 
dans  leurs  accouplemens , ces  efpéces  de  bras  des  mâles 
qui  vont  chercher  la  partie  des  femelles.  Nous  explique- 
rons cet  article  plus  en  détail , en  traitant  les  genres  des 
infeétes  en  particulier. 

C ij 
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Lorfque  l’accouplement  eft  accompli  , fouvent  les  mâ- 
les des  infeêtes  périflent  très-peu  de  tems  après  ; ils  font 
épuifés  languiflans  : la  nature  ne  les  avoit  deftinés  qu’à 
féconder  leurs  femelles  ; dès  quelle  a pourvu  à la  propa- 
gation de  l’efpéce,  ces  mâles  deviennent  inutiles  ; il  n’en 
eft  pas  de  même  des  femelles  , elles  vivent  aflez  ordinaire- 
ment un  peu  plus  que  leurs  mâles  ; il  faut  qu’elles  faflent 
leur  ponte,  mais  lorfqu’elle  eft  faite,  elles  périflent  aulli 
bientôt. 

Cette  ponte  dans  la  plûpart  des  infectes,  conflfte  à dé- 
poter leurs  œufs.  Je  dis  dans  la  plûpart  des  infeètes  , car  il 
y en  a quelques-uns  qui  ne  font  pas  des  œufs , mais  des 
petits  tout  vivans  : ces  infeètes  lont  vivipares.  Cette  diffé- 
rence paroît  d’abord  aflez  iînguliere.  Toute  la  dalle  des 
animaux  quadrupèdes  eft  vivipare , ces  animaux  font  tous 
des  petits  femblables  à eux  ôc  vivans  : les  oi féaux  au  con- 
traire font  tous  ovipares  , tous  pondent  des  œufs  &.  aucun 
ne  fait  des  petits  vivans.  Il  fembleroit  donc  que  la  nature 
devrait  être  uniforme  dans  les  autres  clafles  d’animaux; 
mais  c’eft  tout  le  contraire:  parmi  les  poiflbns,  le  grand 
nombre  fait  des  œufs , mais  quelques-uns  font  des  petits, 
tels  que  tous  les  poiflbns  qui  approchent  des  baleines.  Il 
eft  vrai  que  ce  genre  de  poiflbns  tient  beaucoup  des  qua- 
drupèdes, qu’il  en  a tous  les  caraôteres,  enforte  qu’il  n’eft 
pas  étonnant  qu’il  leur  reflemble  en  cet  article  comme 
dans  beaucoup  d’autres.  Mais  fi  nous  fuivons  les  autres 
clafles , nous  verrons  que  dans  toutes  il  y a des  animaux 
qui  mettent  leurs  petits  au  monde  de  l’une  &c  de  l’autre 
façon  ; que  dans  toutes  il  y a des  animaux  ovipares  &c 
vivipares;  &c  pour  commencer  par  les  reptiles  ou  amphi- 
bies ,,  la  plûpart  font  des  œufs,  mais  la  vipere  eft;  vivipare, 
ôc  c’eft  pour  cette  rail  on  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
vipere . Les  vers  font  une  claffe  compofée  d’animaux  pref- 
que  tous  ovipares,  quelques-uns  néanmoins  font  vivipa- 
res, tels  que  la  came  des  rivières,  une  coquille  turbinée, 
qui  porte  le  nom  de  vivipare  , & quelques  autres* 
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Les  infectes  ne  font  donc  pas  les  feuls  animaux  qui  ren- 
ferment dans  leur  claffe  des  efpéces  ovipares  & d’autres 
vivipares.  Il  eft  vrai  que  les  dernieres  font  en  petit  nombre; 
nous  n’avons  que  les  cloportes,  les  pucerons,  & quelques 
efpéces  de  mouches,  qui  faflent  des  petits  vivans:  tous  les 
autres  infectes  font  ovipares.  Les  œufs , que  pondent  ces  in- 
fectes , varient  beaucoup  pour  la  figure  ; il  y en  a de  ronds, 
d’oblongs  &c  de  toutes  fortes  de  formes  ; quelques-uns  font 
aigrettes  , ou  bien  ornés  d’une  efpéce  de  couronne  de 
poils  : ils  varient  aufli  pour  les  couleurs.  Nous  dirons  quel- 
que choie  de  tous  ces  œufs  différens,  dont  quelques-uns 
iont  admirables,  en  traitant  les  infectes  en  détail.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  que  ces  œufs  font  fou  vent' 
en  très-grand  nombre,  par  centaines,  par  milliers,  6c 
qu’en  général  les  infeCtes  font  très-féconds  ; il  femble  que 
plus  les  animaux  font  petits , plus  la  nature  les  a multipliés. 
Les  grands  animaux  ne  font  qu’un  petit  à la  fois , 6c  le 
portent  long-tems  : une  vache  ne  fait  qu’un  veau  par  an  ; 
d’autres  quadrupèdes  plus  petits  multiplient  d’avantage.  La 
fécondité  des  lapins  paroît  fînguliere,  mais  elle  n’approche 
pas  de  celle  de  la  plupart  des  infeétes.  Suivant  les  calculs 
qu’en  ont  faits  plufieurs  Auteurs,  une  feule  abeille  femelle, 
celle  que  l’on  appelle  la  reine,  donnera  elle  feule  naiffan- 
ce  à deux , trois  , 6c  quatre  eflaims  dans  une  année,  6c  le 
moindre  de  ces  effaims  eft  fouvent  compofé  de  quinze  ou 
feize  mille  abeilles.  Les  papillons  6c  nombre  d’autres 
infectes  ne  multiplient  guères  moins.  Une  pareille  fécon- 
dité étoit  néceflaire  pour  conferver  ces  efpéces  d’ani- 
maux , qui , fervant  de  nourriture  à plufieurs  autres  , 
font  continuellement  expofés  à devenir  la  proie  d’1111  nom- 
bre infini  d’ennemis.  Nous  verrons,  en  parlant  de  la  nour- 
riture des  infeCtes,  que  ces  petits  animaux  fe  tendent  des 
pièges,  fe  dévorent  les  uns  6c  les  autres,  tandis  qu’ils  font 
expofes  à être  dévorés  par  les  oi féaux  , les  reptiles,  les 
poifïbns,  6c  nombre  d’autres  animaux. 

Lorfque  les  infectes  dépofent  leurs  œufs,  la  plupart  le 
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font  avec  un  loin  qui  fembleroit  demander  la  plus  grande 
intelligence  , fi  Ton  ne  fçavoit  qu’ils  font  conduits  & diri- 
gés par  une  intelligence  fupérieure,  qui  prend  autant  de 
foin  des  plus  petits  infectes  , que  de  l’animal  le  plus  grand 
6c  le  plus  parfait.  En  général,  la  mere  a la  précaution 
de  placer  les  œufs  dans  un  endroit  ou  les  petits  nailfans 
leront  lûrs  de  trouver  la  nourriture  qui  leur  conviendra. 
L’infecte  le  nourrit-il  d’une  plante  particulière , c’eft  fur 
cette  plante  que  fe  trouvent  les  œufs:  s’il  fe  nourrit  de  ra- 
cines ou  de  bois,  les  œufs  font  dépofés  dans  la  terre  ou 
lous  les  écorces  des  arbres  , quelquefois  même  dans  la 
fubftance  du  bois. 

Les  matières  les  plus  fales  & les  plus  dégoûtantes  four- 
niifent  la  nourriture  de  quelques  infectes , lorfqu’ils  font 
jeunes  : leur  mere , qui  depuis  long-tems  a quelquefois 
abandonné  ce  fale  domicile,  va  le  chercher  de  nouveau, 
lorfqu’elle  veut  faire  fa  ponte  , inftruite  que  fes  petits 
y trouveront  un  aliment  convenable.  Beaucoup  d’inleCtes, 
qui  après  avoir  pâlie  une  partie  de  leur  vie  dans  l’eau,  tout 
devenus  enfui  te  habitans  de  l’air,  vont  retrouver  les  bords 
ou  la  furface  de  l’eau,  pour  y dépoler  leurs  œufs  : enfin,  il 
y a des  infectes  dont  les  petits  fie  nourriffent  d’autres  in- 
fieétes  dans  leur  jeuneffe  6c  lous  leur  première  forme;  la 
mere,  qui  depuis  fa  transformation,  ne  peut  nuire  à ces 
mêmes  inledtes , qui  ne  leur  touche  feulement  point,  fçait 
aller  dépofer  les  œufs  au  milieu  d’eux  , fouvent  fur 
leur  corps,  6c  même  quelquefois  dans  leur  intérieur,  afin 
que  fes  petits  puifient  trouver  en  naiffant  l’aliment  que 
la  nature  leur  a deftiné. 

Une  autre  prévoyance  que  femblent  avoir  les  infectes, 
c’eft  de  mettre  leurs  œufs , autant  qu’il  eft  pofiible,  à l’abri 
du  froid  & des  ennemis  qui  pourroient  les  dévorer.  Nous 
avons  dit  que  quelques-uns  les  enfonçoient  en  terre, 
d’autres  les  dépofent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  des 
arbres  6c  des  plantes , entre  les  deux  membranes  qui  com- 
pofent  ces  feuilles.  Quelques-uns  comme  les  araignées. 
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les  enveloppent  d’un  tifîu  foyeux  très-fin  & délicat  , que 
plufieurs  portent  avec  elles  : d’autres  comme  certaines 
phalènes  les  recouvrent  de  poils  qu’ils  détachent  de  leur 
propre  corps,  ôc  qui  les  dérobant  à la  vue,  les  défendent 
du  froid  extérieur  : d’autres  enfin  les  cachent  entre  les 
poils  des  grands  animaux  , dont  la  chaleur  les  fait  éclore. 
Tant  d’induftrie  de  la  part  de  ces  petits  animaux  , doit 
nous  faire  admirer  de  plus  en  plus  la  grandeur  du  Créateur, 
dont  la  fagefle  infinie  ne  brille  pas  moins  dans  les  corps  de 
la  nature  les  plus  petits  ôc  les  plus  vils  à nos  yeux,  que  dans 
ceux  qui  nous  paroi  lient  les  plus  furprenans  ôc  les  plus 
dignes  de  notre  attention. 


CHAPITRE  III. 

Des  métamorpkofes  ou  du  développement  des  Infectes . 

T j E S animaux  de  clafles  différentes  de  celle  des  infec- 
tes , n ai  fient  tous  ou  prefque  tous  avec  la  même  forme 
qu’ils  auront  toute  leur  vie. 

Un  quadrupède  au  fortir  du  ventre  de  fa  mere  , eft  un 
vrai  quadrupède  dont  tous  les  membres  bien  développés 
confier  vent  la  même  figure  jufiqu’à  la  plus  grande  vieil- 
lefle  : s’il  lui  arrive  quelques  changemens  , ils  ne  con- 
fiftent  que  dans  la  grandeur  ôc  la  proportion  , ôc  nullement 
dans  la  conformation  des  parties.  Il  en  eft  de  même  des  oi- 
fieaux,  qui  au  fortir  de  l’œuf  parodient  fous  la  même  for- 
me qu’ils  conferveront  jufqu’iJa  mort.  Quelques  infectes 
font  dans  le  même  cas , mais  ce  n’eft  pas  le  plus  grand 
nombre.  En  général , tous  les  infectes  qui  n’ont  point 
d’aîles  , à l’exception  de  la  puce  feule  , naiffient  avec  la 
même  figure  qu’ils  doivent  avoir  toute  leur  vie  : le  clopor- 
te , par  exemple,  qui  eft  vivipare,  fort  du  ventre  de  fa  me- 
re avec  toutes  les  parties  qui  conftituent  un  véritable  clo- 
porte y l’araignée  qui  vient  d’un  œuf , fort  de  cet  œuf  avec 
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le  corps  , les  pactes  «5c  toutes  les  autres  parties  qui  fe  font 
voir  dans  les  grandes  araignées  : il  en  eft  de  même  des 
tiques  , des  poux,  des  fcolopendres  3c  des  autres  infectes 
dépourvus  d’aîies  que  nous  avons  défignés  au  commence- 
ment j par  le  nom  d’infectes  cruftacés  : tous  ne  différent 
de  leur  mere  que  par  la  grandeur,  à cela  près  ils  confer- 
vent  la  même  figure  dans  la  jeunefte  3c  dans  leur  âge 
parfait. 

Mais  les  autres  infeétes,  ceux  qif  on  peut  appeller  infec- 
tes proprement  dits  , ne  font  pas  dans  le  même  cas.  Sou- 
vent lorfqu’ils  paroifTent  au  jour  , lorfqu’ils  percent  l’œuf 
dans  lequel  ils  étoient  renfermés  , ils  ne  reffemblent  nulle- 
ment à ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Avant  même  que 
de  parvenir  à cette  derniere  forme  , ils  palfent  par  plufieurs 
autres  : ce  font  ces  différens  changemens  des  infectes 
auxquels  on  a donné,  peut-être  fans  trop  de  fondement,  ie 
nom  de  métamorpholes.  Nous  allons  d’abord  en  rapporter 
quelques  exemples. 

Que  P on  prenne  les  œufs  que  dépofe  un  papillon  ; au 
bout  de  quelque  tems  ,,  les  œufs  éclofent , il  en  fort  un 
animal  ; mais  ce  n’eft  pas  un  papillon  femblable  à celui  qui 
a donné- nailfance  à l’œuf,  c’eft  une  chenille  qui  paroît  en 
différer  beaucoup.  Cette  chenille  eft  donc  la  première 
forme,  fous  laquelle  paroît  à nos  yeux  le  papillon  au  fortir 
de  l’œuf;  c’eft  fous  cette  forme  que  cet  infeéte  croît  3c 
grofîît,  c’eft  fous  cette  forme  qu’il  change  plufieurs  fois  de 
peau,  avant  que  de  parvenir  à fa  derniere  groffeur  ; lorf- 
qu’une  fois  il  y eft  parvenu  , pour  lors  il  fe  fait  un  fécond 
changement  , cet  infeéte  change  encore  de  peau , il  fe 
dépouille  , non  plus  comme  les  premières  fois  , pour  paroî- 
tre  fous  la  figure  de  chenille,  mais  fous  celle  de  nymphe  ou 
de  chry  falide.  C’eft  le  fécond  état  du  papillon , dans  lequel  il 
refte  pendant  quelque  tems  , fans  pouvoir  marcher , pref- 
que  fans  mouvement , & fans  prendre  de  nourriture  ? juf- 
qu’à  ce  que  de  cette  nymphe  il  forte  un  papillon.  Dans  ce 
troifîéme  3c  dernier  état,  l’animal  refîenible  à celui  qui  lui 
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a donné  naiflance  ; il  n’a  plus  de  changemens  à fubir  ; il  eft 
propre  à la  génération  ; en  un  mot , il  a acquis  toute  fa 
perfection , c’eft  un  animal  parfait  , au  lieu  que  dans 
les  deux  premiers  états  qui  avoient  précédé  , il  ne  faifoit 
que  croître , prendre  de  la  nourriture  de  fe  développer  fuc- 
ceflîvement. 

Qu’on  obferve  les  mouches  , on  verra  les  mêmes  chan- 
gemens, ou  au  moins  desmétamorphofes  très-approchan- 
tes. Une  mouche,  par  exemple,  dépofe  fes  œufs  fur  la 
viande  ,*ce  qui  11’arrive  que  trop  fouvent,  & la  fait  corrom- 
pre ; obfervons  l’œuf  qu’elle  a dépofé;  au  bout  de  quelques 
jours  , nous  en  verrons  fortir  une  efpéce  de  vers,  qui  ré- 
pond a la  chenille  du  papillon , c’eft  le  premier  état  de 
la  mouche.  Ce  vers  fe  nourrit  > groffit,  de  lorfqu’il  eft 
pa  rvenu  à fa  derniere  grandeur  , il  pâlie  à l’état  de  nym- 
phe, au  fécond  état  des  infectes  à métamorphofes.  11  eft 
vrai  que  cette  nymphe  différé  de  celle  du  papillon  , l’in— 
fedte  ne  quitte  point  fa  peau,  mais  cette  peau  fe  durcit  ^ 
forme  une  efpéce  de  coque , dans  laquelle  eft  la  véritable 
nymphe,  qui  refte  dans  cet  état  fans  prendre  de  nourriture 
de  fans  mouvemens.  Enfin  à ce  fécond  état  , fuccéde 
au  bout  de  quelques  jours  le  troifiéme;  de  cette  nymphe, 
de  cette  efpéce  de  coque  fort  une  mouche  parfaite  9 
femblable  à la  mouche  mere.  La  mouche  fous  fa  première 
forme  a pris  tout  fon  accroiffement,  lorfqu’elle  fort  de  fa 
coque  elle  n’a  plus  à croître , c’eft  un  infecte  parfait. 
Tels  font  les  changemens  ou  métamorphofes  que  tout  le 
monde  peut  aifément  obferver  dans  les  infeétes. 

Ainfî  ceux  d’entre  ces  animaux  , qui  font  fujets  à ces 
changemens  , paffent  par  trois  états  différens. 

Le  premier  eft  celui  qu’ils  ont  au  fortir  de  l’œuf:  l’in- 
fedte  pour  lors  reflemble  à une  efpéce  de  vers  , de  réelle- 
ment on  lui  donne  fouvent  ce  nom.  On  appelle  vers  de 
mouches  ceux  qui  fe  trouvent  dans  la  viande  , vers  de 
chair  pourrie  ? ou  vers  de  bouze  de  vache  ^ plufieurs  qui 
donnent  des  infectes  à étuis.  Mais  comme  le  nom  de  vers 
Tome  /.  D 
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appartient  plus  particuliérement  à une  dalle  d’infedes  , 
qui  relient  toute  leur  vie  (ous  la  même  forme  , comme  les 
vers  de  terre  6cc.  nous  croyons  devoir  donner  un  autre 
nom  aux  infedes , pendant  ce  premier  état  de  leur  vie  : 
celui  de  chenille  a déjà  été  donné  à quelques-uns  ; mais  il 
eft  confacré  principalement  aux  papillons  6c  aux  pha- 
lènes. Quelques  Auteurs  ont  appellé  ces  vers  d’infedes 
Larva  , comme  qui  diroit  mafque  , parce  que  fous  cette 
figure  l'infecte  eft  comme  malqué.  Nous  traduirons  ce  mot 
par  un  mot  françois  , 6c  nous  appellerons  les  infedes  dans 
ce  premier  état,  Larves . On  eft  louvent  obligé  d’employer 
des  expreftions  nouvelles,  lorfqu’on  a à traiter  des  fujets 
neufs  6c  fur  lelquels  on  a peu  écrit.  Ces  infedes  dans 
ce  premier  état , ces  larves  varient  beaucoup  , luivant  les 
différens  genres  d’infedes  : en  général  cependant,  elles 
ont  toutes  le  corps  compofé  d’un  nombre  d’anneaux.  Quel- 
ques-unes ont  des  antennes,  beaucoup  d’autres  n’en  ont 
point;  beaucoup  ont  leur  tête  dure  & écailleufe,  comme 
les  chenilles  6c  les  larves  d’infedes  à étuis  ; d’autres  , 
comme  celles  des  mouches  ont  des  têtes  molles  , dont 
la  forme  eft  changeante  6c  variable  : dans  plufieurs  , on 
diftingue  aifément  la  tête  , le  corceler  & le  ventre  ; dans 
d’autres,  il  n’eft  pas  aifé  d’afligner  la  diftindion  de  chacu- 
ne de  ces  parties  , elles  femblent  continues  & confondues 
enfemble;  dans  certaines , on  ne  diftingue  pas  aifément  la 
féparation  du  corcelet  d’avec  le  ventre.  La  plus  grande 
partie  de  ces  larves  a des  pattes  : les  unes  n’en  ont  que  fix  , 
placées  vers  leur  corcelet,  telles  que  les  larves  de  tous  les 
infedes  à étuis  6c  plufieurs  autres  : d’autres  en  ont  davan- 
tage, comme  les  chenilles , qui  ont  dix,  douze  & plus  or- 
dinairement jufqu’à  feize  pattes,  6c  les  larves  des  mou- 
ches à feie , que  M.  de  Reaumur  a nommées  fauftes  che- 
nilles , à caufe  de  leur  reftemblance  avec  les  chenilles, 
qui  ont  toutes  plus  de  feize  pattes  , fouvent  jufqu’à  vingt- 
deux.  Mais  parmi  ce  nombre  de  pattes , il  n’y  a que  les  iix 
premières  qui  foient  dures  2c  écailleufes.  Ce  font  ces  fix 
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f)attes  qui  répondent  à celles  que  doit  avoir  par  la  fuite 
’infeéte  parfait,  les  autres  font  mollaflés  & reflfemblent  à 
des  mamelons , bordées  ordinairement  en  tout  ou  en  partie 
d’un  nombre  confidérable  de  petits  crochets  ; d'autres 
larves  au  contraire  , telles  que  celles  des  mouches  6c 
d’autres  animaux  approchans  , n’ont  point  de  pattes,  elles 
rampent  comme  les  vers , ce  qui  leur  a fait  donner  par  plu- 
lleurs  Naturalises  le  nom  de  vers  : enfin  differentes  larves 
ont  des  aigrettes  , des  tuyaux  qui  leur  fervent  à refpirer, 
6c  qui  en  même  tems  Semblent  leur  fervir  d’ornemens. 
C’eft  ce  qu’on  obferve  principalement  dans  les  larves 
aquatiques.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails  de  ces 
différences,  en  parlant  des  larves  de  chaque  genre  d’in- 
feéte  en  particulier. 

C’eff:  fous  cette  première  forme  que  l’infeéte  prend  tout 
fon  accroiffement.  On  voit  tous  les  jours  la  larve  groffir  ; 
auffi  l’infecte  dans  cet  état  mange-t-il  beaucoup.  Qu’on 
examine  un  vers  à foye  , qui  n’elt  que  la  larve  d’une 
efpéce  de  phalène  , qu’on  l’examine  , dis-je  , au  fortir  de 
l’œuf,  6c  qu’on  le  confiderede  nouveau  huit  ou  dix  jours 
après , on  auroit  peine  à croire  que  c’eff:  le  même  animal , 
tant  il  eStgrofîî.  Mais  comme  la  peau  de  la  larve  ne  pour- 
roit  pas  le  prêter  à un  accroiffement  fi  fubit , & fe  disten- 
dre affez  facilement  , la  nature  Semble  avoir  enveloppé 
l’infecte  de  plufieurs  peaux  les  unes  fur  les  autres.  Lorfque 
l’infeéte  eft  un  peu  grofli  , il  quitte  fa  première  peau  , 
fa  peau  extérieure , 6c  pour  lors , il  paroît  enveloppé  de 
celle  qui  étoit  deflous.  Cette  fécondé  étoit  probablement 
pliée  6c  reflerrée  fous  la  première  ; il  la  garde  jufqu’à 
ce  que  l’accroiflement  de  fon  corps  la  rende  trop  étroite  ; 
pour  lors  elle  fe  fend  comme  la  première , il  s’en  débarraffe 
6c  paroît  avec  la  troifiéme , qui  étoit  cachée  fous  cette 
fécondé,  6c  qui  reflerrée  6c  pliflee  fous  elle,  le  développe 
6c  s’étend  lorlqu’il  en  eft  débarraffe.  Ces  changemens  de 
peau  s’obfervent  aifément  dans  les  vers  à loye  : la  plupart 
des  larves  l’exécutent  de  même  6c  le  répètent  quatre  ou 
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cinq  fois  & même  davantage  dans  quelques  genres.  Lorf- 
que  l’infecle  eft  prêt  à fubir  ce  changement , qu’il  va  quit- 
ter fa  peau, il  relie  pendant  quelque  tems  fans  manger  ; il 
efl  prefqu’immobile  ; il  paroît  malade  , 6c  réellement 
il  doit  l’être  ; ce  n’eft  pas  une  petite  opération  pour  lui , 
louvent  même  il  y périt.  Quand  il  e(t  relié  quelque 
tems  dans  cet  état,  fa  peau  commence  à fe  fendre  lur 
le  dos  , un  peu  au-deffous  de  fa  tête  ; il  lemble  que  pour 
la  faire  fendre  , finfeéle  le  gonfle  6c  le  rétrécit  alternati- 
vement à cet  endroit  .Torfqu’une  fois  la  fente  a commencé 
à le  faire  , il  ell  plus  ailé  à l'infecte  de  l’augmenter  , 6c 
enfin  il  parvient  à retirer  fa  tête  6c  enfuite  Ion  ventre 
de  l’intérieur  de  l’ancienne  peau  , 6c  à s’en  débarraffer  en- 
tièrement. On  concevra  aifément  combien  une  celle  opéra- 
tion doit  coûter  de  peine  & de  travail  à l’inledle,  fi  l’on 
confédéré  la  peau  qu’il  vient  de  quitter  6c  qu’on  l’étende. 
On  verra  que  non- feulement  Ion  corps  a mué  , mais  que 
chaque  partie  jufqu’aux  plus  petites,  tout  en  un  mot  a 
changé  de  peau. 

Les  pattes  de  l’infeéte  paroiffent  dans  la  peau  qu’il  a 
quittée,  mais  creufes  6c  vuides  ; il  en  ell  de  même  des 
antennes,  des  différentes  appendices,  tubercules  6cc.  il  a 
fallu  que  l’infeéte  retirât  6c  dégageât  toutes  ces  parties  de 
l’ancienne  peau,  à peu  près  comme  nous  tirons  la  main  de 
dedans  un  gant.  Tout,  jufqu’au  poil  de  l’infecte,  s’elt  tiré 
de  dedans  Ion  fourreau  : bien  plus  les  fligmates  auxquels 
aboutilfent  les  canaux  aériens  qui  font  dans  l’intérieur  du 
corps  de  l’infecte  , ces  fligmates  qui  fe  trouvent  dans 
les  larves  comme  dans  lesinfeétes  parfaits  , quoique  fou- 
vent  différemment  placés  6c  conflruits,  parodient  dans  la 
dépouille  que  quitte  lanimal , mais  ils  n’y  font  point  d’ou- 
verture; il  fe  détache  de  deffus  le  fligmate  une  pellicule 
mince,  qui  tient  au  refie  de  la  peau  ; enfin  les  yeux  même 
fe  font  dépouillés  avec  le  refie  ; il  n’eft  aucune  partie 
du  corps  qui  en  foit  exempte,  il  y a cependant  des?  chenil- 
les velues  dont  les  poils  ne  muent  pas  avec  le  refie  du 
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corps.  On  trouve  bien  tous  les  poils  attachés  à la  dépouille 
de  rinfeéte  , 6c  lorfqu’il  a mué  , il  paroît  auffi  velu  qu’au- 
paravant  : mais  ces  nouveaux  poils  n’étoient  pas  renfermés 
dans  ceux  que  lmfedte  a quittés  j comme  dans  des  gai- 
nes , ainli  que  les  autres  parties  : ils  étoient  exiftans  6c 
couchés  fous  la  première  peau,  5c  dès  que  cette  peau  effc 
dépotée  , ils  le  redreffent  6c  paroiffent  à la  place  des  an- 
ciens : probablement  ces  infeêtes  doivent  avoir  un  peu 
plus  de  facilité  à changer  de  peau , ces  poils  doivent  aider 
l’ancienne  dépouille  à s’enlever. 

Nous  avons  dit  que  cette  opération  fi  difficile  & fi  laho- 
rieufe  le  répétoit  plulieurs  fois,  jufqu’à  ce  que  fin fe été 
fût  parvenu  à fa  derniere  groffeur  ; pour  lors  , il  pâlie 
à Ion  fécond  état  que  nous  allons  examiner. 

Pour  opérer  cette  métamorphofe , la  larve  change  une 
derniere  fois  de  peau  , elle  le  dépouille  à peu  près  de 
la  même  maniéré  qu’elle  a déjà  fait  ; mais  au  lieu  de 
paroître  fous  la  même  forme  , elle  en  prend  une  qui  ne 
reffemble  guères  à celle  qu’elle  avoir.  Les  Naturaliftes  ont 
appelle  lesjnlecies,  lorlqu  ils  lont  fous  cette  fécondé  figu- 
re, nymphes^  peut  être  parce  que  plulieurs  de  ces  nym- 
phes femblent  emmaillottees  6c  comme  chargées  de  bande- 
lettes. Parmi  ces  nymphes  , quelques-unes  lont  dorées 
6c  brillantes,  ce  qui  les  a fait  appeller  JiryfaLicLts  {ckry- 
falis  , aurelia  ).  Ces  nymphes  varient  beaucoup  pour 
la  forme,  la  couleur,  le  mouvement,  ou  le  défaut  d’ac- 
tion , 6c  mille  autres  circonftances.  Quelques  Auteurs 
même  ont  voulu  le  fervir  de  ces  différences  de  nymphes, 
pour  ranger  les  infectes  en  différens  ordres.  De  ces  nym- 
phes , les  unes  n’ont  aucun  mouvement , les  autres  vont, 
viennent  6c  marchent  comme  les  larves  ; les  unes  ne 
reffemblent  prefqu’en  aucune  façon  à un  infeéte  ^ mais 
repréfentent  feulement  un  corps  oblong , dans  lequel  on 
apperçoit  quelques  anneaux  & différentes  éminences  6c 
cavités  , ce  qui  leur  a fait  donner  en  François  par  quelques 
Auteurs  le  nom  de  fcyc  ; dans  d’autres  au  contraire , on 
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diftingue  tous  les  membres  de  toutes  les  parties  de  l’infeéte. 
Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  noms  difFérens  qu’ont 
reçus  ces  différentes  formes  de  nymphes,  de  pour  éviter 
la  confufion , nous  appellerons  indiftinélement  tous  les  in- 
fectes qui  font  dans  ce  fécond  état,  nymphes  ou  chry - 
fahdes. 

Nous  diftinguerons  en  général  quatre  différentes  formes 
de  ces  nymphes  ou  chryfalides. 

La  première  qui  s’obferve  dans  les  papillons,  les  phalè- 
nes de  quelques  autres  infeétes,  reffemble  peu  à un  ani- 
mal : on  ne  diftingue  prefqu’aucune  de  les  parties , on 
n’apperçoit  que  quelques  anneaux  qui  forment  le  bas  de  la 
nymphe  , de  dans  le  haut  , on  voit  fur  l’extérieur  de  cette 
chryfalide  , les  impreffions  fouvent  peu  diftinétes  des  an- 
tennes, des  pattes  de  des  aîles.  Cette  efpéce  de  nymphe 
n’a  de  mouvement  que  celui  que  peuvent  produire  les 
anneaux  de  fon  ventre , qui  eft  léger  de  ne  peut  guères 
la  faire  changer  de  place.  La  peau  de  cette  première  efpéce 
de  chryfalide  eft  ordinairement  dure , épaifte  , féche  de 
comme  cartilagineufe. 

Dans  la  fécondé  efpéce  de  nymphe,  il  n’en  eft  pas 
de  même  : on  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de 
Pinfe&e  ; elles  ne  font  point  recouvertes  d’une  peau  dure 
de  coriace  , mais  d’une  fimpl'e  pellicule,  qui  enveloppe 
les  parties  féparément  : auflî  cette  chryfalide  eft  - elle 
molle,  de  fi  on  la  touche,  on  la  bleffe  aifément.  Cette 
fécondé  efpéce  n’a  guères  plus  de  mouvemens  que  la  pre- 
mière. On  en  voit  des  exemples  dans  les  infeétes  à étuis, 
dans  beaucoup  d’infeéles  à quatre  aîles  nües , tels  que 
les  abeilles  , les  ichneumons  , les  guefpes , de  dans  les 
infectes  à deux  aîles  , comme  les  mouches  , dec . - 

La  troifiéme  efpéce  de  nymphe  diffère  des  précéden- 
tes ^ en  ce  que  fes  parties  font  alfez  développées  de  paroif* 
lent  aux  yeux , de  que  de  plus  la  nymphe  va  de  vient,  de  a 
même  fouvent  des  mouvemens  fort  vifs  : telles  font  les 
nymphes  des  çoufins  de  de  quelques  efpéces  de  tipules , 
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qui  reiTemblent  beaucoup  aux  coufins.  Ces  fortes  de  nym- 
phes ne  fe  voyent  guères  que  parmi  les  infeétes  qui  paffent 
le  premier  & le  fécond  état  de  leur  vie  dans  l’eau.  Elles 
reiTemblent  aux  deux  premières  efpéces  , en  ce  que  les  in- 
fectes fous  cette  forme  ne  prennent  aucune  nourriture,  6c 
elles  n’en  différent  que  parce  que  ces  nymphes  ont  la 
faculté  de  le  mouvoir. 

Enfin  la  quatrième  6c  derniere  efpéce  de  nymphe  eft 
celle  qui  s’éloigne  le  plus  des  précédentes.  Ces  efpéces  de 
nymphes,  outre  la  faculté  de  fe  mouvoir  6c  de  marcher, 
ont  encore  celle  de  prendre  de  la  nourriture  ; elles  reffem- 
blent  plus  à des  infectes  parfaits  , ou  à des  larves,  qu’à  de 
véritables  nymphes;  elles  ont  des  antennes,  des  pattes, 
6c  beaucoup  d’autres  parties  femblables  , bien  dévelop- 
pées, dont  elles  font  ufage.  Telles  font  plufieurs  nymphes 
aquatiques,  telles  que  celles  des  demoifelles  , des  éphe- 
meres  6c  d’autres  infectes  ; telles  font  parmi  les  nymphes 
terreftres,  celles  des  punaifes,  des  fauterelles,  des  gril- 
lons, 6c  nombre  d’autres,  qui  ne  différent  prefque  de 
l’infeCte  parfait , que  par  le  défaut  d’aîles.  Leurs  aîles 
ne  font  point  développées , elles  font  entaffées , pliffées, 
& forment  des  efpéces  de  boutons , ou  moignons  d’aîles 
attachés  au  corcelet  : à cela  près , ces  nymphes  reffem- 
blent  tout-à-fait  à l’infeCte  parfait  : mais  quoique  ces  der- 
nières nymphes  foient  beaucoup  plus  formées  que  les  pré- 
cédentes, ces  infectes  ne  peuvent  cependant  fous  cette 
forme  s’accoupler , ni  travailler  au  grand  ouvrage  de  la 
génération,  pas  plus  que  les  larves  & les  autres  nymphes  ; 
il  faut  pour  cela  que  l’infeCte  foit  paffé  à Ion  état  de  per- 
fection. 

' On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , combien  peu 
fe  reflèmblent  les  différentes  efpéces  de  nymphes.  Plufieurs 
d’entr’elles  font  prefque  fans  mouvemens , tandis  que  les 
autres  en  ont  un  fort  vif  : ces  dernieres  peuvent  fuir  6c 
éviter  les  dangers  6c  les  ennemis  auxquels  elles  feroient 
expofées,  mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  premières,  qui 
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font  immobiles.  Aufii  la  plupart  des  nymphes  , qui  font 
dans  ce  cas,  font-elles  pourvûes  d’une  efpéce  de  rempart 
qui  les  met  à l’abri.  Une  grande  partie  de  ces  nymphes  fe 
file  des  coques  d’un  tiflii  loyeux  6c  ferré , qui  les  garantie 
du  froid  6c  des  périls  qui  les  environnent , 6c  d’autres 
fe  logent  dans  la  terre , où  après  avoir  pratiqué  un  efpace 
affez  lpacieux  pour  y être  à l’aile,  elles  le  tapiffent  d’un 
tillu  de  foye,  fouvent  fine  6c  délicate  , qui  empêche  l’inté- 
rieur de  leur  habitation  de  les  bleffer  pendant  leur  méta- 
morphofe,  6c  en  même  tems  foutient  ces  mêmes  parois, 
qui  (ans  cette  précaution  pourroient  s’écrouler.  Nous 
voyons  des  exemples  de  ces  coques  dans  les  vers  à foye, 
plufieurs  efpéces  de  phalènes,  les  ichneumons  6c  d’autres 
infeéles , 6c  quant  aux  coques  que  les  infectes  pratiquent 
dans  la  terre  ou  dans  le  fable,  nous  en  avons  une  infinité 
d’exemples,  que  nous  fournillènt  les  infectes  à étuis,  les 
mouches  à feie,  plufieurs  efpéces  de  phalènes,  le  four- 
milion 6c  grand  nombre  d’inleCtes  différens.  Les  larves  de 
tous  les  infectes,  avant  que  de  fe  transformer  en  nymphes, 
filent  ces  coques  où  elles  doivent  enluite  achever  leurs 
métamorphofes:  la  nature  les  a pour  cet  effet  pourvûes  d’un 
réfervoir  de  matière  femblable  à un  verni  des  plus  fecs 
6c  des  plus  beaux , qui  fait  la  fubftance  de  leur  fil.  Pour 
le  mettre  en  œuvre,  elles  ont  à la  levre  inférieure  de  leur 
bouche  une  petite  ouverture  , une  filiere , par  où  fort  cette 
matière  qui  fe  fée he  aifément,  6c  qu’elles  conduifent  de 
côté  6c  d'autre , pour  en  former  un  tilfu  ferme  6c  ferré. 
Mais  il  y a d’autres  coques  beaucoup  plus  fîngulieres  : ces 
dernieres  ne  font  point  filées , elles  ne  font  point  compo- 
fées  comme  les  autres , d’un  tiffu  foyeux  , c’eft  la  peau 
même  de  l’infeéle  qui  les  forme  en  fe  durcilfant.  Lorfque 
les  autres  larves  veulent  fe  transformer  en  nymphes , elles 
quittent  leur  derniere  peau,  fous  laquelle  la  nymphe  efl 
cachée  : celles-ci  ne  quittent  point  leur  peau  , elles  en 
débarraffent  leurs  différentes  parties  , mais  relient  dedans 
comme  dans  un  fac,  à peu  près  comme  une  perfonne  qui 
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retirerok  Tes  bras  de  ceux  d’une  large  robe  de  chambre  3c 
refteroit  enveloppée  defious.  Cette  peau,  dont  tous  les 
membres  font  dégagés,  fe  durcit  &c  prend  louvent  des 
formes  allez  fïngulieres  , fuivant  les  différens  infectes  ; 
mais  quelque  forme  qu’elle  prenne  , elle  eft  dure  3c  a 
toute  la  confïftance  d’une  coque-  Si  on  ouvre  cette  coque, 
on  trouve  en  dedans  une  nymphe  ou  chryfalide  de  la 
-fécondé  efpéce,  de  celles  ou  toutes  les  parties  de  l’infe&e 
fe  peuvent  reconnoître  ; c eft  de  cette  maniéré  que  la 
plupart  des  mouches  3c  quelques-autres  infeftes  à deux 
aîles  le  métamorphofent.  On  obferve  au  (h  de  fembîables 
coques  dans  quelques  infectes  à étuis  : différentes  efpéces 
de  charanfons  3c  de  chryfomeles  en  fournirent  des  exem- 
ples. Nous  ne  finirions  pas  , fi  nous  voulions  entrer  dans 
le  détail  de  toutes  les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans 
les  nymphes  des  infectes.  Nous  réfervons  cet  examen  pour 
les  articles  particuliers  de  chaque  genre,  3c  nous  n’ ajoute- 
rons plus  ici  qu’un  feul  mot  fur  les  ftigmates. 

En  parlant  des  larves , nous  avons  expliqué  ce  que  l’on 
entendoit  par  les  ftigmates  : ces  parties  fe  trouvent  fur  les 
. nymphes  comme  fur  les  larves.  Ces  nymphes  fouvent 
immobiles , qui  la  plupart  n’ont  pas  befoin  de  prendre  de 
nourriture,  ces  corps  qu’on  auroit  fouvent  peine  à pren- 
dre pour  des  êtres  animés , ne  peuvent  fe  palier  d’air  : 
leurs  ftigmates,  par  lefquels  elles  le  refpirent,  font  fou- 
vent placés  à peu  près  comme  dans  la  larve,  le  long  des 
anneaux  du  ventre  : mais  quant  à ceux  du  corcelet , 3c 
même  quant  aux  deux  derniers  ftigmates  du  ventre,  il  y a 
fouvent  des  Angularités  qui  rendent  la  figure  3c  la  pofîtion 
des  ftigmates  de  la  nymphe,  bien  differentes  de  ce  qu’elles 
font  dans  la  larve  & dans  l’animal  parfait.  Souvent  les 
ftigmates  du  corcelet,  au  lieu  d’être  à fleur  de  la  peau , à 
laquelle  ils  aboutiflent,  fe  terminent  à de  petites  éléva- 
tions , à de  petites  cornes  qui  font  pofées  au  haut  de 
la  nymphe,  3c  lui  donnent  une  figure  fmguliere.  Tantôt  au 
lieu  de  cornes,  ce  font  des  efpéces  de  petits  cornets,  ou 
Tome  1 \ E 
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bien  leur  figure  reflemble  à des  oreilles  : il  en  eft  de 
même  des  deux  derniers  ftigmates  du  ventre,  qui  dans 
plufieurs  infeéfes  fe  terminent  à des efpéces  de  cylindres, 
ou  tuyaux  allongés  & prominens.  Enfin  quelques  nymphes 
aquatiques,  qui  font  celles  qui  fourniirent  les  variétés  les 
plus  fingulieres  , ont  au  lieu  de  ftigmates  , des  efpéces 
d’ouies  femblables  à celles  des  poilTons  , des  panaches 
auxquelles  aboutillent  les  vaifièaux  aériens  , & qu  elles 
font  jouer  prefque  continuellement  avec  une  légèreté 
iurprenante. 

Telles  font  en  abrégé  les  principales  efpéces  de  nym- 
phes, que  l’on  obferve  en  examinant  les  infectes.  Ces  pe- 
tits animaux  reftent  lous  cette  fécondé  forme,  les  uns  plus 
de  tems,  les  autres  moins,  jufqu’à  ce  qu’ils  la  quittent 
pour  prendre  celle  d’infectes  parfaits,  ce  qui  eft  leur  troi- 
lïéme  & dernier  état , qui  nous  refte  à examiner. 

Nous  avons  dit  que  les  larves,  avant  que  de  devenir 
nymphes , avoient  acquis  toute  leur  grofleur  : il  femble 
qu’elles  devroient  prendre  tout  de  fuite  la  forme  d’infectes 
parfaits,  fans  pafter  par  l’état  de  nymphes.  Pourquoi  donc 
la  nature  les  a-t-elle  conduites  à cet  état  moyen,  pendant 
lequel  le  plus  grand  nombre  des  infeétes  refte  dans  l’inac- 
tion , ne  prend  point  de  nourriture,  &C  femble  comme 
endormi?  Pour  en  concevoir  la  raifon,  il  faut  remonter 
plus  haut,.ôc  examiner  de  nouveau  la  larve.  Cette  larve 
qui  paroît  fi  différente  de  l’infeéte  qu’elle  doit  produire, 
qui  fouvent  eft  fi  lourde  & fi  pefante,  tandis  qu’il  en  doit 
fortir  un  infeéte  agile  àc  pourvu  d’aîles  , cette  chenille 
rampante,  qui  doit  donner  naiftance  à un  papillon  léger, 
n’elt  que  le  même  animal , mais  caché  fous  plufieurs  enve- 
loppes, qu’il  doit  dépoler  fuccefiivement. 

Cette  propofition  paroîtra  peut-être  d’abord  un  para- 
doxe aux  perfonnes  peu  variées  dans  l’Hiftoire  Naturelle; 
cependant  rien  de  plus  vrai.  La  larve  a plufieurs  peaux 
qu’elle  dépofe  l’une  après  l’autre , & fous  ces  peaux  eft 
l’infeéte  parfait,  mol  à la  vérité  éc  non  développé , mais 
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dont  on  peut  avec  un  peu  de  foin  diftinguer  les  differentes 
parties.  Qu’on  prenne  une  chenille  , qui  ne  foit  pas  même 
parvenue  encore  à toute  fa  groffeur  , qu’on  en  diffeque 
avec  loin  6c  précaution  la  peau  , on  diftinguera  déjà  une 
partie  des  membres  du  papillon  ou  de  la  phalène,  qui  en 
doit  fortir  un  jour.  Si  la  chenille  eft  prête  à fe  mettre  en 
chryfalide j qu’elle  foit  parvenue  à fa  groffeur,  ces  mêmes 
parties  feront  beaucoup  plus  diftinctes,  6c  avec  de  la  pa  - 
tience , on  pourra  parvenir  à tirer  de  l’intérieur  d’une  che- 
nille un  papillon  prelque  tout  formé  ,mais  dont  les  parties 
feront  molles  6c  prelque  gelatineufes.  La  larve  n’eft  donc 
point  un  infedte  différent  de  celui  qui  en  doit  un  jour  lortir 
dans  toute  fa  perfection  , c’eft  précifément  le  même  infeéte 
jeune  , mol , prelque  fluide  qui  fe  trouve  enveloppé  de 
plulieurs  peaux , qui  le  cachent  à nos  yeux  6c  lui  donnent 
une  figure  différente.  Il  eft  dans  ce  premier  état  mafqué, 
c’eft  pour  cela  qu’on  lui  donne  le  nom  de  Larve  Lorfqu’il 
a quitté  les  différentes  peaux  dont  il  étoit  couvert,  lorf- 
qu’il eft  parvenu  à fa  grandeur , 6c  qu’il  ne  lui  refte  plus  que 
la  derniere  enveloppe  , il  s’en  debarralfe  6c  parok  fous  la 
forme  de  nymphe;  la  nymphe  n’eft  donc  autre  chofe  que 
l’infecte  parfait  parvenu  à la  grandeur  , mais  encore  trop 
mol , 6c  dont  toutes  les  parties  ont  befoin  de  prendre  de  la 
confiftance  : c’eft  ce  qui  leur  arrive  pendant  ce  fécond  état  : 
au  lieu  des  peaux  dont  l’infeéte  étoit  recouvert  fous  fâ 
forme  de  larve  , il  ne  lui  refte  plus  qu’une  membrane  , 
qui  fouvent  prend  une  confiftance  allez  ferme,  6c  qui  s’in- 
troduifant  entre  les  différentes  parties  cie  l’infecte-,  les 
tient  emmaiilottées  6c  couchées  le  long  de  fon  ventre  : 
c’eft  fous  cette  membrane  que  tous  les  membres  de  l’infecte 
le  durciffent  6c  fe  fortifient.  Qu’on  prenne  une  nymphe 
nouvellement  formée  , il  n’eft  pas  difficile  de  diftinguer 
les  antennes  , les  pattes  , les  aîles  6c  prelque  tout  le  corps 
de  l’infecte  ; mais  fi  on  veut  le  développer , il  eft  fi  mol 
qu  on  a beaucoup  de  peine  à y parvenir.  Au  bout  de  quel- 
que tems , ii  on  examine  une  femblable  chrylalide , on 
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trouve  Pinfecte  prefque  parvenu  à fa  perfection  : Pétât  de 
nymphe  eft  donc  nécelfaire  aux  infectes  pour  acquérir  la 
fermeté  8c  la  conlîftance  de  toutes  leurs  parties,  qui  lous 
les  enveloppes  de  la  larve  exiftoient  déjà,  mais  fous  une 
forme  prelque  fluide.  Lorfqu’une  fois  ces  mêmes  parties 
ont  acquis  toute  la  force  nécelfaire , pour  lors  Pinlecte 
ne  demande  qu’à  le  débarrallêr  de  la  membrane  extérieure 
qui  le  tenoit  enveloppé  lous  la  forme  de  nymphe,  8c  il  le 
fait  à peu  près  de  la  même  maniéré  dont  il  a fubi  fa  pre- 
mière mé'tamorphofe  : il  enfle  8c  défenfle  fuccellivement 
l'on  corcelet  8c  la  tête,  qui  font  encore  alfez  mois  pour  fe 
prêter  à cette  aCtion , 8c  parvient  à faire  éclater  en  pièce  la 
membrane  extérieure  de  fa  nymphe  , que  Pair  a rendue 
lèche  8c  caftante;  fouvent  même  cette  membrane  dans 
plulieurs  infedtes , a dans  fa  partie  fupérieure  deux  efpéces 
de  rainures , une  de  chaque  coté  , ou  la  peau  eft  plus  ten- 
dre de  plus  mince  , enforte  que  la  membrane  de  la  nymphe 
fe  déchire  aifément  en  cet  endroit.  Ce  premier  ouvrage 
fait,  Pinfeéte  s’aide  de  fes  pattes  qui  font  libres  de  déga- 
gées , 8c  tire  aifément  le  refte  de  Ion  corps  de  fon  enve- 
loppe de  nymphe  , comme  d’un  fourreau.  Lorfque  l’infecte 
vient  de  lortir  de  cette  prifon  , fes  parties  lont  encore  un 
peu  molalTes  , les  couleurs  peu  vives , 8c  fouvent  fes  ailes 
font  comme  chiffonnées  : il  paroît  même  plus  gros  qu’il 
ne  fera  par  la  fuite,  mais  au  bout  de  quelque  tems , Pair 
extérieur  fortifie  8c  durcit  tous  fes  membres,  fon  corps  en 
acquérant  plus  de  conlîftance,  diminue  de  volume,  «5c  fes 
ailes  en  quelques  minutes  fe  déployent  8c  fe  développent  : 
bientôt  il  prend  ion  elfor  8c  devient  habitant  d’un  élé- 
ment , qui  jufquesftà  lui  étoit  inconnu. 

Ce  développement  fi  prompt  des  ailes  de  Pinfecte  , qui 
au  fortir  de  la  nymphe  étoient  épailfes , humides  8c  comme 
chi ffonnées,  paroît  d’abord  étonnant  à un  obfervateur  qui 
le  fuit  8c  l’examine.  Un  pareil  développement  n’elt  cepen- 
dant dû  qu’à  Pair.  Tandis  que  Pair  extérieur  féche  les  lur- 
faces  de  l’aile  de  l’infede  , Pair  intérieur  pouffé  par  les  tra- 
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chées  qui  rampent  dans  le  tiflu  de  cette  même  aîle  , l’étend 
confidérablement , de  lorfqu’une  fois  elle  s’eft  tout- à-fait 
étendue  ^ les  pellicules  minces  dont  elle  eft  formée,  fe 
trouvant  lèches , 11e  le  pliiîent  plus  de  relient  dans  le  même 
état.  Cette  aCtion  de  l’air  intérieur  des  trachées  efl  prouvée 
par  l’accident  que  nous  avons  dit  arriver  quelquefois  à des 
ailes  d’infeCtes,  qui  relient  bourfoufflées  de  véritablement 
emphyfématiques , lorfque  l’air  intérieur  s’épanche  entre 
les  deux  lames  de  ces  ailes. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ^ on  voit  que  l’in- 
feCte  partait  y avant  que  de  parvenir  à ce  dernier  état  de 
perfection  doitpalTer  par  plulîeurs  opérations  difficiles  de 
laborieufes  , dans  lelquelles  il  lui  arrive  quelquefois  de 
périr  : ce  lont  pour  lui  autant  d’états  de  fouffrances  de  de 
maladies  quoique  naturelles.  Quelques  infectes  ont  cepen- 
dant encore  un  travail  de  plus  à foutenir , ce  lont  ceux 
dont  les  chrylalides  font  renfermées  dans  des  coques  ; il 
faut  qu’ils  percent  ces  coques , lorfqu’ils  font  lortis , ou 
lorf qu’ils  fortent  de  leurs  nymphes.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
paroît  pas  difficile  pour  les  infeéles  qui  ont  des  mâchoires 
dures  de  aigues.  Ces  mâchoires  qui  louvent  taillent  ^ cou- 
pent de  déchirent  le  bois  , peuvent  aifément  percer  uni 
tiffu  de  fil  foyeux  : mais  il  y a quelques  infeCles  qui  n’ont 
point  de  pareilles  mâchoires  ce  qui  lont  renfermés  dans 
des  coques;  aufiî  la  nature  leura-t-elle  facilité  leur  ouvra- 
ge. Un  des  bouts  de  leur  coque  eft  foible,  fouvent  même 
ce  bout  relie  ouvert  de  feulement  clos  par  des  fils  placés  en 
longueur  , dont  les  bouts  le  touchant , empêchent  bien 
l’entrée  de  la  coque  aux  autres  infectes , mais  permettent 
à celui  qui  y eft  renfermé,  de  fortir  aifément:  en  forçant 
légèrement  avec  fa  tête  j il  fait  écarter  ces  fils  les  uns  des 
autres , de  fe  procure  une  iilue  très-facile. 

Telles  font  en  général  les  principales  circonftances 
qu’on  obferve  dans  les  changemens  des  infectes  , depuis 
leur  fortie  de  l’œuf,  jufqu’à  leur  état  de  perfection.  (Jn 
voit  par  ce  détail  abrégé  5 que  ces  prétendues  métamor- 
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phofes  ne  font  qu’un  développement  fucceflif,  qui  nous 
fait  voir  l’infecle  fous  des  formes  differentes.  Ce  dévelop- 
pement offre  fouvent  une  infinité  de  manœuvres  fingulie- 
res , différentes  fuivantles  differentes  efpéces  de  ces  ani- 
maux. Nous  en  détaillerons  plufieurs,  en  traitant  chaque 
genre  en  particulier,  2c  nous  le  ferons  d’autant  plus  volon- 
tiers , que  ce  détail  amufant  fera  voir  la  grandeur  2c  la  fa- 
geffe  du  Créateur  dans  fes  plus  petits  ouvrages. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  nourriture  des  Infectes. 

Des  trois  régnés  fous  lefquels  font  renfermés  tous  les 
corps  naturels , il  n’y  en  a que  deux,  le  régné  végétal  2e  le 
régné  animal, qui  contiennent  une  matière  propre  à fervir 
de  nourriture.  Quant  aux  minéraux,  ces  corps  font  trop 
fecs  , 2e  manquent  prefqu’entiérement  de  cette  partie  mu- 
cilagineufe,  qui  feule  eft  capable,  après  une  préparation 
préliminaire  , de  s’identifier  , pour  ainfi  dire  , avec  les 
fibres  du  corps  : les  infeêtes  par  rapport  à cet  article,  font 
dans  le  même  cas  que  les  autres  animaux  : ils  fe  nourriffent 
ou  de  plantes  , ou  de  parties  d’animaux , loit  de  leur 
dalle,  foit  de  claffes  différentes. 

Parmi  ceux  qui  tirent  leur  nourriture  du  régné  végétal, 
les  uns  s’enfonçant  dans  la  terre,  rongent  2c  mangent  les 
racines  , 2c  font  fouvent  un  tort  confidérable  aux  jardins  : 
c’eft  ainfi  que  la  larve  des  hannetons  , que  les  Jardiniers 
connoiflent  fous  le  nom  devers  blanc , parvient  fouvent  à 
détruire  en  peu  de  tems  un  potager  entier  , lorfque  ces  in- 
fectes font  nombreux  : il  en  eft  de  même  du  taupe  grillon, 
ou  courtilliere,  qui  porte  un  préjudice  confidérable  aux 
couches , 2c  d’un  nombre  infini  d’autres  infeétes.  La  nour- 
riture de  quelques  autres  eft  encore  plus  lèche  2c  plus 
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dure  ; il  s percent  le  bois  , le  réduifent  en  poulîiere  & le 
nourriflent  de  fes  parcelles;  c’eft  ce  que  font  plufieurs 
larves  d’infectes  à étuis,  6c  particuliérement  de  ces  vrii- 
iettes , qui  rongent  jufqifaux  tables  des  maifons  6c  les 
differens  meubles  de  bois  qu’ils  convertiiTent  en  poudre  : 
c’eft  encore  de  cette  maniéré  que  les  larves  des  capricor- 
nes 6c  la  chenille  d’une  certaine  phalène , que  quelques 
Auteurs  nomment  le  cojfus  3 détruifent  6c  attaquent  les 
arbres  : les  faules  fur-tout  font  fujets  à être  ainfî  dévorés 
dans  leur  intérieur  par  un  nombre  prefqu’infini  d’infeétes. 
D’autres  fe  nourriflent  de  parties  plus  délicates:  les  feuilles 
des  plantes  6c  des  arbres  font  leur  nourriture  ordinaire:  de 
ce  nombre  font  les  chenilles  6c  beaucoup  d’autres  infectes, 
mais  tous  n’attaquent  pas  les  feuilles  de  la  même  maniéré; 
les  uns  rongent  toute  leur  fubltance , d’autres  le  conten- 
tent du  parenchyme  de  la  feuille  contenu  entre  fes  mem- 
branes , entre  lefquelles  ils  fe  logent , formant  ainfî  dans 
l’intérieur  de  cette  feuille  des  (entiers  6c  des  galleries 
fouvent  ces  mêmes.infectes  ne  fe  contentent  pas  des  feuil- 
les t les  fleurs  leur  offrent  un  mets  encore  plus  délicat 
qu’ils  n’ont  garde  d’épargner.  On  ne  fçait  que  trop,  com- 
bien les  jardins  ont  fouvent  à foufFrir  de  la  part  de  ces  pe- 
tits animaux  ; mais  toutes  ces  differentes  fortes  de  nourri- 
tures parodient  encore  trop  grofîîeres  à quelques-uns, 
i!  leur  faut  une  matière  plus  douce,  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs:  c’eft  cette  liqueur  mielleufe,  que  fourniiïent  les 
glandes  de  plufieurs  fleurs,  6c  que  les  Botaniftes  modernes 
ont  décorée  du  nom  de  nectar.  La  plupart  des  papillons  6c 
des  phalènes,  plufieurs  efpéces  de  mouches  6c  d’autres 
infeétes  fe  nourriflent  de  ce  nectar  , 6c  quelques-uns  , 
comme  les  abeilles  6c  d’autres  genres  approcîians , en 
compofent  la  fuhftance  du  miel , après  lui  avoir  fait  lubir 
une  derniere  préparation  dans  leur  corps.  Enfin  les  fruits, 
les  graines,  le  bled  même  ne  (ont  point  à l’abri  des  infec- 
tes; ils  partagent  avec  nous  ces  différons  alimens,  6c  fou- 
vent nous  en  exile  vent  une  grande  partie.  On  trouve  tous 
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Jes  jours  des  larves  de  mouches  6c  d’autres  infedtes  dans 
les  poires,  les  prunes , les  bigarreaux  6c  d’autres  fruits  ; les 
greniers  font  infectés  par  plufieurs  efpéces  de  charanfons, 
qui  fe  logent  dans  l’intérieur  du  grain  6c  en  mangent 
la  farine , 6c  les  différentes  eraines  renferment  fouvent  des 
infeétes  qui  les  rongent. 

Il  n’y  a donc  aucune  partie  des  plantes,  qui  ne  ferve  de 
nourriture  à différens  infectes  , 6c  prefque  toutes  les  plan- 
tes font  attaquées  par  quelques  efpéces*  Cependant  tous 
les  infeétes  ne  le  nourri  lient  pas  indifféremment  de  toutes 
les  plantes.  Il  y a bien  quelques  infectes  plus  voraces  que 
les  autres,  auxquels  toutes  fortes  de  plantes  font  prefqu’é- 
galement  bonnes.  Quelques  elpéces  de  chenilles  , 6c 
parmi  les  infectes  à étuis , quelques  fcarabés , le  hanneton , 
par  exemple,  défolent  prefque  tous  les  arbres  indifférem- 
ment: d’autres  efpéces,  fans  attaquer  toutes  les  plantes, 
s’accommodent  de  plufieurs;  mais  un  grand  nombre  d’in- 
fectes  ne  fe  nourriffent  que  d’une  efpéce  de  plante,  ou  tout 
au  plus  de  quelques  autres  qui  en  approchent:  c’eft  fur  ces 
mêmes  plantes  qu’on  trouve  toujours  ces  animaux,  6c  on 
a beau  leur  en  préfenter  d’autres,  quoique  preffés  de  la 
faim  , ils  n’y  toucheront  pas.  Souvent  la  même  plante  fert 
de  nourriture  à plufieurs  efpéces  : les  chênes  6c  les  faules 
font  particuliérement  de  ce  nombre;  il  y a peu  d’arbres  fur 
lefquels  011  trouve  autant  d’infecftes  différens  6c  en  aufll 
grand  nombre.  C’eft  ce  que  l’on  pourra  remarquer,  lorfque 
nous  traiterons  des  infectes  en  particulier , 6c  que  nous  aver- 
tirons des  plantes  ou  autres  endroits  oii  l’on  peut  ordinai- 
rement trouver  chaque  efpéce. 

Le  régné  végétal,  n’eft  pas  le  feul , comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  qui  fourniffe  aux  infeétes  les  alimens  qui  leur 
font  convenables.  Un  grand  nombre  de  ces  petits  animaux 
rejette  une  pareille  nourriture*,  ceux-ci  plus  carnaffiers, 
recherchent  des  fubftances  tirées  du  régné  animal  : plu- 
fieurs 11’attaquent  6c  ne  dévorent  que  les  animaux  morts  6c 
dont  les  chairs  commencent  déjà  à fermenter.  Gçs  fubftan- 
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ces  infectes  font  ordinairement  remplies  de  différentes 
larves  de  mouches  de  d’infectes  à étuis  , qui  par  leurs 
excrémens  de  rhumidité  qu’elles  communiquent,  accélè- 
rent encore  la  pourriture.  D'autres  infectes  plus  fales  fe 
piaffent  dans  des  matières  beaucoup  plus  dégoûtantes  : les 
excrémens  des  animaux  de  même  de  l’homme  font  leur 
domicile  ordinaire.  Une  nourriture  qui  fernble  fi  rebutan- 
te, lait  l’aliment  de  plufieurs  belles  mouches,  d’un  très- 
grand  nombre  d’infectes  à étuis,  comme  le  pillulaire,  les 
bouziers  de  beaucoup  d’autres.  11  eft  peu  de  matières,  auiii 
peuplées  de  ces  animaux,  que  les  bonzes  de  vaches  ; elles 
en  fourmillent  5 de  une  leule  de  ces  bonzes  devient  une 
elpéce  de  trélor  pour  un  Nacuralifte  curieux  de  qui  11’eft 
pas  trop  dégoûté. 

Les  poils,  les  plumes,  les  peaux  de  différens  animaux, 
font  la  pâture  d’autres  efpéces  d’infeétes.  On  fçait  combien 
les  pelleteries  font  endommagées  par  ces  petits  ennemis: 
différentes  teignes  en  particulier  de  quelques  dermeftes  les 
attaquent,  ainfi  que  les  étoffes  de  laine,  (ans  qu’on  puiffe 
les  mettre  à l’abri  de  leurs  dents. 

Mais  tous  ces  infectes  , quoique  nuifibles,  ne  fe  nour- 
ri fient  que  de  parties  d’animaux,  qui  ne  (ont  point  vivans  ; 
moins  cruels  de  moins  voraces  que  certaines  efpéces,  qui 
tirent  leur  nourriture  des  lues  d’animaux  en  vie.  L’homme 
meme  n’eft  pas  exemot  de  leur  atteinte.  On  connoît  allez 
les  diffé  rentes  vermines  qui  s’attachent  ordinairement  à 
lui.  D;  autres  efpéces  fatiguent  également  les  différens  ani- 
maux, tant  grands  que  petits:  les  infectes  ont  eux-mêmes 
leurs  poux  qui  les  dévorent,  tandis  qu’ils  en  déchirent 
d’autres.  Quelques-  uns  , comme  les  taons  , les  œltres  , 
s’inferent  lous  la  peau  des  bœufs  de  des  cerfs,  de  y font  une 
efpéce  d’ulcere  ou  ils  fe  logent  ; d’autres  vont  pénétrer 
dans  le  nez  des  moutons  & dans  l’anus  des  chevaux , qu'ils 
mettent  fou  vent  en  fureur,  c’eft-là  que  ces  infeétes  pom- 
pent à leur  aile  les  humeurs  du  grand  animal  dont  ils  fe 
nourriffent  : d’autres  infeétes  plus  petits  font  le  même  ma- 
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nege  far  des  infectes  plus  grands.  Les  chenilles  font  lu  jet- 
tes à être  piquées  par  des  ichneumons  qui  dépofent  leurs 
œufs  fous  leur  peau  : la  larve  Raillante  de  ces  ichneumons 
dévore  intérieurement  la  chenille,  qui  fouvent  ne  périt, 
que  lorf  qu’une  multitude  étonnante  de  ces  larves  la  perce 
de  tous  côtés,  pour  faire  enfuite  leurs  coques. 

Enfin,  beaucoup  d’infectes  carnafîiers  ne  vivent  que 
d’autres  infectes  ; ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres , n’épar- 
gnant pas  meme  ceux  de  leur  propre  efpéce  : le  nombre  de 
ces  derniers  efl  très-conlidérable,  comme  on  le  verra  dans 
le  detail  particulier.  C’eft  parmi  ces  infeôtes  qu’on  voit  le 
plus  de  rufes  éc  d’induftrie,  foit  pour  attaquer,  foit  pour 
ie  défendre.  Quelques-uns  à la  vérité  y vont  de  vive  force, 
mais  pluiieurs  autres  employeur  l’adrelle  pour  luppléer  à la 
force  qui  leur  manque.  Tout  le  monde  a pu  obferver  avec 
admiration  les  filets  que  les  araignées  tendent  aux  mou- 
ches : beaucoup  de  perfonnes  connoiffent  aujourd’hui  le 
fourmilion  j &:  les  embulcades  qu’il  tend  aux  fourmis, 
caché  au  fond  d’un  cône  qu’il  a pratiqué  avec  beaucoup 
de  travail  dans  le  labié  : plufîeurs  autres  infectes  n’em- 
ployent  pas  moins  d’art  pour  faire  tomber  dans  leurs 
pièges  la  proie  que  la  nature  leur  a deftinée.  Ces  differen- 
tes rufes  ne  font  pas  une  partie  des  moins  intéreflantes  de 
l’Hiltoire  des  Infeôtes. 

Nous  n’entrerons  pas  actuellement  dans  un  plus  grand 
détail,  par  rapport  à cet  article;  nous  nous  contenterons 
feulement  de  remarquer , avant  que  de  finir,  que  les  infec- 
tes ne  relient  pas  toujours  conflamment  attachés  à la  même 
nourriture  pendant  toute  leur  vie.  Souvent  leurs  goûts 
changent  fuivant  les  diflérens  états  par  lefquels  ils  palTent  : 
les  mouches,  qui  dans  leur  état  de  perfection  , fe  nourrif- 
fent  la  plupart  de  fucre  & du  nectar  des  plantes  , ont 
vécu  d’abord  de  chair  pourrie  & corrompue,  lorfqu’elles 
étoient  fous  la  forme  de  larves.  Les  chenilles  rongent  les 
■ liantes  , &:  les  papillons  qui  en  proviennent , fucent  feu- 
lement les  fleurs  : il  en  efl  de  même  de  beaucoup  d’au- 
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très  infectes  , qui  en  changeant  d’état  , changent  aufti 
de  nourriture , comme  quelques-uns  changent  d’élément. 


CHAPITRE  V. 

• Divifion  des  Infecles  en  feclions. 

A. PRÈS  avoir  examiné  les  infectes  & leurs  différentes 
parties  , & les  avoir  fuivis  depuis  leur  naiffance  jufqu’i 
leur  état  de  perfection , il  ne  nous  refte  plus,  pour  terminer 
ce  que  nous  avons  à donner  de  général  fur  ces  animaux, 
qu’à  les  ranger  par  leurs  caraCteres , fuivant  un  ordre  & un 
lyftême  méthodique  : c’eft  le  feul  moyen  de  faciliter  la 
connoiffance  de  cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Toute  cette  claffe  des  infeCtes  peut  être  divilée  en  fax 
grandes  de  principales  feCtions  , dont  les  caractères  font 
principalement  tirés  des  aîles. 

La  première  renferme  tous  les  coléoptères  ou  infeCtes  à 
étuis.  Ce  font  ceux  dont  les  aîles  font  recouvertes  d’efpé- 
c es  de  fourreaux,  ou  étuis  plus  ou  moins  durs  : le  hanne- 
ton , par  exemple , les  fearabés  font  de  cette  première 
feCtion.  Un  de  leurs  caraCteres,  outre  les  étuis  de  leurs 
aîles  y eft  d’avoir  leur  bouche  armée  de  mâchoires  dures  de 
aiguës. 

La  fécondé  fection  comprend  les  hemipteres  ou  infeétes 
à demi  étuis.  Nous  avons  confervé  ce  nom  à cette  feétion , 
parce  que  ces  infeétes  n’ont  pas  tout- à-fait  des  étuis  comme 
dans  la  fection  précédente  mais  quelque  chofe  qui  en 
approche.  Dans  les  uns,  comme  dans  les  procigales,  les 
aîles  fupérieures  font  plus  épaiffes  de  fouvent  colorées 
comme  des  étuis  ; dans  d’autres  comme  dans  les  punaifes 
de  bois , la  moitié  inférieure  des  aîles  de  deffus  eît  mem- 
braneufe  & tranfparente  comme  une  véritable  aîle,  tandis 
que  la  moitié  fupérieure  eft  dure,  épaiffe,  colorée,  fem- 
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blable  à un  véritable  étui  : mais  le  caractère  elTentiel  de 
cette  feétion  con lifte  dans  la  trompe  longue  & aiguë  de  la 
bouche , qui  eft  repliée  en  dellous  ^ s’étend  entre  les  pat- 
tes, & fou  vent  même  part  de  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  ces  mêmes  pattes  , au  lieu  de  prendre  nai (Tance 
de  l’extrémité  de  la  tête. 

Dans  la  troifîéme  fection,  font  tous  les  infeétes  tetrap- 
teres  a allés  farineufes  y ou  les  infectes  à quatre  ailes  cou- 
vertes de  cette  pouffiere  écailleufe  qu’on  apperçoit  fur  les 
aîles  des  papillons  : cette  fection  eft  la  moins  nombreufe; 
les  infectes  qu’elle  renferme  ont  une  trompe  plus  ou  moins 
longue,  fouvent  recourbée  en  (pi raie. 

Nous  renfermons  dans  la  quatrième  fection  , tous  les 
. te trap teres  ou  infeétes  à quaire  ailes  nues . Celle-ci  eft  une 
des  plus  nombreufes:  la  plupart  des  infectes  qu’elle  con- 
tient ont  la  bouche  armée  de  mâchoires  , plus  grandes 
dans  les  uns , plus  petites  dans  les  autres  &c  ordinairement 
accompagnées  dans  ces  derniers  d’appendices  femblables 
à des  antennules  ; les  demoifelles  , les  abeilles  , les  guef- 
pes,  &c.  font  de  cette  fection. 

La  cinquième  eft  compofée  des  dipteres , ou  infectes 
qui  n’ont  que  deux  ailes,  tels  que 'les  mouches,  les  taons, 
les  tipules,  les  coufîns,  &c.  Tous  ces  infectes  ont  à la 
bouche  des  trompes  diverfement  figurées,  fuivant  les 
dïfferens  genres  : tous  ont  aulîi  un  caraétere  eftentiel  & 
particulier  à cette  feule  fection  ; c’eft  d’avoir  fous  l’origine 
de  leurs  ailes,  les  petits  balanciers  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premier  chapitre. 

Enfin  nous  avons  rangé  fous  la  fîxiéme  & derniere  fec- 
tion , tous  les  infectes  ap  teres , ou  J ans  aîles  : les  araignées  * 
les  fcolopendres,  la  puce,  le  poux,,  &c.  y trouvent  leur 
place. 

Telles  font  les  fîx  grandes  ferions  qui  compofent  toute 
la  clafte  des  infectes  : mais  comme  quelques-unes  de  ces 
feétions  font  très-nombreufes , pour  faciliter  la  recherche 
des  infectes  quelles  renferment  , nous  les  avons  fous- 


DES 


Insectes. 


divifées  en  plufieurs  articles  & en  différons  ordres  fubor- 
donnés  à ces  articles  : c’eft  ce  que  Ton  verra  à la  tête 
de  chaque  fedtion  : fous  ces  articles  & ces  ordres , feront 
renfermés  les  genres. 

Actuellement  5 avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de 
chaque  lection  9 nous  allons  réunir  dans  une  feule  Table 
générale  les  lix  grandes  leclions  qui  compofent  toute  la 
dalle  des  infedtes. 
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SECTION  PREMIERE. 


Infectes  a étuis , ou  Coleopteres. 


i_.ES  infectes  à étuis  5 ou  infectes  coleopteres,  coleopte- 
ra  injecta  y forment  notre  première  ledtion.  Nous  donnons 
ce  nom  aux  infectes  qui  ont  leurs  aîles  recouvertes  d’elpé- 
ces  d’étuis  ou  de  fourreaux,  fouvent  durs,  colorés  de 
opaques.  Tel  eft,  par  exemple,  le  hanneton  que  tout  le 
monde  connoît,  dont  les  aîles  (ont  cachées  tous  de  pareils 
fourreaux.  La  plupart  des  Auteurs  ont  donné  à ces  infectes 
le  nom  de  fcarabés,  mais  comme  ce  nom  a été  appliqué 
plus  particuliérement  à un  des  genres  de  cette  fection , 
nous  croyons  que  celui  d’infectes  à étuis  eft  plus  naturel  de 
plus  convenable. 

Le  caractère  propre  de  cette  fection  , eft  donc  d’avoir  des 
étuis  ou  efpéces  d’écailles  , qui  recouvrent  le  corps  de 
l’infecte  , de  fous  lelquels  on  trouve  ordinairement  deux 
aîles  : je  dis  ordinairement , car  ii  y a quelques  genres 
de  même  quelques  elpéces  particulières  de  certains  genres 
qui  n’ont  point  d’aîles  ious  ces  étuis.  Qu’on  prenne  un 
hanneton  ordinaire  , qu’on  enleve  ces  deux  étuis  durs  qui 
recouvrent  fon  ventre,  on  trouvera  en  deftous  deux  gran- 
des ailes  tranlparentes.plus  longues  que  les  étuis  de  que  Je 
corps  de  l’inïeéte  , mais  qui  le  replient  en  deftous  au 
moyen  des  nervures  fortes  qui  les  font  agir.  L'infecte , lorf- 
qu’il  veut  voler  , déployé  ces  ailes  de  releve  les  étuis  , 
de  lorfqu’il  veut  le  pofer  de  s’arrêter  quelque  part,  il  les 
replie  de  les  fait  rentrer  aifément  lous  leurs  fourreaux.  On 
peut  obferver  la  même  choie  dans  un  très-grand  nombre 
d’mlectes  de  cette  lection  : mais  il  en  eft  d’autres , tels , par 
exemple,  que  ces  bupreftes  dorés  qu’on  voit  courir  dans 
les  champs  , qui  n’ont  point  d’aîles  fous  leurs  étuis  : qu’on 
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ieve  ces  émis,  on  voie  les  anneaux  du  ventre  de  ces  infec- 
tes à nud.  Audi  ces  animaux  ne  peuvent-ils  voler  , mais  en 
récompenfe  ils  courent  fort  vite.  11  eft  d’autres  infectes 
dans  lelquels  non- feulement  les  aîles  manquent  entière- 
ment , mais  dont  les  deux  étuis  font  même  réunis  enfem- 
ble  & n’en  forment  qu’un  feul.  Ces  infectes  femblent  à la 
première  vue  avoir  deux  étuis  , parce  que  la  future  formée 
ordinairement  par  la  réunion  des  deux , fe  trouve  marquée 
êc  exprimée  fur  le  milieu  de  ce  feul  étui  ; mais  fi  on  l’exa- 
mine de  près  , on  voit  qu’il  eft  d’une  feule  pièce.  Plufieurs 
même  d’entr’eux  ont  cet  étui  unique  tellement  conftruit , 
qu’il  eft  tout-à-fait  immobile  ; fes  côtés  font  recourbés 
8c  enveloppent  une  partie  du  deffous  du  corps  : c’eft  ce 
que  l’on  peut  voir  aifément  dans  certaines  efpéces  de  cha- 
ranfons  , dans  une  efpéce  de  chryfomele  & dans  quelques 
rénébrions.  Ainfi  il  n’eft  point  eflèntiel  aux  infectes  à étuis 
d’avoir  des  aîles  , quoique  la  plupart  en  foient  pourvus  , ni 
d’avoir  deux  étuis , ou  un  feul  qui  paroifle  en  former  deux  , 
à caufe  de  la  raie  qui  fe  trouve  au  milieu.  Leur  caraétere 
eft  d’avoir  des  étuis  qui  recouvrent  le  ventre  8c  qui  diffe- 
rent des  aîles  par  la  dureté  de  leur  confiftance.  Tel  eft  la 
marque  caraétériftique  de  toute  la  feôtion.  On  peut  ajou- 
ter à ce  premier  caractère  un  deuxième  , qui  quoiqu’accef- 
foire , n’eft  pas  moins  confiant.  Ce  lont  les  mâchoires  laté- 
rales dures  & d’une  confiftance  approchant  de  celle  de  la 
corne  , qui  garniflent  à droite  8c  à gauche  la  bouche  de 
ces  infectes. 

Mais  comme  les  étuis  varient  entr’eux  par  leur  grandeur 
8c  par  leur  plus  ou  moins  de  dureté , nous  en  avons  tiré 
des  caractères  fecondaires  pour  divifer  cette  feêtion  en 
trois  articles.  Le  premier  article  comprend  tous  les  infectes 
dont  les  étuis  font  durs  , écailleux  8c  couvrent  tout  le 
ventre.  Le  hanneton  fe  trouve  dans  cet  article  : les  four- 
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matière  femblable  à la  corne.  Les  infectes  contenus  dans 
le  fécond  article  ont  pareillement  des  étuis  durs  & écail- 
leux ; mais  ces  étuis  ne  couvrent  qu’une  partie  de  la  lon- 
gueur du  ventre , dans  les  uns  la  moitié  , dans  d’autres  en- 
core moins  , comme  on  le  voit  dans  le  ftaphylin  , dont  les 
étuis  font  extrêmement  courts.  Enfin  nous  avons  rangé 
fous  le  troifiéme  article , les  infectes  dont  les  étuis  font  mois 
de  prelque  membraneux,  tels  que  les  blattes,  les  faute- 
relles  , dec.  mais  il  eft  bon  de  remarquer,  que  quoique  ces 
étuis  ne  loient  point  durs  de  écailleux  comme  ceux  des  in- 
fectes dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  ils  font  néanmoins 
plus  durs  , plus  épais  de  moins  tranfparens  que  les  aî.les  ; 
ce  qui  fait  ranger  ces  infectes  dans  cette  fection  , & non 
point  dans  celles  des  infectes  à quatre  aîles  nues  ou  décou- 
vertes. Que  l’on  examine  une  fauterelle  , on  verra  deux 
longs  étuis  étroits  , mois  , prefque  membraneux  , mais 
colorés  de  plus  épais  que  les  aîles  qu’ils  recouvrent  : de 
plus  ces  aîles  font  grandes  de  repliées  en  tout  ou  en  partie 
lous  ces  étuis. 

Tel  eft  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  pour  la  divifion 
principale  de  cette  première  feétion  : mais  comme  les  in- 
fectes qu’elle  renferme  font  en  très-grand  nombre  , nous 
avons  cherché  des  caraéteres  qui  pui lient  former  une  fé- 
condé fous-divifion  de  ces  mêmes  infectes,  de  divifer  cha- 
que article  en  plufieurs  ordres  avant  que  de  pafTer  aux 
genres.  Ces  caractères  demandoient  à être  tirés  de  quelque 
partie  fenfîble  de  confiante,  qui  fût  auffi  ailée  à être  apper- 
çue,quela  grandeur  &la confiftan.ce  des  étuis;  c’eft  ce  que 
nous  ont  fourni  les  pattes  de  ces  mêmes  infectes.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  les  pattes  étoient  compofées 
de  trois  parties;  la  première  qui  tient  au  corps  de  l’infeéte 
de  qui  eft  la  cuille , la  fécondé  que  nous  avons  appellée  la 
jambe  , de  la  troifiéme  qui  eft  le  pied  ou  le  tarie  de  qui  eft 
elle-même  compofée  de  plufieurs  petits  anneaux.  C’eft  du 
nombre  de  ces  anneaux  que  nous  avons  formé  les  carac- 
tères de  ces  fous-diyiûons , ou  de  ces  ordres  qui  font  fub- 
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ordonnés  à chaque  article.  Ce  nombre  des  articulations 
du  pied  n’eff  pas  le  même  dans  tous  les  infectes  à étuis  : 
les  tins  en  ont  trois  , d'autres  quatre  , beaucoup  en  ont 
cinq  à toutes  les  pattes  ; enfin  quelques-uns  n’en  ont  pas 
Je  même  nombre  à toutes  les  paires  de  pattes  : de  leurs  iîx 
pattes  , les  quatre  premières  , ou  les  deux  premières  paires 
ont  cinq  divifions  aux  tarfes  ou  aux  pieds  , tandis  que 
les  deux  dernieres  pattes  n’en  ont  que  quatre.  De  pareils 
caractères  font  aifés  à appercevoir  ; il  ne  s’agit  que  de 
compter , & il  eft  pour  lors  aifé  de  ranger  les  in fe êtes  que 
l’on  trouve,  dans  leur  ordre  naturel  ; ilnerefte  plus  à trou  - 
ver dans  cet  ordre  que  le  genre  auquel  ils  appartiennent. 
C’eft  ce  que  l’on  fait , en  examinant  enfuite  le  caraétere  gé- 
nérique qui  eft  toujours  tiré  , ou  des  antennes  feules  , ou 
des  antennes  6c  de  quelqd’autre  partie  caractéristique,  telle 
qu  eft  fo  uvent  le  corcelet  : par  ce  moyen  on  vient  à bout 
de  connoître  le  genre  de  l’infeCte  que  Ton  cherche , 6c  il 
ne  refte  plus  qu’à  examiner  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre  , pour  trouver  à laquelle  fe  rapporte  l’infecte  que 
l’on  tient. 

Pour  fentir  toute  la  facilité  que  donne  cette  méthode, 
donnons-en  un  exemple.  Prenons  lî  l’on  veut  un  charan- 
lon.  Je  ne  connais  point  çet  infecte  : je  commence  par 
examiner  s’il  a des  ailes  nues  ou  recouvertes  par  des  étuis  ; 
cette  première  différence  fe  fait  aifément  appercevoir,  6c 
les  fourreaux  des  ailes  me  font  d’abord  ranger  lecharanfon 
dans  la  première  leêtion  parmi  les  infeétes  à étuis  : pour 
lors  j’examine  fi  ces  étuis  font  durs  ou  mois  , s’ils  recou- 
vrent tout  le  ventre  , ou  feulement  une  partie.  Je  vois 
qu’ils  font  extrêmement  durs  6c  écailleux  , 6c  qu’ils  cou- 
vrent entièrement  le  ventre.  Je  range  cet  infeéfe  parmi  les 
infeétes  à étuis  qui  compofent  le  premier  article  de  cette 
leétion  6c  qui-&mt  leurs  fourreaux  tels  que  nous  venons  de 
les  dépeindre  4 enfuite  ÿ pour  trouver  dans  quel  ordre  de 
cet  article  je  dois  ranger  le  charanfon  , j’examine  de  com- 
bien d’articulations  eit  compofé  le  pied  de  cet  infeête  , s’il 
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en  a trois,  ou  quatre , ou  cinq  , ou  bien  fi  le  nombre  varie 
dans  les  différentes  paires  de  pattes.  Je  vois  que  cet  in- 
fecte a par-tout  quatre  divilîons  aux  tarfes  , ce  qui  me  fait 
ranger  ce  petit  animal  dans  le  fécond  ordie  du  premier 
article  des  infeétes  à étuis.  Refte  à trouver  à quel  genre  de 
xet  ordre  il  appartient.  J’ai  à chercher  parmi  une  vingtaine 
de  genres  le  caraétere  générique  : j’examine  en  même- 
tems  les  antennes  de  l'infecte  ; ces  antennes  font  pofées 
fur  une  longue  trompe,  plus  groilè  à leur  extrémité  6c 
coudées  dans  leur  milieu.  Ce  cai  aétere  que  je  trouve  attri- 
bué au  charanfon  me  détermine  le  genre  de  l’infecte. 
Cette  gradation  par  laquelle  je  fuis  parvenu  à le  connoî- 
tre,  m’a  épargné  la  peine  de  chercher  parmi  tous  les  autres 
ordies  &:  les  auti  es  genres  des  infectes  en  général  6c  des  in- 
fectes à étuis  en  particulier  * 6c  m’a  conduit  à examiner  feu- 
lement les  caractères  génériques  d’un  très-petit  nombre  de 
genres  : pour  lors  l’elpéce  fe  peut  trouver  aifément  en 
confrontant  l’infeète  avec  les  phrafes  6c  les  defcriptions 
des  différentes  efpéces  de  ce  genre.  Je  me  fuis  étendu  un 
peu  au  long  fur  cette  partie  de  notre  méthode  à la  tête 
de  cette  première  Section  , tant  afin  de  n’avoir  pas  à y 
revenir  en  parlant  des  feétions  fuivantes  , que  parce  que 
celle-ci  qui  comprend  les  infeétes  à étuis,  eft  une  des 
plus  nombreufes*  6c  nous  a obligé  de  former  plus  de  divi- 
sons 6c  de  fous-divifions  pour  y mettre  plus  d’ordre  6c 
de  méthode. 

Examinons  maintenant  en  général  les  infectes  à étuis,  6c 
voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  eft  commun  à tous  les  infec- 
tes de  cette  feètion.  D’abord  quant  à leur  forme  , tous  ces 
infectes  ont  leur  corps  dur  6c  couvert  d’une  efpéce  de  cui- 
raffe  Semblable  à de  la  corne  pour  la  confiftance.  Cette 
enveloppe  lî  ferme  des  infectes  à étuis  Semble  tenir  lieu 
des  os  qui  Soutiennent  la  charpente  des  grands  animaux  ; 
mais  au  lieu  que  les  os  font  dans  l’intérieur  , ici  c’efl  la 
peau  , l’écaille  extérieure  de  l’infecke  qui  en  fait  l’office  : 
elle  Soutient  tout  Son  corps , c’eft  à elle  que  vont  s’attacher 
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les  principes  des  mufcles  , par  l’adtion  defquels  il  exécute 
fes  diffërens  mouvemens,  6c  en  même-tems  cette  efpéce 
de  peau  ofleufe  le  met  à l’abri  d’un  grand  nombre  d’acci- 
dens.  C’eft  une  cui rafle  qui  lui  fert  à parer  les  coups  qu’il 
pourroit  recevoir  : elle  recouvre  également  les  trois  parties 
dont  font  compofés  tous  les  infectes  à étuis  , fçavoir  la 
tête  , le  corcelet  6c  le  ventre. 

La  première  de  ces  parties  eft  ordinairement  la  plus 
petite.  On  y remarque  premièrement  les  antennes,  com- 
poses dans  la  plupart  des  inlectesà  étuis,  de  onze  anneaux, 
rarement  de  moins  , 6c  dans  quelques-uns  d’un  plus  grand 
nombre  : le  premier  anneau  de  ces  antennes , celui  qui 
tient  à la  tête,  eft  ordinairement  plus  gros  6c  même  Souvent 
plus  long  que  les  autres,  6c  le  fécond  qui  fuit  immédiate- 
ment ce  premier , eft  le  plus  court  de  tous.  La  pofition  de 
ces  antennes  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  genres. 
Quelques  infeétes,  comme  les  fcarabés  , les  portent  en 
devant  6c  un  peu  au-deffous  des  yeux  ; d’autres  les  ont 
prefque  fur  le  fommet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux  ; 
quelques-uns  les  ont  pofées  plus  finguliérement  ^ les  an- 
tennes de  ces  infedles  femblent  partir  du  milieu  de  l’œil  : 
celui-ci,  au  lieu  d’être  ovale,  forme  une  efpéce  de  croiffant, 
qui  enveloppe  6c  entoure  l’origine  de  l’antenne.  Nous 
examinerons  dans  chaque  genre  en  particulier  ces  diffé- 
rentes pofitions  des  antennes  , ainfi  que  leur  figure. 

La  bouche  de  cesinleéfes  eft  armée  de  deux  mâchoires 
dures , une  à droite,  l’autre  à gauche  : elles  le  recourbent 
en  demi-cercle,  fe  terminent  en  pointe  fouvent  très-aiguë, 
6c  leur  côté  intérieur  eft  fouvent  armé  de  quelques  dente- 
lures plus  ou  moins  fortes.  Entre  ces  mâchoires  , font 
quelques  mamelons  qui  entourent  l’ouverture  de  la  bou- 
che de  l’infeéfe  , 6c  fort  fouvent , il  y a au-defïus  6c  au- 
defTous  de  ces  mamelons  , des  efpéces  de  levres  dures , 
placées  auffî  entre  les  mâchoires  : enfin  au-deflous  de  tou- 
tes ces  parties  de  la  bouche,  font  pofées  les  antennules, 
au  nombre  de  quatre  , deux  plus  grandes  6c  deux  plus 
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petites , compoiées  ordinairement  de  trois  ou  quatre  arti- 
culations allez  diltinctes. 

Quant  aux  yeux  , ces  infectes  n’ont  la  plupart  que  les 
deux  grands  yeux  à ré  1 eau  , dont  nous  avons  détaillé  la 
ltructure  , en  parlant  des  parties  des  inlectes  en  général  ; il 
n’y  a que  quelques  uns  des  derniers  genres  , dont  les  étuis 
lont  plus  mois  , tels  que  les  fauterelles , les -grillons  , ôcc. 
qui , outre  ces  yeux  à réleau  , ont  encore  les  trois  petits 
yeux  lilles , dont  nous  avons  aulîî  parlé , & qui  lont  com- 
muns dans  les  iniecles  à quatre  ailes  & à deux  ailes  nues. 
Ces  derniers  genres  femblent  faire  une  elpéce  de  nuance 
ou  paffage  de  la  ledtion  des  infectes  à étuis  , aux  fechons 
lui  vantes. 

Le  corcelet  des  infectes  à étuis,  elt  de  toutes  leurs  par- 
ties celle  qui  femble  la  moins  à remarquer  : il  n’elt  com- 
pote que  d’une  elpéce  d’anneau  écailleux  , d’une  leule 
pièce  dure  de  entière  , lur  laquelle  on  appert; oit  deux 
lligmates  , un  de  chaque  côté.  Mais  ce  même  corcelet 
varie  beaucoup  quant  à la  forme  ; dans  les  uns  il  elt  large  , 
dans  d’autres  il  elt  plus  long  : fouvent  toute  fa  partie  lupé- 
rieure  elt  bordée  par  une  elpéce  de  repli , il  a un  rebord 
qui  forme  comme  une  gouttière  , & d’autres  fois  il  elt  tout 
uni  ; dans  quelques  infectes  il  eft  chargé  d’éminences 
moufles  , dans  d’autres  il  elt  hériffé  de  pointes  aiguës.  Ces 
formes  différentes  entreront  fouvent  dans  les  caractères 
des  genres  ; de  plus  c’elt  à la  partie  inférieure  du  corcelet, 
à celle  qui  fe  prélente  lorlqu’on  renverle  l'infeéte  lur  Je 
dos,  que  lont  attachées  les  pattes.  Ces  pattes  font  tou- 
jours au  nombre  de  lix  dans  les  infectes  à étuis  , excepté 
dans  un  leul  genre  , ou  les  antennes  figurées  finguliére- 
ment , femblent  tenir  lieu  des  deux  pattes  qui  leur  man- 
quent ; elles  n’ont  rien  de  particulier,  ni  de  différent  de  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  parlant  des  inleétes  en  général  : la 
plupart  des  infeétes  à étuis  s’en  fervent  pour  marcher  ; 
quelques  - uns  cependant , comme  les  altiles , les  fauterel- 
Jes  6c  quelques  efpéces  decharanfons , fautent  affez  vive* 
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ment , à l’aide  de  la  derniere  paire  de  pattes  * qui  dans  ces 
infedtes  effc  plus  longue  de  plus  forte  : la  cuilfe  lur-tout 
de  ces  dernieres  pattes  eft  fouvent  fort  groffe.  D’autres  in- 
fectes de  cette  feCtion  qui  vivent  dans  l’eau  de  qui  nagent 
très-bien,  ont  leurs  pattes  de  fur-tout  le  pied  figuré  un  peu 
différemment  de  ce  qu’on  obferve  dans  les  autres.  Ce  pied 
eft  applati  de  bordé  vers  l'intérieur  d’une  rangée  épaifle  de 
poils  courts,  qui  lui  donnent  la  figure  d’une  elpéce  de  na- 
geoire un  peu  allongée. 

Le  ventre  de  ces  infectes  eft  compofé  de  plufieurs  lames 
du  res  , louvent  au  nombre  de  dix  , qui  forment  des  an- 
neaux , ou  des  demi-anneaux  écailleux  en  deffous  , plus 
mois  en  deffus  : mais  cette  partie  fupérieure  plus  molle, 
eft  détendue  par  les  ailes  de  les  étuis,  qui  ordinairement  la 
recouvrent  ; c’eft  le  long  du  ventre  qu’on  peut  obferver  les 
ftigmates.  Ces  ftigmates  (ont  au  nombre  de  feize  fur  cette 
partie  , huit  de  chaque  côté  : on  en  peut  appercevoir 
diftinctement  deux  fur  chaque  anneau , à l’exception  des 
deux  derniers  qui  n’en  ont  point.  Quant  aux  étuis  de  ces 
infeétes , nous  en  avons  déjà  parlé , en  traitant  de  la  divifion 
de  cette  feCtion.  Nous  ajouterons  feulement  ici  qu’entre 
les  étuis , vers  leur  attache  au  corcelet , au  haut  de  la  future 
que  forme  leur  réunion  , on  apperçoit  dans  beaucoup  d’in- 
feCtes  à étuis  une  pièce  triangulaire , plus  grande  dans  les 
uns  de  plus  petite  dans  d’autres.  Cetre  efpéce  de  pièce  que 
les  Auteurs  ont  appellée  l* écufjon  ( fciaellum  J , regarde 
par  fa  baie  le  corcelet  , de  par  fon  loin  met  la  future  des 
étuis.  Ce  nom  de  future  a été  donné  à cette  ligne  produite 
par  la  réunion  des  deux  étuis,  parce  qu’elle  femble  for- 
mer une  efpéce  de  couture. 

Tous  ces  infeCtes  font  du  nombre  de  ceux  qui  paffent 
fucceffivement  par  différens  états  , ou  différentes  meta- 
morphofes . D’abord  tous  naiffent  d’un  œuf,  aucun  n’eft 
-vivipare  : de  cet  œuf  fort  la  larve  de  l’infecte  à étuis.  En 
général  cette  larve  reffemble  à une  efpéce  de  ver.  Sa  tête 
eft  écailleufe,  dure  de  un  peu  brune  ; on  y remarque  deux 
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grands  yeux , des  mâchoires  allez  fortes  qui  lui  font  très- 
néceflaires  , pnifque  c’eft  fous  cette  forme  que  l’infe&e 
mange  le  plus  , 6c  louvent  deux  courtes  antennes  compo- 
fées  de  plulïeurs  pièces  , mais  bien  différentes  de  celles 
que  l’infeéte  doit  avoir  par  la  fuite.  Le  refte  du  corps  de  la 
larve  eft  mol , allez  fouvent  blanchâtre  , quelquefois  rou- 
geâtre 6c  bleuâtre  6c  compofé  de  plufieurs  anneaux  , fou- 
vent  au  nombre  de  treize.  Les  premiers  de  ces  anneaux 
renferment  la  partie  qui  fera  par  la  fuite  le  corcelet  de 
l'infecte  parfait  : auffi  eft-ce  à ces  anneaux  que  font  atta- 
chées les  (ix  pattes  dont  font  fournies  ces  etpéces  de  larves. 

Leurs  fligmates  (ont  fort  apparens  ; ils  font  au  nombre 
de  dix-huit , neuf  de  chaque  coté.  On  en  obferve  ordinai- 
rement deux  fur  le  premier  anneau  qui  luit  immédia- 
tement la  tere  : le  fécond  6c  le  troiliéme  anneau  n’en  ont 
point  ^ mais  tous  les  autres  en  ont  deux,  à l’exception  des 
deux  derniers  anneaux.  Ces  premiers  fligmates  du  premier 
anneau , répondent  à ceux  qui  feront  dans  la  fuite  au  cor- 
celet de  l’inleéfe  parfait  , 6c  les  autres  plus  éloignés 
qui  font  fur  les  huit  autres  anneaux  , formeront  un  jour 
les  fligmates  du  ventre  de  l’infecte  à étuis. 

Ces  larves  font  fouvent  lourdes  6c  parefleufes  , mais  en 
récompenfe  elles  mangent  6c  dévorent  confidérablement. 
11  y en  a cependant  de  plus  aétives  : ce  font  celles  qui 
vivent  dans  i’eau  : ces  dernières  courent  avec  agilité  , ce 
qui  leur  étoit  néceffaire  pour  attraper  leur  proie,  6c  fe  fai- 
iir  des  autres  infectes  dont  elles  font  leur  nourriture  ; au 
lieu  que  les  premières  qui  mangent  les  racines  6c  les  plan- 
tes , naiffent  ordinairement  au  milieu  de  l’aliment  qui  leur 
eft  convenable. 

Toutes  ces  larves  changent  plufieurs  fois  de  peau  6c 
refient  lous  cette  forme  plus  ou  moins  de  tems.  On  à 
obfervé  que  quelques-unes  , comme  celle  des  hannetons 
6c  de  quelques  autres  fcarabés  , refient  dans  cet  état  pen- 
dant trois  ans  entiers  , 6c  que  ce  n’eil  que  la  quatrième 
année  qu’elles  achèvent  leurs  métamorphofes. 

Lorfque 
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Lorfque  ce  tems  eft  venu  , elles  quittent  leur  derniere 
peau,  6c  parodient  fous  la  forme  d’une  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  du  nombre  de  celles  dans  lefquelles  on  apper- 
çoit  diftindtement  toute?  les  parties  de  l’infedte  qui  en 
doit  fortir  ; fa  tête  fes  antennes , fes  yeux  , fes  pattes , (on 
ventre,  tout.eft  très-reconnoiftable.  Seulement  les  ailes  6e 
leurs  étuis  font  courts,  chiffonnés  , 6c  au  lieu  d’être  éten- 
dus fur  le  dos  comme  ils  le  feront  par  la  fuite,  ils  font 
repliés  vers  le  devant  ou  le  deflous  de  l’infetle.  Cette 
nymphe  dans  les  commencemens  eft  tendre  , molle  6c 
blanche  ; peu  à peu  elle  acquiert  de  la  confiftance  6c 
une  couleur  plus  brune,  6c  enfin  lorfqu’elle  eft  parvenue  à 
fa  perfection  , elle  fe  tire  d’une  enveloppe  tranfparente , 
dans  laquelle  toutes  fes  parties  étoient  renfermées , com- 
me la  main  & les  doigts  le  font  dans  un  gant , 6c  elle 
paroît  fous  la  figure  d’un  infecte  parfait. 

Comme  ces  infectes  ne  font  point  de  coques  , ils  ont 
foin  de  mettre  leurs  nymphes  à l’abri  , foit  en  terre  , ioit 
dans  des  troncs  d’arbres,  (oit  fous  des  écorces  : leurs  lar- 
ves qui  font  tendres  6c  délicates  , font  aufîi  très-fouvent 
cachées  dans  de  pareils  endroits  ; c’eft  pour  cette  rail  on 
qu’011  ne  rencontre  pas  fréquemment  les  larves  6c  les 
nymphes  desinfeétes  à étuis  qui  font  cependant  très-com- 
muns. 

Quoique  nous  donnions  cette  métamorphofe  comme 
celle  des  infectes  à étuis  en  général , il  en  faut  excepter 
quelques-uns  dont  les  étuis  (ont  mois  6c  qui  femblent 
tenir  le  milieu  entre  les  infectes  de  cette  feétion  6c  ceux 


de  la  fuivante.  Ce  font  les  grillons , les  fauterelles , 6c  quel- 
ques infeétes  qui  en  approchent  : ceux-ci  relïèniblent  aux 
pu  naifes  pour  la  forme  de  leurs  larves  , qui  ne  différent 
des  infectes  parfaits  qu’en  ce  qu’elles  n’ont  point  d’aîles. 
Leurs  nymphes  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  états; 
elles  ont  des  boutons  dans  iefquels  les  ailes  futures  font  en- 
veloppées , des  efpéces  de  moignons  d'aîles  qui  le  déve- 
loppent par  la  fuite  lorfque  l’animal  devient  infecte  parfait. 
Tome^L  H 


5 3 Histoire  abrégée 

Cette  gradation  par  laquelle  la  fection  des  coleopte- 
res  fe  rapproche  de  la  fui  van  te,  eft  une  preuve  de  ce  que 
nous  avons  avancé  dans  le  Dilcours  préliminaire  , 8c  fait 
voir  de  plus  en  plus  que  tous  les  corps  de  la  nature  ne 
forment  qu’un  feul  genre,  qui  s’éloigne  peu  à peu  par  des 
nuances  infenfibles  , qui  confondent  8c  joignent  enfemble 
les  régnés,  les  dallés  & les  genres  différens,  8c  les  rappro- 
chent les  uns  des  autres. 

Nous  allons  maintenant  expofer  dans  une  feule  Table, 
l’ordre  méthodique  fous  lequel  font  rangés  tous  les  genres 
des  infectes  à étuis  qui  forment  cette  première  fection  ; 
après  quoi  nous  entrerons  dans  le  détail  de  chaque  genre 
en  particulier. 
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ORDRES. 
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^Article  Premier,, 
Où  leurs  étuis  durs , qui 
couvrent  tout  le  ventre 
5c  leurs  tarfes  , ont . . . 


LES  COLEOPTERES, 
ou  Infectes  à étuis,  ont. 


Article  Second, 
Où  leurs  étuis  durs , qui 
ne  couvrent  qu’une  par- 
tie du  ventre,  & leurs 
tarfes,  ont 


I 


Article  Troisième  , 
Où  leurs  étuis  mois , & 
comme  membraneux,  & 
leurs  taries,  ont 


Ordre  Premier, 

Où  y articles  à toutes  les,  pattes,  tels  que 


DES  INSECTES.  INSECTES  A ETUIS 

GENRES.  CARACTERES. 

Le  Cerf-volant Antennes  en  peigne  à l’extrémité  d’un  feu!  côté. 

La  Panache. .-. Antennes  en  peigne  tout  du  long  d’un  feul  côté. 

Le  Scarabe. Antennes  en  malfe  à feuillets  ; écuffon  entre  les  étuis. 

r,-  u r Antennes  en  malfe  à feuillets  ; point  d ’écuffon  entre  les  étuis. 

. Llcaibot . Antennes  en  malfe  folide  , coudées  dans  leur  milieu  : tête  renfoncée  dans  le  corcelet 

r v;i  WrI Antennes  en  malle  perfoliee  ( ou  compolée  de  lames  enfilées  dans  leur  milieu  ) & dont  le  dernier  anirl»  F 

LaA'  ' 1,et  Antennes  prefqu  en  maire , dont  les  trois  derniers  articles  font  plus  longs  que  les  autres  d f°rme  Un  bouton  : e'tuis  fans  rebords 

LAnthrene Antennes  droites  en  malfe  folide,  un  peu  applatie.  4 «autres.  reooras. 

f3  Antennes  plus  greffes,  & un  peu  perfoliées  par  le  bout  : corcelet  conique  & fans  rebords. 

Bouclier Antennes  plus  grolîes  & un  peu  perfoliées  par  le  bout  : corcelet  & étuis  bordés. 


Le 


terminé  en  delfous  par  une  pointe  reçue  dans 


Ordre  Second, 

Où  4 articles  à toutes  les  pattes,  tels  que  i 


Ordre  Troisième, 

Où  5 articles  à toutes  les  pattes  , tels  que< 

Ordre  Quatrième. 

Où  y articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes , & 4 feulement  à la  derniere, 
tels  que 


Ordre  Premier, 

Où  5 articles  à toutes  les  partes,  tels  que  { 
Ordre  Second, 

Où  4 arricles  à toutes  les  pattes , tels  que  { 
Ordre  Troisième, 

Ou  3 articles  à toutes  les  pattes,  tels  que  { 
Ordre  Quatrième. 

Où  5 articles  aux  a premières  paires  depat- 
tes , & 4 feulement  à la  derniere,  tels  que . { 

Ordre  Premier. 

Où  y articles  aux  1 premières  paires  de  pat- 
tes, & 4feulementà  la  derniere,  tels  que.  | 

Ordre  Second, 

Où  2 articles  à toutes  les  pattes , tels  que  { 
Ordre  Troisième,  , 
Où  3 articles  à toutçs  les  pattes,  tels  que  < 

Ordre  Quatrième, 

Où  4 articles  à toutes  les  pattes , tels  que  { 
Ordre  Cinquième, 

Où  y articles  à toutes  les  pattes,  tels  que  { 


Le  Richard Antennes  courtes  en  feie  : corcelet  uni  & fimpleen  delfous  ; greffe  tête  renfoncée  à moitié  dans  le 

Le  faupin Antennes  en  fcie  , ou  en  filets,  qui  fe  logent  dans  une  rainure  formée  en  delfous  de  la  tête  • corcelpf 

une  cavité  du  ventre.  ' curceiet 

Le  Bupiefte Antennes  filiformes:  appendice confidérable  à la  bafe  des  cuilfes  poftérieures. 

La  Bruche.. Antennes  filiformes  : corcelet  arrondi  en  boffe  : corps  fphéroide  , convexe  en  delfus. 

~e.r ' , , nt Antennes  filiformes  : tête  cachée  par  un  large  rebord  du  corcelet  : côtés  du  ventre  plilfés  en  nanillpc 

LaCicindele Antennes  filiformes  : corcelet  appîati  & bordé  : tête  découverte  : étuis  flexibles.  * 

L Omahfe. Antennes  filiformes  : corcelet  applati  à quatre  angles  , dont  les  deux  poltérieurs  finiffent  en  pointes  aienés 

Hydrophile Antennes  en  malfe  perfoliée  3 plus  courtes  que  les  antennules  : pattes  en  nageoires.  * ‘ & 

Le  Dytique Antennes  filiformes,  plus  longues  que  la  tête  : pattes  en  nageoires. 

Le  Gyrin Antennes  roides  Se  plus  courtes  que  la  tête  : pattes  en  nageoires  : quatre  yeux. 

La  Mélolonte Antennes  en  fcie,  pofées  devant  les  yeux. 

Le  Prione Antennes  en  fcie,  dont  l’œil  entoure  la  bafe. 

Le  Capricorne Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à la  pointe , & dont  l’œil  entoure  la  bafe  : corcelet  armé  de  noinrec 

La  Lepture Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à la  pointe , & dont  l’œil  entoure  la  bafe  : corcelet  nud  & fans  oointes 

Le  Stencoie Antennes  qui  vont  en  diminuant  de  la  bafe  à la  pointe , pofées  devant  les  yeux  : étuis  plus  étroits  pat  le  bout 

Le  Lupere. Antennes  filiformes  a long<  articles  : corcelet  plat  & bordé.  * 

Le  Gribouri Antennes  filiformes  à articles  longs  : corcelet  hémifphérique  & en  boffe. 

Le  Criocere Antennes  cylindriques  à arricles  globuleux  : corcelet  cylindrique.. 

f A'nfe Antennes  d égalé  groffeur  tout  du  long  : cuiffes  poftérieures  greffes  prefque  fphériques. 

t Antennes  d’égale  groffeur  par-tout,  à articles  prefque  globuleux  : corcelet  raboteux  & bordé 

1 a/h  1 0rne  6 Antennes  plus  greffes  vers  le  bout , à articles  globuleux  : corcelet  uni  & bordé. 

fe  ^lhabre Antennes  plus  greffes  vers  le  bout,  à articles  hémifphériques,  pofées  fur  une  trompe  courte  & large:  quatre  antennules  i a i 

Le  Becmare Antennes  en  malfe  toutes  droites , pofées  fur  une  longue  trompe.  V ë 4 antennules  i I extrémité  de  la  trompe. 

Le  Charanfon Antennes  en  maffe  coudées  dans  leur  milieu,  & pofées  fur  une  longue  trompe 

Le  Ch  S6 Antennes  en  maJe  compofée  de  trois  articles,  pofe'es  fur  la  tête  fans  trompe  : corcelet  cubique  dans  lequel  eft  cachée  la  tête  • tarfes  nuds  * 

Le Clairon Antennes  en  maffe  compofee  de  trois  articles,  pofées  fur  la  tête  fans  trompe:  corcelet  prefque  cylindrique  fans  rebords  épT 

Le  ScoîS Antennes  en  maffe  compofee  de  trois  articles,  pofées  fur  la  tête  fans  trompe  : corcelet  large  & bordé  : tarfes  garnis  de  pelotes  g ^ peloMS 

ue  scoute Antennes  en  malle  folide  d une  feule  piece  : tete  fans  trompe.  6 

LaCaffide Antennes  plus  greffes  vers  le  bout  & à gros  articles  : corcelet  & étuis  bordés  : tête  cachée  fous  le  corcelet 

L AnalPe Antennes  qui  vont  en  grofliffant  vers  le  bout  : écuffon  imperceptible  : corcelet  plat , uni  & fans  rebords. 

La  Coccinelle Antennes  à gros  articles,  plus  greffes  vers  le  bout,  & plus  courtes  que  les  antennules  : corps  hémifphérique 

La  1 ntorne Antennes  plus  greffes  vers  le  bout,  & beaucoup  plus  longues  que  les  antennules  : corps  allongé.  ^ ‘ 

La  Diapere Antennes  en  forme  d’if,  à articles  fembîables  à des  lentilles  enfilées  parleur  centre  : corcelet  convexe  & bordé. 

La  Cardinale Antennes  en  peigne  d’un  côté  : corcelet  raboteux  & non  bordé. 

La  Cantharide Antennes  filiformes  : corcelet  raboteux  & non  bordé. 

Le  Ténébrion Antennes  filiformes  : corcelet  uni  & bordé. 

La  Mordelle Antennes  un  peu  en  fcie , à articles  triangulaires  : corcelet  convexe,  plus  étroit  en  devant. 

La  Cuculle Antennes  filiformes  : corcelet  armé  d’une  appendice  qui  revient  en  devant  en  forme  de  coqueluchon. 

La  Cérocome Antennes  dont  le  dernier  article  plus  gros  forme  la  maffe  (pliées  Sepe&inées  dans  leur  milieu  dans  les  mâles.) 

Le  Staphylin Antennes  filiformes  : ailes  cachées  fous  les  étuis  : extrémité  du  ventre  nue  & fans  défenfe. 

La  Nécydale Antennes  filiformes  : ailes  nues. 

Le  Perce-Oreille. . .Antennes  filiformes  : ailes  cachées  fous  les  étuis  : extrémité  du  ventre  armée  de  pinces. 

Le  Piofcarabé Antennes  greffes  au  milieu , qui  vont  en  diminuant  vers  la  bafe  & le  bout  : point  d’ailes. 


La  Blatte. 


Antennes  filiformes  : deux  longues  véficules  pofées  aux  côtés  de  l’anus,  8e  ridées  tranfverfalement. 
Antennes  filiformes  : bouche  formée  par  une  fimpîe  fente  longitudinale  : tarfes  garnis  de  véficules* 


Le  Trips. 

Le  Criquet Antennes  filiformes  : deux  filets  à la  queue  : trois  petits  yeux  liffes. 

a • - Antennes  filiformes  : plus  courtes  de  moitié  que  le  corps  : trois  petits  yeux  liffes. 

Sauterelle Antennes  filiformes  plus  longues  que  le  corps:  trois  petits  yeux  liffes, 

La  Mante Antennes  filiformes. 


ARTICULE 


SECTIO  PRIMA 

O R D I N E S. 


Ordo  Primus. 
Tarforuna  articulis  qiiinque 


Articulus  Primus. 
Coleoptris  integrisduris./ 


Ordo  Secundvs. 
Tarforum  articulis  quatuor. 


Ordo  Tertius. 
Tarforum  articulis  tribus. ......... 


COLEOîTERA 
Infecta  funt  vel. . . 


Ordo  Qu  artu  s. 

Tarforum  primi  & fecundi  pedum  paris  articulis 
quinque  : pedum  veto  polteriorum  articulis 

quatuor / Tenebrio.  . 

A * * \ Le  Te'nebrion, 


Orso  Primus. 


Articulus  Secundus. 
Coleoptris  dimidiatis 


Tarforum  articulis  quinque { StL?sl$yïi 

Ordo  Secundus 


CLASSIS  INSECTORUM.  COLE°  P T E R A I NSE  CT  A. 

GENERA.  CARACTERE  S. 

us. . . ..  X .... . Antennæ  in  extremo  uno  verfu  pecnna  • 

Antennæ  fecundum  totam  longitudinem  uno  verfu  pe£hnatæ.  _ 

~ .Antennæ  clavatæ,  clava  latnellata  : fcut^utn  inter  elytroram  origines. 

. . . Antennæ  clavatæ  , ciava  lamellata  : fcutellam  Inter  elytrorum  origines  milium. 

. . . Antennæ  clavatæ  , clava  integra , in  medio  fectæ  : canut  intra  thoracem. 

.Antennæ  clavatæ  , perfoiiatæ  , ultime  articula  folido , «îbbofo  : elytra  non  margmata. 

Byrhœ.._  \ ^ . .Antennæ  articulis  tribus  ultimis  longiffimis , femi-davatæ. 

. . . Antennæ  clavatæ  integræ  , clava  folida  comprefla. 

...Antennæ  extrorfum  craffiores,  nonnihilperfoliat*.:  thorax  conicus,  non  marginatus. 

■ • } Antennæ  extrorfum  craffiores,  nonnihil  perfoiiatæ  : thorax  & elytra  margmata. 

:::  { Antennæ  ferratæ  brèves:  thorax  fubtus  nudus  : caput  dimidium  intra  tnoracem  , crafium.  _ . , . . . 

: : : \ ’ ‘ ' '.Antennæ  ferratæ  ( veî  filiformes  ) intra  capitis  cavitatem  fubtus  receptæ  : thorax  fubtus  aculeo  , mtra  cavitatem  abdomims  recepto  dona  US. 

. . .Antennæ  filiformes  : trochanter  magnus , feu  appendix  ad  bafim  femorum  poftenorum. 

. . .Antennæ  filiformes  : thorax fubrotundus  gibbus  : caput fphæroidæum  dorfo  convexe. 

. . .Antennæ  filiformes  : caput  clypeo  thoracis  marginaco  teftum  : abdominis  latera  phcato-papillola. 

. . . Antennæ  filiformes  : thorax  planus  marginatus  : caput  detefoum  : elytra  flexiîia. 

. . .Antennæ  filiformes  : thorax  planus  tetragonus , angulis  pofterioribus  in  fpinam  produits.- 
L’Hy'dnpkde.  . . > • ■ • • • Antennæ  clavatæ  perfoiiatæ , antennulis  breviores  : pedes  natatorii. 

| D^CDidqut: . ; } .Antennæ  filiformes,  capite  longiores  : pedes  natatorii. 

\ GIJilG»ri ù ‘ ' 1 } • • • • .Antennæ  figidæ  , capite  breviores  : pedes  natatorii  : oculi  quatuor. 

. . .Antennæ  ferratæ  , ante  oculos  pofitæ. 

. . .Antennæ  ferratæ  , in  oculo  pofitæ. 

. . .Antennæ  à bafi  ad  apicem  decrefcentes  in  oculo  pofitæ  : thorax  aculeatus. 

. . .Antennæ  à bafi  ad  apicem  decrefcentes  in  oculo  pofitæ  : thorax  inermis. 

. . . Antennæ  à bafi  ad  apicem  decrefcentes  ante  oculos  pofitæ  : elytra  apice  angufliôra. 

Antennæ  filiformes  articulis  iongis  : thorax  planus  marginatus. 

Antennæ  filiformes  articulis  Iongis  : thorax  gibbus  , hxmifphæricus. 

..  .Antennæ  cylindraceæ  articulis  globofîs  thorax  cylindraceus. 

...Antennæ  ubique  æquales  : femora  poftica  craffa  fubglobofa. 

...Antennæ  ubique  æquales,  articulis  fubgiobofis  : thorax  inæqualis , fcaber , marginatus. 

...Antennæ  à bafi  ad  apicem  crefcentes , articulis  giobofis  : thorax  æqualis  marginatus. 

...Antennæ  fenfim  crefcentes,  articulis  hæmifphæricis , roftro  brevi  piano  infidentes  : antennulæ  quatuor  in  extremo  roftri. 

| Antennæ  clavatæ  integræ,  roftro  îongo  infidentes. 

\ Antennæ  clavatæ  fraûæ , roftro  Iongo  corneo  infidentes.  , 

j Antennæ  clavatæ,  clava  ex  articulis  tribus  compofita , capiti  infidentes  : roftrum  nullum  : thorax  cubicus  caput  intra  fe  recondens  : tarfi  midi  fpinofî. 

} . . . . .Antennæ  clavatæ , clava  ex  articulis  tribus  compofita , capiti  infidentes  : roftrum  nullum  : thorax  fubcylindraceus  non  marginatus  : tarfi  fpongiofi. 

| Antennæ  clavatæ,  clava  ex  articulis  tribus  compofita  , capiti  infidentes  : roftrum  nullum  : thorax  latus  marginatus  : tarfi  fpongiofi. 

| . . . . . Antenmæ  clavatæ , clava  folida  : roftrum  nullum. 

}... . .Antennæ  extrorfum  craffiores , nodofæ  : thorax  & elytra  marginata  : caput  thorace  tedhim. 

j Antennæ  filiformes  fenfim  crefcentes  : fcutellum  vix  apparens  : thorax  planus , lævis , non  marginatus. 

i . . . • .Antennæ  extrorfum  craffiores , nodofæ  antennulis  breviores  : corpus  hæmifphæricum. 

| . ., . .Antennæ  extrorfum  fenfim  craffiores  , antennulis  longiores  : corpus  oblongum. 

^ Amena*  taxiformes  , articulis  lemîformiBus  per  centrum  perfoliatis  : thorax  convexus  marginatus. 

| . . . . .Antennæ  uno  verfu  peâinatæ  : thorax  inæqualis  , fcaber  , non  marginatus. 

} Antennæ  filiformes  : thorax  inæqualis  , fcaber , non  marginatus; 

^ Antennæ  filiformes  ; thorax  planus  , marginatus. 

} Antennæ  fubferratæ  , articulis  triangularibus  : thorax  antice  attenuatus  , convexus. 

Antennæ  filiformes  : thorax  cucullatus  , dente  acuto. 

} Antennæ  ultimo  articulo  clavato  , mafculis  complicatæ  , in  medio  peûinatæ. 

} Antennæ  filiformes  ; alæ  teûæ  ; abdomen  inerme. 


Platycerus. 

Le  Cerf-vo' 
Ptilinus  . . 

La  Panache  . 
Scarabæus  . . 

Le  Scarabée,  . 
Copris.  . . . 

Le  Bouger.  . 
Attelabus  . . • 
L'Efcarbot.  . 
i Dcrmcftes  . 


La  Vrillétte, 
Anthrcnus.  . 

L’Amhrene . . 
Ciftcla  . . . 

La  Ciftele  . . 

Peltis.  . . . 

Le  Bouclier , 
Cucujus.  . . 

Le  Richard , 

Elater.  . . . 

' Le  Taupin.  . . . .. 
Bupreftis.  ..... 
Le  Buprejle , . . . 

Bruehus 

La  Bruche.  . . . 
Lampyris.  ..... 
Le  Ver-luifant.  . 

Cicindcla 

La  Cicindele.  . . 

Omalyfus 

L’Omalyfe 

Hydrophilus.  . , « 
L1  Hydrophile.  . . 
Dy tiens.  . . . . 

Le  Ditique.  . . -, 
Gyrinus,  ....  1 

Le  Gyrin 

f Meiôîontha.  . . . 
La  Mélolonte ...  . . 

Prio-nus , 

Le  Prione.  .... 

Cerambix 

Le  Capricorne.  . . 

Leptura 

La  Lepsure.  . . . 
Stcnocorus.  .... 
Le  Stencore.  . . , 

Luperus 

Le  Lupere.  . . . 
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Crioceris 
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L’Altife. , 
Gaîemca.  ..... 
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Chryfomeîa.  . . . 

La  Chryfomele.  . 
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La  Myldbre.  . . . 
Khinomacer.  . . . 
Le  Becmare.  . . . 

Gurcuîio 

Le  Charanfon.  . . 
Boftrichus.  . . . ; 
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Cîerus 

Le  Clairon.  . . . 
Anthribus.  . , . 

L'Antribe.  , . , 
Scolytus  ...  . . 

Le  Scolite.  . . . 
Caflîda.  ..... 
La  Cajjide.  . . 

Anafpis 

L’Anafpe.  . . . 

' Coccinella.  . . , 
La  Coccinelle.  . 
Tritoma  . . . . , 
• La  Titrome  . . . 


Diaperis.  .... 
La  Diapere.  . . 

Pyrochroa.  . . . 
La  Cardinale.  . 

Cantharis 

La  Cantharide.  , 


[ Mordclla. 

La  Mord  elle. 
I Notoxus.  . . . 
La  Cuculle. 
Cerocoma.  . . 
La  Cérocome. 


Necidale . 


Coleoptris  dimidiatis  a Tarforum  articulis  quatuor Necydaiis 

duris j Ordo  Tertius.  lia 

Tarforum  articulis  tfibus / Eorficuia.  . 

ORDrt  O it  AT»  -T-TIC  eu  Pc,»: 


Oreille. 


]■ Antennæ  filiformes  : alæ  nudæ. 

| Antennæ  filiformes  ; alæ  teâæ  ; abdomen  forficibus  armatum. 


Articulus  Tertius.' 
Coleoptris  mollibus 
membranaceis 


.Antennæ  à medio  ad  bafim  Se  apicem  decrefcentes  : alæ  nullæ. 


oQuartus 

Tarforum  primi  & fecundi  pedum  paris  articulis  5 ; 

pedum  vero  pofte$onjm  articulis  quatuor | * }••• 

Ordoprimus. 

Tarforum  primi  & fec^di  pedum  paris  articulis  j; 

pedum  vero  pofteriotvim  articulis  quatuor { • } . . . 

OrdoSiccundus. 

Tarforum  articulis  duo’bus | T[7stùp;  ’ ' ' ' } ' ' ’ 

O R D ° T E R T 1 U si  r Gryllusf X . . . 

T ai  forum  arttcu  is _tn  us < /crydrum.’ï  I Antennæ  filiformes,  corpore  dimidio  breviores  : ocelli  très 

\uARTUS.  1 Le  Criquet.  ...  S r..r  » * 

Tarforum  articulis  quatuor  f Locutt.-. \ Antennæ  filiformes  , corpore  longiores  : ocelli  très. 

C\  X U Sauterelle.  . ■ ) 

OrdoQuintus. 


.Antennæ  filiformes  : 
.Antennæ  filiformes  : 
.Antennæ  filiformes 


ad  ani  latera  appendices  veficulofi  , tranfverfim  fulcati. 
os  rimulà  longitudinali  : tarfi  veficulofi. 
cauda  bifeta  : ocelli  très. 


Tarforum  articulis  quinque 


Mantes. 

L*  Mante. 


}• 


. Antennæ  filiformes. 
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ARTICLE  PREMIER 

DE  LA  PREMIERE  SECTION . 
Infectes  a étuis  durs  , qui  couvrent  tout  le  ventre . 


Ordre  premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  a toutes  les  pattes . 

PLATYCERUS.  Scarabœi  fpec . linn . 

Z 2?  CERF-rOLANT. 

Antennœ  in  extremo  uno  Antennes  en  peigne  à Pex- 
verfu  pechnatœ . trémité , d’un  feul  côté. 

Familia  ia,  Antennis  fraclis . i°.  Famille  à antennes  cou- 

dées. 

ag.  Antennis  integris . 2°.  ———— à antennes  entiè- 

res. 

LE  nom  de  platycerus  a été  donné  à ce  genre , à caufe 
de  ces  grandes  cornes  mobiles  & branchues  , que  porte  à 
fa  tête  la  première  elpéce  de  ces  infeôtes.  On  l’a  appellée 
platycerus  , infeôte  à larges  cornes  : c’eft  par  la  même 
raifon  qu’en  français  on  a nommé  ces  infectes  cerfs-vo- 
lans  , à caufe  de  la  reflemblance  que  ces  cornes  paroiffent 
avoir  avec  les  bois  des  cerfs. 

Le  caractère  effentiel  de  ce  premier  genre  d’infeôtes 
à étuis,  eft  d’avoir  le  bout  des  antennes  formé  en  peigne, 
mais  feulement  d’un  côté.  Ces  antennes  font  compolées 
de  onze  articles,  dont  les  quatre  derniers  ont  fur  le  côté 
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un  prolongement , ce  qui  repréfente  aflfez  bien  les  dents 
d’un  peigne.  Ces  quatre  derniers  articles  font  plus  gros 
que  les  autres  enforte  que  l’extrémité  de  l’antenne  qui  en 
eft  formée  , eft  plus  grofte  que  le  refte  de  Ion  corps  3 3c  que 
fa  figure  approche  de  celle  d’une  malle  ou  malfiue,  dont 
le  bout  eft  plus  gros. 

Nous  avons  diftingué  3c  divifé  ce  genre  en  deux  famil- 
les par  rapport  à la  forme  des  antennes.  La  première  com- 
prend ceux  de  ces  infectes  , dont  les  antennes  forment  un 
coude  &;  font  pliées  dans  leur  milieu.  Dans  ces  cerfs- 
volans,  la  première  pièce  de  l’antenne  eft  fort  longue, 
elle  en  forme  à elle  feule  la  moitié.  Au  bout  de  ce  long  ar- 
ticle , l’antenne  fe  coude  , 3c  les  autres  anneaux  beaucoup 
plus  courts  , forment  avec  le  premier  un  angle  obtus. 
La  fécondé  famille  comprend  les  cerfs-volans , dont  les 
antennes  font  droites  3c  ne  forment  point  un  angle  dans 
leur  milieu  : dans  ces  derniers , la  première  pièce  des  an- 
tennes n’eft  guères  plus  longue  que  les  autres.  Nous  n’a- 
vons autour  de  Paris  qu’un  feul  infeéte  de  cette  fécondé 
famille  , c’eft  le  dernier  de  ce  genre  que  nous  avons 
appel  lé  la  chevrette  brime. 

Tous  ces  infectes  viennent  d’une  groffe  larve  hexa- 
pode, blanche,  à tête  brune,  écailleufe  , telle  que  celle 
que  nous  avons  décrite  , en  pariant  des  infectes  à étuis  en 
général.  Cette  larve  fe  loge  dans  l’intérieur  des  vieux 
arbres  , les  ronge  , les  réduit  en  une  efpéce  de  tan  , dans 
lequel  elle  fe  transforme , devient  chryfalide  , 3c  enfin 
animal  parfait.  On  trouve  quelquefois  ces  larves  dans  les 
creux  d’arbres  pourris  3c  percés  de  tous  côtés , 3c  c’eft 
autour  de  ces  mêmes  arbres  qu’on  voit  roder  3c  voler  , * 
particuliérement  fur  le  loir  , l’infeéte  parfait , qui  va  y dé- 
pofer  fes  œufs. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes. 
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Première  Famille . 

i.  PLATYCERUS  fufcus  , cornubus  duobus  mobili- 
bus  y apice  bifurcis , zWcr  denticulifque  injîrucîis . 

Planch.  i j fig.  i. 

Mouffet.  theatr.  pag.  148.  Cervus  volans. 

Aldrov.  inf.  pag . 451.  fig.  I. 

Jonft.  inf.  tab.  13.  Scarabæus  , 2.  f.  1.  2. 

Char  Ut.  onom . 46.  Cervus  volans  platyceros. 

Merret.  pin.  p.  201.  Cervus  volans. 

Olear.  muf.  pag.  27,  tab.  16  , /.  5.  Taurus  volans. 

Dal.  pharmacop.  pag.  398.  Scarabæus  cornutus. 

Raj.  inf.  pag.  74  , n.  2.  Scarabæus  maximus  platyceros  , taurus  nonnullis  ali» 
cervus  volans. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  337.  Scarabæus  cornibus  duobus  mobilibus  æquaîibus  aplce 
* bifurcis  : introrfum  ramo  denticulifque  inftru&is. 

Linn.  fyft.  nat.  Edit.  10  , n.  58.  Scarabæus  maxillofus  , maxillis  exfertis 
apice  bifurcatis, 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  4.  & tab.  5 , fg.  7 , 9.  Scarab.  terreftr,  clafiis.  1. 

Le  grand  cerf-volant . 

Longueur  21  lignes . Largeur  y lignes. 

Cet  infecte  le  plus  grand  de  tons  ceux  de  ce  Pays-ci , &c 
le  plus  fingulier  pour  la  forme  , eft  très-reconnoiffable  par 
deux  grandes  cornes  mobiles,  qu’il  porte  à fa  tête,  & qui 
lui  ont  fait  donner  fpécialement  le  nom  de  cerf-volant. 
Ces  cornes  larges  & applaties  qui  font  le  tiers  de  la  lon- 
gueur de  l’infecte,  ont  au  milieu,  vers  leur  partie  inté- 
rieure , une  petite  branche , 2c  à leur  extrémité  elles  fe  bi- 
furquent & fe  divifent  en  deux  : elles  ont  outre  cela 
plulieurs  petites  dents  dans  toute  leur  longueur.  La  tête 
qui  foutient  ces  cornes  eft  fort  irrégulière,  très  large  de 
courte  : le  corcelet  eft  un  peu  moins  large  que  la  tête  & le 
corps , & d eft  bordé  à fa  circonférence  : les  étuis  font  fore 
unis  , fans  ftries  ni  raies.  Tout  l’animal  eft  d’une  couleur 
brune  foncée  : on  le  trouve  communément  fur  le  chêne  : il 
eft  aftez  rare  autour  de  Paris , de  quoique  ce  foit  le  plus  - 
grand  des  infectes  à étuis  que  l’on  trouve  ici  , il  eft 
bien  plus  petit  que  ceux  de  la  même  efpéce  qui  fe  rencon- 
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trent  dans  les  Pays  où  il  y a beaucoup  de  bois  : cet  animal 
cil  fort  vigoureux  , 8c  Ton  doit  éviter  fes  cornes  avec 
lefquelles  il  pince  fortement. 

z.  PLATYCERUS  fufcus  ^ elytris  lœvibus  capite 
icevi . 

Raj.  inf.  pag.  75  , n.  3.  Scarabæus  platyceros  totus  niger,  cornibus  brevibus , 
unicum  tantum  ramuin  emittentibus  , corpore  oblongo  & velut  parallélo- 
gramme). 

Linn.  faim.  fuec.  n.  338.  Scarabæus  maxillis  lunulatis  prominentîbus  denta- 
tis  , thorace  inermi. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  5 , fg.  8.  Scarab.  terreft.  claff.  1. 

La  grande,  biche. 

Longueur  16  lignes . Largeur  6 lignes. 

Cet  animal  re  (Pénible  beaucoup  au  précédent  ; quel- 
ques perlonnes  même  ont  cru  qu’il  n’en  difFéroit  que  par 
le  fexe  , prenant  celui-ci  pour  la  femelle  > 8c  le  cerf- 
volant  pour  le  mâle  : mais  quoiqu’ils  fe  reffemblent  beau- 
coup pour  la  forme , la  grandeur  8c  la  couleur,  il  eft  prou- 
vé que  ces  infectes  font  de  différentes  efpéces  , 8c  ne  dif- 
férent pas  feulement  par  le  fexe , ayant  rencontré  plulîeurs 
fois  des  biches  accouplées  enfemble,  & jamais  avec  des 
cerfs-volans.  D’ailleurs  , outre  ces  grandes  cornes  qui  leur 
manquent  * la  forme  du  corcelet  n’eft  pas  la  même  dans 
les  uns  & les  autres  > il  eft  plus  large  dans  les  biches  : mais 
fur-tout  ces  dernieres  différent  du  genre  précédent  par  la 
conformation  de  leur  tête.  La  larve  de  la  grande  biche  fe 
trouve  dans  les  troncs  des  vieux  frênes  à demi  pourris  3 8c 
c’eft  aux  environs  de  ces  arbres  qu’on  rencontre  louvent 
cet  infecte. 

3.  PLATYCERUS  niger , elytris  lœvibus  , capitis 
punclo  duplici  prominente. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , n.  62.  Scarabæus  maxillofus  d-’preflus  niger,  ma- 
xiilis  dente  iaterali  elevato. 

La  petite  biche. 

Longueur  9 lignes . Largeur  4 lignes , 
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La  petite  biche  relTemble  beaucoup  à la  grande  , de  je 
l’ai  prife  pendant  long-tems  pour  une  variété  ; elle  paroîc 
feulement  plus  petite  d’environ  moitié  : mais  outre  la 
couleur  qui  eft  noire  de  matte  dans  celle-ci , tandis  qu’elle 
eft  brune  dans  la  précédente,  j’ai  enfin  obfervé  une  autre 
marque  fpécifique  de  cet  infeôte  : ce  font  deux  points 
élevés,  lilfes,  qui  fe  trouvent  à côté  l’un  de  l’autre  fur  le 
milieu  de  la  tête  dans  les  mâles  feulement , de  qui  ne  font 
point  dans  la  grande  biche.  Cet  animal  fe  trouve  comme 
les  précédens  dans  les  troncs  d’arbres  pourris  : il  n’eft  pas 
rare. 

4.  PLATYCERUS  violaceo-cæruleus  , elytris  lœvi - 
bus . 

Linn.  fyft.  nat . idit.  io,  n . 63.  Scarabæus  maxillofus  , maxiliis  lunulatis  * 
thorace  marginato. 

Vadm.  Dijfert . n.  40.  carabus  cœrulefcens. 

La  chevrette  bleue . 

Longueur  5 lignes . Largeur  2 lignes. 

Ce  joli  cerf-volant  eft  tout  bleu  , tirant  un  peu  fur 
le  violet  : fes  antennes  font  les  mêmes  en  petit  que  celles 
des  efpéces  précédentes  : fes  mâchoires  avancent  &:  dé- 
bordent la  tête,  de  leur  côté  intérieur  eft  dentelé  : fon  cor- 
celet  a un  rebord  bien  marqué  : fes  étuis  font  allongés  de 
de  la  même  forme  que  ceux  du  grand  cerf-volant  : ils  font 
chagrinés  , de  le  corcelet  vu  à la  loupe , paroît  ponôtué. 

N.  B.  Nous  avons  une  variété  de  cette  efpéce  qui  en 
diffère  par  quelques  endroits  ; i °.  elle  eft  un  peu  plus  large; 
20.  fa  couleur  eft  verte  en  deflus  ; 30.  le  deffous  eft  d’un 
brun  fauve  ainfî  que  les  pattes.  Tout  le  refte  eft  fem- 
blable  : on  pourroit  l’appeller  la  chevrette  verte . 
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Seconde  Famille. 

J.  PLATYCERUS  fufcus  , elytris  flrïatis. 

La  chevrette  brune. 

Longueur  3 \ lignes . Largeur  1 y ligne. 

Cette  petite  efpéce  de  cerf-volant  eft  toute  brune  : fes 
mâchoires  font  fort  prominentes  6c  divifées  à leur  bout  en 
deux  petites  pointes  aiguës,  outre  une  dent  peu  baillante 
qu’elles  ont  dans  leur  milieu  : Ion  corcelet  large  , peu 
bordé  , eft  terminé  quarrément  vers  la  tête  6c  arrondi  du 
coté  des  étuis  , ce  qui  lui  donne  une  forme  aflez  fin- 
guliere.  Vû  à la  loupe , il  paroît  ponctué  , ain(i  que  la  tête  , 
au  lieu  que  les  étuis  font  ponctués  6c  ftriés  , ce  qui  eft  par- 
ticulier à cette  efpéce  : elle  commence  à s’éloigner  un 
peu  des  précédentes,  en  ce  que  fes  antennes  ne  font  point 
coudées  dans  leur  milieu  6c  n’ont  point  la  première  pièce 
allongée  comme  dans  les  autres  cerfs- volans  6c  que  de 
plus  les  feuillets  latéraux  du  bout  de  l’antenne  font  moins 
longs  6c  moins  marqués.  Les  tarfes  paroi  lient  à la  première 
vue  n’avoir  que  quatre  pièces  , la  première  qui  eft  fort 
courte  , étant  prefqu’entiérement  cachée  dans  l’articu- 
lation de  la  jambe. 

P T I L I N U S. 

LA  PANACHE . 

Antennœ  fccundum  totam  Antennes  en  peigne  tout 
longuudinem  uno  verfu  pec - du  long  d’un  feul  côté. 
tinatce. 

La  panache  a été  ainfi  nommée  à caufe  de  la  forme 
de  fes  antennes  , qui  repréfentent  une  efpéce  de  panache  : 
c’eft  aufli  ce  que  lignifie  le  mot  latin  ptilmus.  Ces  anten- 
nes font  compofées  de  onze  articles  dont  les  deux  pre- 
miers 3 
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miers  5 les  plus  proches  de  la  tête  font  (impies  , tandis  que 
les  neuf  autres  ont  chacun  fur  le  côté  une  longue  appendi- 
ce 3 enlorte  que  toute  l’antenne  femble  garnie  de  longues 
dents  d’un  côté,  8c  imite  la  forme  d’un  peigne  , ou  pour 
mieux  dire  d’une  panache. 

Les  larves  de  ces  infeéfes  fe  logent  dans  le  bois  , dans 
les  troncs  d’arbres  , ou  elles  forment  des  petits  trous 
ronds  8c  profonds.  C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles 
fubiiîent  leurs  métamorphofes,  jufqu’à  ce  que  devenues 
inleôtes  parfaits,  elles  en  fortent , prennent  leur  eftor  8c 
aillent  voler  fur  les  fleurs  ou  on  rencontre  quelquefois  la 
panache. 

Nous  ne  connoiflons  autour  de  Paris  que  deux  efpéces 
de  ce  genre  , fcavoir  : 

1.  PTILÏNUS  atro-fufcus  > thorace  convexo 9 pedibus 

antenmfque  pallidis . 

Linn,  fyfl.  nat.  edit.  10,  n.  4.  Dermefles  , fufcus  , antennis  luteis  pennatis. 

La  panache  brune. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapport  avec  certains  der- 
meftes  8c  encore  plus  avec  les  voilettes  : elle  eft  oblon- 
gue , noirâtre,  à l’exception  des  pattes  8c  des  antennes 
qui  font  pales  : les  antennes  font  fort  jolies  , branchues 
8c  comme  en  peigne;  mais  d’un  feul  côté  : fon  corcelet  eft 
en  belle,  8c  cet  animal  retire  fa  tête  fous  fon  corcelet,  8c 
fes  pieds  fous  fon  ventre,  dès  qu’on  le  touche,  reftant tel- 
lement immobile  qu’on  lecroiroit  mort.  Il  fait  fa  demeure 
ordinaire  dans  les  vieux  troncs  de  faille,  qu’il  perce  d’une 
quantité  de  petits  trous  ronds  : c’eft  dans  ces  endroits 
qu’il  faut  le  chercher  : on  y trouve , ou  l’animal  parfait 
prêt  à fortir,  ou  la  larve  qui  le  doit  produire,  fuivant 
la  iailon. 
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2 PTILINU  S ti'iger , fubvillofus  , thorace  piano  mar~ 

ginato  , elytris  flavis  mollioribus.  planch.  i,  fig.  2. 

* 

La  panache  jaune. 

Longueur  1 7 lignes . Largeur  1 ligne. 

On  feroit  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infeéte  pour  une 
cicindele,  fi  ce  n’étoit  la  forme  de  Tes  antennes.  Je  crois 
même  que  c’eft  lui  que  M.  Linnæus  a voulu  défigner , 
pag.  403  , n.  16 , de  fa  dixiéme  édition  de  fon  Syjlema 
Naturæ , parmi  fes  cantharides.  Tout  fon  corps  eft  noir,  à 
l’exception  des  étuis  qui  font  jaunes  : fon  corcelet  n’eft 
guères  plus  long  que  large  & eft  un  peu  marginé,  ce  qui* 
joint  à la  flexibilité  de  fes  étuis,  lui  donne  un  faux  air 
de  notre  cicindele  : mais  outre  les  antennes  qui  font  très- 
différentes,  il  n’a  point  un  autre  caraétere  de  cette  derniere, 
ce  font  les  efpéces  de  papilles  que  forment  les  cotés  du 
ventre  des  cicindeles  , 5c  qui  ne  fe  voyent  point  dans 
la  panache  jaune.  Tout  l’infeéte  eft  un  peu  velu  , on 
le  trouve  aftez  communément  fur  les  fleurs. 

SCARABÆUS. 

LE  S C A RA  B Ê. 

Antennoe  clavatœ  9 clava  Antennes  à mafle  en  feuil- 
lamellatâ  ; fcutellum  inter  lets  3 écuiïon  entre  les  étuis. 
elytrorum  origines . 

Familia  ia.  Antennarum  la - 1 °.  Famille  : à fept  feuillets  aux 

mellis  feptem.  antennes. 

ia,  Antennarum  la - iQ. — à trois  feuillets  aux 

mellis  tribus.  antennes. 

Nous  avons  appliqué  5c  réduit  à ce  feul  genre  le  nom  de 
fearabé  , que  plufieurs  Auteurs  ont  autrefois  donné  in- 
diftinélement  à tous  lesinfe&es  à étuis.  Le  cara&ere  eflen- 
tiel  de  ce  genre  eft  davoir  les  antennes  en  mafle , c*eft-à- 
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dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  que  le  refie  de  l'an- 
tenne. Cette  malle  ou  extrémité  , eft  compofee  de  plu- 
fieurs  lames  ou  feuillets,  que  l'infecte  peut  reflerrer  ou 
ouvrir  , à peu  près  comme  les  feuillets  d'un  éventail.  Un 
autre  caractère  elt  d’avoir  entre  leurs  étuis  , à leur  origine , 
cette  petite  partie  triangulaire  que  nous  avons  appellée 
récufîon  ; de  c’éft  par  ce  caractère  que-  ce  genre  diffère 
du  luivant,  qui  a des  antennes  femblables,  mais  dans 
lequel  récufTon  manque.  Nous  aurions  pu  réunir  ces  deux 
genres  qui  di fièrent  peu  , mais  comme  celui-ci  fe  trouve 
déjà  chargé  d'un  grand  nombre  d’efpéces,  nous  avons 
mieux  aimé  les  féparer  pour  faciliter  l’ordre  & la  méthode. 
Nous  avons  de  plus  divifé  le  genre  des  fcarabés  en  deux 
familles,  fuivant  le  nombre  des  feuillets  qui  compofentla 
malle  des  antennes.  Dans  la  première  famille  font  les  fca- 
rabés qui  ont  fept  feuillets  aux  antennes  ; cette  famille 
eft  la  moins  nombreufe.  La  fécondé  renferme  tous  les 
autres  qui  ont  feulement  trois  feuillets  aux  antennes. 

Les  larves  de  ces  infectes  reffemblent  toutes  à ces  gros 
vers  blancs  dont  nous  avons  déjà  parlé , qui  donnent  le 
moine  & le  hanneton  , deux  des  el'péces  de  ce  genre,  &e 
que  l’on  trouve  dans  le  tan  & dans  la  terre  : mais  toutes 
ces  larves  n’habitent  pas  les  mêmes  endroits.  Les  unes, 
comme  nous  le  difons  , viennent  dans  la  terre,  c’eft  le 
plus  grand  nombre  ; d’autres  vivent  dans  les  bouzes  de 
vache  de  les  autres  excrémens  d’animaux;  quelques-unes 
font  aquatiques  de  fe  trouvent  dans  les  eaux.  C’eft  dans  ces 
diftèrens  endroits  que  c es  larves -croiffent  & fubifîent  leurs 
métamorphofes.  Quelques-unes  des  plus  grofles  , telles 
que  celles  du  hanneton , du  moine,  &c.  font  deux  ans  en- 
tiers de  même  trois  fous  cette  forme  de  larve,  avant  que 
de  prendre  celle  de  chryfalide  de  de  devenir  animal  par- 
fait, d’autres  plus  petites  achèvent  tous  leurs  changemens 
dans  le  cours  de  la  même  année. 

Parmi  ces  infectes  devenus  parfaits , quelques  - uns 
offrent  des  particularités  dignes  de  remarque.  Trois  efpé- 
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ces  de  fcarabés  , Içavoir  le  foulon  , le  fcarabé  à tarriere  de 
l’écailleux  violet  > ont  le  corps  chargé  d’écailles  farineufes 
femblables  à la  poulliere  qu’on  obferve  fur  les  ailes  des 
papillons  de  des  phalènes.  Ces  écailles  diverfement  colo- 
rées , forment  des  taches  de  différentes  couleurs  fur  l’in- 
feéte,  de  non-leulement  fur  Ion  corps  , mais  fur  les  étuis 
de  toutes  les  autres  différentes  parties.  #ne  de  ces  trois 
elpéces  , le  Icarabé  à tarriere  a une  autre  particularité  ; 
c’ell.  une  longue  tarriere  line  polée  à l’extrémité  du  ventre  > 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  femelles  de  qui  leur  fert 
à dépoler  leurs  œufs  dans  les  vieux  bois. 

Une  autre  elpéce  appellée  le  moine  , a au  con- 
traire une  corne  à la  tête  qui  ne  le  voit  que  dans  les 
mâles  , de  dont  il  n’eft  pas  ailé  de  découvrir  fulage.  Enfin 
une  derniere  efpéce,  connue  fous  le  nom  de  phalangifte , 
a de  longues  pointes  au  corcelet , qui  fe  trouvent  égale- 
ment dans  les  mâles  de  dans  les  femelles.  Toutes  ces  lin— 
gularités  rendent  ces  différentes  elpéces  remarquables  de 
mtérefiàntes  ,,  de  dédommagent  en  partie  un  curieux  du 
tort  que  plulieurs  Icarabés  font  aux  fleurs  , aux  feuilles 
de  aux  racines  des  arbres. 

Première  Famille. 

i.  SCARABÆUS  capïte  unicorni  recurvo  , tkorace 
gibbo  y abdomme  hirfuto.  Linn.  faun.  fuec . n.  340. 

f 

Linn.  fyflema  nat.  edit.  io,  n.  7.  Scarabæus  thorace  tuberculo  triplici  , capitis 
cornu  recurvato. 

Olear.  muf.  27,  t.  1 6 3 /*.  4.  Scarabæus  naficornis. 

Jonft.  inf.  t.  14,  n.  12.  Scarabæus' buceros  naficornis. 

Imper at.  ait.  p.  694.  Scarabæus  rhinocéros,  f.  1,  2_,  3. 

Barthol.  unie . p.  54.  Scarabæus  monoceros. 

Frifc.  v.  3 , p.  6 y t.  3 , f 1.  Scarabæus  naficornis. 

Swamerd.  bibl , nat.  t . 27  , f.  1 , 2. 

Rofel.  inf.  vol . 2,  tab . 6 & 7.  Scarab.  terreftr.  clalT.  1. 

Le  moine. 

Longueur  1 5 lignes.  Largeur  9 lignes. 

Cette  première  efpéce  de  fcarabé  fe  reconnoît  aifément 
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par  la  corne  qu’elle  porte  lur  la  tête , 6e  qui  P a fait  nommer 
par  plulîeurs  Auteurs  rhinocéros.  Son  corcelet  n’eft  pas 
moins  lîngulier  6e  irrégulier  : il  s’élève  fur  le  derrière 
6c  forme  une  éminence  tranfverfe  à trois  angles.  Cette 
éminence  eft  bien  moins  conlidérable  dans  la  femelle,  qui 
n’a  point  non  plus  la  corne  de  la  tête.  Tout  le  corps 
de  l’animal  eft  d’un  brun  châtain  , fes  étuis  font  liftes  6c 
Ion  ventre  eft  un  peu  velu.  On  trouve  en  grande  quantité 
dans  les  couches  des  jardins  6c  potagers  6c  dans  le  bois 
pourri  cet  infeéte  , ainli  que  la  larve,  qui  reflemble  tout-à- 
fait  à celle  du  hanneton  connue  lous  le  nom  de  vers  blanc. 

> * * * '>  ■ - . ■ » rc  f > »' 

a.  SCARABÆUS  antennarum  lameliis  maximis  , 
corpore  nigro  , Jquamis  albis  , varie  maculaio. 

Charlet . onom.  46,  fullo. 

Moujfet.  inf.  p.  160  5 f.  4.  fullo. 

Ad.  n.  curiof.  dec.  2,  ann.  6,  obfer.  239.  Scarabæus  pi&us. 

Frifch.  v.  Il  , p.  22  ^ t.  I , /.  1.  Scarabæus  julii  , albo  maculatus. 

Raj.  inf.  p.  93  , n . 9.  Scarabæus  fullo  plinii. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  343.  Scarabæus  antennarum  lameliis  feptenis  æqualibus  , 
corpore  nigro  , ^lytris  maculis  albis  fparifs. 

Linn.  J y fi.  nat.  edit.  10  , n.  46.  Scarabæus  muticus , antennarum  lameliis  fepte- 
nis æqualibus,  corpcre  nigro  , albedine  irrorato. 

Rofel.  inf.  tom.  4 , tab.  30. 

Le  foulon. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  7 lignes. 

Ce  fcarabé  un  des  plus  gros  6c  des  plus  beaux  de  ce  gen- 
re , a la-  tête  6c  le  corcelet  noirs  , 6c  les  étuis  un  peu  moins 
foncés  6c  bruns  : mais  ce  qui  le  rend  plus  agréable  à la 
vue , c’eft  la  couleur  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond  6c 
forme  des  taches  irrégulières.  Ces  taches  blanches  con- 
sidérées à la  loupe  , repréfentent  un  fpectacle  fort  joli  : 
elles  font  compoftées  6c  formées  par  quantité  de  petites 
écailles  blanches  qui  s’implantent  dans  des  cavités  des 
étuis  6c  du  corcelet,  6c  qui  reffemblent  à ces  écailles  qui 
fe  trouvent  lur  les  ailes  des  papillons.  Au  refte  ce  fcarabé 
n’eft  pas  le  feul  dont  le  c6rps  foit  ainft  parfemé  de  ces 
écailles  j nous  en  verrons  plusieurs  autres  exemples,  Une 
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autre  particularité  du  foulon,  ce  font  les  feuillets  de  fes 
antennes  qui  font  très-longs  6c  qui  égalent  la  longueur  de 
la  tête  & du  corcelec  réunis  enfemble,  du  moins  dans  les 
mâles , car  ils  lont  plus  courts  dans  les  femelles  : le  refte 
de  l’antenne  eft  fort  court.,  & compofé  feulement  de  trois 
articles  : le  de  flou  s de  l’animal  eft:  velu. 

Quoique  je  n’aye  point  trouvé  ce  fcarabé  autour  de 
Paris  , j’ai  cru  devoir  le  rapporter  ici , tant  parce  qu’on  le 
trouve  communément  dans  des  Provinces  qui  n’en  lont 
pas  éloignées  , que  parce  qu’il  fe  voit  dans  prefque  tous  les 
cabinets  d’hiftoire  naturelle  : ceux  que  j’ai , me  viennent 

du  Languedoc. 

& . 

3.  SCARABÆU  S tejiaceus  , thorace  villofo , abdomi- 
nis  incifuris  laterahbus  albis  , cauda  injitxa.  Linn* 
faun.  fuec.  345. 

Linn.  fyft . nat.  edit.  io,  n . 43* 

Aldrov.  inf.  p.  454,  t.  fuperior.  fi  2. 

Moujfet.  theatr.  p.  160  , f 2.  Scarabæus  arboreus  vulgaris. 

Merian.  lat.  V.  I , p»  2, , f.  4.  * . „ 

Goed.  belg.  v.  1 , p.  17b  , /.  78.  Gai/,  tom.  2,  tab.  78. 

Goed.  lift . p.  265,/.  3* 

Lift.  loq.  p.  379,  n.  1.  Scarabæus  maximus  rufus  , urhopygio  deorfum  inflexo. 
Lift.  mut.  t.  18  , f.  16. 

Albin,  inf.  t.  60. 

Lewenhoec.  arc.  natur.  1695",  v.  1 , p.  14  , 14.  Molitor. 

Petiv.  ga\oph.  p.  29,  t.  1 9 > f.  2.  Scarabæus  arboreus  major  caftaneus. 

Raj.  inf.  p . 104,  n.  1.  Scarabæus  arboreus  vulgaris  major. 

Frifch.  germ.  4 , p.  20  , t.  14  , fig.  mala.  Scarabæus  julii  feu  vitis. 

Jor.ft.  inf  70  & Charleton.  onom . 46.  Scarabæus  arboreus. 

Epkemer . nat.  cur.  decur.  2,  ann.  1 j p.  148.  Scarabæus  majalis  foliaceus, 
Rofel.  inf  vol.  2 , tab . 1 , Scarab.  terreft.  claff.  1. 

Le  hanneton. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  6 lignes. 

Tout  le  monde  connoît  allez  le  hanneton  , ainlinous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  fa  defcription.  Sa  tête, 
fon  corcelet  6c  tout  fon  corps  font  d’un  brun  noirâtre,  un 
peu  velus;  fes  étuis  font  d’un  brun  plus  clair,  avec  quatre 
ftries  élevées  6c  luifantes  : mais  ce  qui  caraélérife  ce  fcara- 
bé , ce  lont  ces  marques  blanches  triangulaires  qui  font 
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aux  côtés  de  fon  ventre , une  fur  chaque  anneau  , 8c  fa 
queue  longue  8c  recourbée.  Roefel , dans  fon  ouvrage  inti- 
tulé, Amufement  pkyfique  fur  les  Infectes , prétend  établir 
deux  efpéces  de  hannetons  , l’une  à corcelet  noir  , l’autre 
à corcelet  brun  , mais  ces  différences  de  couleurs  ne  font 
que  de  fimples  variétés.  L’infeète  parfait  fe  trouve  com- 
munément au  printems  8c  gâte  les  feuilles  8e  les  fleurs  des 
arbres.  Souvent  on  rencontre  les  mâles  8e  les  femelles 
accouplés  enfemble.  Lorfque  la  femelle  a été  ainfi  fécon- 
dée , elle  creufe  un  trou  dans  la  terre  à l’aide  de  fes  jambes 
antérieures  qui  font  larges , fortes  8e  armées  de  pointes  lur 
leur  bord  , elle  s’y  enfonce  à la  profondeur  d’un  demi- 
pied  & y dépofe  des  œufs  oblongs  d’un  jaune  clair.  On 
rencontre  quelquefois  ces  œufs  en  terre  rangés  les  uns 
à côté  des  autres.  Après  cette  ponte  la  femelle  fort  de 
terre  8c  fe  nourrit  encore  quelque  tems  avant  que  de 
périr  : des  œufs  qu’elle  a dépolés , nailîent  des  larves  hexa~ 
podes  , blanches,  connues  par  les  Jardiniers  fous  le  nom 
de  vers  blancs  , qui  rongent  les  racines  des  plantes  8c 
même  des  arbres  8c  les  font  périr.  Ces  larves  ont  des 
antennes  compofées  de  cinq  pièces  8c  neuf  ftigmates  de 
chaque  côté , pofés  de  la  maniéré  que  nous  avons  expli- 
quée dans  le  Dilcours  qui  eft  à la  tête  de  cette  feéfion. 
Elles  reftent  fous  cette  forme  pendant  près  de  quatre  ans  > 
8c  chaque  année  elles  changent  au  moins  une  fois  de  peau: 
pendant  l’hiver  elles  s’enfoncent  en  terre  à une  grande 
profondeur  pour  fe  mettre  à l’abri  du  froid,  8c  demeurent 
jufqu’au  printems  fans  prendre  de  nourriture  : mais  à 
j’approche  de  la  belle  faifon , elles  remontent  vers  la  furface 
de  la  terre.  Ce  n’eft  que  fur  la  fin  de  leur  quatrième  année 
que  ces  larves  fe  métamorphofent  : pour  lors  vers  l'au- 
tomne elles  s’enfoncent  en  terre  , quelquefois  à la  pro- 
fondeur d’une  bralTe , 8c  là  elles  fe  conftruifent  chacune 
une  loge  lifTe  8c  unie,  dans  laquelle,  après  avoir  quitté 
leur  derniere  peau , elles  fe  mettent  en  chryfalides.  La 
chryfalide  refte  fous  cette  forme  tout  l’hiver,  jufqu’au 
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mois  de  février;  alors  elle  devient  un  hanneton  parfait , 
mais  mol  de  blanchâtre.  Ce  n’eft  qu'au  mois  de  mai  que 
fes  parties  étant  affermies , elle  fort  de  terre  de  paroît 
au  jour  : aufli  trouve-t-on  fou  vent  en  terre  fur  la  tin  de 
l’hiver  des  hannetons  parfaits  , ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  perlonnes  que  ces  infectes  vivoient  d’une  année 
à ly autre  de  paffoient  leur  hiver  en  terre  pour  fe  mettre  à 
l’abri  du  froid.  On  diftingue  aifément  les  mâles  d’avec  les 
femelles  par  les  feuillets  des  antennes,  qui  font  beaucoup 
plus  grands  dans' les  premiers  de  par  la  pointe  poftérieure 
du  ventre,  qui  forme  une  efpéce  de  queue  plus  courte 
dans  les  femelles. 


Seconde  Famille. 

» ' i 

. ....  . m ' * * . * i.  • ' » » • - 

4.  SCARABÆUS  rtiger , elytris  flriatis  , thorace  ati- 
trorflum  tricot  ru.  planch.  1 , fig.  3. 

Mouff.  theatr.  p.  152.  /? xxiçoç  vcl  ravçoKéçoç.  fig.  2. 

Raj.  infi.  p.  io 3.  Scarabæus  oyinus  ïecundus  Willergby. 

Erifich.  germ.  4 , tab.  B. 

Fetiv.  ga^oph.  tab.  23  , fig-  3. 

Le  phalan gifle. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  4 ~ lignes. 

La  forme  de  cet  infecte,  qui  n’eft  pas  commun  ici , eft 
tout-à-fait  fînguliere.  Son  corps  eft  allez  large  de  court,  fes 
étuis  ont  des  ilries  longitudinales  qui  s’effacent  peu  à peu 
furies  côtés 5 fa  tête  avance  allez  de  les  antennes  font  très- 
apparentes.  Tout  le  corps  de  l’infecte  eft  noir  , à l’ex- 
ception de  quelques  poils  bruns  qui  fe  trouvent  au-def- 
fous  du  corps  : mais  ce  qui  rend  cet  animal  fingulier , 
c’eft  la  forme  de  Ion  corcelet,  dont  les  deux  pointes  laté- 
rales s’avancent  de  débordent  la  tête  , ayant  une  petite 
éminence  fur  le  côté  , tandis  que  la  pointe  du  milieu, 
eft  plus  courte  de  s’élève  un  peu.  Ces  longues  cornes  avan- 
cées , femblent  avoir  été  données  àcetinfeôte  comme  une 
arme  oftçulive  , quoiqu’elles  ne  puiflent  faire  aucun  mai 

leur 
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leur  reflemblance  avec  les  longues  piques  des  foldats  de  la 
phalange  macédonienne  a fait  appeller  cette  elpéce  , le 
phalangijte . On  trouve  fa  larve  dans  les  bouzes  de  vaches  : 
j’y  ai  auflî  rencontré  iïnfeéte  parfait  qui  probablement 
alloit  y dépofer  fes  œufs.  , • 

--  - ? 

5.  SCARABÆUS  viridi-œnœus  , thoracis  parte  protia 

antice  prominente. 

Bauh.  ballon,  p.  21 1 , f.  3.  Bupreftis. 

Worm.  muf.  p.  342.  Scarabæus  chlorochryfos. 

Merret.  pin.  p.  201.  Smaragdulus  vel  viridulus. 

Frifch  germ.v.  12.,/?.  25  t.  3 ,f  1.  Scarabæus  arborais  viridis , feu  fcarabæus 
auratus  di&us. 

Raj.  inf.  p.  76  , n.  7.  Scarabæus  major  , corpore  breviore  , alarum  elytris 
& thoracis  tegmine  cruftaceo  , colore  viridi  ferici  inftar  fplendentibus. 
Linn.faun.  fuec.  n.  344,,  Scarabæus  corpore  viridi-æneo. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  , n.  51.  Scarabæus  muticus  auratus  fegmento  abdominis 
fecundo  latere  unidentato. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  2 , f.  6 , 7.  Scarab.  terreftr.  clalT.  1. 

Ly  émeraudine. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  5 lignes. 

La  larve  de  ce  fearabé  attaque  les  racines  des  arbres  & 
des  plantes  , &c  l’infecte  parfait  qu’elle  donne,  fe  trouve 
très-communément  dans  les  jardins  fur  les  fleurs,  parti- 
culiérement fur  celles  de  la  rôle  êe  de  la  pivoine.  Tout 
fon  corps  eft  vert,  bronzé,  luifant , mêlé  fur- tout  en 
deflous  d’une  teinte  de  rouge,  lembiable  à du  cuivre  bien 
poli.  On  voit  quelques  taches  blanches  tranfverlales  fur 
fes  étuis.  Il  reflemble  allez  pour  la  forme  au  hanneton: 
mais  ce  qui  le  diftingue  particuliérement  des  autres  feara- 
bés-,  c’eft  une  avance  que  forme  le  corcelet  en-de flous  du 
côté  de  la  tête.  On  peut  regarder  cet  infecte  comme 
un  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris. 

6.  SCARABÆUS  viridis , nitens , tkorace  infra  œqua- 
„ U , non  prominente. 

Linn.  fyft>  nat £ edit.  10,  n.  54.  Scarabæus  muticus  lævis  opacus,  abdomine 
poBice  albo  pün&ato. 

Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  3,/,  4 , 5. Scarab.  terreftr.  claiT.  1. 

Tome  h ' K 
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Le  verdet. 

Longueur  7 lignes . Largeur  4 lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  précédente  : la 
feule  différence  qu’on  apperçoive  d’abord , eft  celle  de 
la  couleur,  qui  eft  verte  fans  mélange  de  rouge  cuivreux, 
ce  qui  ne  iuffiroit  pas  pour  conftituer  une  elpéce  diffé- 
rente : du  refte  fa  forme  eft  la  même , fi  ce  n’eft  qu’il  eft 
un  peu  moins  grand,  6c  il  a , comme  l’émeraudine , quel- 
ques petites  taches  blanches  fur  les  étuis  : mais  ce  qui 
conftitue  la  différence  de  ces  deux  efpéces , c’eft  cette 
avance  à la  parcie  inférieure  du  corcelet  qui  fe  trouve  dans 
la  précédente  6e  qui  manque  dans  celle-ci.  Le  verdet  fait 
donc  une  elpéce  très-diftinéte  de  l’émeraudine  : ce  fearabé 
m’a  été  donné , 6c  je  ne  connois  pas  la  plante  fur  laquelle 
il  fe  trouve. 

7.  SCARABÆUS  tefiaceus , thorace  villofo , elytris 
luteo-palhdis  , lineis  tribus  elevatis  pallidioribus . 

Mouff.  inf.  p.  160 ,/.  3.  Scarabæus  lanuginofus  arboieus  , alteri  affinis. 

Lift,  tab . mut . t . l8,  f.  17. 

Lift,  loq.p.  3 80  j n.  2.  Scarabæus  alter  ex  flavo  cinereus. 

Petiv.  ga^oph.  p.  36,  t.  22  , f.  9.  Scarabæus  pe&inatus  minor  villofus. 

Frifck.  germ.  9 9 p.  30  , r.  15  ,/.  3.  Scarabæus  junii  feu  folflitialis. 

Linn.  faun . fuec.  n.  346.  Scarabæus  tefiaceus , thorace  villofo  eljtris  luteo- 
palliclis  lineis  tribus  albis  longitudinalibus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , n.  44. 

Le  petit  hanneton  d*  automne. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  3 { lignes. 

Le  petit  hanneton  reffemble  beaucoup  au  grand , mais 
il  eft  plus  petit  de  moitié  : de  plus  Ion  corcelet  6c  tout  Ion 
corps  font  d’un  brun  plus  clair , 6c  fes  étuis  lont  d’un  jaune 
ambré  6c  un  peu  tranfparent  : il  eft  auffi  plus  velu  que  le 
grand  : les  poils  qui  font  fur  les  côtés  du  ventre  font 
un  peu  blanchâtres , ce  qui  femble  au  premier  coup  d’œil 
former  des  marques  approchantes  de  ces  taches  trian- 
gulaires qui  le  trouvent  fur  le  grand  hanneton  : mais 
la  principale  différence  fpécifique  de  ces  infeôles , eonfifte 
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dans  la  forme  de  la  queue , qui  dans  cette  efpéce  n’a 
point  de  prolongement  comme  dans  l’autre.  Ce  petit 
hanneton  paroît  fur  la  fin  de  l’été,  on  le  voit  quelquefois 
voler  en  très-grande  quantité  fur  le  foir  autour  des  arbres. 

N,  B.  J’en  ai  une  variété  qui  eft  toute  d’un  beau  vert 
luifant. 

«s, 

8.  SCARABÆUS  cap  i te  thoraceque  cœruleo  pilofo , 
elytris  rufis . 

Lift . append.  580.  n.  3.  Scarabæus  ex  nigro  virefeens,  pennarum  thecîs  rufis. 
Linn.  faun,  fuec.  n.  351.  Scarabæus  capite  thoraeeque  cœruleo  pilofo,  elytris 
grifeis  , pechbus  nigris. 

Linn.  acl.  upf.  1736.  p . 16,  n.  3.  Scarabæus  médius,  capite  collarique  cœ- 
ruleo , pedibus  nigris  , elytris  pallidis  , ftriatis. 

Le  petit  hanneton  a corcelet  vert . 

Longueur  4 lignes . Largeur  2 y lignes . 

On  trouve  aiïez  communément  cette  efpéce  dans  les 
bouzes  de  vaches.  Sa  tête  & fon  corcelet  font  d’un  vert 
luifant  de  un  peu  velus.  Le  corps  en  dellbus  eft  noir,  mêlé 
d’un  peu  de  vert  ; fes  étuis  font  d’un  canelle  clair  de 
fes  pieds  font  noirs  : il  eft  plus  petit  de  moitié  que  le  petit 
hanneton  d’automne. 

r 

9.  SCARABÆUS  ater , dorfo  glabro  , elytris  ful- 
catis  , capitis  clypeo  rhomboïde  etntro  prominulo.  Linn . 
faun.  fuec . n . 349. 

Linn.  fyft.  nat.  edit . io  , n.  30.  Scarabæus  muticus  ater  glaber  , elytris  fui- 
catis  , capite  rhombæo  , vertice  prominu  o. 

Mou f et . inf  p.  153.  Pillularius  , fig.  ultima.  jonft.  inf.  70.  Ckarlet  onom.  46. 
Aldrov.  179. 

Bauk.  ballon,  p.  2.12,/.  uît. 

Lift.  tab.  mat.  r.  17,/  14. 

Lift,  loq . p.  380,  /z.  4.  Scarabæus  magnus  ex  purpura  niger , tibiis  omnium 
pedum  ferratis. 

Rjj.  inf.  p.  74  , n . 1.  Scarabæus  magnus  niger  vulgatiflimus , antennis  ar- 
ticulais. 

Raj.  inf.  p.  90  , n.  7.  Scarabæus  major  niger  vulgatiflimus , antennis  globo- 
fis  , elytris  lævibus. 

R ri  f ch,  germ.  v.  4 , p.  13  > 6.  Scarabæus  ftercoraiîus  niger  major. 

Merret.  pin.  p.  201.  Scarabæus  ftkrcorarius  yel  fimariüs. 

il  ij 
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Le  grand  pi  liai  aire. 

Longueur  10  Lignes.  Largeur  5 lignes. 

Le  grand  pillulaire  eft  noir  & Iiffe  en  deftus  , quelque- 
fois un  peu  verdâtre,  en  deflous  il  y a quelques  poils 
clairfemés.  Sa  tête  reftemble  à un  chaperon  formé  en 
lozange,  dont  le  milieu  eft  élevé  &c  les  bords  font  faillans: 
fes  mâchoires  débordent  fa  tête  : Ion  corcelet  eft  très  lifte, 
arrondi,  bordé  dans  fou  contour,  ayant  dans  fon  milieu 
une  légère  rainure.  Ses  étuis  (ont  rayés  d’un  grand  nombre 
de  ftries  longitudinales  : en  deftous  tout  l’animal  eft  fort 
brillant , tantôt  bleu  &:  tantôt  vert , ces  couleurs  pénè- 
trent quelquefois  jufqu’aux  bords  du  corcelet,  & des  étuis 
en  deftus.  On  remarque  fur  les  cuiftes  antérieures  une  tache 
formée  par  des  poils  roux,  qui  cependant  manque  quel- 
quefois : les  taries  de  toutes  les  pattes  paroiflent  foibles  &c 
bien  grêles  par  rapport  aux  cuiftes. 

Ce  lcarabé  fait  la  demeure  ordinaire  dans  les  immon- 
dices & les  matières  les  plus  fales.  C’eft  cette  efpéce,  qui 
autrefois  a été  ii  renommée,  particuliérement  parmi  les 
Egyptiens  chez  lefquels  on  la  revéroit , &;  on  la  regardoit 
comme  conlacrée  au  loleil.  On  croyoit  que  cet  animal 
étoit  toujours  mâle , qu’il  produiloit  les  petits  fans  accou- 
plement avec  aucune  femelle,  en  dépofant  fes  œufs  dans 
des  boules  de  bonzes  , ou  d’autres  femblables  matières 
qu’il  roule  continuellement  avec  fes  pieds  de  derrière. 
Aujourd’hui  on  fçait  qu’une  pareille  production  eft  impôt- 
fible , & que  ce  lcarabé  ne  fréquente  les  endroits  ou  on  le 
trouve,  que  pour  y dépofer,  après  l’accouplement  , des 
œufs  , d’oii  fortent  des  larves  qui  fe  transforment  enfuite 
en  cet  animal. 

Un  infeéle  aulîi  célébré  ne  pouvoit  manquer  d’avoir 
bien  des  propriétés,  fur -tout  en  médecine  : aulîi  lui 
en  a-t-on  attribué  beaucoup.  Sans  compter  les  vertus  apo- 
criphes  qu’on  a cru  lui  trouver,  en  le  tenant  fufpendu  au 
col , ou  porté  en  amulette  j Pline , Avicenne  ^ Lanfranc 
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& plufieurs  autres,  Pont  regardé  comme  un  très-bon  re- 
mède pour  la  guérifon  des  hémorroïdes  , des  douleurs 
d’oreille,  de  celles  du  bas  ventre  de  même  pour  la  pierre  : 
mais  la  plus  fure  de  toutes  les  qualités  qui  lui  font 
attribuées  , eft  celle  de  pouffer  les  urines  de  les  évacuations 
du  fexe.  Tous  les  infectes  à étuis  en  général  ont  plus 
ou  moins  cette  vertu , que  l’on  remarque  en  un  degré 
Il  éminent  dans  les  cantharides. 

On  a donné  à cette  efpéce  le  nom  de  pillulaire,  à caufe 
de  ces  boules  creufes  de  fiente  qu’elle  forme  pourdépofer 
fes  œufs  dans  leur  intérieur  : d’autres  Naturaliftes  l’ont 
appellée  le  fouille-merde. 

10.  SCARABÆUS  cœrulefcens  , dorfo  ely  tris  que  gla - 
bris  lœvijjimifque  , capitis  clypeo  rhomboïde  , centro 
prominulo . Linn.  faun.  fuec.  n . 350. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit . io  , n.  31.  Scarabæus  muticus  , elytris  glabris  læviflî- 
mis  , capitis  clypeo  rhombæo  , vertice  prominulo. 

Le  petit  pillulaire. 

Longueur  7 Lignes.  Largeur  5 lignes . 

Le  petit  pillulaire  reffemble  extrêmement  au  grand,  il 
n’en  paroît  différer  d’abord  que  par  fa  grandeur,  de  fa  cou- 
leur qui  eft  partout  d’un  bleu  foncé  de  brillant , tant 
en  deffus  qu’en  deffous  : mais  fi  on  compare  ces  deux  in- 
fectes , on  voit  que  celui-ci  a les  étuis  liflès  fans  aucunes 
ftries , ce  qui  le  diftingue  du  précédent.  Tout  le  refte 
eft  de  même  ; ils  ont  l’un  de  Pautre  ce  chaperon  en  lozan- 
ge , qui  forme  le  deflus  de  la  tête,  de  cette  tache  de  poils 
bruns  fur  la  première  paire  de  cuifles , quoique  M.  Lin- 
næus  prétende  qu’elle  ne  fe  rencontre  point  dans  Je  petit 
pillulaire.  Cet  animal  fe  trouve  dans  les  bonzes,  la  fiente 
de  les  immondices  , comme  le  précédent , mais  on  ne 
le  rencontre  guères  qu’au  printems. 
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11.  SCARÀBÆUS  ater , punchs  elevatis  , per  Jlrias 

digeflis. 

Le  fearabé  perlé . 

Longueur  3 7 lignes.  Largeur  l lignes. 

A la  première  vue  , on  prendroit  ce  fearabé  pour  le 
ténébrion  a fries  dentelées  y nQ . 7.  Il  eft  tout  noir  & matte, 
fes  antennes  font  courtes  de  la  longueur  environ  de  la 
tête,  & on  y voit  très-bien  les  trois  lames  ou  feuillets  : fa 
tête  bordée  à fa  circonférence  , a deux  éminences  en 
défi  us  l’une  à côté  de  l’autre.  Le  corcelet  a plufîeurs 
bolfes  , longues,  irrégulières,  & outre  cela  il  eft  pointillé  : 
les  étuis  ont  chacun  cinq  rangs  longitudinaux  de  gros 
points  élevés  liftés , &c  entre  ces  rangs  cinq  autres  de 
points  femblables,,  mais  plus  petits  de  moitié.  Ces  points 
gros  êe  liftés  fur  un  fond  matte  , font  un  très-bel  effet 
&;  reffemblent  à des  perles.  On  trouve  rarement  ici  ce  bel 
infeéte,  mais  il  eft  aifez  commun  à Fontainebleau. 

12.  SCARABÆUS  ater , dep  refus  & fquamofus  maculés 
albis  variegaïus  , elytris  abdomine  brevioribüs  ^ feemina 
aculeo  uni, 

Linn.fyjl.  nat.  edit . io  , n.  45.  Scarabæus  rrmticus  , thoracc  tomentofo  rugis 
duabus  longitudinalibus  marginato  , elytris  abbreviatis. 

Le  fearabé  a tarrïerre . 

Longueur  4 lignes . Largeur  a Lignes . 

Ce  joli  fearabé  fe  trouve  fouvent  dans  les  troncs  d’ar- 
bres pourris  , &.  fous  les  écorces  des  vieux  arbres  ; il  eft 
plat,  & lorfqifon  le  prend,  il  retire  fes  pattes  fous  fon 
corps  , &.  refte  fi  parfaitement  immobile,  qu’on  le  croiroit 
mort.  Tout  fon  corps  eft  d’un  fond  noir  & couvert  de  pe- 
tites écailles  femblables  à celles  que  nous  avons  remar- 
quées fur  le  foulon  ; mais  dans  le  foulon  on  ne  voit  ces 
écailles  que  fur  les  taches  blanches  de  cet  infecte , au  lieu 
que  dans  celui-ci  tout  le  corps  généralement  en  eft  cou- 
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vert;  feulement  elles  font  noires  dans  beaucoup  d’en- 
droits, 6e  blanches  dans  d’autres,  ce  qui  produit  de  jolies 
taches.  La  tête  de  l’animal  eft  petite  6e  allongée;  fon  cor- 
celet  l’eft  auffi , 6e  femble  avoir  cinq  angles.  Les  étuis  font 
courts  6e  ne  couvrent  guères  plus  de  la  moitié  du  ventre. 
Tout  le  corps  de  l’animal  eft  applati.  On  voit  de  plus , à 
l’extrémité  du  ventre  de  la  femelle , une  pointe  ou  tarriere 
longue  d’une  ligne , qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  mâles. 
Il  paroît  que  l’ulage  de  cette  partie  eft  de  fervir  à loger  6c 
dépofer  les  œufs  de  cet  infecte  dans  le  bois  pourri  ou  on  le 
trouve. 

13.  SCÀRABÆUS  violaceus  & fquamofus  , fquamis 
fubtus  argenteis, 

U écailleux  violet . 

Longueur  4 Lignes . Largeur  1 \ ligne. 

Il  eft  tout  violet , fur-tout  en  dellus  , 6c  fon  corps  eft 
couvert  par-tout  d’écailles , comme  celui  du  précédent. 
Ces  écailles  font  en  dellus  delà  même  couleur  que  le  fond 
du  corps  , c’eft-à-dire  violettes,  mais  en  délions  elles  font 
argentées,  plus  dans  quelques-uns  , moins  dans  d’autres. 
J’ai  trouvé  cet  infeéte  dans  des  troncs  d’arbres  pourris. 
J’en  ai  reçu  d’Orléans,  il  y a quelques  années  5 dont  les 
couleurs  étoient  extrêmement  vives  ; le  dellus  étoit  du  plus 
beau  violet,  6c  le  deftous  d’une  belle  couleur  argentée. 
Je  les  remis  à M.  de  Reaumur.  Ceux  que  j’ai  trouvés  ici 
font  d’une  couleur  beaucoup  plus  terne. 

14.  SCARABÆUS  nigro-ccerulefcens  , maculis  albis 
fparfis  j ordine  macularum  abdominalium  longitudinali . 

Raj,  inf,  p.  104 , n.  8. 

Le  drap  mortuaire . 

Longueur  5 lignes . Largeur  3 lignes, 

La  forme  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  han- 
neton ; il  eft  en  deffus  ôc  en  deftous  d’une  couleur  noire 
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un  peu  bleuâtre,  & varié  de  marques  3c  de  raies  blanches. 
Ces  points  blancs  font  difpofés  lur  le  corcelet  en  deux 
bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune,  outre  quel- 
ques autres  plus  petits;  mais  ce  qui  caractérife  particulié- 
rement cet  inleôte  , c’efl:  une  raie  longitudinale  de  points 
blancs , qui  le  trouve  fous  le  ventre  , chacun  de  ces  points 
étant  placé  au  milieu  d’un  des  anneaux  de  cette  partie. 
On  trouve  cet  animal  l’été  fur  les  fleurs,  particuliérement 
lur  celles  des  plantes  ombelliferes. 

15.  SCÂRABÆUS  niger  3 elytris  croceis  margine 
nigro . 

Le  f carabe  a bordure . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 7 ligne. 

La  tête , le  corcelet  3c  le  deflous  de  cet  infefte  font 
noirs  , 3c  de  plus  le  corcelet , ainlî  que  la  tête  , lont  char- 
gés de  points.  Ses  étuis  lont  jaunes  , bordés  de  noir  , (triés 
Sc  ponôtués. 

16.  SCARABÆUS  niger  3 hirfutie  flavus  3 elytris 
luteis  j fafciis  tribus  ni  gris  inter  ruptis. 

«• 

Mouffet.  theatr.  p . 161  , f.  7. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  348.  Scarabæus  niger  hirfutie  flavus,  elytris  fafciis  dua- 
bus  luteis  coadunatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edic.  10,  n 47.  Scarabæus  muticus  niger,  tonnentofo-flavus  , 
elytris  fafciis  duabus  luteis  coadunatis. 

La  livrée  d’ancre. 

Longueur  4 7 lignes . Largeur  3 lignes. 

Cette  belle  efpéce  fe  trouvecommunément  fur  les  fleurs. 
Tout  Ion  corps  9 la  tête  de  Ion  corcelet  lont  noirs,  mais 
couverts  de  poils  jaunes  en  grande  quantité  ; fes  étuis 
qui  ne  font  point  velus  , font  d’un  jaune  plus  pâle  ayant 
chacun  trois  bandes  tranfverfales  noires  j qui  commencent 
au  côté  extérieur,  mais  qui  ne  vont  pas  jufqu’au  milieu. 
Ils  ont  aulli  un  rebord  noir  un  peu  relevé.  Le  bout  du  ven- 
tre de  l’infecte  n’elt  pas  recouvert  par  les  étuis,  ce  qui  elt 
commua  à beaucoup  de  fearabés. 

N.  i?t 
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iV.  B . On  trouve  des  variétés  de  cet  animal  un  peu 
différentes  pour  la  couleur.  J’en  ai  un  dont  les  poils  , au  lieu 
d’être  jaunes  , font  rouges,  & dont  les  étuis  ont  auffi  une 
teinte  de  rouge. 

17.  SCARABÆUS  villofus  albo , nigro , flavoque  irre - 
gulariter  vanegatus. 

Z’ arlequin  velu . 

Longueur  4 lignes . Largeur  2 lignes . 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  velu,  & même  cou- 
vert de  poils  allez  longs.  Ces  poils  font  un  peu  blanchâtres 
en  defTus,  & jaunes  en  deffous.  Le  corps,  fous  ces  poils, 
eft  noir,  à l’exception  des  étuis , qui  font  bigarés  de  jaune. 
On  peut  regarder  le  jaune  comme  faifant  le  fond  de  la 
couleur  des  étuis,  dont  les  bords,  tant  extérieurs  qu’inté- 
rieurs , font  noirs  , avec  une  tache  quarrée  noire  autour 
de  l’écufTon , 6c  plus  bas  deux  bandes  noires  tranfverfes , 
mais  irrégulières  & déchiquetées.  Les  antennes  font  cour- 
tes, 6c  n’ont  gueres  que  la  longueur  de  la  tête. 

1 8 . SCARABÆUS  capite  thoraceque  nigro , antennis 
elytrifque  rubris . Linn.  faun.  fuec.  n.  355. 

Linn.  fyft.  nat . edit . io,  n . 22.  Scarabæus  thorace  inermi,  capite  tuberculato, 
elytris  rubris  , corpore  nigro. 

Rofel.  infi.  tom . 2 , fcarak.  tab.  A.  fig.  3. 

Frifck.  germ.  v.  4 , p.  35 , t.  19  , fig.  3.  Scarabæus  equinus  médius  , coleoptris 
rubris  , collari  nigro. 

Le  fcarabé  bedeau . 

Longueur  3 lignes . Largeur  l y ligne . 

t 

La  tête  de  cet  infecte  eft  noire  &:  formée  en  chaperon 
avancé , fur  lequel  on  remarque  trois  points  ou  élévations 
rangés  tranfvërfalement.  Les  antennes,  qui  font  fous  ce 
chaperon , font  rouges.  Le  corcelet,  qui  eft  arrondi,  eft  d’un 
noir  luifant  ; il  a feulement  fur  les  côtés,  vers  la  partie  an- 
térieure, une  marque  rouge.  Enfin  tout  le  refte  du  corps 
eft  noir,  à l’exception  des  étuis,  qui  font  d’un  beau  rou- 
Tome  I.  L 
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ge,  Ces  étuis  ont  des  ftries  longitudinales;  on  en  peut 
compter  neuf  fur  chacun  : vues  à la  loupe  , elles  parodient 
compofées  ôc  formées  de  points  rangés  fur  une  même 
ligne.  La  larve  de  ce  fcarabé  fe  trouve  dans  la  fiente  &: 
les  bouzes  de  vaches  : on  y trouve  auffi  l’infeéte  parfait  , 
principalement  au  commencement  de  l’été. 

i^.  SCARABÆUS  capite  thoraceque  nigro  glabro  ^ 
elytris  grifeis  > pedibus  pallidis . Linn.  faun . fuec . n . 

3 53- 

Raj.  inf.  p,  io 6.  Scarabæus  pillularis  decimus. 

Le  fcarabé  gris  des  bouges. 

Longueur  i , 2,  3 , lignes . Largeur  \ 1.  1 { ligne • 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  bouzes  de  vaches  , 
dont  fa  larve  fe  nourrit.  Sa  grandeur  varie  beaucoup,  de- 
puis une  ligne  jufqu’à'  trois  de  long.  Sa  tête  eft  noire  en 
forme  de  chaperon  avancé  ôc  bordé.  Son  corcelet  eft  auffi 
d’un  noir  luifant,  mais  fes  bords  font  d’une  couleur  pâle 
tranfparente.  Ses  étuis  rayés  chacun  de  neuf  ftries  lon- 
gitudinales , font  d’une  couleur  grife,  jaunâtre,  chargés 
chacun  de  trois  ou  quatre  taches  noires , qui  forment  fur  le 
corps  deux  ou  trois  raies  tranfverfales.  Tout  le  deftous  de 
l’infeéte  paroît  noir,  à l’exception  des  pattes,  qui  font  de 
la  couleur  des  étuis.  Cet  animal  eft  très-commun  au  pria- 
tems. 

20.  SCARABÆUS  1.0 lus  niger y fpinuli s tribus  capitis 
tranfverfim  pofitis . 

Linn,  py fl.  nat,  edit » 10,  n.  21.  Scarabæus  thorace  inermi  fubretufo  , capite  tu- 
berculo  triplici  , medio  fubcornuto. 

Linn,  faun.  fuec,  n.  352.  Scarabæus  oyatus  ater  glaber. 

La  tète  armée. 

Longueur  2*3,4,  3 lignes.  Largeur  1,2,  1 \ lignes. 

Cette  efpéce , qui  reftemble  beaucoup  au  fcarabé  be- 
deau , à la  couleur  près , & qui  fe  trouve , ainfi  que  lui  * 
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dans  les  bouzes,  eft  toute  noire  & fort  luifante.  Sa  tête 
porte , ainfi  que  la  fienne  , trois  petites  pointes  pofées 
tranfverfalement.  Ses  étuis  font  noirs  & chargés  de  neuf 
ftries  longitudinales.  Cet  animal  varie  beaucoup  pour  la 
grandeur  : on  en  trouve  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqu’à 
cinq  lignes  de  long. 

11.  SCARABÆUS  totus  niger , capite  inermi . 

Le  [carabe  jayet. 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 lignes , 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  bouzes,  avec  la  précé- 
dente, dont  elle  approche  beaucoup.  Elle  ne  paroît  d’a- 
bord en  différer  que  parce  que  fa  tête  n’eft  point  chargée 
de  petites  pointes,  ce  qui  m’avoit  d’abord  fait  regarder 
cette  efpéce  comme  une  fimple  variété  de  fexe.  Mais  il 
on  l’examine  à la  loupe,  on  voit  que  ces  étuis,  qui  font 
ftriés  comme  ceux  du  précédent,  ont  une  différence  bien 
fpécifîque.  C’eft  que  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  ces  ftries 
n’eft  pas  liffe,  mais  chargé  de  points,  ce  qui  eft  propre  au 
fcarabé  jayet. 

« 

ii.  SCARABÆUS  fulvus  , oculis  ni  gris  , thorace 
glabro . 

Le  [carabé  fauve  aux  yeux  noirs . 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  1 ~ ligne . 

La  forme  &:  la  figure  de  ce  fcarabé  approchent  beau- 
coup de  celles  du  petit  hanneton;  il  en  diffère,  i°.  en  ce 
qu’il  eft  tout  entier  de  couleur  brune  rougeâtre , à l’ex- 
ception des  yeux,  qui  font  noirs;  i°.  en  ce  que  fon  cor- 
celet  eft  liffe  & non  pas  velu;  30.  par  les  feuillets  de  fes 
antennes , qui  font  affez  longs  proportionnément  à fa  gran- 
deur ; 4q.  enfin  par  la  grandeur  de  fon  corps , qui  n a que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long.  J’ai  trouvé  cet  infe&e  fur 
les  arbuftes  & les  brouffailles. 
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13.  SCARx^BÆUS  ttiger  hirfutus . 

Le  velours  noir . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 f ligne . 

Son  corps , qui  eft  tout  noir,  eft  arrondi , & le  corceîet 
& les  étuis  font  chargés  de  poils.  Ces  derniers  font  un 
peu  mois , & on  compte  fur  chacun  de  ces  étuis  neuf 
ftries  longitudinales.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  le  Jar- 
din Royal. 

24.  SCARABÆU  S ater , thorace  fubvillofo  , elytris 
fufcis  fin  au  s. 

Le  fcarabé  couleur  de  fuie . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 \ ligne . 

Je  ne  me  rappelle  plus  en  quel  endroit  j’ai  trouvé  cette 
efpéce.  Sa  tête,  dont  le  chaperon  eft  bordée  &c  fon  cor- 
celet  font  d’un  noir  mat  te.  On  voit  fur  le  corceîet  quel- 
ques poils  clairfemés.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries 
longitudinales  \ ils  (ont  d’une  couleur  brune,  obfcure  , 
approchant  de  celle  de  la  fuie  , ainfi  que  les  pattes.  Le 
de  (fous  du  corps  eft  noirâtre. 

25.  S C ARABÆUS  atro- fufcus , fupra  veluti  cintra f 
cens , amenais  pedibusque  fufcis  , lamellis  antennarum 
long  i s , elytris  flriatis , 

Le  fcarabé  brun  chagriné. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  2 lignes . 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune , mais  cette  cou- 
leur, plus  noire  en  deffus,  paroît  comme  couverte  d’une 
légère  teinte  bleuâtre  ou  cendrée,  femblable  à cette  fleur 
que  l’on  voit  fur  les  prunes.  La  tête  , le  corceîet  & les 
étuis  vus  à la  loupe , paroiflent  chagrinés  & couverts  d’une 
infinité  de  petits  points.  Outre  cela  „ les  étuis  ont  chacun 
neuf  ftries  longitudinales.  Les  pieds  & le  deflous  du  corps 
font  d’un  brun  plus  luifant.  Les  feuillets  des  antennes  font 
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diftindts  & grands  proportionnément  à la  grandeur  de  ra- 
nimai. Je  11e  me  iouviens  point  de  l’endroit  où  je  l’ai 
trouvé. 

2 6,  SCARABÆUS  piceus , Linn*  faun.  fuec,  n,  357. 

L'inn.  fyfl.  nat.  edit.  io,/z.  56.  Scarabæus  muticus  piceus  , elytris  ftriatis  , anten- 
nis  flavefcentibiis  filiformibus. 

Le  fcarabé  noir  des  marais , 

Longueur  z lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ce  petit  fcarabé  fe  trouve  dans  les  mares  6c  les  eaux 
dormantes  ; il  eft  tout  noir  en  deffus.  Sa  tête  reffemble 
tout-à-fait  à celle  du  fcarabé  bedeau,  6c  elle  forme  un  cha- 
peron, fur  lequel  on  apperçoit  de  même  trois  éminences 
rangées  fur  une  ligne  tranfverfale.  Le  corcelet  6c  les  étuis 
font  luifans , 6c  fur  chacun  des  étuis  on  compte  dix  ftries 
longitudinales.  En  deffous  l’infeéte  eft  d’un  noir  plus  clair, 
approchant  de  la  couleur  brune. 

27.  SCARABÆUS  totus  rufo-niger , maculés  nigrio - 
rébus . 

Le  fcarabé  nageur. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 | ligne. 

On  a de  la  peine  d’abord  à reconnoître  cette  efpéce. 
Elle  vit  dans  l’eau,  où  on  la  voit  nager , ce  qui , joint  à fa 
forme  , porte  à la  prendre  pour  un  ditique;  mais  lorfqu’on 
regarde  cet  infecte  de  près , on  apperçoit  que  fes  pactes  ne 
font  pas  faites  en  nageoires , comme  celles  des  ditiques  , 
mais  armées  de  deux  griffes.  Si  on  examine  enfuite  fes  an- 
tennes, on  ne  voit  d’abord  que  les  antennules  de  la  bou- 
che, qui  font  fort  longues  dans  cet  animal , proportionné- 
ment à fa  grandeur  : pour  les  antennes , elles  font  fi  peti- 
tes , qu’elles  échappent  à la  vue.  Ce  n’eft  qu’avec  la  loupe 
qu’on  parvient  à les  découvrir,  & pour  lors,  on  voit  que 
cet  infecte  eft  du  genre  des  fcarabés.  Sa  tête , fon  corcelet 
ôc  fes  étuis  font  d’un  brun  canelle,  varié  de  taches  noires 
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irrégulières,  qui  cependant  forment  fur  les  étuis  des  ftries 
longitudinales  plus  marquées.  Le  deflous  eft  de  la  même 
couleur,  & les  pattes  font  brunes. 

28.  SCARABÆUS  fobrotundus  lucidus , capite  thorace- 
que  mgro , elytns  palhdts  pellucidis . 

La  perle  aquatique . 

Longueur  1 ligne . Largeur  ~ Ligne. 

C’eft  dans  l’eau  que  nage  cette  efpéce,  avec  la  précé- 
dente; elle  a,  comme  elle,  les  antennules  longues;  mais 
les  antennes  extraordinairement  petites,  ce  qui  rend  fou 
genre  difficile  à déterminer.  Cet  infecte  eft  hémifphérique 
ëc  luifant,  ce  qui  le  fait  reflembler  à une  petite  perle.  La 
tête,  le  corcelet  de  le  deflous  du  ventre  font  noirs.  Les 
étuis  qui,  vus  à la  loupe,  paroiflent  couverts  de  ftries  for- 
mées par  une  infinité  de  petits  points , (ont  d’une  couleur 
brune  pâle,  ainfi  que  les  pieds.  Les  bords  du  corcelet 
tiennent  aufli  aflez  fouvent  de  la  même  couleur. 

29.  SCARABÆUS  nigef , pedibus  rujis , elytris  pro- 
fonde flriatis . 

. * ■» 

Le  petit  fearabe  noir  (Irié. 

Longueur  \ lignes.  Largeur  j ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  toute  noire,  à 
l’exception  des  pattes  qui  (ont  brunes  : fon  corps  eft  aflez 
luifant , 2c  (es  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  longitudinales 
ëc  profondes.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  dans  des  tas  de  plan- 
tes pourries. 

30.  SCARABÆUS  nigro  - cœrulefcens.  Linn . foun . 
foec . n.  359. 

Le  petit  fearabé  des  fleurs 

Longueur  - ligne. 

Cette  efpéce  la  plus  petite  de  celles  que  je  connoifle,  eft 
ça  defius  d’un  noir  bleuâtre , quelquefois  un  peu  vert , en 
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deiïous  elle  eft  noire.  On  la  trouve  fou  vent  en  quantité  fut 
les  fleurs  avec  un  autre  petit  infeéte  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

C O P R I S.  Scarabœi  Jpec.  linn . 

LE  BOUSIER. 

Antenncc  clavatæ  , clava  Antennes  en  mafle  à feuil- 
lamellata.  lets. 

Scutellum  inter  elytrorum  origï - Point  d’écuflbn  entre  les  étuis. 

nés  milium. 

C’eft  dans  les  bouzes  de  vaches , les  fientes  d’animaux  &: 
les  immondices  les  plus  fales , que  l’on  trouve  les  infectes 
qui  compofent  ce  genre,  ainfi  que  le  portent  leurs  noms, 
tant  en  latin  qu’en  françois.  Ce  genre  n’eft  qu’un  démem- 
brement de  celui  des  fearabés  , auxquels  ces  infe&es 
reffemblent  tout- à-fait  pour  les  antennes , &:  dont  ils  ne 
different  que  par  le  défaut  d’écuffon  entre  les  deux  étuis,  à 
l’endroit  de  leur  origine  ou  de  leur  attache  avec  le  cor- 
celet.  Cette  pièce  triangulaire  que  l’on  voit  dans  les  feara- 
bés , manque  abfolument  dans  les  bouliers.  Outre  ce 
caraétere  particulier,  tous  les  infectes  de  ce  genre  ont  un 
certain  port,  que  leur  donnent  leurs  longues  patres  : celles 
fur-tout  de  la  derniere  paire  iont  fort  longues  , enforte 
qu’il  femble  que  ces  petits  animaux  foient  montés  fur 
des  échaffes. 

Parmi  les  differentes  efpéces  de  ce  genre,  la  première 
eft  remarquable  par  une  corne  qu’elle  porte  fur  fa  tête,  ce 
qui  eft  toute  femblabie  à celle  du  fearabé  moine . D’autres 
efpéces  ont  à la  partie  poftérieure  de  la  tête  une  ou  deux 
cornes  affez  fingulieres,  qui  font  très-longues  dans  J’efpéce 
que  nous  avons  appellée  le  boufier  a cornes  reiroujjees . 
L’ufage  de  toutes  ces  cornes  n’eft  pas  aifé  à déterminer  : 
peut-être  fervent-elles  à ces  infectes,  pour  s’enfoncer  plus 
aifément  dans  les  bonzes  ou  on  les  trouve  ordinairement. 
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C’eft  d ans  ces  memes  bouzes,  qu’ils  dépofent  leurs  œufs  , 
que  leurs  larves  éclolent , croilîent  3c  fe  métamorph oient, 
préciiémenc  de  la  même  façon  que  celles  des  fcarabés 
auxquelles  elles  reilëmblent  tout-à-fait. 

i . C O P R I S capitis  clypco  lunulato  > margine  elevato  , 
corrùculo  denuculato . 

Linn.  faun.  fiée.  n.  341.  Scarabæus  capitis  clypeo  lunato  , margine  elevato, 
corniculo  emarginato. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  10  yn.  8.  Scarabæus  thorace  tricorni  , intermedio  ob- 
tufo  bifido  , capitis  cornu  ere£lo. 

Raj.  inf.  pag.  103.  Scarabæus  ovinus  tertius  feu  capite  operto  Willugby. 
Frifch . germ.  4 , tab.  7. 

Rofel.  inf.  vol . 1 , tab.  B.  fig.  2.  Scarab.  terreftr.  præfat.  clalT.  1. 

Petiver.  ga-poph.  t.  8 , fig.  4. 

Le  bouder  capucin. 

Longueur  8 lignes.  Largeur  4 j lignes. 

Cet  infecte  qui  reiïemble  aux  fcarabés  pillulaires  , 
n°.  9 , 10  , a un  rebord  conlidérable  à fa  tête , fous  lequel 
font  cachées  fes  antennes  3c  fa  bouche.  Sur  cette  efpéce 
de  chapeau,  s’élève  une  corne  femblable  à celle  du  feara- 
bé  moine  > n°.  i , mais  plus  effilée,  à la  bafe  de  laquelle 
on  voit  une  petite  dent , qui  femble  être  le  principe  d’une 
autre  corne.  Dans  la  femelle  le  chaperon  de  la  tête  eft 
plus  petit,  3c  la  corne  petite,  courte,  tronquée  3c  fouvenc 
comme  échancrée,  enforte  qu’il  lemble  que  M,  Linnœus 
n’a  connu  que  la  femelle,  que  fa  phrale  paroît  déligner  : 
le  corcelet  eit  large , irrégulier  en  devant  3c  comme  tron- 
que  , formant  au  milieu  une  avance  considérable , 3c  deux 
autres  moindres  fur  les  côtés.  Ces  éminences  paroiiiënt 
beaucoup  moins  dans  la  femelle.  On  voit  dans  ces  der- 
nières comme  dans  les  males , une  ligne  longitudinale , 
qui  divife  le  corcelet  en  deux  : les  étuis  font  larges , courts, 
luifans  3c  lillonnés  chacun  de  huit  raies  longitudinales. 
Tout  l’infecte  elf  d’un  brun  foncé  3c  luifant,  il  a feule- 
ment en  deiious  quelques  poils  d’un  brun  plus  clair.  On 
trouve  allez  rarement  ici  cette  efpéce  de  bouder. 
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2.  COPRIS  niger  ; capite  clypeato  , margine  ferrato  y 
thorace  lato  lœvi  , elytris  firtatis . 

Raj.  inf.  pag.  105  , n.  4.  Scarabæus  pillularis. 

Le  hottentot. 

Longueur  7 Lignes.  Largeur  5 lignes. 

Le  hottentot  eft  noir  3c  luifant  ; il  a,  comme  le  boulier 
capucin  , la  tête  couverte  par  une  efpéce  de  chapeau 
avancé  , mais  dont  les  bords  font  dentelés  6c  forment 
iix  dentelures  grandes  6c  marquées.  Son  corceleteft  large, 
bien  arrondi  6c  uni  : les  étuis  font  allez  courts  6c  ont  cha- 
cun lixcanelures  longitudinales  peu  profondes  : il  femble 
que  cet  infecte  foit  prefque  auili  large  que  long  : fa  larve 
le  nourrit  dans  les  bonzes  de  vaches  où  fe  trouve  l’infecte 
parfait , qui  eft  rare  dans  ce  Pays-ci. 

3.  C G P R I S fufco-niger  , capite  clypeato  artgulato  y 
porte  cornuto  > elytris  ferrugineo-nebulofis  3 brevibus  y 
firtatis . 

Linn.  fyfl.  nat . edit.  io  , n,  17.  Scarabæus  thorace  inermi  occipite  fpina 

erefita  armato. 

Linn.  faun.  fuec.  n . 3 4 . Scarabæus  capite  thoraceque  atro  opaco  , elytris  cine- 
reis  nigro  nebulofis. 

Rofel.  inf.  tom.  2,  tab.  A 3f  4.  Scarab.  terreftr.  præfat.  claff.  1. 

Raj.  inf.  p.  108  3 n.  12. 

Le  petit  boufier  noir  cornu . 

Longueur  3 f 2 r Lignes.  Largeur  2 , I f Lignes. 

4.  C O P R I S fufico-niger  , capite  clypeato  angulato  , 
non  cornuto , elytris  brevibus , firtatis . 

Le  petit  boufier  noir  fans  cornes. 

Longueur  2,17  lignes.  Largeur  1 , 1 f Lignes. 

Je  foupçonne  beaucoup  ces  deux  infeêtes  de  n’être 
qu’une  variété  l’un  de  Pautre , ou  de  ne  différer  que  par  le 
fexe.  On  les  trouve  enfemble  dans  les  bouzes  de  vaches  , 
tantôt  plus,  tantôt  moins  grands  : leur  tête  forme  une 
Tome  /,  M 
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efpéce  de  chaperon  avancé,  dont  la  partie  poftérieure  fe 
prolonge  dans  les  ans  8c  forme  une  pointe  ou  corne  un 
peu  relevée.  Tous  ceux-là  m’ont  paru  être  des  mâles  : 
dans  les  autres  la  pointe  8c  le  prolongement  manquent 
totalement  : ils  n’ont  point  de  corne.  Leur  corcelet  eft 
large  > aftez  convexe,  uni,  8c  vu  à la  loupe  iPparoît 
comme  chagriné  : les  étuis  font  courts  , 8c  leur  longueur, 
ainli  que  celle  du  ventre  qu’ils  recouvrent,  ne  fait  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  l’infecte.  On  apperçoit  fur  ces 
étuis  fept  ou  huit  ftries  longitudinales  peu  profondes,  8c 
en  fe  fervant  de  la  loupe  , on  voit  que  ces  ftries  font 
formées  par  des  bandes  de  points  , 8c  que  les  intervalles 
qui  font  entr’elles  en  font  aufii  parfemés. 

5.  C O P R I S obfcure  œnæus  > capite  pont  bicorni  , tho- 
race  antice  prominente  3 clytris  ru  fs  nigro  maculatis . 


Le  boujier  a deux  cornes. 

Longueur  4 lignes . Largeur  2 \ lignes. 

La  tête  de  ce  boufier  eft  marginée , 8c  fe  termine  pofté- 
rieurement  en  deux  petites  pointes  ou  cornes.  Son  cor- 
celet a furie  devant  une  éminence  qui  s’avance  entre  les 
deux  cornes  poftérieures  de  la  tête  : il  eft  divifé  au  milieu 
par  une  raie  longitudinale  * qui  le  fépare  , ainfî  que  fon 
éminence  antérieure  en  deux  parties.  La  tête  8c  le  corcelet 
font  d’un  noir  bronzé , le  délions  de  l’animal  eft  pareille- 
ment noir  8c  un  peu  bronzé  , mais  fes  étuis  qui  font 
ftriés  longitudinalement,  font  bruns  8c  femés  de  taches 
noires.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  bouzes  avec  les 
précédens. 


6.  C O P R I S fulvus  , capite 
cavitate  laterali  fufca . 


œnœo  , thoracis  utrinque 


Le  boufier  fauve , 

Longueur  2,  2 | lignes.  Largeur  I 7 î lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  roux  > à l'exception  de 
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la  tête  qui  eft  d’une  couleur  brune  bronzée  : le  corcelet  eft 
auffi  un  peu  bronzé  fur  les  bords  ; mais  ce  qu’il  y a de 
remarquable,  ce  font  deux  cavités,  une  de  chaque  côté 
fur  fes  bords  latéraux.  Ces  cavités  font  beaucoup  plus  con- 
fidérables  dans  cette  efpéce  que  dans  les  autres  , où 
cependant  on  en  apperçoit  quelques  vertiges  , 8c  elles 
le  font  principalement  remarquer  dans  ce  boulier  par  leur 
coulent  brune , feinblable  à celle  de  la  tête.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  bouzes. 

7.  C O P R I S niger  nitidus , thorace  antice  gibbo  duplici , 
elytro  Jïngulo  macula  duplici  ru.br a. 

Le  boufier  a points  rouges. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 | ligne . 

La  tête  8c  le  corcelet  de  ce  boufier  font  d*un  noir  lui- 
fant.  Sa  tête  a un  rebord  , 8c  fon  corcelet  en  devant  eft 
irrégulier , ayant  deux  éminences  , une  de  chaque  côté  à 
fa  partie  antérieure  : fes  étuis  qui  font  noirs,  lont  ftriés 
longitudinalement  ,,  8c  on  remarque  fur  chacun  deux 
taches  rouges  oblongues , une  vers  l’origine  au  côté  exté- 
rieur, Pautre  vers  le  bout  : fes  pattes  font  aullî  rougeâtres. 
On  trouve  cette  efpéce  avec  les  précédentes. 

8.  COPPvIS  niger  , capite  clypeato  , elytris  margine 
exteriore  finuatis. 

Le  boufier  a couture . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Ce  boufier  eft  noir  : fa  tête  repréfente  une  efpéce  de 
chaperon  formé  en  lozange , comme  celles  de  plufieurs 
efpéces  de  ce  genre.  Son  corcelet  eft  large;  fon  ventre  8c 
fes  étuis  font  plus  courts  que  la  tête  8c  le  corcelet  pris  en- 
femble,  qui  font  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corps 
de  rinfeéte.  Ses  pattes  de  derrière  font  plus  longues  que  les 
autres  : mais  ce  qui  fait  le  caraélere  fpécifique  de  cette 
efpéce,  c’eft  une  échancrure  qui  fe  trouve  à la  partie  laté~ 
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raie  extérieure  des  étuis  , & qui  eft  remplie  par  une  avan- 
ce que  forme  le  ventre  , que  l’on  prendroit  d’abord  pour 
un  repli  ou  une  couture  des  étuis.  Tout  l’animal  eft  allez 
lifle  : il  habite  les  mêmes  endroits  que  les  précédens. 

9.  CO  PRIS  niger , pedibus  longis  , femorum  poflerio - 
rum  bajï  dendculata  , elytris  pofiice  gibbis . 

Le  boujier  araignée . 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 { lignes . 

La  couleur  de  ce  boulier  eft  noire.  Il  reffemble  allez 
aux  autres  pour  la  forme  de  fa  tête  6c  de  fon  corcelet  : ce 
qui  le  diftingue  , c’eft  la  longueur  extraordinaire  de  les 
pattes  y lur-tout  de  celles  de  derrière,  6c  la  forme  de  les 
étuis  qui  vont  en  fe  retrécilîant , 6c  qui  ont  chacun  un  ren- 
flement qui  fait  une  éminence  vers  le  bout  de  l’étui  : 
de  plus  cet  infeéte  a un  caraétere  Ipécilique  qui  confifte 
en  une  épine  ou  petite  dent,  qu’il  a à l'origne  des  cuiffes 
poftérieures  , outre  une  autre  épine  plus  petite  6c  moins 
conlidérable  encore  que  la  première  , qui  fe  trouve  près  de 
l’articulation  de  la  cuilTe  avec  la  jambe. 

îo.  COPRIS  niger  , capite  pone  bicorni  , corniculis 
tenuibus  arcuatis  , longitudine  tkoracis  , thorace  utrin- 
cpie  jinuato . 

Le  boujier  a cornes  retroujjees. 

Longueur  4 { lignes . Largeur  2 f lignes. 

Sa  couleur  eft  noirâtre , 6c  la  forme  femblable  à celle 
des  précédens  , mais  il  eft  très-ailé  à diftinguer  par  deux 
longues  cornes  qui  partent  de  chaque  coté  de  la  partie 
poftérieure  de  fa  tête.  Ces  cornes  font  minces  , fe  coudent 
éc  fe  contournent  pour  envelopper  le  corcelet , 6c  fe  pro- 
longent jufqu’aux  étuis.  A l’endroit  ou  ces  cornes  font  cou  - 
chées  fur  le  corcelet , celui-ci  a de  chaque  côté  un  lîllon 
allez  profond,  comme  pour  les  recevoir  : les  étuis  lont 
ftriés  longitudinalement.  Cette  elpéce  fe  trouve  avec  les 
précédentes. 
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ATTELABUS.  Hifter,  linn.fyft.  nat . 

L'ESCARBOT. 

V 

Antcnnœ  ciavatœ  ^ clavci  Antennes  en  malle  folide^ 
integra  * in  medio  fraclœ.  coudées  dans  leur  milieu. 

Caput  intra  thoracem.  Tête  renfoncée  dans  le  cor- 

celet. 

Il  eft  étonnant  qu’un  genre  dont  le  cara&ere  eft  il 
diftinctif,  ait  pû  échapper  jufqu’ici  aux  Naturaliftes.  Ce 
caraétere  conlifte  dans  la  forme  allez  linguliere  des  an- 
tennes : ces  antennes  de  l’efcarbot  (ont  en  malle,  c'eft  à- 
dire  terminées  par  un  bout  plus  gros  , mais  ce  bout  ou 
extrémité  de  l’antenne  , n’eft  point  divile  en  feuillets 
comme  dans  les  fcarabés  , ou  perfolié,  comme  celui  des 
dermeftes  „ il  eft  foiide,  6c  paroît  compole  d'une  feule 
pièce.  Il  eft  vrai  que  lî  on  l’examine  avec  une  forte  lou- 
pe, fa  ftruéture  paroît  un  peu  différente  de  ce  que  l’on 
apperçoit  à la  vue  limple.  Ce  bouton  lolide  paroît  alors 
compofé  de  plufieurs  anneaux  fortement  ferrés  les  uns 
contre  les  autres , qui  ne  peuvent  le  féparer , 6c  qui  ont  à 
leur  circonférence  des  petits  points  liftes  élevés  6c  bril- 
lans  : mais  l’aflemhlage  ferré  de  ces  anneaux  forme  tou- 
jours un  bouton  lolide  qui  termine  l’antenne.  De  plus  les 
antennes  de  l’elcarbot  lont  coudées  6c  forment  un  angle 
dans  leur  milieu:  enfin  un  autre  caractère  de  ce  genre,, 
mais  qui  n’eft  qu’accefloire , c’eft  la  maniéré  dont  il  tient 
fouvent  fa  tête  renfoncée  dans  Ion  corcelet,  de  façon 
qu’on  le  croiroit  décapité , 6c  qu’on  n’apperçoit  tout  au 
plus  que  fes  mâchoires  qui  font  grandes  6c  laillantes.  On 
voit  combien  ce  genre  diffère  des  dermeftes  6c  encore 
plus  des  coccinelles  , auxquelles  quelques  auteurs  ont 
rapporté  ces  infeétes. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 


\ 


94  Histoire  abrégée 

d 'aitelabuS)  6e  en  françois  le  nom  d’efcarbot,  qui  n’é- 
toit  attribué  à aucun  infecte  en  particulier.  Quant  aux 
larves  des  infedtes  de  ce  genre  , je  ne  les  connois  pas  : 
peut-être  vivent-elles  dans  les  charognes  6c  les  excrémens 
des  chevaux  6c  des  vaches  , ou  l’on  trouve  allez  fou- 
vent  l’infeéte  parfait. 

i.  ATTELABUS  totus  rnger , elytris  lœv'ibus  non* 
nihil  firiatis.  planch.  î , fig.  4. 

Linn.  fauti.  fuec.  n.  410.  Coccinella  atra  glabra  elytris  abdomine  brevioribus 
margine  inflexis. 

A ci.  upf.  1736,  n,  10.  Dermefles  fubrotundus  ater  nitidus  , elytris  brevibus. 
Linn.  JyJi.  nat.  edit . 10,  172.,  n . 1.  Hifter  totus  ater,  elytris  firiatis. 

L’efcarbot  noir . 

Longueur  1,3,4  lignes.  Largeur  1,2,3  ^'lënts* 

Al.  Linnæus  avoit  fait  de  cet  infecte  une  coccinelle 
dans  la  Fauna  Juecica  , néanmoins  il  en  eft  tout-à-fait 
différent  pour  le  caractère  , mais  la  delcription  qu’il  en 
donne  eft  très-bonne.  Le  corps  de  cet  animal  elt  noir, 
poli  6c  fort  luifant  : il  a une  forme  prelque  quarrée  : fon 
corcelet  elt  grand  , très-poli , avec  un  petit  rebord  qui 
le  termine  à l’entour.  Ce  corcelet  en  devant  elt  échancré, 
6c  dans  cette  échancrure  elt  logée  la  tête,  dont  on  n’ap- 
perçoit  fouvent  la  pofition  que  par  les  mâchoires  qui  avan- 
cent : car  cette  tête  fe  retire  tellement  la  plupart  du  tems 
lous  le  corcelet,  qu’il  femble  que  l’efcarbot  n’en  ait  point. 
Les  étuis  font  larges,  courts,  coupés  prefque  quarrément 
vers  le  bout,  6c  ne  couvrent  pas  l’extrémité  du  ventre:  ils 
font  très-polis  6c  n’ont  que  quelques  ffries  imperceptibles, 
pofées  principalement  vers  leur  coté  extérieur  : enfin  la 
partie  poftérieure  du  ventre  , qui  déborde  les  étuis , eft 
arrondie  6c  mouffe.  On  voit  par  les  dimenfions  que  nous 
donnons  de  cet  infeéte,  qu’il  varie  prodigieufement  pour 
la  grandeur.  On  le  trouve  quelquefois  dans  les  bouzes  , 6c 
fouvent  fut  le  fable. 
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Linn.  fyft.  nat.  eiit.  10  , n.  3.  Hifter  ater3  elytrîs  poftice  rubris. 

Uddm.  dijf.  20.  Coccinella  atra  glabra , elytrîs  abdomine  brevioribus , maculis 
duabus  rubris. 

Raj.  inf.  p.  108  j n.  14. 

L’efcarbot  a taches  rouges. 

Longueur  1,17  ligne.  Largeur  1 , I J ligne. 

Cette  efpéce  efl  fort  femblable  à la  première  : elle  en 
diffère  en  ce  que  fa  tête  paroît  un  peu  moins  renfoncée 
fous  le  corcelet^  & la  partie  poflérieure  de  Ion  ventre  un 
peu  plus  allongée:  de  plus  on  voit  fur  chacun  de  fes  étuis, 
qui  font  noirs  ôc  fort  lides  , une  tache  d’un  rouge  brun  : du 
refie  tout  l’animal  efl  noir  de  lui  fan  t , de  fes  étuis  ont  quel- 
ques légères  flries  longitudinales.  On  le  trouve  avec  l’ef- 
péce  précédente. 

3.  ATTELABUS  nigro-cupreus  , capite  nonnihil  pro - 
minulo . 


L’efcarbot  bronzé. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  I ligne. 

La  couleur  de  cet  infeéle  efl  brune  , obfcure,  noirâtre , 
mais  en  même  tems  il  efl  bronzé,  fort  lifTe  de  brillant. 
Sa  tête  avance  un  peu  de  efl  moins  enfoncée  fous  le  corce- 
let  que  dans  les  efpéces  précédentes  : aulïi  fon  corcelet 
n’efl  il  pas  fi  échancré  en  devant,  de  on  n’apperçoit  pas  de 
rebords  à fon  contour.  Les  étuis  font  courts,  femblables  à 
ceux  des  efpéces  ci-defïus,  mais  on  y voit  encore  moins 
de  flries  ; feulement  leur  bord  extérieur  efl  chargé  de 
beaucoup  de  petits  points , tandis  que  leur  milieu  efl  très- 
lifle , le  ventre  efl  plus  allongé  dans  les  mâles  de  plus 
arrondi  dans  les  femelles  : dans  les  uns  & les  autres  , il 
déborde  beaucoup  les  étuis.  Cet  infeéle  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  que  ceux  du  même  genre. 

JY.  B . J’ai  une  variété  de  cette  efpéce  toute  noire , 
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qui  du  refte  lui  reflemble  tout-à-fait,  enforte  que  je  n’ai 

pas  cru  devoir  en  faire  un  article  féparé. 

DERMESTES. 

LE  DERMESTE. 

Antennce  clav  citce  per  folia-  Antennes  en  malle  perfo- 
ra , ultimo  articula  folido  liée  ( ou  compofée  de  lames 
gibbofo , enfilées  dans  leur  milieu)  de 

dont  le  dernier  article  forme 
un  bouton. 

Elytra  non  marginata.  Etuis  fans  rebords. 

Le  caraétere  du  dermefte  fe  voit  aifément  dans  les  deux 
premières  efpéces  de  ce  genre  , qui  font  fort  grolïes  , mais 
dans  les  autres  , qui  la  plupart  font  allez  petites  , 
il  faut  fouvent  l’aide  de  la  loupe  pour  l’appercevoir.  Ce 
caractère  confifte  dans  la  forme  des  antennes  qui  font 
en  malle , ou  beaucoup  plus  grolïes  à leur  extrémité  de 
dont  la  malle  ou  le  gros  bout  elt  formé  par  plulieurs  lames 3 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  j pofées  tranfverfalement,  de 
enfilées  par  leur  milieu  , à peu  près  comme  on  voit  encore 
des  ifs  taillés  dans  quelques  jardins  anciens.  Cette  malle 
ainli  compofée  de  feuillets  ou  lames  percées  dans  leur 
milieu , eft  terminée  au  bout  par  un  dernier  article  folide, 
qui  forme  un  bouton  irrégulier. 

Les  larves  de  ces  infectes  ont  lix  pattes  de  une  tête  écail- 
leufe,  comme  celles  des  autres  infeètes  à étuis;  mais  plu- 
iieurs  d’entr elles  font  un  peu  velues.  Quelques-unes 
même,  telles  que  celles  du  dermelte du  lard  de  du  dermefte 
à deux  points  blancs , ont  à leur  extrémité  ou  à leur 
queue,  une  quantité  allez  conlidérable  de  ces  poils,  plus 
longs  de  plus  fournis  que  les  autres  , qui  forment  une 
efpécede  pinceau.  C’eft  ordinairement  dans  les  charognes 
qu'on  trouve  la  plupart  de  ces  larves:  quelques-unes 

néanmoins 
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néanmoins  habitent  des  endroits  moins  infects , mais  en 
général  elles  fe  plaifent  à ronger  des  parties  d’animaux  : 
c’eft  ce  qu’éprouvent  tous  les  jours  les  curieux  d’hiftoire 
naturelle,  qui  ont  beaucoup  de  peine  à défendre  contre 
les  dents  des  dermeftes,  les  différentes  préparations  d’ani- 
maux defféchés  qu’ils  veulent  conferver.  Les  pelleteries 
font  auffi  défolées  par  ces  petits  infectes,  qui  en  rongent 
les  poils  5c  attaquent  enfui  te  la  peau  elle-même  : enfin  le 
lard,  les  plumes  même  qu’on  lai  fie  long-tems  dans  quel- 
que tiroir,  lont  déchirés  par  ces  petits  animaux.  II  n’y  a 
que  deux  efpéces  moins  carnalfieres  : l’une  habite  le  fu- 
mier, fur-tout  ancien  5c  à moitié  pourri,  l’autre  fe  trouve 
dans  l’eau.  Cette  derniere  eft  le  dermefte  à oreille  dont 
nous  allons  parler  tout-à-l’heure.  C’eft  dans  ces  différentes 
matières  que  les  larves  des  dermeftes  le  métamorphofent^ 
qu’elles  deviennent  chryfalides,  5c  enfin  infectes  parfaits  : 
pour  lors  ces  animaux  devenus  habitans  de  l’air,  volent  fur 
les  fleurs,  qui  en  font  quelquefois  couvertes,  5e  entrent  dans 
nos  maifons,  fans  cependant  abandonner  tout-à-fait  leur 
premier  domicile,  auquel  ils  retournent  de  tems  en  te  ms , 
probablement  pour  y dépofer  leurs  œufs.  Ces  infectes 
devenus  parfaits,  ont  une  particularité  qui  mérite  de  n’être 
pas  oubliée  : c’eft  qu’ils  retirent  leurs  antennes  5c  leurs 
pattes  dès  qu’on  les  touche,  5c  qu’ils  relient  tellement  fans 
aucun  m o u ve me n t , q u’ on  les  cr oir oi  t m o r ts . S o u vent  mê me 
on  ne  peut  les  exciter  à for  tir  de  cet  état  d’inadtion  en 
les  piquant  5c  les  déchirant  : il  n’y  a que  la  chaleur  un  peu 
force  qui  les  oblige  de  reprendre  leur  mouvement  pour 
s’enfuir. 

Parmi  les  différentes  efpéces  de  ce  genre,  il  y en  a une 
qui  diffère  des  autres  par  une  Angularité-  allez  remarquable  : 
c’eft  le  dermefte  à oreilles.  Cet  infecte  a au-devant  de 
fa  tête  deux  petites  appendices  mobiles , coudées  dans  leur 
milieu  9 5c  différentes  des  antennes  auxquelles  elles  reffem- 
blent  oc  au-deflus  defquelies  elles  font  placées,  il  n’eft  pas 
ailé  de  déterminer  fufage  de  ces  deux  petites  cornes  ou 
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oreillettes  fîngulieres,  qu’on  ne  voit  point  dans  les  autres 
dermeftes,  ni  même  dans  aucun  inlecte  à étui.  Comme 
cette  elpéce  vit  dans  l’eau,  peut-être  que  ces  petits  corps 
ont  le  même  ufage  que  les  ouies  dans  les  poiflons  , de 
qu’ils  lui  fervent  à pomper  l’air.  Ce  que  j’avance  n’effc 
qu’une  conjeéture,  qui  pourroit  paroître  plus  vraifembla- 
ble , ii  ces  appendices  étoient  placées  au  corcelet , oit 
font  deux  grands  ftigmates,  au  lieu  que  la  tête  en  eft 
dépourvue. 

Les  elpéces  de  ce  genre  font  les  fuivantes  : 

1 % • • 

1.  DERMESTES  thorace  marginato  ; elytris  abfcif- 
fis  3 ni  gris  fafciis  duabus  tranfverfis  undulatis  luteis . 

Planch.  1 . fîg.  6. 

Linn.  fyft.  nat . tdit.  10,  p.  359,  n.  2.  Siipha  oblonga , clypeo  orbiculato  inæ- 
quali , elytris  fafcia  duplici  ferruginea. 

Aldrov . inf.  p,  454,  tab.  inferior  ^fig.  3. 

Moujf.  inf.  p.  149,  lin.  7,  fig.  1.  Perpendicul.  & tab . ult . Cantharus  tertius. 
Lift.  tab.  mut.  tab.  17  , jig.  5. 

Lift.  loq.  pag.  381  , n.  2.  Scarabæus  majufculus  niger  a duabus  luteis  fafciis  un- 
dulatis tranfverfim  du&is  fupra  alarum  thecas. 

Frifck.  germ.  12  yp.  28  , f.  3 , fig.  2.  Scarabæus  mofchi  odore. 

Raj.  inf.  p.  ic 6.  Scarabæus  fœtidus  primus  aldrovandi. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  347.  Scarabæus  clypeo  marginato , elytris  nigris  , fafciis  dua- 
bus tranfverfis  rubris. 

RofeL.  inf.  tom . 4,  tab.  1 »fg.  I,  2. 

Le  derme (le  a point  <£  Hongrie. 

Longueur  9 lignes . Largeur  4 lignes. 

J’ai  toujours  trouvé  ce  dermefte  dans  la  fiente  de  les  cha- 
rognes. Lifter  , qui  en  parle , l’a  trouvé  dans  les  mêmes  en- 
droits , de  jamais  on  ne  le  rencontre  fur  les  fleurs,  que  M. 
Linnæus  lui  aiïigne  pour  domicile  ordinaire.  Sa  tête  n’a 
point  cette  efpéce  de  chapeau  que  l’on  voit  fur  celle  des  fea- 
rabés  ou  des  bouliers;  elle  reflemble  un  peu,  pour  fa  forme 
de  fes  mâchoires  avancées , à celle  d’une  guêpe.  Ses  an- 
tennes font  auflî  fort  différentes  de  celles  des  fearabés  : 
elles  ont  à leur  extrémité  une  mafle  rougeâtre  formée  par 
quatre  petites  plaques  enfilées  l’une  fur  l’autre  par  leur 
#iÜieu , de  dont  la  derniere.,  plus  épaifle,  forme  un  petit 
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bouton  irrégulier  & pointu.  Ce  caractère  eft  celui  des  der- 
meftes  , 6c  m’a  fait  ranger  cet  infe&e  dans  ce  genre,  quoi- 
que plufieurs  Naturaliftes  lui  enflent  donné  le  nom  de  fca- 
rabé.  De  plus,,  la  forme  allongée  de  fon  corps , 6c  la  ma- 
niéré dont  il  le  recourbe  en  baillant  fon  corcelet  6c  faifant 
rentrer  fa  tête  en  dedans,  lui  donnent  encore  une  autre 
reflemblance  avec  les  dermeftes.  Sa  tête,  fon  corcelet  6c 
fon  corps  font  noirs,  chargés  de  quelques  poils  jaunâtres. 
La  forme  de  fon  corcelet  mérite  attention; il  eft  allez  rond, 
forme  quelques  éminences,  fur-tout  une  au  milieu,  qui 
eft  divifée  en  deux  par  une  rainure  longitudinale,  6c  tout 
fon  contour  eft  terminé  par  un  bord  large  6c  plat.  Ses  étuis 
font  courts,  comme  coupés  tranfverfalement  au  bout,  6c 
laiffènt  un  tiers  du  corps  à découvert;  ils  font  noirs,  avec 
deux  bandes  jaunes,  tranfverfes,  dont  les  bords  lont  ter- 
minés irrégulièrement,  à peu  près  comme  ceux  des  points 
d’Hongrie.  Je  ne  fçais  pourquoi  Ai  Linnæus  dit  que  ces 
bandes  font  rouges  : je  ne  les  ai  jamais  vues  que  jau- 
nes.' Enfin  un  dernier  caractère  fipécifique  de  cet  infeéte , 
fe  tire  de  la  grofleur  de  fes  dernieres  cuifles,  qui  ont  à leur 
origine  une  appendice  ou  épine  allez  conlîdérable.  Cet  in- 
feéte  eft  allez  grand. 

2.  DERMESTES  tkorace  marginato , elytris  abjeiffls y 

totus  niger . . 

Aletrov.  inf.  p.  454  , tab.  inftrior , fig.  1. 

Lyfl.  loq.  p.  381.  ut  fupra „ Idem  ex  toto  niger. 

Le  grand  dermefle  noir . 

Longueur  14  lignes.  Largsur  6 lignes. 

Cette  efpéce  eft  rout-à-fait  femblable  à la  précédente , 
6c  Lifter  ne  l’a  regardée  que  comme  une  variété.  La  forme 
du  corcelet,  des  étuis  6c  de  tout  le  corps  eft  la  même,  6c 
cette  efpéce  a auffi  cette  épine  aux  cuifles  poftérieures , 
que  l’on  voit  dans  la  précédente  ; elle  n’en  diffère  que  par  fa 
couleur,  qui  eft  toute  noire,  fans  mélange  d’aucune  au- 
tre, 6c  par  fa  grandeur,  qui  furpalFe  d’un  tiers  celle  de  l’in— 
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fecte  précédent.  Cette  différence  confiante  m’a  déterminé 
à féparer  ces  deux  infeètes,  quoiqu’ils  approchent  beau- 
coup l’un  de  l’autre.  Ils  le  trouvent  tous  les  deux  dans  les 
mêmes  endroits;  mais  celui-ci  eft  moins  commun. 

3,  DE  R MES  T ES  piger,  coleoptris  punchs  rubris  binis . 
Linn.faun.fuec.  n.  3 63. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  359  , n.  3.  Silpha  oblonga  nigra  , elytris  fingulis 
puncto  unico  rubro. 

Le  dermefte  à deux  points  rouges. 

Longueur  2 Lignes.  Largeur  1 Ligne. 

Ses  antennes  font  longues  2e  minces,  terminées  par  une 
malle  ronde  2e  perfoliée.  Son  corcelet  eit  large  2e  bordé. 
Ses  étuis  font  aufîi  afTez  larges.  Tout  le  corps  de  l’infeéte 
eft  noir,  à l’exception  de  deux  points  ronds,  de  couleur 
rouge;  fçavoir,  un  au  milieu  de  chaque  étui.  On  trouve 
ce  dermefte  dans  les  charognes. 

4.  DERMES  T ES  niger  , coleoptris  punchs  albis  binis . 
Linn. faun.  fuec.  n . 3 62. 

Lmn.  fyfl.  nat.  edit.  io  , 3 , p.  355  , Pellio. 

FriJ'ch.  germ.  5 , pag.  22,  t.  8. 

Le  dermefte  a deux  points  blancs. 

Longueur  2,17  lignes.  Largeur  1 y ligne. 

Cfet  animal  varie  pour  la  grandeur.  Sa  larve,  qui  eft  ve- 
lue, 2e  formée  d’anneaux  jaunâtres  2e  bruns,  fe  trouve 
dans  les  charognes  2e  les  pelleteries,  auxquelles  elle  fait 
beaucoup  de  tort.  L’infecte  parfait  qui  en  vient,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  maifons , 2e  fe  rencontre  auflî  dans  les  jar- 
dins , fur  les  fleurs.  Tout  l’animal  ell  brun  , noirâtre , lui— 
fant,,  ayant  feulement  fur  chaque  etui  un  point  blanc  , 
formé  par  des  petits  poils  de  cette  couleur.  On  voit  aufîi  au 
milieu  du  corcelet,  près  de  Pécullon , 2e  à fes  deux  côtés  , 
près  de  l’origine  des  étuis,  trois  autres  petits  points  blancs 
moins  confîdérables  2e  moins  marqués.  Cet  infecte,  com- 
me la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre  retire  fa  tête,  fes  pat- 
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tes  Se  fesantennes.  Se  contref  ait  Je  mort  dèsqu’on  le  touche. 

5.  DERMESTES  niger,  elytris  anticc  cinereis.  Linn, 
faun.  fuec.  n.  360. 

Linn.  fyjl  nat.  edit.io,n.  I.  Lardarius. 

Merian.  inf.  2 yt.  31. 

Goed.  Belg.  2 , p.  145  3 fig . 4.  Dermeftes.  Gall.  tom.  3 , tab.  41. 

Lift,  goed  p-V]£>*ftg  14* 

Raj.  inf.  p.  107  , n.  4.  Scarabæus  antennis  clavatis  , clavis  in  angulos  divifis 
quartus, 

Frifch . germ.  3 , p.  25  , t.  9.  Scarabæus  lardi  parvus,  fafcia  tranfverfali  elytro- 
rum  nigio-fuicorum  albida. 

Le  derme  fie  au  lard. 

Longueur  3 Lignes. 

Cette  elpéce  n’eft  que  trop  commune  pour  ceux  qui  font 
des  collections  d’animaux  léchés  6c  confervés.  Sa  larve, 
qui  eft  allongée,  un  peu  velue  6c  divifée  en  anneaux  bruns 
6c  clairs  alternativement,  ronge  6c  détruit  les  préparations 
d’animaux,  que  l’on  conferve  dans  les  cabinets,  6c  fe 
nourrit  même  des  infeétes  ; elle  fe  trouve  auffi  dans  le 
vieux  lard.  L’infeéte  parfait  qui  en  vient,  eft  de  forme  allon- 
gée , 6c  d’une  couleur  noire  oblcure , 6c  il  eft  très-recon- 
noiffable  par  une  bande  grife , qui  occupe  tram  verbalement 
preique  toute  la  moitié  antérieure  des  étuis.  Cette  couleur 
dépend  de  petits  poils  gris,  qui  font  à cet  endroit.  Cette 
bande  eft  irrégulière  lui  fes  bords  6c  coupée  dans  fon  mi- 
lieu par  une  petite  raie  tranfverfale  de  points  noirs,  au 
nombre  de  trois  lur  chaque  étui , dont  celui  du  milieu  eft 
un  peu  plus  bas  que  les  autres , ce  qui  donne  à cette  raie 
noire  une  forme  de  zigzag. 

6.  DERMESTES  nigroffufcus , elytris  antice  palli- 
dioribus  nebulofis . 

Le  derme  fie  effacé. 

Longueur  1 ■j  ligne.  Largeur  y ligne* 

11  refiemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme,  mais 
il  en  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  brune 
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noire  : feulement  les  bords  de  fon  corcelet  font  plus  clairs, 
& le  devant  des  étuis  , a une  bande  traverle  pâle,  un  peu 
jaunâtre,  picotée  de  noir  de  mal  terminée,  comme  il  la 
couleur  étoit  effacée  en  cet  endroit.  Cette  bande  occupe 
la  moitié  de  la  longueur  des  étuis.  On  trouve  cette  efpéce 
avec  les  précédentes. 

7.  DERM ESTES  lavis  niger  , cinereo  - nebulofius  , 
ficutello  luico . Linn.  fdun.  fiuec.  n.  365. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , n.  17.  Dermeftes  murinus. 

Frifch.  germ.  4 , p.  34 , t.  18.  Scarabæus  erucæ  pinguis  nigræ  glabrx. 

Le  derme  fie  a éeufion  jaune. 

Longueur  z , 3 lignes . Largeur  1 ligne. 

On  trouve  ce  dermefte  dans  les  charognes  & les  bois 
pourris.  Le  fond  de  la  couleur  en  deffus  elt  noir,  mais  il 
a des  plaques  de  petits  poils  gris , qui  le  font  paroître  de 
couleur  cendrée.  Sur  l’éculTon,  ces  poils  lont  jaunes.  Il  y 
en  a aufîi  quelques-uns  de  même  couleur  fur  le  corcelet. 
En  deffous , l’infeéte  paroît  tout  blanc.  Il  varie  quelquefois 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

8.  DERMES  T ES  flavefeens  pilofius , oculis  nigris. 

Le  velours  jaune. 

Longueur  2 lignes . 

Cette  petite  efpéce  a le  corps  de  le  corcelet  bruns 
mais  couverts  de  petits  poils  jaunes.  Ses  étuis  lont  d’un 
jaune  châtain,  couverts  de  lemblables  poils.  Ses  antennes 
font  compofées  de  onze  articles,  dont  les  trois  derniers 
font  plus  gros.  De  ces  trois,  deux  font  en  feuillets  tranf- 
verfes  , enflés  par  leur  milieu  de  encourent  le  troilîéme  ou 
dernier,  qui  forme  un  petit  bouton.  Ces  articles  du  bout 
de  l’antenne  font  un  peu  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
ce  qui , à la  première  vue,  feroit  croire  qu’ils  ne  forment 
qu’une  feule  malle  folide.  il  faut  les  examiner  à la  loupe, 
pour  voir  diftinârement  leur  ftruéture.  Les  yeux  de  l’in- 
feéte  iont  noirs , de  fon  corcelet  eft  bordé.  Tout  le  corps 
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de  ce  petic  animal  eft  oblong  : il  fe  trouve  dans  les  bois 
vieux  & pourris. 

c >.  DERMESTES  oblongus  fufcus  , elytris  flriatis. 

Le  dermejie  levrier  à fines . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  ^ ligne. 

Ce  petit  infecte  a le  corps  long  & éfilé.  Sa  couleur  eft 
brune  châtain.  Son  corcelet , plus  long  que  large , eft  bordé 
fur  les  côtés,  & fes  étuis  font  chargés  de  beaucoup  de 
ftries  longitudinales.  On  le  trouve  fouvent  dans  les  mai- 
fons , ou  il  ronge  les  bois. 

10.  DERMESTES  oblongus  ferrugineus  ^ elytris 
punclato  - jlriatis . 

Le  dermejie  levrier  ponctué  & finie. 

Cette  efpéce  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ^ 
6 C fes  antennes  forment  une  maflé  plus  marquée  à leur 
extrémité.  Sa  couleur  imite  celle  de  la  rouille.  Son  corce- 
let eft  allongé,  fes  étuis  font  chargés  de  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points.  On  trouve  cet  infeôte 
avec  le  précédent. 

11.  DERMESTES  tentaculis  ante  oculos  antenni - 
formibus  mobilibus . 

Le  dermejie  a oreilles. 

Longueur  a lignes.  Largeur  ~ ligne. 

La  couleur  de  cette  finguliere  efpéce  eft  d’un  gris  brun, 
fans  ftries  ni  points  fur  les  étuis.  On  voit  feulement  quel- 
ques poils  courts  fur  fon  corps. 

Le  deflous  de  cet  animal  eft  d’une  couleur  un  peu  plus 
claire,  fes  yeux  font  noirs.  Mais  ce  qui  fait  aifement 
reconnoître  cetinfedte,ce  font  deux  appendices  femblables 
à deux  petites  cornes  ou  oreilles  coudées  dans  leur  milieu  , 
& femblables  à des  antennes  qu’il  porte  au  devant  de  fa 
tête  ôc  qu’il  remue  en  marchant.  Les  véritables  antennes 
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de  la  même  longueur  que  ces  appendices,  font  moins  grof» 
fes  6e  fouvent  cachées  en  deuous,  ce  qui  peut  tromper  à 
la  première  vûe  : outre  cette  Angularité,  cet  infecte  en  a 
encore  une  autre.  Le  deflous  de  fon  corcelet  a , en  de- 
vant, fur  les  cotés,  deux  pointes  noires  allez  remarquables, 
dirigées  vers  la  tête,  6e  entre  ces  deux  pointes , deux  autres 
moins  fenfibles.  On  trouve  ce  joli  inleéte  dans  l’eau  dès  le 
commencement  du  printems.  il  fort  quelquefois  de  l’eau, 
mais  il  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup. 

12.  DERMESTES  oblongus  , glaber , tejlaccus  , ocu- 
lis  ni  gris.  Linn.  faun.  fiiec.  n.  375. 

Linn.  fyjt.  nat . edit.  10,  n.  24  Dermeftes  ftercorarius» 

Le  dermefle  du  fumier . 

Longueur  ^ ligne • 

La  longueur  de  ce  petit  infefte  n’eft  que  d’une  demi- 
ligne  , comme  nous  le  marquons , de  quelquefois  encore 
moindre  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  clair,  à l’exception 
de  fesyeux,  qui  font  noirs.  Sa  couleur  eft  cependant  quel- 
quefois plus  ou  moins  foncée.  Son  corcelet  eft  bordé,  6c 
cet  infecte  a tout  le  port  d’un  fearabé,  mais  fes  antennes 
ont  le  caractère  de  celles  des  dermeftes.  On  trouve  ce  pe- 
tit animal  dans  le  fumier.  11  entre  aulïï  allez  fouvent  dans 
les  mailons. 

13.  DERMESTES  nigro  fufcoque  nebulofus  , elytris 
vix  jlnatis . 

Raj.  inf.  pag.  90,  n.  II. 

Le  dermefle  panaché. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

C eft  fous  l'écorce  des  vieux  arbres  que  l’on  rencontre 
fouvent  cette  elpéce.  Son  corps  eft  un  peu  oblong,  fes  an- 
tennes font  de  couleur  fauve  en  mafle  6e  perfoliées.  Sa 
tête  eft  allez  baillante.  Le  corcelet  eft  bordé,  6e  les  étuis 
mêmes  le  font  un  peu.  Leur  fond  eft  de  couleur  fauve, 

avec 
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avec  des  taches  longitudinales  noires , de  quelques-unes 
plus  paies  , ce  qui  rend  cet  infecte  finguliérement  panaché. 
Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux , de  les  étuis  vus  à la  loupe 
parodient  ftriés  , mais  peu  profondément. 

14.  DERMESTES  nigro  fiuficoque  nebulofius  , thoracc 
elytrifique  profundc  flrtatis  & punclcuis , 

Le  de r méfié  a côtes , 

Longueur  i 7 ligne.  Largeur  j ligne. 

A la  première  vue  , cet  infecte  paroît  femblabîe  au  pré- 
cédent; fa  couleur  eft  à peu  près  la  même,  feulement  il  a 
moins  de  taches  noires;  mais  fi  on  l’examine  de  près,  on 
voit  que  le  rebord  des  étuis  de  du  corcelet  eft  moins  confî- 
dérable  , ce  qui  donne  à tout  l’animal  une  forme  moins 
large  de  plus  effilée.  De  plus , un  caraôlere  fingulier  de  cette 
efpéce,  ce  font  des  ftries  profondes  fur  le  corcelet  de  les 
étuis , qui  les  font  paroître  comme  divifés  par  côtes.  Il  y 
a fept  de  ces  côtes  relevées  fur  le  corcelet,  de  quatre  fur 
chaque  étui.  Ces  côtes  font  bordées  des  deux  côtés  de 
points,  qui  les  rendent  comme  dentelées.  Ce  joli  infeôte 
le  trouve  avec  le  précédent , mais  plus  rarement. 

*"  * - t « 

15.  DERMESTES  viridî-œnœus  , thorace  fiafichs  qua- 
tuor elevatis , elytris  punclato-firiatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,  p.  362 , n . 21.  Silpha  cinærea  elytris  fubftriatis  , tho- 
race marginato,  longitudinaliter  rugofo  , virefeente. 

Le  dermefite  bronfié. 

Longueur  17,37  lignes . Largeur  y,  1 ; ligne. 

Cette  efpéce  tient  beaucoup  des  deux  précédentes,  Elle 
varie  extrêmement  pour  la  grandeur,  depuis  une  ligne  de 
demie  jufqu’à  trois  lignes  de  demie  de  long.  Sa  forme  eft 
plus  allongée.  Sa  couleur  eft  brune , bronfée  de  un  peu 
brillante.  Son  corcelet  eft  fort  peu  bordé  , de  les  étuis  le 
font  encore  moins.  On  remarque  fur  le  corcelet  cinq  en- 
fonce mens  fînueux  , fuivant  fa  longueur , entre  lefquels 
Tome  L O 
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s’élèvent  quatre  côtes.  Il  y a fur  chacun  des  étuis  dix  ftries 
longitudinales  ferrées  , formées  par  des  raies  de  points.  En- 
fin les  antennes  (ont  en  maffe,  6c  perfoliées  au  bout.  On 
trouve  cette  jolie  efpéce  de  dermefte  dans  l’eau  , parmi 
Je  conferva. 

16.  DERM  ESTES  niger , coleoptris  punchs  rubns  qua- 
terms  , elytris  firiatis  , oblongus . 

Linn.  faun.  juec.  n.  364.  Dermeftes  niger  , coleoptris  pun&is  rubris  cuaternis. 
Frifch.  germ.  9 , p.  36  } t.  19,  Scarabæus  parvus  , luteo  maculatus  3 erucæ  lani- 
gcræ. 

Linn . Jyfl.  nat.  edit . 10  , p.  359  , n.  4.  Silpha  oblonga  nigra  , elytris  punfUs 
duobus  ferrugineis. 

Le  dermefte  la  quatre  points  rouges , ftrie. 

Longueur  2 £ Lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  , 6c  fon  corps  eft  allez  étroit.  Ses 
étuis  (ont  ftriés  longitudinalement,  6c  fur  chacun  il  y a 
deux  points  , ou  marques  rouges  prefque  quarrées  > l’une 
en  haut , l’autre  vers  le  bas  : lorfque  les  étuis  font  en  place 
iur  l’animal , ces  quatre  points  forment  par  leur  polition 
une  efpéce  de  quadrille.  Cet  inleéte  eft  allez  rare;  on 
le  trouve  quelquefois  fur  les  arbres. 

17.  DEPkMESTES  niger  , coleoptris  punchs  rubris 
quaternis  , elytris  Icevibus , fubrotundus . 

Le  dermefte  a quatre  points  rouges  , fins  fries . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

On  voit  fur  cet  infecte  quatre  points  ou  taches  rouges 
comme  fur  le  précédent  : mais  il  en  différé  par  (a  forme  , 
fa  grandeur  6c  le  poli  de  (es  étuis  ; il  eft  plus  grand , fon 
corps  eft  ovale , un  peu  arrondi , 6c  les  étuis  n’ont  point  du 
tout  de  ftries,  mais  (ont  unis 6c  luifans.  Les  quatre  taches 
rouges  font  pelées  comme  dans  l’eipéce  précédente  , deux 
fur  chaque  étui  ,,  mais  elles  (ont  longues  6c  obliques  : les 
antennes  de  cet  infecte  (ont  allez  (ingulieres.  La  première 
pièce , qui  part  de  la  tête  , eft  longue  6c  cambrée , les  trois 
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dernieres  font  en  lames  tranfverfes  bien  marquées  8c  ter- 
minées par  un  bouton  , 8e  celles  du  milieu  font  petites , 
courtes  6c  très- ram  ailées.  Ce  petit  animal  eft  allez  rare,  on 
le  trouve  fur  les  arbres  dans  les  bois  6c  les  parcs. 

18.  DE  R M ESTES  niger  fubrotundus  , elytris  lœyi- 
bus . 

Le  derme fle  jayet . 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  | ligne. 

19.  DERM  ESTES  niger  fubrotundus  , elytris  ' flria- 
tis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  372.  Dermeftes  ater  , pedibus  rufis. 

Le  dermefie  en  deuil. 

Longueur  1 ^ ligne.  Largeur  j ligne . 

20.  D E R M E S T E S niger  fubrotundus  ? elytris  lœvi- 
bus  j amenais  tkorace  longwnbus. 

Le  derme  fle  noir  a longues  antennes. 

Longueur  i ligne.  Largeur  { ligne. 

Ces  trois  efpéces  ont  beaucoup  de  reffemblance  en- 
tr’elles  3 ainfi  qu’avec  celle  qui  les  précédé.  Toutes  les 
trois  font  noires  , luilantes  6c  ont  le  corps  allez  arrondi  : 
mais  elles  ont  quelques  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre  eniemble.  Le  dermefie  en  deuil  a quel- 
ques ftries  peu  profondes  fur  fes  étuis  ,,  au  nombre  de 
neuf  fur  chacun,  6c  il  le  rencontre  fur  les  plantes  aqua- 
tiques , ce  qui  prouve  que  c’eft  cette  efpéce  que  M.  JLin- 
næus  a voulu  déligner,  Quant  aux  deux  autres  efpéces , 
elles  n’ont  point  de  ftries  6c  lont  très-liffes  6c  très-polies  : 
mais  la  derniere  a les  antennes  fort  longues  pour  un  der- 
me fte.  Ces  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
tête  6c  du  corcelet  pris  enfemble.  On  trouve  ces  deux 
efpéces  fur  les  plantes.  ? 
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21.  DERMESTES  niger  oblongus  , elytris  punclatis  , 

pedibus  julvis . ’ . 0 

Le  dermejte  noir  a pattes  fauves . 

Longueur  i ligne.  Largeur  \ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire,  à l’exception  de  fes 
antennes  de  de  les  pattes  qui  font  fauves  : elle  paroît  liile  à 
la  vue  , mais  en  la  regardant  avec  la  loupe  , on  voit 
que  Ion  corcelet  de  fes  étuis  (ont  finement  ponctués  fans 
que  les  points  forment  aucunes  llries.  On  trouve  cet  in- 
feéte  fur  les  fleurs  , mais  plus  rarement  que  les  précé- 
dens. 

22.  DERMESTES  elytris  corneis  pellucidis  , thora - 
ce  obfcuriore . 

Le  derme fle  a étuis  tranfparens. 

Longueur  i ligne.  Largeur  f Ligne. 

Ses  étuis  font  de  la  couleur  de  corne  blonde  , lui  fans  & 
tranfparens  , fes  antennes  lont  de  la  même  couleur  , ainlî 
que  les  pattes  : le  corcelet  qui  eft  large,  eft  de  couleur  un 
peu  plus  foncée  , de  fes  yeux  lont  prelque  noirs.  Tout  fon 
corps  eft  arrondi.  On  trouve  ce  petit  dermefte  fur  les 
plantes , de  particuliérement  fur  les  fleurs  en  ombelle 
ou  paralol. 

B Y R R H U S.  Derme  fis  fpec.  linn . 

LA  VRILLE  T T E. 

Antennce  articulis  tribus  Antennes prefqu’en malle, 
ultimis  longijfimis  , femi  dont  les  trois  derniers  ar- 
clayatcz . ticles  lont  beaucoup  plus 

longs  que  les  autres. 

La  vrillette  n’a  point  été  connue  jufqu’ici,  ou  lî  l’on 
a remarqué  quelques-unes  des  elpéces  de  ce  genre,  elles 
ont  été  confondues  avec  les  dermeftes  : cependant  le 
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caractère  de  ces  deux  genres  eft  très-différent,  comme  011 
peut  s’en  convaincre,  en  jettant  les  yeux  fur  leurs  anten- 
nes, 6c  considérant  leur  forme.  Celles  de  la  vrillette  un 
peu  plusgroffes  par  le  bout,  forment  une  efpéce  de  malle, 
mais  beaucoup  moins  marquée  que  dans  les  genres  précé- 
dons : elles  font  compofées  de  onze  anneaux  , dont  les 
huit  premiers  font  courts  6c  grenus  , 6c  les  trois  derniers 
plus  grands  6c  plus  longs  que  les  autres  , forment  à eux 
fieuls  la  moitié  de  la  longueur  de  l’antenne. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  byrrhus , qui  n’étoit  appliqué  à aucune  elpéce  particu- 
lière , à laquelle  on  put  le  rapporter , 6c  en  François  nous 
l’avons  appellé  vrille tte  , parce  que  ces  inleètes  percent  le 
bois  y 6c  y font  des  trous  ronds  , comme  leroit  une  vrille. 
On  voit  tous  les  jours  les  vieilles  tables  dans  les  maifons, 
les  vieux  meubles  de  bois  percés  d’une  infinité  de  petits 
trous  ronds,  6c  tout  vermoulus  par  ces  infectes.  Si  l’on 
apperçoit  à l’ouverture  d’un  de  ces  petits  trous  un  amas  de 
poulliere  de  bois  fine  , femblable  à une  fciure  de  bois 
fraîche  , on  peut  conjecturer  que  la  larve  de  l’infecte 
eft  dans  ce  trou  : cette  poulliere  n’elt  que  le  débris  du  bois 
qu’elle  perce  6c  déchire  actuellement  , 6c  qu’elle  jette 
à mefure  hors  de  fon  trou.  Si  on  coupe  peu  à peu  le 
bois  par  lames,  pour  découvrir  le  fond  de  ce  trou,  ou  de 
ce  canal  que  l’infecte  a percé , on  trouvera. la  larve.  Cette 
larve  reffemble  à un  petit  vers  blanc,  mol , qui  a lix  pattes 
écailleules  , la  tête  brune  6c  pareillement  écailleufe , 
6c  deux  fortes  mâchoires  avec  lefquelles  elle  déchire  le 
bois  dont  elle  le  nourrit , 6c  qu’elle  rend  eniuite  par  petits 
grains  fort  fins  , qui  forment  cette  poulliere  de  bois  ver- 
moulu dont  nous  avons  parlé.  Ainfi  cette  larve  en  prenant 
fa  nourriture  le  creule  en  même  tems  un  logement  qui  lui 
eft  néceilaire  , pour  mettre  à l'abri  Ion  corps  , qui  eft 
mol  6c  tendre.  Ce  n’elt  pas  feulement  dans  nos  maifons 
que  les  bois  font  percés  par  les  vrillettes  : d’autres  efpéces 
attaquent  les  arbres  verds  6c  fur  pied  dans  les  campagnes 
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de  les  jardins , de  elles  y font  de  pareils  trous.  Enfin  il  y en 
a une  efpéce  qui  travaille  fur  une  matière  moins  dure  : 
le  pain,  la  farine , la  colle  de  farine  lui  fervent  d’alimens. 
Qu’on  laille  traîner  long-tems  dans  un  tiroir  des  pains 
à cacheter , on  les  trouvera  déchirés  de  mis  en  pièces  par  ce 
petit  infecte,  qui  y forme  des  filions  de  des  canaux,  com- 
me les  autres  elpéces  de  vrillettesen  font  dans  le  bois 
Lorfque  ces  larves  ont  acquis  toute  leur  grandeur  de. 
quelles  ont  changé  plusieurs  fois  de  peau  , elles  fe  méta- 
morphofent  au  fond  du  canal  qu’elles  ont  creufé  : mais  au- 
paravant quelques-unes  tapillènt  le  fond  de  ce  canal  de 
quelques  fils  de  foie  qu’elles  filent  avec  leur  bouche  : pour 
lors  elles  prennent  la  forme  de  chryfalicfe,  de  enfuite^celle 
d’un  infecte  parfait,  qu’on  lurprend  quelquefois  à la  fortie 
du  trou  qu’il  abandonne  , dès  qu’il  a fubi  la  derniere  méta- 
morphofe.  Ces  infectes  ont  une  particularité  , qui  cepen- 
dant leur  efl  commune  avec  les  derrneftes , c’elt  de  refter 
immobiles  de  comme  morts  dès  qu’on  les  touche. 

Parmi  les  elpéces  de  ce  genre , la  première  mérite  notre 
attention , moins  par  les  couleurs  qui  font  ternes  , de  fa  fi- 
gure qui  n’a  rien  de  bien  remarquable  , que  par  un  petit 
bruit  fingulier  quelle  excite , de  qui  fouvent  a pu  inquiéter 
quelques  perfonnes.  Qu’on  refte  parfaitement  tranquille 
dans  un  appartement,  on  entend  quelquefois,  principale- 
ment du  côté  des  fenêtres  , un  petit  bruit  régulier  de 
fouvent  continué  aflez  long-tems  , femblable  au  mouve- 
ment d’une  montre.  Les  uns  ont  attribué  ces  petites  pul- 
fations  aux  araignées , d’autres  à une  efpéce  de  petit  poux 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  bois  de  auquel  ils  ont  donné 
le  nom  de  pediculus  pulfatorius.  Quelques-uns  enfin, 
fans  connoître  ou  défîgner  l’infecte  qui  fait  le  bruit , l’ont 
Amplement  qualifié  du  nom  lugubre  & horloge  de  la  mon  ; 
horologium  mords . Mais  ni  les  araignées  , ni  les  poux 
de  bois  ne  peuvent  produire  ces  puifations  : elles  font 
dues  à la  vnllette  qui  frappe  à coups  redoublés  le  vieux 
bois  pour  le  percer  & s’y  loger  : en  examinant  l’endroit 
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d’où  partie  bruit,  il  eft  rare  de  ne  point  trouver  un  petit 
trou  dans  lequel  travaille  un  de  ces  infeéfes  : il  eft  vrai  que 
le  bruit  ceffe  iouvent  dès  qu’on  s’approche,  probablement 
parce  que  le  mouvement  que  l’on  fait  intimide  le  petit 
animal  , mais  fi  on  refte  immobile  , il  fe  remet  bientôt 
à l’ouvrage,  les  pullations  recommencent,  &:  on  peut 
parvenir  à furprendre  l’infeôbe  dans  Ion  travail. 

1.  B Y R R H U S tefaceo- niger  , thorace  fubkirfuto. 
planch.  i , fig.  6. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  3 68.  Dermefles  niger,  ely tris  grifeis  margine  nigris. 

La  vrillette  des  tables . 

Longueur  1 \ 2 Lignes.  Largeur  \ \ ligne . 

Cet  infeète  varie  beaucoup  de  grandeur  de  couleur. 
On  en  trouve  qui  font  d’un  brun  foncé,  & d’autres  d’une 
couleur  beaucoup  plii>  claire  : la  forme  eft  oblongue  ôc 
prefque  cylindrique;  fes  étuis  font  ftriés,  Ion  corcelet  eft 
épais  & un  peu  en  bolTe  : lorfqu’on  touche  ce  petit  animal, 
il  retire  la  tête  fous  Ion  corcelet  & lès  pieds  lous  fon  ven- 
tre, & refte  tellement  immobile  , qu’on  le  croiroit  mort. 
C’eft  lui  qui  fait  aux  meubles  de  bois  ces  petits  trous 
ronds  qui  les  réduifent  en  poudre  : il  n’eft  que  trop  com- 
mun dans  les  marions. 

2.  BYRRHUS  teflaceus  glaber  oculis  nigris . 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  10,  n.  7.  Dermeftes  ferrugineus  , oculis  rufis. 

La  vrillette  de  la  farine. 

Longueur  1 Ligne.  Largeur  j Ligne . 

La  forme  de  Ion  corps  eft  la  même  que  celle  de  la  pre- 
mière elpéce,  mais  cellè-ci  eft  plus  petite,  & fa  couleur 
eft  brune  , rougeâtre  , luifante  , au  lieu  que  la  première  eft 
terne.  On  trouve  cet  inleôte  dans  la  farine  qu’il  mange  , 
fou  vent  même  il  ronge  & met  en  pouffîere  le  pain  à cache- 
ter dans  les  tiroirs. 
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3.  BYRRHUS  fulvus  ob fcurus  , oculis  nigris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit . 10,  n.  7.  Dermeftes  teftaceus,  oculis  fufcis  , antennis  filî- 
formibus. 

La  vr Mette  fauve.  * 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente  pour 
la  fo  rme  <3 c pour  la  couleur,  elle  eft  feulement  d'un  brun 
plus  foncé,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  grande  : fes  yeux 
font  noirs  : elle  vit  dans  l’intérieur  des  arbres  , que  la  larve 
déchire.  J’ai  trouvé  celle-ci  dans  un  pin  au  Jardin 

4.  BYRRHUS  10 lus  nigro  fufcus. 

Linn  faun.  fuec.  n.  384.  Caffida  nigra  , antennis  fetaceis  , corpore  teretiufculo. 
AU.  Üpf.  1736  ,p.  17,  72.  3.  Dermeifes  corporp  oblongo  , elytris  flriatis,  capite 
clypeato. 

Linn.  fyft.  nat . edit.  10  , 6.  Dernfteftes  fufcus  antennis  filiformibus. 

La  vrdlette  fivoyarde. 

Longueur  a \ lignes . Largeur  1 ligne . 

Sa  forme  eft  précifément  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Son  corcelet  fait  une  bofte  lous  laquelle  rani- 
mai retire  fa  tête  lorfqu’il  contrefait  le  mort  : fes  étuis  font 
longs  & ferrés.  Tout  l’infedte  eft  d’une  couleur  brune, 
marte , obfcure  &c  prefque  noire  , mais  en  deffus  il  a 
des  taches  irrégulières  d’un  jaune  fale  , qui  vues  à la 
loupe  , paroi-llçnt  formées  par  des  petits  poils  courts.  On 
trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maifons  : fa  larve  habite 
dans  les  charognes  &£  les  bois  pourris.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  vriliette  favoyarde  , parce  que  le  brun  & le 
jaune  oblcur  qui  fe  voyent  fur  fon  corps  , imitent  la 
couleur  de  la  fuie. 

5.  BYRRHUS  fufcus , fafciis  elytrorum  tranfverfs 
cinereis . 

La  vriliette  brune  a bandes  grifcs . 

longueur  1 { ligne.  Largeur  \ ligne. 

Elle- 
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Elle  eft  de  couleur  brune , lifle , avec  crois  bandes  tranf- 
verfes  grifes  fur  fes  étuis.  Ces  bandes  paroiffent  velues 
6c  formées  par  des  petits  poils  gris.  La  forme  de  l’infecte 
jreffemble  à celle  des  précédens.  Il  femble  cependant 
commencer  à en  différer  un  peu  par  fes  antennes,  dont 
toutes  les  pièces  font  prefqu’également  allongées,  au  lieu 
que  dans  les  autres  les  trois  dernieres  pièces  font  fort  lon- 
gues , 6c  les  autres  très-courtes. 

ANTHRENUS.  Coccinellez fpec.  litin . 
L’ANTHRÊNE. 

- 1 

Antenruz  clavatoz  intégrez  , Antennes  droites  en  malle 
clavâ  folidâ  comprejfd . folide  , un  peu  applatie. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  d'an- 
threnus , parce  qu’on  trouve  fouvent  cet  infeéte  par  mil- 
liers fur  les  fleurs,  ( anthos ) 6c  particuliérement  fur  les 
fleurs  en  ombelle , 6c  les  fleurs  compofées  6c  à fleurons. 
Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces  infeétes  avec  les  coc- 
cinelles , dont  ils  femblent  approcher  par  la  forme  de  leur 
corps , mais  dont  ils  différent , tant  par  le  nombre  des  arti- 
cles de  leurs  tarfes  , que  par  le  caractère  des  antennes.  Ces 
antennes  font  en  malle,  c’efUa-dire  terminées  par  un  bout 
ou  extrémité  plus  grolïè  , 6c  ce  bout  n’elt  formé  que 
par  une  feule  pièce  folide  un  peu  applatie.  Ce  caraétere 
paroît  approcher  de  celui  de  fefearbot,  mais  dans  l’efcar- 
bot  les  antennes  font  coudées  6c  pliées  dans  leur  milieu , 
ou  elles  forment  un  angle , 6c  dans  l’anthrêne  elles  font 
toutes  droites  , intégrez . 

Ces  infectes  font  fort  jolis  6c  habitent , comme  nous 
l’avons  dit , fur  les  fleurs.  Leurs  larves  qui  font  un  peu 
velues,  comme  celles  de  certains  dermeftes,  ont  pour 
demeure  des  endroits  moins  propres  6c  moins  fenfuels  : 
elles  fe  logent  dans  des  corps  ou  des  parties  d’animaux 
Tome  I.  P 
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morts , dans  des  plantes  à moitié  pourries , 6c  iouvent 
elles  détruifent  les  collections  d’infectes  delTéchés , s’in- 
troduifant  dans  les  corps  de  ces  petits  animaux  quelles 
font  tomber  en  pouffîere  : c’eft-là  qu’elles  fe  nourri  fient , 
quelles  croifient  6c  qu’elles  le  métamorphofent. 

i.  ANTH  RE  NU  S fquamofus  nïger  , fafcia  punclif- 
que  coleoptrorum  a/bis , fiuuris  fufcis . Plan  ch.  i , fig.  7. 

Linn.  fyfi.  nat.  edït.  io  , n.  20.  Dertnefles  tom.entoi'us  maculatus. 

Linn  . faun.  fucc.  n » 411.  Coccinella  villofa , coleoptrorum  margine  inflexo  , 
futuris  rubris. 

Raj  inf.  p.  85  3 n.  $7.  Scarabæus  parvus , corpore  fubrotundo,  collo  oblor.go  y 
alarum  elytris  nigris  binis  punclis  albicantibus  notatis. 

L'anthrêne  a broderie. 

Longueur  1 ligne . Largeur  | ligne . 

Cet  infeCte  qui  eft  très-commun  fur  les  fleurs , eft  très- 
difficile  à bien  décrire.  Son  corps  eft  prefqu’ovale  : le  fond 
de  fa  couleur  eft  noir,  mais  le  deflous  du  ventre  paroît 
prefque  tout  blanc  , à caule  d’une  infinité  de  petites  écail- 
les de  cette  couleur  qui  le  couvrent.  Les  antennes  font 
courtes , en  malle,  terminées  par  une  palette  applatie  qui 
ne  fe  di  vile  point  en  feuillets  : la  tête  eft  petite  6c  fou  vent 
renfoncée  fous  le  corcelet  : celui-ci  eft  large , couvert  d’é- 
cailles  blanches  6c  rougeâtres,  qui  laifient  paroître  pareil- 
droits  le  fond  noir.  Les  étuis  font  recourbés  & envelop- 
pent même  un  peu  les  côtés  6c  le  delfous  du  corps  : ils 
lont  noirs  avec  des  écailles  blanches  6c  rougeâtres  qui 
forment  une  efpéce  de  broderie.  On  voit  d’abord  une 
bande  tranfverfe  blanche  allez  large  au  haut  des  étuis  : au 
bas  des  mêmes  étuis  , il  y a deux  points  blancs  diftincts 
près  la  future,  un  fur  chaque  étui.  La  couleur  rougeâtre 
occupe  principalement  le  bas  de  la  future  des  étuis  , 6c  le 
haut  de  cette  même  partie  près  de  leur  jonCtion  avec 
le  corcelet.  Cette  efpéce  eft  très-commune  dans  les  jardins 
fur  les  fleurs  : li  on  la  frotte,  fes  petites  écailles  colorées 
s’enlevent  6c  elle  paroît  prefque  toute  noire. 
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2.  ÂNTHRENUS  fquamofus  niger , elytris  fufcis  , 

fafcia  triphci  undulata  alba. 

IJ  amourette. 

Longueur  j ligne.  Largeur  { ligne . 

L’amourette  a beaucoup  de  rapport  avec  Pinfe&e  précé- 
dent , mais  elle  eft  bien  plus  petite  ; du  refte  fa  figure  & fa 
forme  font  les  mêmes  : elle  eft  pareillement  toute  couverte 
d 'écailles , de  elle  fe  trouve  communément  avec  lui  fur  les 
fleurs  : feulement  les  écailles  qui  recouvrent  fes  étuis,  font 
plus  nombreufes  de  plus  ferrées , enforte  que  la  couleur 
noire  qui  fait  le  fond  des  étuis  ne  paroît  pas.  Ces  écailles 
forment  trois  bandes  blanches  tranfverfales  de  ondées, 
entre  lefquelles  il  y a des  bandes  rougeâtres  brunes  de 
même  forme.  Si  l’on  touche  cet  infeéte  ou  qu’on  le  frotte  , 
on  emporte  les  petites  écailles  colorées  qui  le  recouvrent, 
fa  couleur  difparoît,  enforte  que  l’animal  refte  noir  de  lui- 
lant.  O11  en  trouve  quelquefois  qui  font  ainfi  dépouillés 
d’une  partie  de  leurs  écailles,  ce  qui  les  rend  prefque 
méconnoi (Tables.  Les  larves  de  cet  infeéle  , ainfi  que 
celles  de  l’efpéce  précédente,  font  très-voraces , de  reffem- 
blent  beaucoup  à celles  des  dermeftes.  Ceux  qui  font  des 
cabinets  d’hiftoire  naturelle,  en  font  très-incommodés,  de 
11e  les  eonnoiflfent  que  trop. 

C I S T E L A. 

LA  C I S T E L E. 

Antennœ  extrorfum  crajjîo-  Antennes  plus  grofles  de  un 
res  non  nihil perfoliatce . peu  perfoliées  par  le  bout. 

Thorax  conicus  non  marginatus.  Corcelet  conique  de  fans  re- 
bords. 

Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  ancien 
de  ciftela  , qui  n’étoit  attribué  à aucun  infeéle  en  parti- 
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culier.  Son  caractère  confifte  dans  la  forme  de  fes  an- 
tennes, qui  vont  en  gro  Aillant  de  la  bafe  à l'extrémité,  & 
dont  les  articles  ou  anneaux  en  approchant  de  cette  extré- 
mité, deviennent  de  plus  en  plus  perfoliés , ou  compofés 
de  lames  applaties,  tranfverfes  de  percées  ou  enfilées  par 
leur  milieu.  Une  autre  partie  de  fon  caraôtere  eft  tirée  de 
la  forme  de  fon  corcelet  fans  rebords  de  conique  , ou 
allant  un  peu  en  diminuant  vers  le  devant  : c’eft  en  quoi  ce 
genre  diffère  du  fuivant  qui  lui  reflemble  pour  la  figure 
des  antennes , mais  dont  le  corcelet  eft  allez  plat  de  avec 
de  grands  rebords.  Nous  ne  dirons  rien  de  l’hiftoire  do  ce 
genre,  dont  nous  ne  connoiflbns  ni  la  larve,  ni  la  chry- 
falide,  de  dont  nous  n’avons  trouvé  que  l’infecte  parfait. 
Les  elpéces  qu’il  renferme  fe  réduifent  aux  fuivantes. 

ï.  CISTELA  fubvillofa  viridefeens  y fafe iis  longnu - 
dinahbus  fufeis  interruptis . planch.  i , fig.  8. 

La  ci  fie  le  f année . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 f lignes , 

Le  corps  de  cet  infeôte  eft  ovale  : fa  tête  fe  retire  allez 
volontiers  fous  fon  corcelet , comme  celle  des  vrillettes. 
Le  corcelet  eft  conique,  plus  étroit  du  côté  de  la  tête., 
réfléchi  en  deflous  par  les  côtés  : fes  étuis  enveloppent 
auffi  un  peu  le  corps  en  deflous.  Le  deflous  de  cet  infecte 
eft  noir  de  lifte  , le  defliis  eft  foyeux , fatiné  de  comme 
couvert  de  petits  poils  très-courts  : fa  couleur  eft  fingulie- 
re  : elle  eft  brune,  claire , avec  une  nuance  verdâtre de  de 
plus  le  corcelet  de  les  étuis  ont  des  bandes  longitudinales, 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  de  chaque  côté  de  couleur 
brune , noire,  mais  interrompue  de  tems  en  tems  par  des 
taches  de  la  couleur  du  fond.  J’ai  trouvé  cet  infecte  dans 
le  fable  le  long  des  chemins. 

2.  CISTELA  fubvillofa  atra  , fafeia  elytrorum  iranf- 
verfa  aurato-fufca „ 
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La  ciflele  a bande. 

Longueur  i \ lignes.  Largeur  1 ^ ligne . 

Sa  forme  ne  diffère  pas  de  celle  de  la  précédente  > elle 
eft  feulement  un  peu  plus  ovale.  Sa  couleur  eft  noire  : 
le  defTous  de  l’infeéte  eft  d’un  noir  lifte , & le  defliis  d’un 
noir  matte  de  velouté , à caufe  des  petits  poils  courts  dont 
il  eft  couvert.  Sur  le  milieu  des  étuis  il  y a une  bande 
tranfverfe  large , un  peu  ondée  , de  petits  poils  d’un  jaune 
fauve  de  comme  doré  : le  corcelet  de  la  tête  ont  auflî 
de  femblables  poils  , qui  forment  des  deffeins  fur  le  fond 
noir  de  l’infecle. 

3.  CISTELA  nigra  nitens  , glabra. 

La  ciflele  noire  lifle. 

Longueur  1 } ligne . Largeur  -y  ligne. 

Elle  reffemble  aux  deux  précédentes  pour  la  forme  de 
Ion  corps , mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  Sa  couleur 
eft  noire  partout.  Son  corcelet  de  fes  étuis  font  très-liffes  de 
luifans , de  en  regardant  de  près,  on  voit  qu’ils  font  poin- 
tillés finement  de  irrégulièrement. 

P E L T I S.  Cajjidœ  fpcc . linn. 

LE  BOUCLIER . 

Antennce  extrorfum  crafl-  Antennes  plus groffes  de  un 
flores  nonnihil  perfoliatæ . peu  per  foliées  par  le  bout. 

Thorax  & clytra  marginaux . Corcelet  de  étais  bordés. 

Les  efpéces  de  ce  genre  avaient  été  jointes  par  quel- 
ques Auteurs  avec  celles  de  la  caffîde , genre  que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  quoique  ces  deux  genres  fe 
reffemblent  un  peu  par  les  antennes  , ils  différent  J’ un  de 
l’autre  par  beaucoup  d’autres  endroits;  d’abord  le  nombre 
des  pièces  du  tarfe  eft  différent  ,,  ce  qui  les  éloigne  l’un  de 
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l’autre  * & même  les  fait  ranger  dans  des  ordres  differens  : 
de  plus  la  caüide  , comme  nous  le  verrons  , a fa  tête 
tout- à- fait  cachée  fous  le  corcelet,  au  lieu  que  celle  du 
bouclier  le  déborde  & paroît  au  dehors.  Nous  avons  donc 
dix  faire  un  genre  particulier  de  ces  infeétes,  &,  nous  leur 
avons  donné  le  nom  de  peltis , en  françois  bouclier  , à 
caufe  de  leur  forme  qui  imite  allez  celle  des  boucliers  des 
anciens. 

Le  caradbere  de  ce  genre  eft  en  premier  lieu  d’avoir  les 
antennes  de  plus  en  plus  greffes , en  avançant  de  la  baie 
vers  l’extrémité  , &c  en  même  tems  perfoliées  , ou  compo- 
fées  de  lames  tranfverfes  enfilées  par  le  milieu  , en  quoi 
ce  genre  rellémble  à celui  de  la  ciftele,  qui  vient  de  pré- 
céder ; & en  fécond  lieu  d’avoir  le  corcelet  allez  plat  &z 
bien  bordé,  ainfî  que  les  étuis  , ce  qui  le  diftingue  du  genre 
précédent. 

Les  larves  des  boucliers  lont  ordinairement  brunes  , 
dures,  prefqu’écailleufes , applaties , Sc  plus  étroites  vers 
la  queue,  qu’à  la  tête  : elles  font  affez  vives  & courent 
à l’aide  de  leurs  fîx  pattes.  On  les  trouve  dans  les  corps 
d’animaux  morts  & à moitié  gâtés  : c’eft-là  qu’elles  fe 
nourriHént,  qu’elles  croilfent  & qu’elles  fe  métamorpho- 
fent.  C’eft  aufîi  dans  les  mêmes  endroits  que  l’on  trouve 
fouvent  l’infefte  parfait , qui  fe  nourrit  de  ces  charo- 
gnes ôç  y dépofe  les  œufs. 

i . P E L T I S nigra  > elytris  lineis  tribus  elevatis  Jpa - 

tio  interjeclo  punclato  ; thorace  Icevi . 

Jjinn.  fauîu  fuec . n.  385,  Caflida  nigra,  elytris  lineis  tribus  elevatis  lævibus , 
fpatio  interje&o  punüato , clypeo  antice  integro. 

Linn,  fyji.  nat.  edit,  10 , p.  360,  n.  12.  Silpha  atra  , elytris  fubpun&atis  , lineis 
elevatis  tribus  lævibus  , clypeo  antice  integro. 

Raj.  inf.  p . 84,  n.  33.  Scarabæus  minor  , è rufo  fordide  nigricans  , elytris 

ilriatis. 

* 

Le  bouclier  noir  a trois  raies  & corcelet  li£e. 

longueur  4 , 5 , 6 lignes Largeur  a , 3,4  lignes . 

Cet  infe&e  eft  allez  grand  , le  mâle  a quatre  ou  cinq 
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lignes  de  long , de  fa  femelle  en  a environ  fîx  : l’an  de  l’au- 
tre font  tout  noirs,  mais  ce  noir  eft  plus  matte  dans  la 
femelle  de  plus  brillant  dans  le  mâle.  Leurs  antennes 
font  compofées  de  onze  articles  qui  vont  en  gro (liftant 
vers  l’extrémité  de  l’antenne , &:  dont  les  derniers  plus 
larges  que  les  autres,  font  perfoliés  de  enfilés  par  leur  mi- 
lieu. Le  corcelet  eft  large , applati  & bordé  : la  tête  avance 
de  déborde  quand  l’infeéte  marche,  mais  quand  on  le  tou- 
che , il  la  replie  en  deffous  de  la  cache.  Les  étuis  ont 
un  rebord  grand  & relevé  en  gouttière  ; on  voit  fur  chacun 
d’eux  trois  lignes  élevées  , longitudinales  de  liftes  , de 
l'efpace  qui  eft  entre  ces  lignes , eft  chargé  d’une  infinité  de 
petits  points  , en  forte  qu’il  paroît  comme  chagriné.  C’eft 
dans  les  bois  qu’on  trouve  cette  efpéce,  parmi  les  ma- 
tières pourries  de  les  corps  d’animaux  morts  : elle  varie 
beaucoup , de  parmi  le  grand  nombre  de  variétés  qu’elle 
donne , voici  les  principales  que  nous  avons  obfervées. 

A.  Eadem  f patio  interjecîo  punclato  y thoracc  lœvi 
utrinque  fulco  arcuato.  Elle  a deux  filions  longitudinaux  un 
peu  en  arc  fur  fon  corcelet,  un  de  chaque  côté  : les  lignes 
élevées  de  fes  étuis  font  plus  luifantes  que  le  refte  de  fon 
corps. 

B.  Eadem  fpatio  interjecîo  punclato  J thorace  lœvi  ubique 
œquali.  Son  corcelet  n’a  point  de  filions , mais  il  eft  tout 
uni , les  lignes  élevées  de  les  étuis  ne  font  pas  luifantes. 

C.  Eadem  fpatio  interjecîo  punclato  > ikorace  lœvi,  punc- 
tis  duobus  impreffis.  Son  corcelet  a deux  points  enfoncés 
proche  l’un  de  l’autre  dans  Ion  milieu  : fes  étuis  de  leurs 
lignes  élevées  font  allez  brillans. 

D.  Eadem  fpatio  interjecîo  punchs  lads  inœqualibus  y 
thorace  lœvi . Les  points  des  étuis  entre  les  lignes  élevées  , 
font  larges  de  inégaux,  au  lieu  que  ceux  des  précédent 
font  petits , ferrés  & égaux. 

• ■ ■ ' ■ « 
a.  PELTIS  nigra  , elytris  hntis  tribus  tlevcuis  , j (patio 

interjecîo  minuujjime  punclato  , thorace  jeabro , 
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Le  boucher  noir  à corcelet  raboteux. 

Longueur  <J  , 6 lignes . Largeur  ^ , $ lignes . 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noire  partout.  Ses  anten- 
nes reflembîent  à celles  de  la  précédente.  Sa  tête  déborde 
le  corcelet,  qui  eft  raboteux  6c  inégal.  Les  étuis  ont  cha- 
cun trois  lignes  longitudinales  relevées , outre  la  gouttière 
de  leur  rebord  qui  eft  bien  marquée.  Ces  étuis  font  plus 
longs  que  le  ventre:  ils  ont  quelquefois  à leur  extrémité 
une  elpéce  d’appendice  , qui  fouvent  manque  : l’efpace 
qui  eft  entre  les  trois  lignes  des  étuis  paroît  lifte  à la  vue , 
mais  ft  on  le  regarde  à la  loupe,  on  y voit  une  infinité  de 
petits  points  menus.  Cet  inleôte  fe  trouve  avec  le  précé- 
dent , mais  un  peu  plus  rarement. 

3 . P E L T I S mgra  3 elytris  lineis  tribus  elcvatis  3 prima 
& fecunda  gibbofuate  connexis  3 thorace  lozvi. 

Le  bouclier  a boffés. 

Longueur  9 lignes . Largeur  4 lignes. 

Il  eft  tout  noir;  fes  antennes  font  plus  groftes  par  le 
bout  6c  joliment  feuillées  : leur  extrémité  eft  un  peu  fau- 
ve. Son  corcelet  eft  lifte , brillant , 6c  vu  à la  loupe  paroît 
un  peu  ponctué.  Ses  étuis  ont  trois  lignes  longitudinales  , 
liftes , élevées , dont  la  première  6c  la  fécondé  en  com- 
mençant à compter  par  le  côté  extérieur,  font  jointes  en- 
femble  par  une  bofte,  qui  eft  pofée  un  peu  plus  bas  que  le 
milieu  des  étuis  : l’efpace  entre  ces  lignes  eft  finement 
ponctué.  Cette  efpéce  a une  particularité,  c’eft  que  ion 
ventre  déborde  d’un  bon  tiers  fes  étuis.  On  trouve  cet  in- 
fecte dans  les  charognes. 

4.  P E LT  IS  nigra  3 elytris  lineis  tribus  elcvatis  acutis  3 
fpatio  interjeclo  veluti  complicato , thorace  Jcabro . 

Le  bouclier  noir  chiffonné  a corcelet  raboteux . 

Longueur  5 { lignes . Largeur  2 lignes. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à l’avant-derniere 

pour 
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pour  la  grandeur  & la  forme.  Son  corcelet  eft  un  peu 
raboteux.  Les  étuis  ont  chacun  trois  lignes  relevées  , donc 
l’extérieure  eft  extrêmement  aigue,  6c  paroît  comme  rom- 
pue vers  le  bas  : l’efpace  qui  eft  entre  ces  lignes  , eft 
tout  pliffé  6c  comme  chiffonné.  Cet  infecte  a le  corcelet 
large  6c  bordé,  6c  les  étuis  terminés  par  une  efpéce  de 
gouttière  comme  le  premier.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 

5.  PE  LT  I S nigra , elytris  hneis  tribus  elevatis  acutis  > 

f patio  inter  je  cio  veluii  complicato , thorace  lœvi . 

. * . » » - 

Le  boucher  noir  chiffonné  à corcelet  liff'e . 

Longueur  3 Largeur  idem . * 

On  n’apperçoit  d’autre  différence  entre  cette  efpéce  6c 
la  précédente,  que  celle  de  Ion  corcelet  qui  eft  lifte  6c 
nullement  raboteux.  Sa  couleur  noire  eft  affez  matée  6c 
point  du  tout  brillante. 

6.  P £ LT  I S nigra  , hneis  tribus  elevatis  acutis s thorace 
ferrugineo . 

" Linn.  faun.  Juec.  n.  38 6.  Caiïida  nigra  , clypeo  ferrtigineo  , elytris  linea 
elevata. 

Linn.  JyJi.  nat . edit.  io3  p.  360,  n.  13.  Silpha  nigra  elytris  obfcuris  3 linea  ele- 
vata unica  , clypeo  retufo  teftaceo. 

Raj.  inf.  p.  90,  n.  10.  Scarabæus  primo  fimilis,  parum  canaliculatus  , fcapulis 
croceis. 

Le  bouclier  a corcelet  jaune. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 £ lignes. 

Cette  belle  efpéce  reflemble  beaucoup  aux  précédentes 
pour  la  forme.  Ses  antennes  font  noires  : leur  dernier  arti- 
cle forme  un  bouton  allongé,  6c  les  trois  d’enfuite  font 
allez  larges  & enfilés  par  leur  milieu.  Le  corcelet  eft  d’un 
jaune  couleur  de  rouille,  & avec  le  fecours  de  la  loupe, 
cette  couleur  paroît  due  à beaucoup  de  petits  poils  jaunâ- 
tres fort  courts.  Ce  corcelet  eft  large,  bordé,  raboteux  6c 
un  peu  échancré  en  devant  pour  laiffer  paroître  la  tête. 
Les  étuis  font 'noirs , bordés  à l’extérieur  par  une  gouttie- 
Tome  I.  Q 
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re,  & ont  au  milieu  trois  lignes  longitudinales  élevées  , 
principalement  l’extérieure ^ qui  paroi t interrompue  vers  la 
fin.  Tout  l’animal  eft  ovale  , oblon-g  de  applati.  On  le 
trouve  dans  les  charognes  de  les  endroits  les  plus  fales. 


7.  P E L T I S nigra  y thorace  elytrifque  teflaceis  , thora - 
cis  macula  coleoptrorumque  punchs  quinque  nigris . 
Plancli.  ^ , fig,  1. 


Le  bouclier  jaune  a taches  noires . 

Longueur  6 lignes . Largeur  3 lignes . 

Ce  bouclier  eit  une  des  plus  jolies  efpéces  de  ce  genre. 
Sa  tête , Tes  antennes.  Ion  corps  de  Tes  pattes  font  noirs.  Le 
corcelet  elt  large , bordé  , noir  au  milieu  , jaune  pale 
fur  les  bords  ; en  devant  il  a une  échancrure  qui  laille 
la  tête  à découvert.  Les  étuis  font  du  même  jaune , de.  por- 
tent chacun  deux  points  ronds  noirs  , luifans,  de  tellement 
placés,  que  ces  quatre  points  forment  un  quarré  lorfque 
les  étuis  font  fermés  : de  plus  l’écuflon  eft  noir,  ainlî  que 
les  bords  des  étuis  qui  lui  lont  contigus  , ce  qui  forme  en 
tout  cinq  taches  noires.  Ces  étuis  lont  bordés  d’une  gout- 
tière de  ont  chacun  dans  leur  milieu  trois  lignes  longitudi- 
nales peu  faillantes.  Cet  infecte  eft  allez  rare  ; on  le  trouve 
dans  les  bois  avec  les  précédens. 

8.  P E LT  I S.  nigra  tota , clytris  lœvibus  , punchs  mini- 
nus  excavatis. 

Raj.  inf.  p.  90  , n.  9.  bis.  Scarabæus  præcedenti  fimilis  , fed  paulo  major  , 
nigrior,  elytris  lævibus. 

La  gouttière . 

Longueur  6 lignes . Largeur  3 lignes . 

Cet  infecte  eft  tout  noir  de  tout  uni,  fans  lignes  élevées, 
ni  ftries.  Ses  antennes  vont  en  groffilfant  vers  le  bout,  de 
leurs  derniers  anneaux  ne  font  que  légèrement  perfoliés. 
La  tête  déborde  le  corcelet,  qui  eft  large,  bordé,  mais 
fans  échancrure  en  devant.  Les  étuis  vus  de  près  paroiffent 
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chagrinés  d’une  infinité  de  petits  points  : du  refte  ils  font 
unis  5 & ont  feulement  pour  rebord  une  efpéce  de  gouttière 
bien  marquée,  ce  qui  a fait  donner  le  nom  de  gouttière  à 
cette  efpéce.  On  la  trouve  dans  les  bois  humides  6c 
pourris. 

5?.  PELTIS  tota  te  fl  ace  a. 

Le  bouclier  fauve. 

Longueur  2 £ lignes.  Largeur  1 £ ligne . 

Son  corps  eft  partout  de  couleur  teftacée  ou  fauve  , 
à l’exception  du  haut  des  antennes  qui  eft  noir.  Son  corce- 
let  &c  fes  étuis  lont  ponctués  finement  6c  irrégulièrement. 

10.  PELTIS  nigro-fufca fubvïllofa. 

Le  boucher  brun  velouté. 

Longueur  I £ ligne.  Largeur  £ ligne. 

L’air  6c  le  port  de  cette  efpéce  la  feroient  d’abord  pren- 
dre pour  une  mordelle,  mais  fes  antennes  6c  fes  tarfes  , 
ainfi  que  la  forme  de  ion  corcelet  l’éloignent  de  ce  genre , 
6c  la  rapprochent  de  celui-ci.  La  couleur  de  cet  infecte  eft 
la  même  partout,  brune,  un  peu  noire,  mais  elle  paroît 
changeante  à caufe  des  petits  poils  courts  dont  ion  corps 
eft  couvert.  Son  corcelet  eft  large , oC  prefque  point  bor- 
dé , en  quoi  il  diffère  de  celui  des  autres  boucliers.  Ses 
étuis  ne  font  ni  (triés,  ni  pointillés.  Son  allure  reifemble  à 
celle  des  mordelles^  c’eft-à-dire  qu’il  a de  longues  pattes 
avec  lefquelles  il  marche  comme  en  boitant.  Nous  l’avons 
trouvé  à terre  dans  le  fable. 

C U C U J U S.  Eupreftis  linn. 

LE  RICHARD. 

Antennœ  ferratee  brèves . Antennes  courtes  en  feie. 

Thorax  fuhtus  nudus . Corcelet  uni  Ôc  iimple  en  defr 

fous. 

- Qij 
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Caput  dimidium  intra  (ho ra- 
ce m , crajjum . 


ABRÉGÉE 
Grotte  tète  renfoncée  à moitié 
dans  le  corcelet. 


Nous  avons  ôté  a ce  genre  le  nom  de  buprefte,  qui  lui 
avoir  été  donné  par  quelques  Naturaliftes  modernes,  &C 
qui  a toujours  défigné  parmi  les  anciens  un  autre  genre 
auquel  nous  l’avons  reftitué.  A la  place  de  ce  nom  nous  lui 
avons  donné  celui  de  cucujus  employé  par  les  anciens 
pour  déligner  un  inledle  d’un  vert  doré  , tel  que  iont 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre. 

Le  caraétere  eifentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  des  anten- 
nes compolées  d’articles  triangulaires , qui  reflëmblent  à 
des  dents  de  fcie,  ce  qui  donne  à l’antenne  qui  eit  allez 
courte , la  figure  cfune  lcie  : de  plus  le  corcelet  de  ces  in- 
fectes eft  uni  en  deflfous,  6c  dénué  d’une  efpéce  de  pointe 
que  l’on  remarque  dans  le  genre  fuivant,  qui  d’ailleurs 
reflemble  allez  à celui-ci  pour  la  forme  des  antennes. 
Un  autre  caraélere  accelî'oire  6c  moins  eflèntiel  le  tire 
de  la  pofition  de  la  tête,  qui  quoiqu’afiez  groflë  , eft  à 
moitié  renfoncée  dans  la  partie  antérieure  du  corce- 
let. 

Je  ne  connois  ni  la  larve,  ni  la  chryfalide  de  ces  infec- 
tes, qui  font  tous  allez  rares  dans  ce  Pays-ci.  Quant  aux 
infedtes  parfaits , à l’exception  du  richard  triangulaire  , 
dont  la  partie  antérieure  plus  large , donne  à l’animal  une 
forme  approchant  de  celle  d’un  triangle,  tous  les  autres, 
tant  d’ici  que  des  Pays  étrangers,  ont  un  corps  allongé  en 
forme  d’olive.  On  peut  dire  que  ce  genre  renferme  les 
plus  belles  efpéces  d’infeétes.  Parmi  celles  que  nous  trou- 
vons autour  de  Paris,  il  y en  a trois  très-belles,  à qui  il  ne 
manque  que  la  grandeur  pour  les  faire  remarquer  davan- 
tage, mais  les  Pays  étrangers  en  fourniffenr  de  très-gran- 
des & très-brillantes  : c’eft  ce  qui  nous  a portés  à donner  le 
nom  de  richard  à cet  infeéte , lur  lequel  on  voit  briller 
l’or  6c  la  couleur  de  rubis  la  plus  éclatante  : du  refte  ces 
iftfe&es  font  rares,  & d’autant  plus  difficiles  à trouver, 
que  dès  qu’on  en  approche  , ils  fe  laiilënt  tomber  à terre 
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6c  rouler  le  long  des  feuilles  des  arbulles  fur  lefquels  ils 
étoient. 

1.  CUCUJUS  aurais , elytrorum  fojjulis  quatuor  im- 
prejfis  nitcruibus . 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  10  , p,  409  , n.  7.  Bupreflis  elytris  ferratis  longitudinaliter 
fulcatis , maculis  duibus  aureis  impreffis  3 thorace  pundato. 

Linn.  faun.  fuec.  n . 556.  Bupreffis  fui'co-ænea , elytris  maculis  æneis  impreffis. 

Le  richard  a foffeues. 

Longueur  5 Lignes,  Largeur  2 lignes . 

Cette  belle  efpéce  eft:  d’une  couleur  dorée,  un  peu 
brune*&:  foncée.  Ses  antennes  font  un  peu  plus  courtes 
que  fon  corcelet.  Ses  yeux  font  gros  comme  ceux  de  toutes 
Jes  efpéces  de  ce  genre , 6c  s’approchent  beaucoup  l’un  de 
l’autre  par  derrière.  La  tête  elt  large ^ courte  &:  à moitié 
cachée  6c  enfoncée  lous  le  corcelet.  Gelui-ei  auflî  large 
que  les  étuis  , a moitié  moins  de  longueur  que  de  largeur, 
6c  paroît  bordé  fur  les  cotés.  Les  étuis  allongés  6c  un 
peu  bordés  le  terminent  en  pointe.  On  oblerve  lur  chacun 
d’eux  trois  lignes  longitudinales  élevées,  dont  les  deux 
intérieures  plus  marquées  que  l’extérieure  fe  joignent  vers 
le  bas  : mais  de  plus  chaque  étui  a deux  enfoncemens 
ou  follettes,  une  plus  haut  vers  le  tiers  de  l’étui,  l’autre 
un  peu  plus  bas.  Ces  folFettes  répondent  à celles  de  l’autre 
étui , 6c  les  quatre  enfemble  parodient  difpofées  en  quarré  ; 
elles  font  encore  plus  brillantes  que  le  refte  du  corps,  6c 
femblent  d’une  couleur  d’or  vif.  Les  pattes  & le  delfous  du 
corps  de  l’infecte,  lont  d’un  or  plus  brun.  Ce  n’eft  que 
depuis  une  couple  d’années  que  l’on  a trouvé  ce  bel 
animal  autour  de  Paris.  11  s’eft  rencontré  dans  les  Chantiers 
de  bois,  fur-tout  dans  Tille  Louvier  où  on  en  a pris 
pluiieurs:  peut-être  nous  vient  il  de  quelqu’endroit  plus 
éloigné  : fa  larve  qui  probablement  vit  dans  les  troncs  d’ar- 
bres , aura  été  tranfportée  ici  avec  le  bois  dans  lequel  elle 
étoit  renfermée , ce  qui  nous  aura  enrichis  de  cette  belle 
elpéce. 
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2.  C UC  U J US  viridi-ceneus  3 punchs  quatuor  imprejjis 
albis . 

Linn . fyjl.  nat.  edit . io,  /?.  408,  /z.  2.  Bupreftis  ely tris  faftigiatis  muticis  macu- 
lis  quatuor  albis,  corpore  cœruleo. 

Lzche  nov . fpec,  p.  21  , rc.  42. 

Le  richard  a points  blancs. 

Longueur  5 lignes . Largeur  1 j ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  allongées.  Tout  Ton  corps 
eft  d’un  vert  doré  un  peu  bleuâtre  en  deifous  : mais  ce  qui 
la  diftingue  ce  font  quatre  follettes  blanches  , ou  quatre 
points  blancs  enfoncés  qu’on  voit  fur  les  étuis  , deux 
fur  chacun.  Un  de  ces  points  eft  fur  le  bord  extérieur 
de  l’étui , fur  le  milieu  de  ce  bord, proche  le  ventre,  c’eft 
le  plus  grand:  l’autre  fe  trouve  au  bord  intérieur,  atte- 
nant la  future  vers  les  trois  quarts  de  cette  future  en 
defcendant , de  tout  vis-à-vis  fon  pareil  fitué  fur  l’autre 
étui  : ce  dernier  eft  le  plus  petit.  Tout  le  deffus  de  l’infecte 
vu  à la  loupe  paroît  finement  pointillé.  Cette  efpéce  a été 
trouvée  dans  des  Chantiers  de  bois. 

3.  CUCUJUS  vindi-auratus , oblongus , thorace  punc- 
tato , ely  tris  flriatis.  Planch.  2,  fig.  2. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  555.  BnpreÛis  viridi-ænea  immaculata. 

Linn.  Jyji.  nat.  edit.  10  , p.  409  , n.  8.  Bupreftis  ruftica. 

> 

Le  richard  doré  h fines . 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Sa  couleur  eft  par  tout  fon  corps  d’un  vert  doré  & très- 
brillant.  Sa  tête  ôc  Ion  corcelet  font  ponétués.  Ses  yeux  font 
de  couleur  rouge,  un  peu  brune.  Sur  la  partie  inférieure 
de  fon  corcelet,  immédiatement  avant  féeufton,  il  y a 
un  enfoncement  arrondi,  bien  marqué.  Les  étuis  allon- 
gés, étroits,  de  qui  n’ont  point  de  rebords,  font  chargés 
chacun  de  dix  ftries  longitudinales , formées  par  autant  de 
rangées  de  points.  Ce  bel  infeéle  m’a  été  donné.  Il  a été 


/ 
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trouvé  à Paris  même , dans  le  jardin  des  Apoticaires , 
& autour  de  Paris , fur  des  builTons. 

4.  CUCUJUS  œn eus  , elytris  fufcis  , thorace  rubro 
fafciis  fufcis,  Planch  2 , fîg.  3. 

Le  richard  rubis. 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 \ ligne. 

Le  de  (Tous  du  corps  de  cet  infeéte , & fes  cuiftes  font 
d’un  beau  rouge  cuivreux , brillant  6c  éclatant,  qui  imite 
la  couleur  du  rubis.  Ses  jambes  font  d’un  noir  verdâtre  , 
ainfi  que  fes  antennes.  Sa  tête  eft  d’un  beau  rouge  brillant, 
fes  yeux  feulement  font  noirs.  Le  corcelet  ell  de  même 
couleur  que  la  tête , mais  il  a deux  bandes  brunes  longi- 
tudinales , une  de  chaque  côté,  qui  divifent  la  couleur 
rouge  en  trois  bandes.  Les  étuis  font  bruns  & un  peu  cui- 
vreux , chargés  de  points  ferrés,  qui  les  font  paroître  com- 
me ridés.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  la 
tête.  Ce  bel  infecte  a été  trouvé  fur  un  rofier. 

j.  CUCUJUS  viridi-cupreus , lœvis  ob  Ion  gu  s. 

Le  richard  vert  allongé. 

Longueur  lignes.  Largeur  \ ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  de  cette 
efpéce  qu’elle  eft  étroite  6c  allez  allongée.  Sa  largeur  eft 
à peu  près  la  même  par-tout,  feulement  l’extrémité  porte- 
rie ure  va  un  peu  en  fe  rétréciffant.  Quant  à la  couleur,  cet 
infecte  eft  tout  vert,  un  peu  doré  ; il  n’y  a que  fes  yeux 
qui  loient  d’un  brun  clair.  Les  antennes  font  courtes*,  n’é- 
galant pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles  font  figurées  en 
fcie.  La  tête  eft  large  6c  applatie.  Le  corcelet  eft  prefque 
quarré,  auflî  long  que  large,  applati  en  defflis , un  peu 
inégal  , avec  des  rebords  fur  les  côtés.  L’infeéte  vu  à la 
loupe,  paroît  tout  parfemé  en  defflis  d’un  nombre  infini  de 
petits  points  rangés  fans  aucun  ordre,  qui  le  rendent  com- 
me chagriné.  On  trouve  allez  fouvent  ce  petit  animal  fur 
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les  feuilles  des  charmilles , mais  il  eft  difficile  à attraper , 

fe  lai  liant  gliller  à terre  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

6.  CUCUJUS  fufco-cupreus , triangularis  y fafciis  un- 
dulatis  villofo-albidis . 

Ix  richard  triangulaire  onde. 

Longueur  I j ligne.  Largeur  i ligne. 

La  plus  grande  largeur  de  cet  infeéte  ,,  eft  à la  jonction 
du  corcelet  avec  les  étuis,  qui  vont  en  le  rétréciftant  àc 
finiflent  en  pointe;  enforte  que  cet  animal  étant  prefque 
aulli  large  que  long,  a une  forme  triangulaire.  Sa  tête  eft 
très-applatie  : fes  antennes  font  courtes,  égalant  à peine 
la  'longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  aulli  fort-court  & 
comme  écrafé , mais  large,  avec  des  rebords  fur  les  cotés. 
Poftérieurement , il  le  termine  irrégulièrement.  ï out  l’in- 
fecte eft  d’un  brun  noirâtre , cuivreux.  Ses  étuis  (ont  parle- 
més  de  quelques  points  , d’où  partent  des  poils  blancs.  Ces 
petits  poils  forment  lur  les  étuis  quatre  ou  cinq  bandes 
tranlverfes  , mais  ondées  * & comme  en  zigzag.  On  trou- 
ve cet  infeéte  fur  les  feuilles  d’orme  II  le  laille  tomber, 
comme  le  précédent,  dès  qu’on  veut  le  prendre. 

N.  B . Les  Pays  étrangers  fourniffent  beaucoup  d’efpé- 
ces  de  ce  genre,  dont  nous  ne  pouvons  faire  mention  ici , 
£e  que  l’on  voit  dans  les  cabinets  des  curieux.  La  France 
en  fournit  aulli  quelques-unes.  J’en  ai  reçu  une  entr’autres 
de  Languedoc,  que  m’a  envoyée  M.  l’Abbé  de  Sauvages, 
dont  je  ne  donnerai  ici  que  le  nom  ce  les  dimenlîons. 

CUCUJUS  ater  y thorace  feabro  , pulvere  albicante 
confperfo  y elytris  obfolete  flriatls. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  3 | lignes. 
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LE  T A U P I N. 


Antennœ  ferratce  vel  fili- 
formes intra  capitis  cayita- 
lem  fubtus  recep  tœ. 


Antennes  en  fcie  ou  à fi- 
lets, qui  fe  logent  dans  une 
rainure  formée  en  deilous  de 
la  tête. 


Thorax  fubtus  aculeo  intra  envi-  Corcelet  terminé  en  deflous  par 
tatan  abdominïs  recepto . une  pointe  reçue  dans  une  cavité 

du  ventre. 

( •- 

Le  caracftere  efientiel  de  ce  genre,  eft  d’abord  d’avoir  les 

antennes  ou  en  forme  de  fcie,  femblables  à celles  du  genre 
précédent,  ce  qui  fe  remarque  dans  les  individus  mâles  , 
ou  en  (impies  filets  , ce  qui  eft  ordinaires  aux  femelles  : de 
plus , dans  les  uns  les  autres , ces  antennes  fe  logent 
dans  une  longue  rainure , qui  eft  creufée  en  deflous  de  la 
tête  même  du  corcelet.  Le  fécond  caraétere  particulier 
aux  taupins  fe  tire  de  la  forme  du  corcelet,  qui  en  deflous  , 
fe  termine  par  une  longue  pointe,  qui  entre  comme  par 
reffort  dans  une  cavité  pratiquée  dans  la  partie  fupérieure 
du  deflous  du  ventre. 

C’eft  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  reflort  , que  ces 
infectes  3 lorfqu’ils  (ont  renverfés  fur  le  dos  ,,  parviennent  à 
fauter  allez  vivement  en  l’air , ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  à'élater , & par  d’autres  Naturaliftes  , celui  de  noto- 
peda , d'où  l’on  a tiré  le  nom  François  taupin . Pour  conce- 
voir ce  méchanifme , qui  eft  affez  fingulier,  il  faut  pren- 
dre un  de  ces  infectes,  &c  le  pofer  renverfé  fur  le  dos.  Ce 
taupin  qui  ne  peut  aifément  fe  retourner  , redrefle  fa  tête 
■&c  fon  corcelet , ëc  retire  par  ce  mouvement  la  pointe  in- 
férieure de  fon  corcelet  de  la  cavité  du  bas  ventre , dans 
laquelle  elle  étoit  logée.  Cette  pointe  eft  dure  & très- lifte. 
La  cavité  du  ventre  n’eft  pas  moins  lifte,  & Ion  entrée  a 
Tome  /.  R 
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un  peu  d’élévation.  Pour  lors,  le  taupin  , qui  étoit  très- 
redreile  , ie  replie  un  peu  , & la  pointe  de  Ion  corcelec 
rentrant  dans  la  cavité  du  ventre,  retombe  comme  un  ref- 
iort , dès  qu'elle  a pâlie  l’élévation  de  l’entrée  , ce  qui  fait 
faire  à l’infecte  un  ioubrefaut  allez  coniidérable.  La  partie 
du  milieu  de  Ion  corps  , le  corcelet  6c  le  haut  des  étuis 
allant  frapper  vivement  le  plan  fur  lequel  Pinfedte  eft  pofé , 
il  eft  élancé  6c  poulie  en  Pair,  & en  retombant , fouvent  il 
ie  trouve  retourné  fur  fes  pieds. 

Outre  cette  pointe  finguliere  du  taupin  , on  doit  encore 
faire  attention  à la  forme  particulière  de  cet  infeéte.  Tout 
ion  corps  eft  allez  allongé  6c  le  termine  poftérieurement  en 
pointe.  Son  corcelet  forme  une  efpéce  de  quarré  long  , 
dont  les  deux  angles  poftérieurs  finiflent  auffl  en  pointes  , 
quelquefois  allez  aigues. 

Quant  aux  larves  de  ces  infectes  , elles  fe  trouvent  dans 
les  troncs  d’arbres  pourris,  ou  elles  vivent  & fe  métamor- 
Ph  ofent.  C’ell  auili  dans  les  mêmes  endroits,  ou  l’on  trou- 
ve fouvent  une  partie  des  elpéces  de  ce  genre  , tandis  que 
d'autres  fe  rencontrent  fur  les  fleurs. 


i.  E L A T E R thorace  elytrisque  rubris . PlancK.  i , 
fig.  4. 

Le  laupin  rouge . 

Longueur  8 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Le  corcelet  de  cette  efpéce  eft  rouge  & finement  ponctué. 
Les  étuis  font  de  la  même  couleur  6c,  ftriés  , outre  beau- 
coup de  petits  points,  d’ou  partent  quelques  poils  courts. 
Les  antennes  font  noires  6c  bien  formées  en  fcie.  Quant  au 
refte  de  la  couleur,  elle  varie.  Lorfque  l’animal  eft  jeune  6c 
nouvellement  métamorphofé,  le  deifous  de  fon  corps,  fa  tê- 
te 6c  fes  pattes  font  d’un  rouge  couleur  de  chair  ; mais  quand 
il  eft  un  peu  plus  vieux  , au  bout  de  quelques  jours , tout 
le  deflous  de  l’infecte  6c  fa  tête  font  noirs , ainfi  que  l’écuf- 
fon,  qui  eit  bien  marqué  dans  cette  efpéce.  Je  l’ai  trouvé 
dans  des  troncs  de  faules  pourris. 
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2.  ELATER  nigcr  > elytris  rubris . Linn . y&ec. 

574- 

Linn.  fyjl.  nat . io  , /?.  405,7*.  12.  Elater  fanguineus* 

Le  taupin  a étuis  rouges . 

Longueur  5 Lignes . Largeur  1 £ ligne. 

Il  varie  pour  la  grandeur  ; on  en  trouve  qui  n’ont  pas  à 
beaucoup  près  les  dimenïions  que  nous  donnons.  Tout 
l’infeéte  eft  noir,  à l’exception  des  étuis,  qui  font  rouges. 
Ces  étuis  ont  quelquefois  la  pointe  un  peu  noire  , & un 
point  noir  chacun  vers  le  haut , ce  qui  cependant  n’eft  pas 
confiant.  Les  antennes  font  en  fcie,  fur-tout  dans  les  mâ- 
les. Le  corcelet  eft  luifant,  poli , 6c  vu  à la  loupe  , il  paroît 
chargé  de  quelques  poils  noirs.  Les  étuis  ont  chacun  dix 
ftries  ferrées  , formées  par  autant  de  rangées  de  petits 
points.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois,  lous  les  écor- 
ces des  arbres. 


3 . ELATER  nigcr , elytris  flavis . 

Le  taupin  a étuis  jaunes  ô corcelet  lijfle . 

Longueur  5 lignes . Largeur  1 { ligne. 

Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Elater  niger  , elytris  omnino  flavis. 

b.  Elater  niger , elytris  flavis  apice  ni  gris. 

c.  Elater  niger  > elytris  tefltaceo  flufcis . 

On  voit  que  ce  taupin  varie  infiniment , 6c  peut-être 
n’eft-il  lui-même  qu’une  variété  de  l’efpéce  précédente. 
Il  lui  reftembie  beaucoup  pour  la  forme  , la  grandeur , les 
ftries  des  étuis,  6c  même  les  couleurs.  Il  n’y  a que  la  cou- 
leur des  étuis  qui  foit  différente.  Dans  tous , elle  eft  jaune  ; 
mais  ce  jaune  eft  quelquefois  clair  6c  couleur  de  paille; 
d’autres  fois  il  eft  brun  6c  rougeâtre  ce  qui  l’approche  en- 
core davantage  de  T efpéce  précédente.  De  plus , une  au- 
tre reftemblance  avec  le  taupin  a étuis  rouges  , c’eft  que 
- " " ' . Kij  " ' 
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celui-ci  a quelquefois  fur  le  haut  des  étuis  les  deux  points 
noirs , dont  nous  avons  parlé  , ainfi  que  l’extrémité  des 
étuis  noirs,  ce  qui  iouvent  auilï  ne  fe  rencontre  pas  On 
trouve  cette  efpéce  avec  la  précédente  , dans  les  bois 
pourris. 


4.  ELATER  thorace  villofo , elytris  teflaceis  apice  ni - 
gris.  Linn.  faun.  Jüec.  n.  573. 

Lift.  Icq.  p.  387  , n.  18.  Searabxus  ex  fufco  rufefcens  five  caftaneus. 

Raj.  inf.  p.  92  , n.  6.  Scarabæus  amennis  articulatis  quanto  & quinto  æqualis, 

Le  taupin  a corcelet  velouté. 

Longueur.  Largeur  idem. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 


a.  Elater  thorace  villofo  > ely 

ni  gris. 

b.  Elater  thorace  villofo  ely 

mgris. 


tris  favefcentibus  apice 
tris  rubefeentibus  apice 


On  feroit  encore  porté  à prendre  cette  efpéce  pour  une 
variété  des  deux  précédentes.  Elle  leur  reftemble  par- 
faitement ; feulement  fon  corcelet , qui  eft  noir  , paroît 
jaune,  à caufe  des  poils  jaunes  un  peu  bruns  ^ dont  il  eft 
chargé.  Ses  étuis  ftriés  comme  ceux  des  précédens,  ont 
une  pointe  noire,  & varient  pour  la  couleur  , qui  eft  tan- 
tôt d’un  jaune  clair,  tantôt  d’un  brun  rougeâtre.  On  trou- 
ve cet  infeéte  avec  les  précédens. 

5.  ELATER  niger , thorace  rubro.  Linn.  faim.  fuec.  n . 
576. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 , p.  405  , n.  8.  Elater  thorace  rubro  nitido  antice  nigro  , 
elytris  corporeque  nigris. 

Le  taupin  noir  a corcelet  rouge . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 ligne. 

Cette  jolie  efpéce  eft  toute  noire,  à l’exception  du  cor- 
celet, qui  eft  rouge.  Les  étuis  cependant  tirent  un  peu 
fur  le  bleu.  On  voit  fur  chacun  d’eux  huit  ftries , formées 
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par  des  rangées  de  points.  Quant  au  corcelet,  M.  Lin- 
næus  dit  qu’il  a les  bords  antérieurs  & postérieurs  noirs, 
ce  qui  formeroit  comme  une  bande  rouge  au  milieu.  Le 
mien  a bien  le  bord  poftérieur  un  peu  noir,  mais  tout  le 
refte  eft  rouge.  Peut-être  cette  différence  vient- elle  du 
fexe , ce  que  je  ne  puis  décider,  n’en  ayant  qu’un  leul. 

6 . E L A T E R chorace  nigro , circulo  rubro , elytris  fui - 
vis  , cruce  nigra . 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ^ p.  404  , n.  6.  Elatej  thorace  nigro  lateribus  ferrugineis , 
coleoptris  flavis  cruce  nigra  , margineque  nigro. 

Le  taupin  porte  croix. 

Longueur  <5  lignes.  Largeur  1 f ligne. 

S a tête,  fes  antennes.  Tes  pattes  & le  deflous  de  fou 
corps  font  d’un  brun  noir,  avec  un  peu  de  jaune  cependant 
fur  les  bords  du  ventre  & du  corcelet  en  deflous.  Par  deL 
fus,  le  corcelet  eff  noir , avec  un  cercle  rouge  interrompu 
en  devant , ou  , lî  l’on  aime  mieux , le  corcelet  eft  rouge 
bordé  de  noir , avec  une  grande  tache  noire  au  milieu , 
qui  le  confond  avec  le  bord  antérieur  ; enlortc  qu’il  ne 
refte  qu’une  bande  rouge  prefque  circulaire.  Ce  corcelet 
vu  de  près  paroît  finement  pointillé.  Les  étuis  ont  chacun 
dix  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  ferrés.  Le 
fond  de  leur  couleur  eft  d’un  jaune  fauve,  avec  une  elpé~ 
ce  de  croix  noire.  Cette  croix  eft  formée  par  la  future 
longitudinale  des  étuis , qui  eft  noire  , une  large  bande 
tranlverlale  de  même  couleur  , qui  fe  trouve  fur  le  milieu 
des  étuis.  Outre  cette  éroix  , les  étuis  ont  encore  chacun 
en  haut,  vers  leur  angle  extérieur  , une  bande  noire  lon- 
gitudinale courte  , qui  ne  parcourt  guères  que  le  tiers  de 
leur  longueur.  Les  antennes  font  légèrement  en  l cie.  Ce 
bel  infeéte  m’a  été  donné. 

y.  ELATER fufeo-viridi-œneus . Linn.  fiun*  fuec.  n.  5 yj. 

Linn.  fyjl . nat.  edit.  io  , p.  406  , n . 22.  Elater  pe&imcornis. 

Lift . taà,  mut . u VJ , f 14. 
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Lift,  loq . p.  387,  n.  19.  Scarabæus  è nigro  virens  , corniculis  altero  tantum 
verfu  pe&inatis.  ( Mal . ) 

Ad.  Urf.  1736,  p . 15,  n.  3.  Notopeda  nigro-ænea.,  antennis  fnnplicibus. 

Le  taupin  brun  cuivreux. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 Lignes. 

Cet  infecte  eft  d’une  couleur  brune,  tirant  fur  le  vert  de 
un  peu  cuivreule.  Ses  étuis  ont  chacun  neuf  ftries  de  font 
chargés  de  petits  points  , du  fond  delquels  partent  des  poils 
courts , que  l’on  découvre  avec  la  loupe.  Ces  étuis  font 
aulii  un  peu  bordés  , fur-tout  vers  le  bas,  ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  très-rarement  dans  les  efpéces  de  ce  genre. 
Les  antennes  formées  en  Icie  , font  plus  courtes  que  le 
corcelet  : les  dents  delà  feie  (ont  beaucoup  plus  marquées 
dans  les  mâles.  Ceux-ci  font  plus  verdâtres , de  les  femelles 
plus  noires  de  plus  cuivreufes.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  cou- 
rant à terre  , dans  les  brouffailles. 


8.  E L À T E R nigro-fufeus  cinereo-nebulofus. 

Linn.  fa  un.  fuec.  n.  577.  Elater  totus  nigro-fufeus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 , />.  406,  n.  23,  Elater  niger. 

Raj.  inf  p.  78  , n.  14.  Scarabæus  minur  longo  & angufto  corpore,  totus  ni- 
ger , faltatrix. 

1.  Raj.  inf.  p.  92  , n.  1.  Scarabæus  antennis  articulatis  primus,  maxime  yulgaris. 
Ad.  Vpft  1736  , p.  15  , n.  4.  Notopeda  atra  , antennis  fnnplicibus, 

2.  Raj.  inf  p.  92  3 n.  3.  Scarabæus  antennis  articulatis  tertius. 

Ad.  Vpf  1736  , p.  15  , n.  5.  Notopeda  fufca,  antennis  fimplicibus. 

Lift.  :ab.  mut.  t.  17  14. 


Le  taupin  brun  nébuleux. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cette  efpéce , une  des  grandes  de  ce  genre  , eft  plus 
large  de  moins  allongée  que  les  autres.  Elle  eft  toute  d’un 
brun  noir,  couverte  de  poils  gris  très-courts,  qui  la  ren- 
dent nébuleufe.  La  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  ces  poils  fait  varier  fa  couleur  , ce  qui  a induit  Raj  de 
l’Auteur  des  Àéles  d’Upfal  en  erreur  ; ils  ont  fait  piufîeurs 
efpéces  d'un  féal  de,  même  infecte.  Sous  les  poils , les  étuis 
ont  des  ftries , mais  difficiles  à vpir  ? parce  qu’elles  font  ca-p 
chées.  Les  antennes  brunes  font  plus  courtes,  que  le  corëp* 
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let , & médiocrement  formées  en  fcie.  Cette  efpéce  a une 
particularité  très- remarquable  : ce  font  deux  veftcules  qui 
paroiflent  aux  deux  côtés  de  l’anus,  pour  peu  qu’on  prefle 
je  ventre.  On  trouve  très-communément  cet  animal  cou- 
rant dans  les  bleds. 


5).  E L A T E R nïger  > villofo-undulatus . 

Le  taupin  a plaques  velues . 

Longutur  y lignes . Largeur  i j ligne . 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infecte  eft  noir , mais  il  eft 
chargé  de  poils  fauves  ^ un  peu  verdâtres  ^ & comme  do- 
rés , qui  forment  des  taches  &c  des  ondes  fur  fon  corps. 
Ses  étuis  font  (triés.  On  le  trouve  à terre , dans  les  champs. 


1 o.  ELATER  niger , elytris  villofo-murinis. 

Le  taupin  gris-de-fouris . 

Longueur  4,^7  lignes.  Largeur  1 l ligne. 

Il  varie,  comme  on  le  voit,  pour  fa  grandeur  : il  en  eft 
de  même  de  fa  couleur.  En  général  elle  eft  noire  ; mais  il 
eft  couvert  de  petits  poils  gris-de-fouris  en  plus  ou  moins 
grande  quantité,  8c  quelquefois  ft  épais,  qu’on  ne  peut 
distinguer  les  Stries  qui  font  fur  fes  étuis.  Les  mâles  font 
plus  petits  & plus  velus  ; les  femelles  font  plus  liftes  8c  par 
conféquent  plus  noires.  Elles  font  auffi  plus  grandes  que 
les  mâles. 


il.  ELATER  niger  3 elytris  fufcis  , Jingulo  fafcia  Ion - 
gitudinali  fulva. 


Raj.  inf.  p.  78  , n.  13.  Scarabæus  minor  longo  &.  angufto  corpore  , elytris  bico- 
loribus  è fulvo  & nigro , faltatrix. 


Le  taupin  bedeau. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 


Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  tête,  fon  corceiet 
•&  le  délions  de  fon  corps  font  noirs  ; fes  pattes  font  de  cou- 
leur fauve,  8c  fes  étuis  ont  des  ftries  pondiuées.  Ils  font  d’un 
beau  noir , avec  une  bande  longitudinale  fauve , allez  lar~ 
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ge  , pofée  dans  leur  milieu.  Leur  bord  extérieur  eft  auffi  un 

peu  fauvei  Cet  infecte  eft  très-commun  dans  les  champs. 

* • 1*  ■ \ f v * » . ^ / * * + , . i . , 

ii.  ELATER  iiiger , elytris  fufcis . 

Le  taupin  noir  a étais  bruns . 

Longueur  4 ligna.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  pourroic  bien  n’être  qu’une  variété  de  la 
précédente  ,,  dont  elle  ne  paroît  abfolument  différer  que 
parce  que  les  étuis  font  d’un  brun  maron  , fans  bandes  fau- 
ves. O11  les  trouve  fouvent  enfemble. 

« * \ | j,  \Y./  1 t 4 * . t . « ' \ x L s • ) 

13.  ELATER  totus  niger  nitidus. 

Le  taupin  en  deuil . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Il  eft  tout  noir  , à l’exception  de  fes  tarfes  ou  pieds  , qui 
font  bruns.  Ses  étuis  font  finement  ftriés  fon  corcelet  eft 
luifant  & ponctué.  7 out  l’animal  , vu  à la  loupe  , paroît 
parfemé  d’un  petit  duvet  de  poils. 

.14.  ELATER  niger pedibus  rufis. 

Le  taupin  noir  a pattes  fauves. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  7 ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir , comme  le  précédent,  mais  fes 
pattes  font  de  couleur  fauve  rougeâtre  : fon  corcelet  eft 
lifte  & un  peu  ponctué  , fes  étuis  font  très-finement 
ftriés.  On  trouve  ce  petit  infecte  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 

15.  ELATER  niger  elytrorum  bafi  macuhs  rubris. 

Le  taupin  noir  a taches  rouges . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Il  eft  noir  comme  le  précédent,  auquel  il  reftemble  in- 
finiment, fes  pattes  font  pareillement  fauves;  fon  corce- 
let eft  lifte  , & fes  étuis  font  ftriés;  mais  on  voit  fur  cha- 
cun des  étuis , à leur  bafe,  du  coté  extérieur  , une  tache 

d’u» 
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dsan  rouge  brun,  qui  11e  fe  voit  pas  dans  Pefpéce  précé- 
dente. Celle-ci  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  que 
les  autres  de  ce  genre. 

16.  ELATER  fufcus  , antennis  ferrato-clavatis . 

Le  taup  'in  a antennes  en  majfe. 

Longueur  I ligne . Largeur  \ ligne. 

C’eft  la  plus  petite  efpéce  de  celles  que  nous  connoiffons 
de  ce  genre.  Elle  eft  toute  brune.  Ses  étuis  font  ftriés  & un 
peu  velus.  Le  corps  eft  plus  large  & moins  allongé  que  dans 
les  autres  efpéces  précédentes.  Ce  qui  paroîtroit  Péloigner 
encore  davantage  des  autres  taupins,  ce  font  fes  anten- 
nes, dont  les  trois  derniers  articles  plus  gros,  forment  une 
mafte,  comme  dans  les  dermeftes.  Néanmoins  les  anten- 
nes en  Icie,  la  rainure  du  deiïous  de  la  tête,  dans  laquelle 
elles  font  reçues,  la  pointe  du  deftous  du  corcelet,  qui  lui 
fert  à fauter,  prouvent  que  cet  infeéte  ne  peut  être  rap- 
porté qu’à  ce  genre.  Ce  petit  animal  eft  aflez  rare  ; on  le 
trouve  dans  les  bois. 

BUPRESTIS.  Car  abus  linn . cicindela  hnn . 

LE  BUPRESTE. 

Antennœ  filiformes . Antennes  filiformes. 

Trochanter  magnus  feu  ap - Appendice  conftdérable  à 

penchx  ad  bafim  femorum  la  baie  des  cuiffes 
pofleriorum . rieures. 

Familïa . \a,  Thorace  cordato  Famille  1 °.  A corcelet  en  cœur  , 
capite  latiore  y elytris  angujliore.  plus  large  que  la  tête,  plus  étroit 

que  les  étuis. 

- ■■■  '■■■  ■"  ia.  Thorace  capite  elytris - — 2°.  A corcelet  plus  étroit 

que  angujliore . que  la  tête  & les  étuis. 

■ — 3 “.Thorace  capite  ladore  y 3 °.  A corcelet  plus  large 

elytrorum  latitudine.  que  la  tête , 8c  de  la  largeur  des 

étuis. 

Les  anciens  ont  donné  à ces  infectes  le  nom  du  buprefte, 
( bupreftis  Jeu  buprefies  ) formé  de  deux  mots  grecs  , qui 
Tome  I.  S 
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lignifie  faire  crever  les  bœufs  3 s’étant  imaginés  que  ces  pe- 
tits animaux  failoient  périr  les  bœufs  qui  en  maugeoient 
par  mégarde  dans  les  prés  , où  ils  fe  trouvent  fouvent. 
Quoique  cette  propriété  de  ces  infeétes , d’ailleurs  a fiez 
dangereux  6c  m#lfaifans,  ne  foit  pas  bien  avérée,  de  prou- 
vée , nous  leur  avons  reftitué  ce  nom  lous  lequel  ils  ont 
été  connus , de  que  M.  Linnæus  avoit  attribué  à un  autre 
genre  fort  différent,  donnant  à celui-ci  le  nom  de  cara- 
bus , qui  n’eft  que  le  mot  de  fcarabœus  défiguré. 

Quant  au  caractère  ; premièrement,  ces  infectes  ont 
leurs  antennes  filiformes,  c’eft-à-dire  prefque  d’égale  grol- 
feur  par-tout,  diminuant  feulement  un  peu  versieur  poin- 
te , de  compofées  d’anneaux  ou  articles  qui  ne  font  pas  fort 
<mos  de  fort  faillans.  Cette  forme  d’antennes  eft  commune 
à plufieurs  genres  d’infectes,  comme  nous  le  verrons.  Se- 
condement, un  autre  caractère  particulier  de  eflentiel  à 
ce  genre  , elt  une  grande  appendice  , qui  fe  trouve  à la 
baie  des  cuifles  poltérieures , femblable  à un  moignon 
d’autre  cuiffe. 

On  peut  ajouter  à ces  caraéteres  quelques  autres  parti- 
cularités de  ce  genre ,,  communes  à la  plupart  des  elpéces 
qu’il  renferme;  i°.  la  forme  des  mâchoires,  qui  font  plus 
grofles  de  débordent  davantage  la  tête  que  dans  la  plupart 
des  infeétes  à étuis.  Audi  quelques  efpéces  les  plus  grolfes 
pincent-elles  vivement;  2.0.  la  longueur  des  pattes  de  ces 
infectes  , de  la  légéreté  avec  laquelle  ils  courent  ; 30.  leur 
odeur  puante  de  fétide,  qui  elt  due  à une  elpéce  de  li- 
queur brune  de  cauflique,  que  jettent  par  la  bouche  de 
l’anus  la  plupart  des  bupreftes , lorfqu’on  veut  les  pren- 
dre. Cette  odeur  approche  de  celle  du  tabac  , mais  elle  eft 
fétide  de  difgracieufe  ; 40.  le  manque  d’aîles  dans  le  plus 
grand  nombre  d’efpéces.  Ces  inlectes  ont  à la  vérité  deux 
étuis  féparés  de  mobiles;  mais  fous  ces  étuis  on  ne  trouve 
point  d’aîles.  ils  ne  peuvent  donc  voler,  mais  la  nature  les 
en  a en  quelque  fa^cn  dédommagés,  en  leur  accordant 
une  grande  légéreté  pour  courir. 
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Comme  ce  genre  eft  allez  nombreux,  nous  l’avons  di- 
vifé  en  trois  familles,  d’après  la  forme  6c  la  grandeur  du 
coreelet.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infectes, 
donc  le  coreelet  eft  plus  large  que  la  tête,  & plus  étroit 
que  les  étuis.  Dans  cette  première  famille,  le  coreelet  eft 
ordinairement  figuré  en  cœur,  donc  la  pointe  feroit  tron- 
quée. La  fécondé  renferme  les  bupreftes,  dont  le  coreelet 
eft  plus  étroit  que  la  tête  6c  les  étuis.  La  tête  de  ceux-ci 
eft  la  rge;  leurs  yeux  font  fort  gros,  & leur  coreelet  pres- 
que cylindrique  eft  inégal  6c  raboteux.  De  plus , au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  bupreftes  n’ont  point  d’aîles  , 
ceux  de  cette  famille  en  ont  tous,  6c  s’en  fervent  pour 
voler,  quoiqu’ils  courent  aufîi  très-légérement.  M.  Lin- 
næus  avoir  fait  de  ces  bupreftes  un  genre  particulier,  fous 
le  nom  de  cicindele  ; mais  ils  ont  tous  les  caractères  des 
autres  bupreftes,  les  antennes,  l’appendice  des  cuifles  6c 
meme  la  légéreté , 6e  la  grandeur  des  mâchoires  : ce  qui 
nous  a portés  à les  remettredans  leur  véritable  genre.  En- 
fin nous  rapportons  à la  troisième  famille  les  bupreftes 
dont  le  coreelet  eft  plus  large  que  la  tête,  6c  de  la  même 
largeur  que  les  étuis.  Dans  c es  efpéces , le  coreelet  eft 
grand  6c  prefque  quarré. 

Les  larves  de  ces  infeétes  vivent  en  terre,  6c  c’eft  pro- 
bablement ce  qui  fait  qu’elles  font  difficiles  à rencontrer. 
Au  moins  les  infectes  parfaits  courent  dans  les  champs  fur 
terre , 6c  c’eft  auffi  en  terre  que  j’ai  trouvé  les  larves  de  la 
fécondé  famille  de  ce  genre,  dont  les  autres  doivent  ap- 
procher. Ces  larves  font  longues,  cylindriques,  molles, 
blanchâtres , armées  de  fix  pattes  brunes  écailleufes.  Leur 
tête  eft  de  même  de  couleur  brune.  Elle  a en  deftus  une  ef- 
péce  de  plaque  ronde,  brune  6c  écailleufe,  au  devant  de 
laquelle  eft  la  bouche , accompagnée  de  deux  fortes  mâ- 
choires. Cette  larve  fe  creufe  en  terre  des  trous  cylindri- 
ques profonds , dans  lefquels  elle  fe  loge.  L’ouverture  de 
ces  trous  eft  parfaitement  ronde.  Quelques  efpéces  les 
font  dans  lesfterreins  fecs  6c  arides^  d’autres  dans  des  ter- 

Sij 
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res  plus  humides  au  bord  des  ruiiïeaux.  C’eft  au  fond  de 
ces  trous  qu’on  rencontre  fouvent  la  larve  du  buprefte. 
Pour  la  trouver , il  faut  creuler  peu  à peu  le  terrein  dans 
lequel  ce  trou  eft  pratiqué.  Alais  comme  fouvent  > dans 
cette  opération , la  terre , en  s’écroulant , remplit  le  trou  80 
empêche  de  le  reconnoître  êe  de  le  fuivre,  il  eft  nécef- 
faire  d’ufer  d’une  première  précaution , c’eft  de  commen- 
cer par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  morceau 
de  bois,  qui , pénétrant  jufqu’au  fond  , fert  à conduire  &:  à 
empêcher  de  perdre  la  fuite  de  ce  conduit.  Lorfqu’on  eft 
parvenu  au  fond  , on  trouve  la  larve  en  queftion  , qui  , 
tirée  hors  de  terre,  fe  replie  volontiers  en  zigzag.  Ces  ou- 
vertures que  pratique  dans  la  terre  cette  larve,  ne  lui  fer- 
vent pas  feulement  à fe  loger  & à mettre  à l’abri  fon 
corps  qui  eft  mol  &c  tendre , mais  encore  à fe  cacher  pour 
dreflêr  des  pièges  aux  infeétes  dont  elle  fe  nourrit.  Cette 
larve  fe  tient  en  embufcade,  précifément  à l’ouverture  ron- 
de de  ce  trou.  Sa  tête  eft  à Heur  de  terre,  &c  l’ouverture  eft 
exactement  remplie  par  cette  plaque  ronde  , écailleufe  , 
que  la  larve  a au-deftus  de  fa  tête.  C’eft  dans  cet  état  que 
le  tient  patiemment  cette  larve,  à moins  que  quelqu’al- 
larme  ne  la  fafle  enfoncer  au  fond  de  fa  retraite.  Les  in- 
fectes qui  fe  promènent  fur  ce  terrein , venant  à palier 
iur  l’ouverture  du  trou  que  ferme  la  tête  de  la  larve , ou 
font  faifis  par  fes  mâchoires,  qui  font  fortes,  ou  bien,  s’ils 
ne  font  pas  arrêtés  fur  le  champ  par  ces  fortes  pinces , ils 
iont  précipités  dans  le  trou  par  un  mouvement  que  fait  la 
tête  de  la  larve,  précifément  comme  celui  d’une  balle - 
cule.  Pour  lors , la  larve  du  buprefte  les  dévore  à loilîr. 
Rien  n’eft  plus  amufant  que  d’obferver  le  manège  de  cet 
infeCte,  qui,  fans  fortir  de  fa  retraite,  trouve  moyen  de 
faire  tomber  dans  fes  pièges  les  autres  infeCtes,  dont  il  fe 
nourrit.  Quant  aux  larves  des  autres  familles  de  bupreftes, 
elles  ne  font  pas  probablement  moins  carnafîieres  , mais, 
elles  ne  fe  fervent  pas  des  mêmes  manèges  pour  faifir  leur 
proye.  Je  ne  connois  qu'un  petit  nombre  de  ces  larves  % 
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mais  la  plupart  faifîffent  de  vive  force  les  infectes  qu’elles 
dévorent.  On  trouve  fouvent  dans  les  nids  des  chenilles 
qui  vivent  en  fociété  ,,  de  que  M.  de  Reaumur  a appellées 
chenilles procejjïonnaires  > une  larve  grolFe , longue,  noire, 
un  peu  molle,  à fix  pattes  écailleufes.  Cette  larve,  qui 
donne  le  buprefie  quarré  couleur  d3 or , attaque  Sc  dévore  ces 
chenilles , qui  n’ont  aucunes  défenfes. 

Ces  différentes  larves,  après  leur  métamorphofe , lors- 
qu’elles font  devenues  infectes  parfaits,  ne  (ont  pas  moins 
carnaflieres.  En  général  , les  bupreftes  font  des  infectes 
très-voraces , qui  mangent  & dévorent  impitoyablement 
tous  les  autres,  de  même  ceux  de  leur  genre  de  de  leur 
efpéce.  On  rencontre  fréquemment  ces  infectes  à terre, 
dans  les  jardins  & les  campagnes.  Us  courent  tous  fort 
vite.  Plufieurs  de  leurs  efpéces  font  fort  belles  de  très-bril- 
lantes , mais  la  plûpart  font  fort  venimeufes  de  très-caufti- 
ques  ; enforte  qu’on  pourroit  très-bien  fubftituer  cet  infecte 
aux  cantharides  , dans  l’ufage  de  la  médecine.  Peut-être 
même  les  cantharides  ont- elles  moins  de  caufticité  que  lui. 
Ayant  un  jour  pris  une  des  grandes  efpéces  dorées  de  ce 
genre , de  lui  ayant  prefîe  le  ventre  un  peu  fortement , pour 
faire  paroître  les  parties  de  la  génération,,  il  en  fortit  un 
jet  d’une  liqueur  acre  de  brûlante,  qui  réjaillit  fur  l’œil 
d’un  de  mes  amis,  qui  obfervoit  cet  infecte  avec  moi.  Il 
y fentit  pendant  quelques  momens  une  douleur  très-vio- 
lente. Pour  moi,  je  n’en  reçus  que  deux  gouttes  imper- 
ceptibles fur  les  lèvres,  de  j’y  éprouvai  une  cuiflon  très- 
confidérable.  Cette  obfervacion  peut  faire  foupçonner, 
avec  fondement,  qu’un  infecte  aufli  cauftîque,  pris  inté- 
rieurement, feroit  un  poifon  très-vif  de  très-dangereux. 

* f V , 

. Première  Famille. 

1.  BUPRESTIS  ater  3 elytris  rugojîs. 

Lrrm/jyp  va*.  edit . 10  , p.  413  , n.  1.  Carabus  apterus  ater  opacus  , ely- 
. tris  punliis  liltricatis  fubrugofis. 
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Le  buprejle  noir  chagriné. 

Longueur  14  lignes..  Largeur  6 lignes. 

Cette  elpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  que 
nous  connoiflons  dans  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  toute 
noire,  1 i (le  de  luifante  en  deüous  , opaque  de  terne  en 
deflus.  Sa  tête  & Ton  corcelet  font  pointillés  irréguliè- 
rement. Les  étuis  le  (ont  aufii , mais  les  points  font  plus 
gros  & fe  confondent  les  uns  dans  les  autres , ce  qui  rend 
ces  étuis  comme  chagrinés.  Le  corcelet  eft  en  cœur,  plus 
étroit  du  côté  des  étuis,  avec  des  bords  faillans  de  relevés 
de  un  lillon  longitudinal  dans  (on  milieu  , ce  qui  (e  remar- 
que dans  tous  les  bupreftes  de  cette  première  famille.  Les 
étuis  ont  auiïi  des  rebords  , mais  moins  faillans.  Les  quatre 
antennules  (ont  grandes,  les  mâchoires  avancées  &c  les 
yeux  éminens , ce  qui  (e  voit  dans  tous  les  inlectes  de 
ce  genre.  Cet  infeôte.,  ainfi  que  plulieurs  autres  bupreftes  , 
n’a  point  d’aîles  fous  (es  étuis  : en  récompenfe  il  court  fort 
vite.  On  le  trouve  dans  les  ordures  humides  des  jardins 
de  fous  les  pierres  à la  campagne. 

1 , t 

a,  BUP  RESTIS  viridis 3 elytris  obtufe  fulcatis  , non 
punciaiis , pedibus  aniennifque  ferrugineis.  Planch.  i , 

fier  c 

Linn.  faun.  fuec.  n.  517.  Carabus  viridis , elytris  obtufe  fulcatis  abfque  pun&is  , 
pedibus  antennifque  ferrugineis. 

Linn.  J y fi-  nat.  edit.  10  , p.  414  , n.  4.  Carabus  apterus  , elytris  porcatis  , 
fulcis  lcabriufculis  inauratis. 

Raj . inf.  96 , n.  6.  Cerambyx  dorfo  in  longas  régulas  divifo , omnium  pul- 
cherrimus. 

Acl . Upf.  173 6 ) P-  19,  «.3.  Carabus  viridis , elytris  fulcatis,  lævibus. 

Le  buprejle  doré  & fillonné  a larges  bandes . 

Longueur  1 1 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Ce  buprefte  eft  très-commun  dans  nos  jardins,  ce  qui  l’a 
fait  nommer  par  quelques  per(onnes  le  jardinier.  Sa  tête  de 
fon  corcelet  font  d’un  vert  doré  ainli  que  fes  étuis  : ceux-ci 
ont  chacun  trois  larges  filions,  entre  lefquels  fe  trouvent 
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des  élévations  ou  côtes  allez  groffes.  Le  fond  des  filions  eft 
plus  doré  de  même  que  le  rebord  des  étuis  j 6c  les  côtes  ou 
élévations  font  plus  vertes.  Le  corcelet  bien  formé  en 
cœur  avec  un  rebord,  a dans  fon  milieu  un  fîllon  longitudi- 
nal peu  enfoncé.  Les  yeux  font  bruns,  les  antennes  6c 
les  pattes  font  d une  couleur  fauve,  & le  deflous  du  corps 
eft  d'un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Cet  infeéte  n’a  point 
d’aîles  fous  fes  étuis , mais  il  court  fort  vite.  On  le  rencon- 
tre très-communément  dans  les  endroits  humides  des  jar- 
dins, fous  les  pierres  6c  les  tas  de  plantes  pourries. 

3.  BUPRESTIS  niger , elytris  ceneis , convexe  punc- 
tatis  Jl  natif  que. 


Linn.  fdun.fuec.  n.  513.  Carabus  niger,  elytris  acneis , convexe  pun&atis  Eria- 
tifque. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  p.  41 3 , n.  2.  Carabus  apterus  elytris  longitudinaliter 
pun&atis. 

Le  buprefle  galonné. 

Longueur  11  lignes.  Largeur  5 lignes. 

Cette  efpéce  , une  des  plus  belles  6c  des  plus  brillan- 
tes de  ce  Pays-ci,  reflèmble  à la  précédente  pour  la  forme 
te  pour  la  grandeur;  elle  eft  feulement  un  peu  plus  large. 
Sa  têce,  fon  corcelet  ce  fes  étuis  font  d’un  vert  cuivreux. 
Les  étuis  ont  trois  rangées  longitudinales  de  points  oblongs 
& élevés,  6c  entre  ces  rangées,  des  lignes  longitudinales 
élevées  , accompagnées  chacune  de  deux  autres  petites 
lignes  femblables  fur  les  côtés.  Tout  le  deflous  de  l’infecte 
eft  noir  : il  n’a  point  d’aîles  fous  fes  étuis  & court  fort 
vite.  On  le  trouve  avec  le  précédent,  mais  moins  commu- 
nément : il  varie  quelquefois  pour  la  couleur  6c  donne  la 
variété  fuivante. 

B up refis  totus  vwlaccus  , elytris  convexe  panel atis 
Jïriatifque. 

Cette  variété  .eft  plus  rare  que  Pefpéce  ci-defîus,  elle 
n’en  diffère  que  par  la  couleur,  qui  eft  partout  d’un  beau 
violet. 
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4.  BU  P RESTÉS  lotus  nigro-violaceus  , elytris  denfe 
final  1 s . 

Le  buprcfe  attiré. 

Il  donne  les  variétés  (lavantes. 

a.  Elytro  fingulo  finis  xvj  3 oris  aureo  cupreis. 

b.  Elytro  fingulo  finis  xvj  , tribus  interruptls . 

c.  Elytro  fingulo  finis  xxi'j  , tribus  interruptls . 

Je  joins  enfemble , comme  variétés,  ces  trois  infectes, 
attendu  qu’ils  (e  reffemblent  extrêmement,  fur-tout  les 
deux  premiers.  Quant  au  troifiéme,  peut-être  pourroit-il 
faire  une  eipéce  , le  nombre  des  (tries  de  les  étuis  étant 
différent.  Leur  grandeur  n’eft.pas  la  même:  le  premier 
a plus  d’un  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de  large  , 
le  fécond  a un  quart  de  moins  pour  fa  grandeur  , 6c  le  troi- 
fiéme 11’a  guères  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier 
6c  les  trois  quarts  de  fa  largeur.  Tous  trois  font  partout 
d’un  noir  violet , avec  des  (tries  fines  fur  les  étuis , fur-tout 
fur  ceux  du  troifiéme.  Leur  principale  différence  conlifte 
en  ce  que  les  bords  du  corcelet  6c  des  étuis  dans  le  pre- 
' mier  font  d’un  rouge  cuivreux , & que  le  fécond  & le  troi- 
* fiéme  ont  chacun  trois  des  (tries  de  chaque  étui  interrom- 
pues par  des  petits  points  enfoncés.  On  trouve  ces  in(ectes 
dans  les  ordures  des  jardins:  ils  n’ont  point  d’aîles  fous 
leurs  étuis,  mais  ils  courent  fort  vite. 

5.  BUPRESTIS  nigro  - violaceus  , elytris  lads  ccneis 
è viridi  purpureis , fingulo  finis  fexdecim . 

Linn.  fyft . nat,  edit.  io,  p.  414,  n.  9.  Carabus  aureo-nitens,  thorace  cœruleo  , 
elytris  aureo-viridibus  llriatis  abdomine  fubatro. 

Leche  v.ovœ  inf  fpec.  n.  37.  Carabus  parallelcpipedus  viridi-æneus  , elytrorum 
finis  moniiitormibus  , pun&ifque  excavatis  triuoi  ordinum.  » 

Jltt.  fuec.  17*50,  p.  292.  Carabus  alatus , viridi- æneus , elytris  convexe  pun&atis 
ftriatifque  , pedibus  antennilque  nigris. 

Reaum , infeÜ . lom.  2,  iab . 37,  fig . 18. 

Le  buprefie  quarré  couleur  d9 or . 

Longueur  7 lignes ♦ Largeur  3 lignes . 
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La  forme  de  cet  jnfeôte  eft  plus  large  & plus  quarréé 
que  celle  des  autres  efpéces.  Sa  grandeur  varie  beaucoup. 
J’en  ai  de  beaucoup  plus  petits  que  celui  dont  j’ai  donné 
les  dimenfions  : mais  tous  ont  également  leurs  étuis 
très-larges  proportionnément  à leur  grandeur.  Sous  ces 
étuis  l’infeôte  a des  ailes:  la  tête,  le  corcelet , les  an- 
tennes , les  pattes  de  le  défions  du  corps  font  d’un  noir 
violet,  tirant  en  quelques  endroits  fur  le  vert.  Le  corcelet 
eft  court 5 avec  des  rebords  faillans  de  bronzés,  de  il  eft 
très-étranglé  à fa  partie  poftérieure.  Les  étuis  font  d’une 
belle  couleur  dorée  , verte  du  côté  intérieur,  rougeâtre  du 
côté  extérieur  : ils  ont  chacun  feize  (tries  fines,  qui  (ont 
formées  par  des  points  ferrés. 

Les  bandes  élevées  de  ces  (tries  font  lifTes  , à l’ex- 
ception de  la  quatrième , de  la  huitième  de  de  la  douziè- 
me, qui  (ont  interrompues  par  des  points  pofés  fur  leur 
longueur  de  diftance  en  diftance.  Je  ne  (çais  pourquoi  M. 
Leche,  dans  la  Differtation  citée,  ne  compte  que  douze 
(fries  au  lieu  de  feize  fur  chaque-  étui , à moins  qu’il 
ne  compte  point  celles  qui  font  interrompues  par  des 
points.  M.  de  Reaumur  dit  avoir  trouvé  cet  infecte  fur 
le  chêne,  qui  mangeoit  des  chenilles  : fa  larve  qui  eft 
noire,  n’eft  pas  moins  carnaffiere  de  dévore  pareillement 
les  chenilles  de  autres  infeôtes.  . 


6.  BUPRESTIS  totus  è fufco-viridi  cup  reus , clytris 
lads , Jîngulo  finis  fexdecim. 

Le  baprefle  quatre  couleur  de  bronze  antique. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  $ lignes. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  de  l’efpéce 
précédente,  dont  celle-ci  approche  beaucoup  : elle  n’en 
diffère  que  pour  la  grandeur  ôè  la  couleur.  Cette  dernier© 
eft  partout  d’un  brun  cuivreux , femblable  à la  couleur  des 
bronzes  antiques,  auxquels  le  tems  a donné  une  efpéce  de 
vernis.  Le  délions  du  corps  a cependant  un  peu  de  vert. 
Les  étuis  ont  chacun  feize  (tries  un  peu  raboteufes  , dont 
Tome  1,  T 
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la  quatrième,  la  huitième  & la  douzième  font  entrecoupées 
de  points , comme  dans  j’efpéce  précédente.  On  croirait 
que  cet  infecte  n’en  eft  qu’une  variété , s’il  n’étoit  conltam- 
ment  de  la  même  grandeur  &c  de  la  même  couleur. 


7.  BU  P R ES  ilS  citer , elytro  fingulo  finis  oclo  lœvi- 
bus  , p edi  b us  ni  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  515.  Carabus  ater  elytro  fingulo  flriis  0&0. 

Lïnn.  fyfï.  nue.  edit.  10  , p.  413  , n.  3.  Carabus  apterus  , elytris  Iævibus  , ftriis 
obfoietis  o&onis. 

Lift.  loq.  390.  Scaiabæus  ex  toto  niger  , alarum  thecis  cruflaceis  fulcatis. 

Le  buprefie  tout  noir . 

Longueur  8 Lignes.  Largeur  3 | lignes. 


Sa  couleur  eft  noire  partout,  tant  en  delTus  qu’en  def- 
fous  : chacun  de  fes  étuis  a huit  ftries  bien  marquées. 
Sa  tête  eft  très-liffe  ainfî  que  Ion  corcelet_,  qui  a un  fîllon 
longitudinal  8c  enfoncé  dans  le  milieu  : en  examinant  de 

u 

très-près  cet  infecte,  on  apperçoit  fur  la  troifîéme  ftrie,  en 
commençant  à compter  de  la  future,  deux  petits  points 
enfoncés,  ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  fur  le  dos. 

8.  BUPRESTIS  niger  s e 
tatis , pedtbus  ferrugineis. 

f : 1 & ‘ r 

Le  buprefie  noir  a pattes  rougeâtres. 

Longueur  4 , 3 lignes . Largeur  2 lignes. 


lytro  fingulo  finis  oclo  punc- 


Cette  efpéce  reffemble  à la  précédente  pour  la  couleur 
8c  le  nombre  des  ftries  : mais  elle  en  diffère  par  plufîeurs 
endroits:  d’abord  par  fa  grandeur  qui  eft  moindre;  fecon- 
dement  par  la  forme  de  fon  corcelet,  qui  eft  encore  plus 
en  cœur  ; troisièmement  par  la  ftruéture  des  ftries  des 
étuis,  qui  font  formées  par  des  points  petits  & ferrés  , au 
lieu  que  dans  le  précédent  elles  font  liftes  : de  plus  on  ne 
voit  point  fur  la  troifîéme  ftrie  les  petits  points  enfoncés 
qui  fe  remarquent  dans  l’efpéce  précédente  : enfin  les 
pattes  de  celui-ci  font  rougeâtres,  au  lieu  que  celles  du 
précédent  font  noires. 
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5>.  BUPRESTIS  niger , 
vibus  , pedibus  lividis. 

Le  buprefle  noir  a pattes  jaunes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Tout  Ton  corps  eft  noir  &c  lifte,  à l'exception  des  anten- 
nules  , des  antennes  & des  pattes  qui  font  entièrement 
d'un  jaune  pâle  : le  noir  des  étuis  eft  moins  Foncé  , Sc  leurs 
ftries  au  nombre  de  huit  fur  chacun  , 1 ont  liftes  fans  qu’on 
y découvre  de  points  , même  à l’aide  de  la  loupe. 


clytro  Jingulo  finis  oclo  lœ- 


10.  BUPRESTIS  nigro  - viridis  , elytro  jingulo  finis 
oclo  , punclis  tribus  imprejjis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  510.  Carabus  fupra  æneus  3 coleoptris  pun£Ks  fex  excavatis , 
tibiis  rubs. 

AU.  Upf.  1736,  p.  20,  n . 8.  Bupreflis  capite  nigro,  collari  elytrifqus  nigro- 
æneis. 


Le  buprefie  a fix  points  enfoncés . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 | ligne . 

Sa  couleur  eft  partout  d’un  noir  verdâtre,  feulement  le 
deflbus  de  Ion  corps  eft  d’un  noir  plus  foncé  &;  le  bout  des 
pattes  eft  plus  clair.  Chaque  étui  a huit  ftries  formées  par 
des  petits  points  , & de  plus  trois  enfoncemens  rangés 
perpendiculairement  fur  fon  milieu,  ce  qui  fait  en  tout  ftx 
endroits  creufés  pour  les  deux  étuis.  Le  corcelet  a un  fi  lion 
longitudinal  dans  Ion  milieu,  6c  de  chaque  côté  un  enfon- 
cement confidérable  à l’endroit  de  fa  jonélion  avec  les 
étuis.  On  voit  auffi  fur  la  tête*  entre  les  antennes  , deux 
points  enfoncés.  Ce  buprefte  a des  ailes  fous  les  étuis.  On 
remarque  aux  premiers  anneaux  qui  forment  la  bafe  de  fes 
antennes  , quelques  poils  allez  longs  : il  varie  pour  la 
grandeur,  & les  ftries  des  étuis  qui  font  plus  ou  moins 
marquées. 


ï 1 . BUPRESTIS  viridis  punclcttus  , clytro  Jingulo 
finis  oclo  , pedibus  pallidis. 

T ij 


< 
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Le  buprefle  vert  pointillé  a huit  Jlries  & pattes  fauves. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

4 *■  ' - t*  * - * « 

Il  eft  d'un  vert  doré  , pointillé  fur  tout  le  corps  , avec 
huit  ftries  fur  chaque  étui  ; fes  antennes  6c  Tes  pattes  font 
de  couleur  fauve  pale  , ainfî  que  les  mâchoires.,  6c  fouvent 
les  bords  du  corcelet  6c  des  étuis. 

12.  BUPRESTIS  vi ri  dis  nid  dus  , elytro  fingulo  finis 
oclo  y pedibus  pallidis  3 punchs  tribus  impreffts . 

Le  buprejle  vert  lifte , a huit  ftries  & pattes  fauves. 

Ce  buprefte  eft  de  la  grandeur  du  précédent  à peu  de 
chofe  près  , 6c  il  eft  précifément  de  même  couleur , fi  ce 
n’eft  que  fes  pattes  (ont  un  peu  plus  foncées.  Toute  leur 
différence  confifte , premièrement  dans  les  petits  points 
qui  couvrent  le  précédent,  6c  qui  manquent  dans  celui-ci 
qui  eft  tout-à-fait  lifte  : fecondement  dans  trois  points 
rangés  longitudinalement  près  la  future  des  étuis , comme 
dans  le  buprefte  a fix  points  enfoncés , mais  plus  petits  que 
dans  cette  elpéce. 

13.  BUPRESTIS  viridis , elytro  fingulo  ftriis  oclo  , 
pedibus  elytrorumque  antica  parte  & margine  fulvis. 

1 

Le  buprefte  a étuis  verts  & bruns. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 - ligne. 

La  tête  6c  le  corcelet  de  cet  infeéfe  font  verts  : ce  der- 
nier eft  allongé  6c  étroit.  Lesantennes , les  pattes  6c  les 
yeux  font  d’un  fauve  rougeâtre  : les  étuis  font  à huit  ftries 
liftes,  fans  points  : ils  lont  fauves  vers  leur  partie  an- 
térieure ou  leur  bafe,  6c  verts  à leur  partie  poftérieure,  de 
façon  cependant  que  tout  le  bord  de  l’étui  eft  fauve  , 
en  forte  que  la  couleur  verte  femble  faire  une  grande  tache 
ifolée.  Cet  infeéfe  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de 
quelqu’une  des  efpéces  précédentes. 
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14.  BUPRESTIS  nitens  , capite  thoraceque  viridi , 
elytris  cupreis  punclulis  duodccim . 

Linn,  faun.  fuec.  n.  519.  Carabus  nitens,  capite  thoraceque  cyaneo  , elytris 
purpureis. 

Linn.  fyft.  nat . edit.  10  , p.  416.  Carabus  fubæneus , elytris  pun&is  longitudina- 
libus  (ex  impreflis. 

AU.  Upf.  1736,^.  20  , n.  6.  Bupreflis  capite  collarique  cœruleo  , elytris  rubro- 
æneis. 

Bauh.  b al;  on.  p . 21 2,/.  4.  Cantharis  auricolor. 

Goed.  belg.  tom.  2,  p,  126,  t.  31. 

Le  buprefle  a étuis  cuivreux . 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 7 ligne . 

Sa  têce  de  Ton  corcelet  font  d’un  beau  vert  brillant;  Tes 
étuis  font  d’un  rouge  éclatant  cuivreux  ^ chargés  de  ftnes 

f>eu  enfoncées  de  peu  apparentes  : entre  la  fécondé  de 
a troiliéme  ftrie  en  commençant  à compter  de  la  future , 
on  voit  fur  chaque  étui  fix  points  rangés  longitudinale- 
ment : les  bords  extérieurs  des  étuis  font  verts  : le  deffous 
de  l'infecte  de  fes  pattes  font  d'un  brun  cuivreux.  On 
le  trouve  fur  le  fable  au  bord  des  ruifTeaux. 

15.  BUPRESTIS  nitens  capite  elytrifque  viridibus  ^ 
thorace  cupreo  , punclulis  duodecim . 

Le  buprejle  a corcelet  cuivreux . 

« 

Sa  grandeur  eft  prefque  la  même  que  celle  du  précé- 
dent , dont  je  crois  qu’il  ell  une  variété  : il  eft  moins  bril- 
lant de  moins  beau  , de  il  en  diffère  en  ce  que  la  tête  de  les 
étuis  font  d’un  beau  vert , de  que  le  rouge  cuivreux  fe 
trouve  fur  le  corceiet. 

16.  BUPRESTIS  capite  elytrifque  cceruleis , thorace 
rubro . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  fij.  Carabus  capite  elytrifque  cœruleis  , thorace  rubro. 
Linn.  Jyft.  nat.  edit.  10  , p.  415,  14.  Carabus  thorace  pedibufque  ferrugineis,’ 

elytris  capiteque  cyaneis. 

Raj.  inf  pag.  89  , n.  1.  Cantharis  feu  fcarabæus  exiguus,  elytris  & capite  cceru- 
leis , feapulis  croceis, 
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Le  buprefle  bleu  a corcelet  rouge. 

Longueur  3 Lignes . Largeur  1 { ligne. 

Sa  tête  eft  bleue,  ainfî  que  Tes  étuis,  qui  n’ont  que  des 
petites  ftries  très-fuperficielles.  Le  corcelet  de  la  bafe  des 
antennes  font  rouges:  les  pattes  font  variées  de  noir  de  de 
rouge.  Tout  l’animal  eft  allez  brillant  de  luifant. 

17.  BUPRESTIS  niger , thorace  atro , elytris  rubris , 
cruce  nigrâ . 

Le  chevalier  noir. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

Cette  elpéce  eft  toute  noire,  à l’exception  de  Tes  étuis. 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  Ton 
corps.  Son  corcelet  eft  noir,  chagriné  , taillé  en  cœur, 
fort  rétréci  en  haut  de  en  bas  de  prefque  rond.  Ce  corcelet 
a des  points  irréguliers  profondément  gravés.  Les  étuis 
ont  chacun  neuf  ftries  formées  par  des  rangées  de  points 
très-diftinéts  : ils  font  d’un  rouge  de  brique  , mais  fur  leur 
milieu  ils  ont  une  large  bande  tranfverfe  noire,  qui  fe 
trouvant  coupée  par  la  future  des  étuis  pareillement  noire 
de  plus  large  en  haut  de  en  bas,  forme  une  efpéce  de  croix 
de  chevalier  fur  les  étuis.  Cet  infecte  eft  rare  ici  , on 
le  trouve  affez  communément  à Fontainebleau. 

18.  BUPRESTIS  niger  , thorace  pedibufciue  rubris  , 
elytris  rubris  cruce  nigra . 

Linn.  fyft , nat.  edit.  10,  p.  416,  n.  zS.  Carabus  thorace  capiteque  nigro- 
rubelcente,  coleoptris  ferrugineis  cruce  nigra. 

Le  chevalier  rouge . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I j ligne . 

Il  approche  beaucoup  du  précédent  pour  la  taille  de  les 
couleurs  ; il  porte  de  même  fur  fes  étuis  une  efpéce 
de  croix  formée  par  une  bande  tranfverfe  noire,  qui  coupe 
la  future  des  étuis,  qui  eft  aulli  de  couleur  noire.  Mais  cet 
infecte  diffère  du  précédent,  premièrement  3 en  ce.que  font 
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corcelet  Sc  fes  pattes  font  d’un  fauve  rougeâtre  ; fécondé- 
nient , en  ce  qu’il  eft  plus  large  6e  plus  quarré , 6e  enfin 
par  la  forme  des  ftries  de  fes  étuis , qui  ne  font  pas  compo- 
iées  de  points  : de  plus  fon  corcelet  eft  large  6e  court. 
Tout  l’infeéte  eft  lifte  , 6e  la  tête  , ainfi  que  le  deflous 
de  (on  corps,  eft  noire.  Je  ne  connoîs  point  la  demeure  de 
ce  buprefte  qui  m’a*  été  donné. 

1 p.  BUPRESTIS  c api  te  3 thorace  , pedibufque  rubris  J 
elytris  cœruleo-mgris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  , p.  414,  n.  II.  Carabus  thorace , capite  pedibufque 
ferrugineis , elytris  nigris. 

Acï.ftock.  1750  , p.  292  , t.  7 if  2.  Cicindela  capite  , thorace  pedibufque  ruhs , 
elytris  nigro-cœruleis. 

Le  buprefle  a tète , corcelet  & pattes  rouges  & étuis  bleus . 

Cet  infeéte  eft  de  la  grandeur  des  deux  ou  trois  précé- 
dens.  Sa  tête,  fes  antennes,  fon  corcelet  6e  fes  pattes  font 
d’un  rouge  brun,  fes  yeux  font  noirs,  6e  le  ventre  6c 
les  étuis  lont  d’un  bleu  noirâtre.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
larges  niais  peu  profondes.  On  trouve  cet  infecte  lous  les 
pierres. 


20.  BUPRESTIS  niger , thorace  ovato  , nigro  3 elytris 
flriatis  y maculis  quatuor  lividis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  <>28.  Carabus  niger.,  c 
lateribus  macula  ferruginea. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  , p.  416  , n.  27.  Carabus  thorace  nigricante,  elytris  obf- 
curis  bifafciatis. 


Le  buprefle  quadrille  a corcelet  rond  & étuis  flriés. 

Longueur  17*27,3  lignes.  Largeur , 7 1 ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie  confidérablement.  Sa 
tête  6c  fon  corcelet  font  noirs.  Ce  corcelet  eft  arrondi 
6c  prefqu’héniifphérique.  Les  pieds  8e  la  bafe  des  antennes 
font  bruns.  Les  étuis  ont  huit  ftries  formées  par  des  petits 
points  : ils  font  noirâtres  avec  quatre  taches  fauves,  une  à 
la  bafe  de  chaque  étui  allez  ronde , & une  oblongue  vers 
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le  bas.  Ces  deux  dernieres  fe  touchent  & fe  joignent  quel- 
quefois , ce  qui  forme  une  efpéce  de  bande.  On  trouve 
cet  infeéte  fur  les  bords  des  rivières  6c  des  ruiffeaux. 

21.  BUPRESTIS  niger  3 thorace  piano  ferrugineo  > 
elytris  lœvibus  , maculis  quatuor  lividis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  532.  Carabus  niger , thorace  ferrugineo,  elytrorum  macu- 
lis  quatuor  lividis. 

Linn,  fy (l.  nat.  edit.  1 o , p.  416,  n . 30.  Carabus  thorace  flavo  , elytris  obtufif- 
fimis  fufcis,  maculis  duabus  albis. 

Le  buprefle  quadrille  a corcelet plat  & étuis  lijfes. 

Longueur  , Largeur  idem. 

Il  y a beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infecte  & le 
précédent , il  paroît  feulement  un  peu  plus  petit.  Sa  tête  effc 
noire  : Ion  corcelet  elt  fauve , applati  , avec  des  rebords 
faillans  &C  bien  marques  , en  quoi  il  diffère  de  l’elpéce 
précédente  : de  plus  les  étuis  {ont  liffes  &c  fans  aucunes 
ffries  : le  refte  eft  aflêz  femblable  : car  ces  étuis  font  noirs 
avec  quatre  taches  fauves  pales , placées  comme  dans 
l’infeéte  ci-deffus , & fes  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  les  taches  , ainfl  que  les  antennes.  On  trouve  cet 
animal  avec  le  précédent. 

22.  BUPRESTIS  niger  , thorace  piano  ferrugineo  * 
elytris  jlriatis  > maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprefle  quadrille  a corcelet  plat  brun  & étuis  flriés. 

Longueur  , Largeur  idem. 

Cette  efpéce  ne  diffère  abfolument  de  la  précédente  , 
que  par  les  (tries  peu  enfoncées,  qui  fe  voyent  fur  fes 
étuis,  au  nombre  de  huit  lur  chacun:  elle  pourroit  bien 
n’être  qu’une  variété. 

23.  BUPRESTIS  niger  y thorace  piano  nigro , elytris 
flriatis  maculis  quatuor  lividis. 

Le  buprefle  quadrille  a corcelet  plat  & noir  & étuis  flriés. 

Il  y a encore  très  peu  de  différence  entre  cet  infedte  & 

les 
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les  prëcédens,  feulement  fon  corcelet  eft  noir  &:  fes  étuis 
font  ftriés.  Tout  l’animal  paroîtaufli  un  peu  plus  brun:  du, 
refte  fa  couleur,  fa  forme  & fa  grandeur  font  les  mêmes. 

24  BUPRESTIS  niger  , elytris  flriatis  , ma  cutis  oclo 
hvidis . 

Le  buprejie  noir  a huit  taches  fauves. 

Longueur  i ligne . Largeur  j ligne . 

Cette  petite  efpéce  a la  tête , le  corcelet  & le  défions 
du  corps  noirs  3c  les  pattes  fauves.  Le  corcelet  eft  en  cœur 
3c  prefqu’hemifphérique.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées 
par  des  rangées  de  petits  points  quelquefois  interrompues. 
Le  fond  de  leur  couleur  eft  noir  , mais  ils  ont  chacun  qua- 
tre taches  fauves  livides,  dont  les  deux  fupérieures  font 
comme  partagées  chacune  en  deux  fuivant  leur  longueur, 
3c  les  deux  inférieures  font  plus  larges.  On  trouve  cet 
infecte  courant  dans  le  fable. 

25.  BUPRESTIS  teflaceus  > capite  nigro. 

Le  buprefle  fauve  a tête  noire . 

Longueur  2 lignes . Largeur  y ligne. 

Cet  infecte  a la  tête  noire;  le  refte  de  fon  corps  eft 
d’une  couleur  fauve  pâle,  à l’exception  du  corcelet  qui  eft 
un  peu  plus  rougeâtre  : fes  étuis  font  légèrement  ftriés. 

2 6.  BUPRESTIS  totus  niger  j teevis. 

Le  buprefle  noir  fans  flries. 

Longueur  J ligne.  Largeur  j ligne . 

C’eft  de  toutes  les  efpéces  de  ce  genre , la  plus  petite  que 
je  connoifte  : elle  a au  plus  une  ligne  de  long  : elle  eft  toute 
noire  fans  ftries,  ni  points  & fans  aucunes  taches. 

Seconde  Famille . 

27.  BUPRESTIS  inauratus  , fupr#  viridis  3 coleoptris 
punchs  duodecim  albis . 

Tomel . V 
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Moufet.  theat.  jj.  145  , f.  infim.  Cantharis.  quarta. 

Jonft. -inf.  tab.  1$.  Cantharis  Mouffeti  minor  quarta. 

Lift.  tab.  mut.  tab.  2 , f I 2. 

Lift,  loq . p.  3 86  , tz.  17.  Scarabæus  viridis  , cui  decem  macuîæ  albæ  fupra 
alarum  thecas  funt. 

Linn.  faun.  fucc.,  n.  348.  Cicindela  fupra  viridis,  coleoptris  pun&is  decem 
albis. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io,  p.  407,72.  I.  Cicindela  campeftris. 

Le  velours  vert  a dou^c  points  blancs. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 \ Lignes. 

Cet  infecte  , F un  des  plus  beaux  de  ceux  que  nous 
ayons  , varie  un  peu  pour  fa  grandeur  : le  deflus  de  fon 
corps  eft  d’une  belle  couleur  verte  , matte,  un  peu  bleuâ- 
tre : le  deifous  , ainli  que  les  pattes  2c  les  antennes,  font 
d’une  couleur  dorée  rouge  , un  peu  cuivreufe.  Les  yeux 
font  très-faillans  2c  font  paroître  la  tête  large.  Le  corcelet 
eft  anguleux  2c  plus  étroit  que  la  tête  , ce  qui  fait  le  carac- 
tère des  bupreftes  de  cette  feétion  ou  famille  : il  eft 
chagriné  2c  d’un  vert  un  peu  doré  , ainli  que  la  tête  : les 
étuis  font  finement  2c  irrégulièrement  pointillés  : chacun 
d’eux  a fix  taches  blanches  ^ fçavoir  une  au  haut  de  Fétui  à 
fon  angle  extérieur  ; trois  autres  le  long  du  bord  extérieur, 
dont  celle  du  milieu  forme  uneefpécé  de  lunule  ; une  cin- 
quième fur  le  milieu  des  étuis  vis-à-vis  cette  lunule  ; 
celle-là  eft  plus  large  2c  allez  ronde  : enfin  une  lîxiéme  2c 
derniere  au  bout  des  étuis.  On  voit  aufli  quelquefois  un 
point  noir  fur  le  milieu  de  chaque  étui  3 vis-à-vis  la  fécon- 
dé tache  blanche.  La  levre  fupérieure  eft  pareillement 
blanche  , ainfî  que  le  deiïiis  des  mâchoires,  qui  font  très- 
Taillantes  2c  aigues.  Cet  infecte  court  fort  vite  2c  vole  aifé- 
ment.  On  le  trouve  dans  les  endroits  fecs  2c  fablonneux, 
fur-tout  au  commencement  du  printems.  C’eft  dans  les 
mêmes  endroits  qu’on  rencontre  fa  larve  qui  reflemble 
à un  ver  long  , mol , blanchâtre , armé  de  fix  pattes  2c 
d’une  tête  brune  écailleufe  , qui  fait  un  trou  perpendi- 
culaire 2c  rond  dans  la  terre,  2c  tient  fa  tête  au  bord  de  ce 
trou  pour  attraper  les  infedtes  qui  y tombent.  Quelque- 
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fois  la  terre  eft  criblée  de  ces  trous  qui  font  très-ronds.  J’ai 
fouvent  pris  de  ces  larves  pour  les  voir  fe  métamorpho- 
fer  chez  moi , mais- elles  font  toujours  péries  fans  fe  chan- 
ger, i oie  que  j’aie  trop  humeété  , ou  laide  trop  fécher 
la  terre  ou  je  les  avois  mifes. 


28.  BUPRESTIS  inauratus  , fupra  fufco  - viridis  > 
coleoptris  fafciis  fex  unduiaiïs  albis . 

Le  buprefte  a broderie  blanche . 

Longueur  6 Lignes.  Largeur  1 \ Lignes . 


Ce  beau  buprefte  eft  tout* à-fait  femblable  au  précédent 
pour  la  grandeur  , la  forme  6c  meme  en  partie  pour 
les  couleurs  : il  n’en  diffère  que  par  deux  endroits.  Premiè- 
rement le  deffus  de  fon  corps  n’eft  pas  d’un  beau  vert  clair, 
mais  d’un  brun  verdâtre  un  peu  cuivreux.  Secondement  il 
a trois  bandes  blanches  6e  ondulées  fur  chaque  étui,  la 
première  en  haut  à l’extérieur , formant  un  G , dont  les 
pointes  regardent  la  future  des  étuis  : la  fécondé  tranfverfe 
6c  très-ondulée  placée  au  milieu  ; la  troifréme  en  bas 
6c  oblique.  Toutes  ces  bandes  font  allez  larges.  Malgré  ces 
différences , je  fuis  très-porté  à regarder  cet  infecte  com- 
me une  limple  variété  du  précédent.  La  couleur  du  fond 
des  étuis  ne  peut  conftituer  une  elpéce,  ptiifqu’elle  varie 
aifément , 6c  quant  aux  bandes , elles  paroiflènt  n’être  que 
les  fix  points  des  étuis  du  buprefte  précédent , dilatés  6c 
joints  enfemble.  Le  point  de  l’angle  extérieur  de  l’étui 
avec  le  premier  du  même  bord  réunis  enfemble,  forment 
la  première  bande  perpendiculaire  : le  point  du  bord  figu- 
ré en  lunule,  avec  celui  du  milieu  de  l’étui  qui  eft  vis-à- 
vis  , forment  la  fécondé  bande  tranfverfe , enfin  le  dernier 
point  du  bord  avec  celui  du  bout  de  l’étui , produifent 
par  leur  jonction  la  derniere  bande  oblique.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent. 


i9.  BUPRESTIS  inauratus 
coleoptris  punchs  Jex  albis . 


, fupra  fufco  - viridis  , 


/ 


J 5 6 Histoire  abrégée 

Linn.  fyfl.  nat.  edic,  10  ,p.  407,  n.  3.  Cicindela  viridis , elytris  pun&is  duobus 
albis  cum  lineola  apicum. 

Le  buprefte  vert  a fix  points  blancs . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  I ligne. 

Cette  efpéce  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédentes,  feulement  elle  eft  conftamment  plus  petite 
6c  plus  étroite  : elle  eft  , comme  les  deux  autres,  dorée  6c 
cuivreufe  , mais  le  delliis  de  Ion  corps  eft  d’un  vert  doré 
brun,  encore  plus  foncé  que  dans  la  précédente.  Sur  cha- 
que étui  il  y a trois  points  blancs  , un  en  haut  à l’angle  ex- 
térieur de  l’étui,  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur, 
6c  un  dernier  plus  long  6c  oblique  vers  la  pointe  des  étuis. 
C’eft  dans  les  terreins  fablonneux  , près  des  rivières  6c  des 
ruilleaux  , qu’on  trouve  cet  infecte. 

30.  BUPRESTIS  viridi-czneus  , elytris  punclis  latis 
excavatis  mamnullojis. 

Lifl.  loq . p.  385  , n.  12.  Scarabæus  parvus  inauratus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  530.  Cicindela  viridi-ænea  , elytris  pun&is  latis  excavatis, 
Linn . fyjl.  nat.  edit.  10,  407,  n.  6.  Cicindela  ripana. 

Ad.  Upf.  1736  ,/?.  19 , n.  3.  Cicindela  ænea,  pun&is  excavatis. 

Le  buprefte  a mammelons. 

Longueur  2 7, 3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Quoique  cette  efpéce  paroifte  moins  brillante  que  les 
précédentes,  vue  de  près  6c  fur-tout  à la  loupe  3 elle  n’eft 
pas  moins  belle.  Sa  tête  , Ion  corcelet , fon  ventre , fes 
cuiftes  6c  fes  pieds  font  d’un  vert  doré  matte  6c  un  peu 
brun.  Les  jambes  feules  font  brunes.  Les  yeux  font  noirs 
6c  faillans.  Le  corcelet  plus  étroit  que  la  tête  , eft  anguleux 
6c  inégal.  Les  étuis  font  couverts  de  larges  points  ronds  6c 
enfoncés,  du  milieu  defquels  s’élève  un  petit  mammelon: 
comme  fes  étuis  font  d’un  vert  matte  6c  pointillés,  6c  que 
les  mammelons  font  d’un  rouge  cuivreux  , ce  mélange 
forme  une  couleur  lînguliere.  Ces  larges  points  font  ran- 
gés longitudinalement  * 6c  joints  enfemble  par  une  raie 
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élevée  de  couleur  plus  foncée.  On  trouve  ce  bel  infeéte 

dans  les  endroits  fablonneux  6c  humides. 

% ! - • * 

31.  BUPRESTIS  fofco-ceneus  capite  profonde  firiato  3 
elytrorum  jlria  prima  remotijjima . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  558.  Bupreflis  fufco-ænea , glabra , nitida , thorace  fub- 
margindto. 

Linn.fyjî.  nat.  edit.  10  , p.  408  n.  7.  Cicindela  aquatica. 

AU.  Upf.  173 6 yp.  19,  n.  20.  Cicindela  minima  aurea  lævis. 

Lift.  tab.  mut.  t . 31 13. 

Le  buprefie  a tête  cannelée. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  y ligne. 

Les  caraéteres  fpécifîques  de  cette  efpéce  font  très-dif- 
tincbifs,  6c  il  feroit  à fouhaiter  que  toutes  en  euftent  de 
pareils.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  bronzé.  Ses  yeux  font  fail- 
ians  comme  dans  l’efpéce  précédente^  6c  entre  les  yeux 
on  voit  fur  la  tête  des  ftries  longitudinales  ^ ou  canelures 
profondes.  Les  antennes  font  fines  , 6c  les  mâchoires  avan- 
cent 6c  forment  une  efpéce  de  bec.  Le  corcelet  eft  large  3 
marginé  , un  peu  taillé  en  cœur,  plus  étroit  cependant 
que  la  tête  : il  eft  chargé  de  petits  points.  Les  étuis  ont  des 
ftries  formées  par  des  rangées  de  points  fort  petits.  La  pre- 
mière de  ces  ftries  eft  proche  la  future  des  étuis  5 enfuite 
fe  trouve  un  grand  elpace  lifte , formant  près  de  la  moitié 
de  la  largeur  de  l’étui  5 puis  la  fécondé  ftrie  6c  les  autres 
qui  font  allez  ferrées;  fur  la  troifiéme  fe  trouve  un  point 
enfoncé  aftez  profondément.  M.  Linnæus  avoit  rangé  cet 
infecte  parmi  nos  richards  ( cucujus  ) auxquels  il  avoit 
donné  le  nom  de  buprefles  : mais  cet  infedte  n’en  a point  les 
caractères  ; il  doit  être  rapporté  à ce  genre  comme  on 
le  voit  par  la  forme  de  fes  antennes  6c  l’appendice  de  fes 
cuiftes  poftérieures.  Ce  petit  animal  fe  trouve  dans  le 
fable  humide. 

i 

32..  BUPRESTIS  cupreo  viridique  vuriegatus  , punc - 
lis  quatuor  imprejjïs , pedibus  pallidis . 


15S  Histoire  abrégée 

Le  buprefle  a quatre  points  enfoncés. 

Longueur  1 3 lignes . Largeur  7 , I ligne. 


Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  bronzé 
rougeâtre  , avec  des  taches  vertes  dorées  ; le  de  [fous  de 
fon  corps  eft  d’un  noir  bronzé , les  pattes  Se  les  antennes 
font  fauves.  On  voit  lut  chaque  étui  deux  points  enfoncés 
proche  la  future,  un  plus  haut,  l’autre  plus  bas  , ce  qui 
fait  quatre  en  tout.  On  trouve  cet  infecte  dans  ie  fable 
près  de  l’eau. 


33.  B UPRESTIS  fufco- ceneus , elytris  flriaiis  , punc- 
us  duobus  imprejjls . 


Linn.  faun.  fuec.  n.  530.  Carabus  ater  ; pedibus  antennifque  nigris. 


Le  buprefle  bronfl  a deux  points  enfoncés . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  f ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  bronzé quelquefois  un  peu 
bleuâtre  j car  elle  varie.  Son  corcelet  eft  plus  étroit  que  la 
tête  avec  un  fillon  dans  fon  milieu  ,,  les  étuis  font  chargés 
chacun  de  huit  ftries  formées  par  des  points  : il  y a de 
plus  fur  chaque  étui  un  enfoncement  fur  la  troilîéme  ftrie 
en  commençant  à compter  de  la  future.  Cet  enfoncement 
eft  placé  à peu  près  au  tiers  de  l’étui  , ce  qui  fait  deux 
creux , un  fur  chaque  côté.  Le  corcelet  eft  quelquefois 
lifte  &c  quelquefois  pointillé.  Cette  feule  & petite  diffé- 
rence qu’on  rencontre  entre  les  individus  de  cette  efpéce, 
ne  m’a  pas  paru  allez  confidérable  pour  féparer  des  infeétes 
tout-à-fait  femblables  d’ailleurs , & pour  conftituer  deux 
efpéces  différentes.  On  trouve  cette  infecte  avec  les  précé- 
dons , mais  il  eft  un  peu  plus  rare  qu’eux. 


Troisième  Famille . 


Tous  les  bupreftes  de  cette  derniere  famille,  ont  certains 
caraéteres  communs  , qui  les  rendent  fort  femblables  les 
uns  aux  autres,  i °.  Leur  corcelet  a un  fillon  longitudinal 
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dans  fon  milieu  , 6e  deux  points  enfoncés  à fa  partie  pofté- 
rieure , attenant  les  étuis,  un  de  chaque  coté.  i°.  Tous 
ont  huit  ftries  fur  leurs  étuis,  6c  de  plus,  vers  la  bafe 
des  étuis,  le  commencement  d’une  neuvième  fl: rie  , entre 
la  première  6c  la  fécondé  , en  commençant  à compter  de 
la  future. 

34.  BUPRESTIS  ater , thorace  lato  , elytrorum  finis 
punclaùs . 

Le  buprefie  parejjeux . 

Longueur  6 lignes . Largeur  3 lignes. 

J’appelle  ce  buprefte  le  parefleux , parce  qu’il  marche 
doucement,  au  lieu  que  prefque  tous  ceux  de  ce  genre 
courent  fort  vite.  Il  eft  allez  large,  6c  Ion  port  extérieur 
le  fait  prendre  d’adord  pour  un  ténébrion  , cependant  il  a 
tous  les  caradteres.  des  bupreftes.  Il  eft  tout  noir  , à l’ex- 
ception des  appendices  des  cuifles , qui  font  brunes.  Son 
corcelet  eft  au  moins  auffi  large  que  les  étuis,  nullement 
taillé  en  cœur , garni  à fa  circonférence  d’un  large  rebord , 
avec  deux  enfoncemens  à la  partie  poftérieure,  un  de  cha- 
que côté.  Les  étuis  ont  huit  ftries  chacun,  ce  qui  fe  ren- 
contre dans  tous  les  infectes  de  cette  famille.  En  regardant 
de  près  ces  ftries  , on  voit  dans  leur  enfoncement  des 
points  , ce  qui  fait  le  caractère  diftindtif  de  cette  efpéce. 
On  trouve  cet  infecte  dans  les  terres  féches  6c  arides  * il  a 
des  ailes  lous  fes  étuis. 

35.  BUPRESTIS  totus  viridis  , thorace  lato. 

Le  buprefie  verdet. 

Longueur  4 lignes . Largeur  3 lignes . 

Il  reftemble  beaucoup  , pour  fa  forme  , au  précédent , 
feulement  fon  corcelet  n’a  pas  des  rebords  tout-à-fait  fi 
confidérables,  6c  les  ftries  des  étuis,  qui  font  au  nombre 
de  huit,  font  liftes  6c  fans  aucuns  points.  Toutrinfedte  eft 
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vert  & luifant,  à l’exception  des  pattes  & des  antennes , 

qui  font  brunes. 

36.  BUPRESTIS  infra  niger  3 flupra  nigro  - ceneus  > 
thorace  lato . 

JLz/z/z.  faun.  fuec.  n.  527.  Carabus  nigro-æneus  , antennis  pedibufque  nigris. 
Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , p.  415  ^ n.  20.  Carabus  yulgaris. 

Le  buprefle  rofette. 

Longueur  3 Lignes . Largeur  1 { ligne . 

li  eft  moins  grand  que  les  précédens  ; du  refte,  il  ref- 
femble  li  fort  au  dernier,  que  je  croirois  qu’il  n’en  eft 
qu’une  variété;  il  n’en  diffère  que  par  fa  couleur  qui  eft 
noire  en  deffous  , &c  en  deffus  d’un  noir  bronzé  , un  peu 
rougeâtre,  comme  le  cuivre  rofette.  La  bafe  des  anten- 
nes eft  un  peu  fauve , & la  ftrie  extérieure  des  étuis  eft  légè- 
rement ponctuée.  On  trouve  cet  infecte  avec  les  précédens. 

37.  BUPRESTIS  totus  niger , thorace  lato  lœvi  y ely- 
trorum  finis  lœvibus. 

Le  buprefle  en  deuil . 

Longueur  5 lignes . Largeur  1 | Ligne. 

Cette  efpéce  eft  plus  allongée  que  les  précédentes  ; elle 
eft  toute  noire.  Son  corcelet  eft  large,  moins  cependant 
que  dans  ceux  qui  précédent , & il  n’excéde  pas  la  lar- 
geur des  étuis.  Ce  corcelet  eft  lifte , fur-tout  dans  fon 
milieu.  Les  étuis  ont  chacun  huit  ftries  liftes.  Dans  quel- 
ques individus  » les  jambes  les  antennes  font  brunes  : 
dans  d’autres  , elles  font  feulement  d’un  noir  moins  foncé. 
On  trouve  ces  animaux  fous  les  pierres. 

38.  BUPRESTIS  ater  fubvillofus  , antennis  pedibuf- 
que  ferrugineis . 

Le  buprefle  noir  velouté. 

Longueur  6 lignes . Largeur  2 lignes. 

Son  corps  eft  affez  allongé.  Sa  couleur  eft  noire;  feule- 
ment 
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ment  Tes  pattes  6c  fes  antennes,  fur-tout  à leur  bafe,  font 
d’un  brun  rougeâtre.  Son  corcelet  eft  lifTe,  6c  fes  étuis  font 
chargés  d’un  petit  duvet  gris,  jaunâtre,  6c  (ont  très-fine- 
ment ponôtués.  Du  fond  de  chaque  point  , part  un  des 
petits  poils,  dont  les  étuis  (ont  couverts.  On  trouve  cet 
infecte  avec  les  précéderas. 

39.  BUPRESTIS  ater j lævis  , pedibus  antainamm- 

que  bafi  ferrugineis . 

Le  buprefie  noir  a pattes  brunes . 

Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  du  précédent.  Sa 
couleur  elt  aufli  femblable  à la  demie.  La  principale  dif- 
férence confilte  dans  (es  étuis,  qui  (ont  ra(es,  fans  aucun 
poil  ni  duvet.  Une  autre  différence  à remarquer  , c’eft  que 
îatroifiéme&la  cinquième ltries , en  commençant  à comp- 
ter de  la  (uture , ont  des  points  enfoncés,,  ainfi  que  la  der- 
nière, tandis  que  les  autres  (ont  lillès,  fi  ce  n’eft  le  bas  de 
la  fécondé,  oii  l’on  voit  quelquefois  un  ou  deux  points. 

40.  BUPRESTIS  totus  viridi  cupreus  > antennis  nigris . 
Le  buprefie  perroquet . 

Longueur  5 , 3 lignes.  Largeur  1 , 1 lignes. 

Il  y a peu  d’efpéces  qui  donnent  autant  de  variétés  pour 
la  grandeur  6c  la  nuance  des  couleurs.  On  peut  juger  des 
différentes  grandeurs  par  les  dimenfions  que  nous  donnons. 
Quant  a la  couleur,  elle  elt  verte  , tantôt  claire  , tantôt 
brune,  toujours  plus  ou  moins  cuivreufe.  Dans  tous,  le 
deffous  du  corps  eft  plus  noir.  Les  antennes  font  noires  3 à 
l’exception  de  leur  baie,  qui  eft  brune;  l’extrémité  des 
pattes  ou  les  tarfes  font  bruns.  Le  corcelet  eft  à peu  près 
de  la  largeur  des  étuis,  avec  un  fillon  longitudinal  dans 
fon  milieu,  6c  deux  points  enfoncés  6c  oblongs  près  de  fa 
jonction  avec  les  étuis.  Ceux-ci  font  chargés  chacun  de 
huit  (tries  liftes  6c  (ans  aucuns  points.  Cet  infeôte  eft  com- 
mun dans  les  jardins  6c  les  campagnes. 

Tome  I. 
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41.  BUPRESTIS  viridis  , pedibus  elytrorumque  mar- 
gine  exteriore  pallide  tejîaceis . 

Le  buprejîe  vert  a bordure . 

Longueur  4 £ lignes.  Largeur  2 lignes, 

La  tête  6c  le  corcelet  de  cette  belle  efpéce  font  d’un 
vert  cuivreux.  Ce  dernier  eft  parfemé  de  petits  points. 
Les  étuis  font  d’un  vert  matte,  chargés  de  huit  ftries  cha- 
cun , 6c  ornés  de  petits  points  ferrés , du  fond  de  chacun 
delquels  part  un  petit  poil.  Ledeffous  de  l’infecte  eft  noir. 
Les  antennes  font  de  couleur  fauve  pâle  , ainfi  que  les 
pattes  6c  le  bord  extérieur  des  étuis.  On  voit  fur  le  corce- 
let le  filon  longitudinal  du  milieu  , 6c  les  deux  points  ou 
enfoncemens  poftérieurs , qui  font  communs  à toutes  les 
efpéces  de  cette  famille. 

42.  BUPRESTIS  niger  , tkorace  , an  tennis  pedibufqut : 
ferrugtneis, 

Linn.  faun.  fuec.  n,  524.  Carabus  niger  thorace  , antennis  pedibufque  ferru- 
gineis, 

Linn . fyfl.  nat . edit.  10  , p . 415  , n.  15.  Carabus  melanocephalus. 

Le  buprejîe  noir  a corcelet  rouge . 

Longueur  3 lignes . Largeur  I \ ligne. 

Le  deffous  de  fon corps , fa  tête  6c  fes  étuis  font  noirs; 
les  antennes  , les  pattes  6c  le  corcelet  font  d’un  rouge 
brun.  Sa  forme  eft  femblable  à celle  des  précédens  , 6c  les 
étuis  lont  rafes  ^ avec  huit  ftries  lifTes  6c  unies  lur  chacun. 

43.  BUPRESTIS  ferrugineo  - hvidus  , elytris  punc- 
tato -Jlnatis. 

Le  buprejîe  fauve. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  ^ ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  par-tout  de  la  même  couleur, 
brune ^ rougeâtre  3 un  peu  livide  : fes  yeux  feuls  font  d’un 
brun  plus  noir.  Les  huit  ftries  de  fes  étuis  font  ponctuées 


* 


« 


des  Insectes,  163 

dans  leur  fond,  de  ne  font  point  unies.  Tout  le  refie  de 
l’infeète  eft  lifle  & poli. 

B R U C H U S. 


LA  BRUCHE. 


Àntennœ  filiformes . 

Thorax  fubrotundus  gihbus. 
Corpus  fph&roid&um  3 dorjo  con- 
vexo. 


Antennes  filiformes. 

Corcelet  arrondi  en  bofïe. 
Corps  fphéroïde  , convexe  en 
deflus. 


Le  caractère  de  ce  nouveau  genre,  confifte  première- 
ment, dans  fes  antennes  filiformes,  prefque  par-tout  d’é- 
gale grofleur;  fecondement,  dans  la  forme  de  fon  corce- 
let, qui  eft  prefque  fphérique  de  comme  boflu  en  deflus. 
Un  troifiéme  caraCtere  moins  eflentiel,  eft  la  figure  de  ce 
petit  animal  , dont  le  ventre  eft  allez  arrondi  de  fphérique  , 
de  dont  le  dos  eft  très-convexe. 

"C  eft  dans  les  tas  de  feuilles  féches  , dans  le  foin  , dans 
les  herbiers  qu’on  trouve  ces  infectes.  Leur  larve  paroît 
fe  nourrir  de  ces  feuilles,  qu’elle  déchire  de  détruit.  Ceux 
qui  ont  des  collections  de  plantes,  n’ont  que  trop  fouvent 
occafion  de  les  connoître.  Lorfque  cette  larve  veut  fe  mé- 
tamorpholer  en  chryfalide , elle  fe  fait  une  enveloppe  d’un 
tiflii  fin,  foyeux  de  très -blanc.  C’eft  de  cette  efpéce  de 
coque  ou  enveloppe , que  fort  l’infecte  parfait,  qu’on  trou- 
ve fouvent  dans  les  maifons. 

La  fécondé  efpéce  de  ce  genre  eft  remarquable  par  fa 
forme  prefque  ronde , de  par  fes  étuis  qui  font  réunis  en- 
femble  , qui  fe  recourbent  allez  avant  en  deflous,  de  fous 
lefquels  on  ne  trouve  point  d’aîles.  Cette  efpéce  eft  moins 
commune  que  la  première.  Nous  avons  donné  à ce  nou- 
veau genre  le  nom  ancien  de  bruche  ( bruchus  ) par  le- 
quel les  Naturaliftes  ont  autrefois  défigné  un  infecte  qui 
dévoroit  de  rongeoit  les  plantes,  ce  qui  convient  très-bien 
à ceux  de  ce  genre. 
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Les  efpéces  que  nous  avons  trouvées  autour  de  Paris  , 
fe  réduifent  aux  deux  lui  vantes. 

/ 

1.  BRUCHUS  tefiaceus , clytrorum  fafcia  duplicï  al- 
bïda . Planch.  i , fig.  6. 

L'nn.  faun.  fuec.  n . 487.  Cerai'nbix  teAaceus , eîytrorum  fafcia  duplici  albida , 
thorace  fpinofo. 

hitin.  fyfl.  nat.  tdit.  10,  p.  393  3 n.  33,  Cerambyx  fur. 

La  bruche  a bandes . 

Longueur  1 { ligne.  Largeur  j ligne. 

Les  antennes  de  ce  petit  infeôte  font  plus  longues  que 
fon  corps.  Sa  tête  eft  large , un  peu  applatie , avec  les 
yeux  faillans.  Son  corceleteft  globuleux,  allez  petit,  plein 
de  tubérofités  irrégulières,  cependant  fans  pointes  lur  les 
côtés,  quoique  M.  Linnæus  lui  en  attribue.  Ce  qui  fem- 
bleroic  en  former  , ce  font  des  petites  touffes  de  poils , 
qui  font  fur  les  côtés  6c  un  peu  lur  le  deftus  du  corcelet. 
Ces  poils  font  blanchâtres  : l’écuffon  eft  pareillement  cou- 
vert de  poils  blancs.  Les  étuis  font  convexes,  avec  des 
ftries  formées  par  des  points , 6c  ils  font  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  de  poils  blancs,  Tune  proche  le  corce- 
let, l’autre  plus  bas  , toutes  deux  interrompues  dans  leur 
milieu.  Souvent  l’infeôte  retire  fa  tête  6c  fes  pattes  en  def- 
lous,  6c  contrefait  le  mort  3 principalement  quand  on  le 
touche.  La  couleur  de  cet  animal  eft  brune , mais  elle  varie 
pour  la  nuance  , qui  eft  tantôt  plus  6c  tantôt  moins  claire. 
Cet  infeôte  eft  vorace  6c  carnallîer  : il  ronge  6c  détruit  les 
animaux  6c  les  plantes  que  Ton  conferve  dans  les  cabinets, 
6c  les  réduit  en  poudre. 

2.  BRUCHUS  totus  tefiaceus  3 elytris  coadunatis . 

La  bruche  fans  aîles. 

Longueur  i ligne.  Largeur  \ ligne. 

Rien  n’eft  plus  fingulier , pour  la  forme , que  ce  petit 
infecte , il  reflemble  à un  globe  brun  6c  lifte , porté  fur  des 
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pattes.  Sa  tête  fait  feulement  une  petite  pointe  d’un  côté. 
Cette  tête  eft  très-petite  , 6c  il  en  lort  des  antennes  pref- 
qu’auffi  longues  que  le  corps  6c  placées  au  devant  des 
yeux,  qui  font  très -petits.  Le  corcelet  eft  large  &:  fort 
court.  Les  étuis  font  convexes,  liftes,  polis  6c  d’une  cou- 
leur de  maron  ; iis  lont  joints  6c  réunis  enlemble,  6c  de 
plus,  ils  envelopent  une  grande  partie  du  defldus  du  corps  , 
enforte  que  l’infedfe  eft  tout  cuiraffe.  Sous  ces  étuis  réu- 
nis 6c  immobiles,  il  n’a  point  d’aîles.  Ses  pattes  6c  fes  an- 
tennes lont  un  peu  velues  & d’une  couleur  claire  ; le  refte 
de  fon  corps  eft  brun  6c  lifte.  J’ai  trouvé  plulîeurs  fois  chez 
moi  ce  petit  animal , dans  des  endroits  où  l’on  n’avoit  pas 
touché  depuis  long-tems.  On  le  trouve  auftî  dans  le  vieux 
foin.  Je  ne  Icais  point  dans  quel  endroit  le  rencontre  la 
larve. 

LAMPYRIS  Canthandis fipec . linn . 

LE  F E R - L U I S A NT. 

Antennce  filiformes . Antennes  filiformes. 

Caput  clypco  thoracis  marginato  Tête  cachée  par  un  large  rebord 
teclum . du  corcelet. 

Abdominis  laiera plicato- papil-  Côtés  du  ventre  pliés  en  pa- 

lofa . pilles. 

Pendant  long-tems  , on  n’a  connu  que  la  femelle  de  la 
première  efpéce  de  ce  genre,  qui,  n’ayant  point  d’ailes  ni 
d’étuis,  reftèmble  à une  efpéce  de  ver,  ce  qui  a fait  don- 
ner à ce  genre  le  nom  de  ver- luifiant , à caul'e  de  la  lueur 
6c  de  la  clarté  que  cet  animal  jette  pendant  la  nuit.  Nous 
lui  avons  confervé  le  nom  de  lampyris  3 qui  lui  avoir  été 
donné  anciennement. 

Ce  genre  a plulîeurs  caraéleres  très  diftinéls.  i °.  La  for- 
me de  fes  antennes , qui  font  fimples,  6c  qui  vont  en  di- 
minuant infenfiblement  de  la  bafe  à la  pointe,  ce  qui  lui 
eft  commun  avec  quelques-autres  genres.  2°.  La  figure  de 
fon  corcelet  qui  eft  grand , avec  de  larges  rebords , fous 
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lequel  fa  tête  eft  cachée.  Cette  tête  rentre  dans  une  large 
ouverture  , pratiquée  dans  le  de H'o us  de  ce  corcelet.  30. 
Enfin  la  forme  des  cotés  des  anneaux  du  ventre,  qui  'ont 
plifTés  £c  repréfentent  des  efpéces  de  papilles  molafiës.  La 
réunion  de  ces  trois  caractères  luffit  pour  reconnoître  cet 
infecte,  diftinguer  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Nous  ne  connoiffons  dans  ce  Pays  que  trois  efpéces  de 
vers-luilans  ; encore  la  fécondé  pourroit-elle  bien  n’être 
qu’une  variété  de  la  première  ; mais  les  Pays  étrangers  en 
fourniflent  quelques-autres,  qui , comme  les  nôtres,  ont  la 
fînguliere  propriété  de  luire  pendant  la  nuit.  Les  femel- 
les, qui  font  dépourvues  d’aîles  &C  qui  rampent  fur  terre, 
ont  cette  propriété  à un  degré  beaucoup  plus  confidérable 
que  les  males,  qui  n’ont  que  quelques  points  lumineux. 
11  paroît  que  cette  lueur  a été  accordée  à la  femelle,  qui 
ne  peut  voler,  pour  être  apperçue  des  mâles , qui  la  cher- 
chent en  voltigeant.  En  effet,  fi  Ton  prend  le  loir  dans  fa 
main  des  vers  luifans  vers  la  fin  de  Juin,  qui  eft  le  temps 
de  leur  accouplement,  on  voit  quelquefois  le  mâle  qui 
vient  voltiger  autour  de  fa  femelle,  par  ce  moyen  on 
parvient  à le  prendre.  Cette  lumière  que  jettent  les  fe- 
melles , eft  fou  vent  fi  vive , qu’on  la  prendroit  pour  un 
charbon  ardent.  La  matière  qui  la  produit  paroît  être  un 
véritable  pholphore  , fembla'ble  à la  matière  lumineufe 
que  donnent  certains  poiffons  &c  les  vers  qui  habitent  quel- 
ques coquilles.  Plus  l’infeéte  eft  en  mouvement  ^ plus  l’é- 
clat de  ce  pholphore  eft  vif  &c  brillant,  ôc  lorfqifil  com- 
mence à diminuer,  on  n’a  qu’à  agiter,  irriter  l’infecte  & 
le  faire  marcher , aullî-tôt  la  clarté  augmente  reprend  fa 
première  vivacité. 

Je  ne  çonnois  point  la  larve  du  mâle  du  ver-luifant.  M. 
de  Geer,  dans  les  Mémoires  Etrangers  de  l’Académie  , 
donne  la  figure  de  celle  de  la  femelle.  Quant  aux  efpéces 
de  ce  genre,  elles  fe  réduilent  aux  trois  fuivantes. 

i . LAMPYRIS  fœminâ  apterâ . Plan  ch.  2 , fig.  7. 


des  Insectes.  167 

Linn.  faun.  fuec.  n . 584.  Cantharis  fæmina  aptera. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  400,  n.  1.  Cantharis  oblonga  nigra  ; thorace  tefta- 
ceo  , margine  laterali  nigro. 

Aldrov . inf.  p.  495  , fig.  I , 2. 

Colum.  ecphr . 1 , p.  38  , t.  36.  No&iluca  terreftris. 

Jonfi.  inf.  t.  15  , fig.  2.  Cicindela  Mouff. 

Charleton.  exercit.  p.  47.  Cicindela. 

Merret.  pin.  p.  201.  Cicindela. 

Moujfet.  lat.p.  109  , f.  1.  Maf.  2 fæmina. 

Bradl.  nat.  t.  26  > fig.  3.  A.  Fæmina.  B.  Maf. 

Raj.  inf  p.  78,  n.  15.  Scarabæus  lampyris  fordide  nigricans  > corpore  longo 
& anguflo  , feu  cicindela  maf. 

Raj.  inf.  p.  79.  Cicindela  impennis  feu  fæmina. 

Lifi.  tab.  mut.  tab.  2 , fig.  II. 

Dal.  pharmac.  p.  39 1 . Cicindela. 

Leche  nov.  infect,  fpec.  p.  23  , n.  47.  Cantharis  mas  coleopterus. 

Le  ver-luifant  a femelle  fans  ailes. 

Le  mâle.  Longueur  3 j lignes . Largeur  1 7 ligne. 

La  femelle.  Longueur  6 lignes.  Largeur  2 f lignes. 

On  connoît  allez  le  ver-luifant  femelle  * mais  peu  de 
perfonnes  connoiftent  le  mâle.  Nous  allons  commencer 
par  décrire  celle-là,  de  nous  donnerons  enfuite  la  descrip- 
tion de  fon  mâle. 

Le  ver-luifant  femelle  varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur. Sa  couleur  eft  brune.  On  n’apperçoit  point  d’abord 
fa  tête  : la  plaque  du  corcelet  qui  eft  large,  applatie > de- 
mi-circulaire, de  qui  déborde  beaucoup,  la  couvre  entiè- 
rement, à peu  près  comme  dans  les  cajfdes , que  nous 
examinerons  par  la  fuite.  Mais  fl  on  regarde  endellous,  on 
voit  une  efpéce  de  fourreau  évafé,  dans  lequel  fe  retire 
cette  tête,  qui  eft  fort  petite.  Les  antennes  qui  font  fili- 
formes, allez  unies,  font  à peine  de  la  longueur  du  cor- 
celet, de  lorfque  la  tête  eft  retirée,  elles  font  cachées  en 
partie.  Le  refte  du  corps  de  l’infedte  eft  nû,  fans  ailes  ni 
étuis  y de  compofé  de  dix  anneaux,  unis  en  délias,  mais 
qui  en  défions  ont  fur  leurs  bords  de  chaque  coté  un  repli 
molaffe.  Lorfque  l’animal  eft  en  vie,  les  trois  derniers  an- 
neaux font  jaunâtres  , de  dans  l’obfcurité , ils  répandent 
une  lumière  allez  vive  pour  pouvoir  lire  , fur-tout  fi  l’on  a 
trois  ou  quatre  de  ces  vers.  Cette  lumière  s’apperçoit  fou- 
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vent  le  foir,  pendant  l’été,  dans  les  jardins  6c  les  campagnes. 

Le  male  eft  plus  petit  que  fa  femelle.  Sa  tête  eft  figu- 
rée précifément  de  même,  6c  recouverte  pareillement  par 
la  plaque  du  corcelet  ; feulement  elle  paroît  un  peu  plus 
groife  que  celle  de  la  femelle;  elle  eft  noire  , ainfi  que  les 
antennes.  Le  ventre  de  ce  mâle  , moins  gros  6c  moins  long 
que  celui  des  femelles,  a les  plis  6c  les  papilles  des  cotés 
bien  moins  marqués.  Mais  la  plus  grande  différence  qui 
le  trouve  entre  les  deux  fexes , c’eft  que  le  mâle  eft  cou- 
vert d’étuis  bruns , chagrinés,  chargés  de  deux  lignes  lon- 
gitudinales relevées , plus  longs  que  le  ventre , 6c  fous 
le! quels  font  les  ailes.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  ne 
font  pas  aulli  lumineux  que  ceux  de  la  femelle  ; on  voit 
feulement  quatre  points  de  lumière,  deux  fur  chacun  des 
deux  derniers  anneaux. 


2.  LAMPYRIS  hemiptera. 


Le  ver-luifant  a demi- fourreaux. 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  j ligne . 

J 

Sa  couleur  eft  brune,  comme  celle  de  l’efpéce  précé- 
dente. Il  en  diffère  ; premièrement,  par  les  antennes  , qui 
font  aifez  groffes  & de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  : 
fecondement  3 par  le  corcelet,  dont  la  plaque  eft  plus 
allongée  , avec  une  élévation  longitudinale  dans  ion  mi- 
lieu: troiiiémement , par  ies  fourreaux  ou  étuis,  qui  lont 
courts,  6c  ne  couvrent  que  la  moitié  de  ion  corps.  Celui 
que  j’ai , eft  un  mâle.  Je  croirois  volontiers  qu’il  n’eft 
qu’une  variété  de  l’eipéce  précédente,  ou  peut-être  le 
x même  infecte  mal  développé.  Néanmoins  les  différences 
que  j’ai  rapportées  , m’ont  engagé  à mettre  ici  cet  in- 
fecte, jufqu  a ce  que  l’on  foit  certain  qu’il  ne  diffère  pas 
du  précédent,  d’autant  que  les  deux  derniers  anneaux  de 
fon  corps  étoient  lumineux. 

3 . LAMPYRIS  elytris  rubris  thorace  rubro  ^ nigra 
macula . 

^ Linn . 
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Lînn.  fauti.  fucc . n.  587.  Cantharis  elytris  rubris  , thorace  rubro  nigra  macula, 
Linn.  fyfi.  nat « e dit.  10,  p.  401  n.  13.  Cantharis  fanguinea. 

Frifch.  germ.  12,  p.  41  , t.  3 j ic.  7,  fig.  2.  Scarabæus  arboreus  parvus  ruber  > 
elytris  longis  , clypeo  peéforali  linea  nigra. 

J?<7/  inf.  p.  10 1 , n.  4.  Cantharis  prioribus  fimilis  quarta. 

Ati.  Upf.  173 6,p.  19,  «.  3.  Cantharis  elytris  ruberrimis. 

Le  ver  - lui  faut  rouge . 

Longueur  4 £ Lignes . Largeur  1 £ 

Ses  antennes  , Tes  pattes  & tout  Ton  corps  font  noirs  , à 
l’exception  de  Ion  corcelet  6c  de  fes  étuis  qui  font  d’un 
beau  rouge.  Sur  le  milieu  de  fon  corcelet,  eft  une  tache 
longitudinale  noire  , qui  en  occupe  plus  d’un  tiers  , 6c  qui 
s’étend  jufqu’au  petit  écuffbn  , qui  eft  pareillement  noir. 
Ses  étuis  ont  des  ftries  fines  6c  légères.  La  tête  eft  toute 
cachée  lous  le  corcelet , dont  les  rebords  font  grands  6c  lar- 
ges. Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  l’in- 
lecte , 6c  fes  étuis  débordent  fon  corps.  Cette  jolie  efpéce  a 
été  trouvée  par  M.  Mallet , mon  confrère , qui  me  l’a  com- 
muniquée. 

CICINDELA.  Cantharis . linn . 


LA  CICINDELE. 


Ântennce  filiformes . 


Antennes  filiformes. 


Thorax planus  5 marginatus.  Corcelet  applati  6c  bordé. 

Caput  detecium . Tête  découverte. 

Elytra  flexilia . Etuis  flexibles. 

La  cicindele  a été  confondue  avec  la  cantharide  par 
quelques  Auteurs  ; mais  fon  caractère  l’éloigne  beaucoup 
de  la  vraie  cantharide  des  boutiques  , qui  le  trouve  même 
placée  dans  un  ordre  tout-à-fait  différent  > ayant  cinq  piè- 
ces aux  taries  des  deux  premières  paires  de  pattes  , 6c  qua- 
tre feulement  aux  tarfes  de  la  derniere  paire , au  lieu?  que 
le  genre  que  nous  traitons  , a cinq  pièces  à tous  les  taries, 
tant  des  jambes  poftérieures  , que  des  pattes  antérieures. 
Nous  trouvant  donc  obligés  de  féparer  ce  genre  des  can- 

Tome  /.  Y 
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tharides,  nous  lui  avons  donné  le  nom  ancien  de  cicindele , 
qui  autrefois,  étoit  celui  d’un  genre  approchant  du  ver-lui- 
fant,  de  peut-être  de  ce  même  genre  auquel  nous  le  refti- 
ruons  aujourd’hui. 

Le  caractère  des  cicindeles  confifte,  iQ.  dans  leurs  an- 
tennes , qui  font  filiformes,  comme  celles  du  genre  pré- 
cédent ; i°.  dans  la  forme  de  leur  corcelet  , qui  eft  un 
peu  applati  de  bordé , mais  qui  ne  couvre  point  la  tête  de 
l’infeéte  ; 3 dans  la  flexibilité  de  leurs  étuis,  qui , fans  être 
membraneux  , font  cependant  beaucoup  plus  mois  que 
ceux  de  la  plupart  des  autres  infectes  à étuis. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  communes,  de  fe  trouvent 
ordinairement  fur  les  fleurs.  Je  ne  connois  point  leurs 
larves.  Quant  aux  infectes  parfaits  , il  y en  a quelques-uns 
qui  ont  une  fingularité  qui  mérite  d’être  remarquée.  Ces 
cicindeles  ont  de  chaque  côté  deux  velicules  rouges , 
charnues  , irrégulières  ^ de  à plufieurs  pointes ^ qui  partent 
des  côtés  du  corcelet  de  du  ventre,  un  peu  en-deflous,  de 
que  l’infecte  fait  enfler  de  défenfler.  Ces  efpéces  d’appen- 
dices rouges  à plufieurs  pointes  , ont  été  appellées  par 
quelques  amateurs  d’hiftoire  naturelle  des  cocardes  , de  les 
cicindeles  qui  en  font  pourvues , portent  le  nom  de  cicin- 
deles à cocardes . J’en  ai  remarqué  autour  de  Paris  trois  ef- 
péces ; fçavoir , la  cicindele  bedeau , la  cicindele  verte  à 
points  rouges , de  la  cicindele  verte  à points  jaunes , dont  il 
y a deux  variétés.  Quel  peut  être  l’ufage  de  cette  partie 
finguliere  , qui  n’a  point  certainement  été  donnée  à ces  in- 
feâes  fans  quelques  raifons  ? C’eft  ce  qu’il  eft  difficile  de 
décider.  J’ai  quelquefois  mutilé  ces  cicindeles  ; je  les  ai 
privées  d’une  ou  de  toutes  ces  veficules  „ fans  quelles 
ayent  paru  moins  agiles  & moins  vives.  Peut-être  quel- 
que hazard  heureux  , ou  quelqu’obfervation  fuivie  donne- 
ront-ils plus  de  lumière  fur  l’ufage  de  ces  parties. 

j.  CICENDELA  elytris  nigricantibus  , thorace  rubro > 

nigra  macula,  Planch.  2,  fig,  8. 
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Linn.  fyft.  ttat.  edit.  10  , p.  401  > n.  10.  Cantharis  fufca. 

Linn.  faun.  fuec . n . 586  Cantharis  elytris  nigricantibus , thorace  rubro,  nigra 
macula. 

Raj . inf.  p.  84  , n.  29.  Cantharus  fepiarius  major,  elytris  nigricantibus , dorfo 
feu  thorace  fupino  oblcure  rufo. 

Raj.  inf.  p.  10 1 , n.  2.  Cantharis  femiunciam  longa. 

Ali.  Upf.  1736,  p.  19,  n.  2.  Cantharis  elytris  fufcis. 

La  cicïndele  noire  a corcelet  maculé. 

Longueur  5 lignes . Largeur  1 y ligne. 

Cet  infeôte  a la  tête  noire  , mais  fes  mâchoires  font  rou- 
ges. Ses  antennes , qui  iont  un  peu  applaties  , vont  en  di- 
minuant par  le  bout , &:  ont  une  longueur  égale  à celle  de 
la  moitié  du  corps.  Elles  font  noires  & leur  bafe  eft  rou- 
geâtre. Le  corcelet  élevé  dans  Ion  milieu  avec  des  rebords 
larges  & plats  ^ eft  d’un  rouge  fauve  , &:  a fur  le  devant 
une  tache  noire  prefque  ronde.  Les  étuis  font  affez  larges  : 
leur  couleur  eft  noire,  Se  ils  font  mois  ^ flexibles  , un  peu 
chagrinés  Sc  comme  foyeux.  Les  cuifles  font  rouges  , mais 
leurs  extrémités  , ainfi  que  les  jambes  & les  taries  , font 
noires.  Le  deflous  de  l’animal  eft  tout  noir  , à l’exception 
des  derniers  articles  du  ventre , qui  font  d’un  jaune  rou- 
geâtre : les  côtés  font  aulîî  de  la  même  couleur  jaune  , ôc 
forment  des  replis  papillaires.  On  trouve  cet  inleéle  très- 
communément  lur  les  fleurs. 

i . CICINDELA  thorace  rubro  immaculato  , genubus 
poflicis  y nigris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  , p.  40I  , n.  il.  Cantharis  livida. 

' « \ 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes.  • 

a Cicindela  elytris  tejlaceis  thorace  rubro  immacu- 
lato , genubus  poflicis  ni  gris. 

Raj.  inf.  p.  84 , n.  28.  Cantharus  fepiarius  major  , è rufo  flavicans  j elytris 
non  mâtulatis. 

Ali.  Upf.  ,1746  , p.  19  y n.  I.  Cantharis  elytris  teftaceis. 

Linn.  fa  un.  fuec.  /z.  585.  Cantharis  elytris  teftaceis  , thorace  rubro  imma- 
culato. ! il  , 1 !r 
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b.  Cicindela  elytris  mgricantibus  , ihoracc  rubro  im~ 
maculato  y genubus  poflicis  nigris. 

llaj.  inf.  p.  ioi  t n.  3.  Cantharîs  præcedenti  fimilis  & æqualis. 

La  cicindele  a corcelet  rouge . 

Longueur  5 , 6 lignes.  Largeur  I { ligne. 

On  voit  que  cet  infeéte  varie  pour  la  couleur  des  étuis  , 
qui  font  tantôt  noirs  de  tantôt  de  couleur  jaunâtre.  On  en 
trouve  des  noirs  qui  (ont  accouplés  avec  des  jaunes  , de 
d’autres  (ois  des  noirs  accouplés  enfemble  , ce  qui  prouve 
très- certainement  que  ce  ne  font  que  des  variétés.  D’ail- 
leurs les  uns  de  les  autres  * à la  couleur  près  de  leurs  étuis, 
fe  reflemblent  parfaitement.  Us  reflemblent  aufli  beau- 
coup à l’eipéce  précédente.  Leurs  antennes  noires  , ap- 
platies  de  jaunâtres  à leur  bafe  , (ont  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  La  tête  eft  toute  d’un  jaune  rouge,  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  figuré  comme  dans  la  précé- 
dente elpéce  , eft  entièrement  d’un  rouge  fauve  , fans 
tache  noire.  Les  étuis  flexibles  & foyeux,  (ont  ou  noirs  ou 
d’un  jaune  pâle.  Les  pattes  (ont  de  cette  derniere  cou- 
leur, à l’exception  des  genoux  de  des  jambes  des  pattes 
poftérieures , de  quelquefois  de  celles  du  milieu  , qui  (ont 
noirs.  Le  deflous  de  l’animal  eft  noirâtre,  mais  les  côtés 
de  les  derniers  anneaux  du  ventre , font  jaunes.  On  trouve 
cetinfeéte  fur  les  fleurs,  avec  le  précédent. 

3.  CICINDELA  elytris  mgricantibus , thorace  rubro 
immaculato  , genubus  omnibus  rubris . 

La  petite  cicindele  noire. 

Longueur  2.  \ lignes.  Largeur  1 ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  ;:elles  font  fauves  , plus  noires  vers  l’ex- 
trémité. La  tête  eft  de  même  fauve  en  devant  , mais  fa 
partie  poftérieure  eft  noire  , ainfi  que  les  yeux , ce  qui  for- 
me une  longue  bande  tranfverfe.  Le  corcelet  eft  rouge,. 
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fans  aucune  tache.  Les  étuis  (ont  d’un  noir  un  peu  cendré 
ôc  matte  , les  pattes  font  rougeâtres , & n’ont  point  du  tout 
de  noir  j li  ce  n’eft  un  peu  au  milieu  des  pattes  poftérieu» 
res , dans  les  mâles  (eulement.  C’eft  par-là  qu’on  peut 
plus  finement  diftinguer  cette  efpéce  des  précédentes  , 
dont  elle  diffère  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le  défions 
du  ventre  eft  noir  , avec  des  anneaux  rouges.  On  trouve 
cet  infecte  avec  les  précédons. 

4.  CICINDELA  elytris  teflaceis  y tkoracc  rubro  im~ 
maculato  , genubus  omnibus  rubris . 

La  petite  cicindele  pâle . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  | ligne. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  celle  des  précé- 
dentes , peut-être  même  n’eff  ce  qu’une  variété  de  quel- 
qu’une de  ces  efpéces  : elle  aies  yeux  noirs,  la  tête  & 
le  corcelet  rouges  fans  aucune  tache  , les  étuis  pâles  , 
le  deffous  du  corps  cendré  les  pattes  fauves  , fans 
que  les  jambes  poftérieures  foient  noires. 

5.  CICINDELA  rubra  , elytris  tefiaceis  , api  ce  ni - 
gns. 

La  cicindele  a étuis  tachés  de  noir . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Celle-ci  eft  toute  rouge,  à l’exception  des  antennes  &c 
des  pieds,  ou  bouts  des  pattes  qui  font  noirs.  Les  étuis 
qui  font  de  couleur  fauve , ont  auffi  un  peu  de  noir  à 
leur  extrémité;  du  refte,  elle  reffemble  beaucoup  aux  pré- 
cédentes. 

6 . CICINDELA  nigra  , elytris  pedibufque  pallidis. 

Elle  varie  pour  la  couleur  du  corcelet. 

a.  Cicindela  nigra  , thorace  omnino  nigro  a elytris 
pedibufque  pallidis . 
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b.  Cicindela  mgra  , thoracis  margine  fiavo  , elytris 
pedibufque  paliidis . 

La  cicindele  noire  a étuis  jaunes . 

Longueur  2 , 2 7 lignes . Largeur  | //£/zf. 

Il  y a encore  beaucoup  de  reftêmblance  entre  cette 
efpéce  2c  les  précédentes  : elle  varie  pour  la  couleur  du 
corcelet  : dans  les  unes  , la  tête.,  le  corcelet  8c  le  ventre 
font  noirs  , 8c  les  pattes  ainfi  que  les  étuis  ,,  font  d’une  cou- 
leur fauve  pale  : dans  les  autres  * la  tête  8c  le  ventre  font 
noirs  ; le  corcelet  eft  aufiî  noir  , mais  bordé  de  jaune  ; 
enfin  les  cuiftes  font  noires,,  8c  les  pattes  ainfi  que  les 
étuis , d’un  jaune  pâle  : dans  les  unes  8c  les  autres  la  bafe 
des  antennes  eft  de  la  couleur  des  étuis,  8c  leur  extrémité  eft 
noire  : le  corcelet  eft  un  peu  plus  applati  dans  celles  où 
il  eft  bordé  de  jaune.  Cet  infecte  le  trouve  avec  les  précé- 
dens. 

7.  CICINDELA  viridi-cenea , elytris  extrorfum  rubris . 

Linn.  faun  fuec.  n.  588.  Cantharis  viridi-ænea , elytris  extrorfum  rubris. 

Linn.  fyft . nat.  edit.  10  ,/?.  402  , n.  16.  Cantharis  ænea. 

Raj.  inj . 77,  n.  12.  Scarabæus  minor  , corpore  longiufculo  , elytris  rubicundis, 

La  cicindele  bedeau . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 \ ligne. 

La  tête  de- cette  efpéce  eft  verte  * 8c  fes  mâchoires  font 
d’un  jaune  citron  , ainfi  que  les  trois  ou  quatre  premiers 
anneaux  de  fes  antennes.  Ces  antennes  font  verdâtres  à 
leur  extrémité  , elles  font  prefqu’aulli  longues  que  la  moi- 
tié du  corps,  8c  elles  ont  une  particularité  remarquable  ; 
c’eft  que  leur  fécond  anneau  a une  appendice  formée  en 
pointe  , 8c  le  troifiéme  une  autre  qui  fait  le  crochet. 
Le  corcelet  lifte  2c  prefqu applati  avec  des  rebords , eft 
vert  ; il  a feulement  un  peu  de  rouge  fur  les  cotés.  Le 
ventre  8c  les  pattes  font  verts.  Les  étuis  le  lont  aufiî  à 
leur  bafe , 8c  le  long  du  côté  intérieur  qui  forme  là  future,, 
fans  cependant  que  cette  couleur  aille  jufqu’âu.bas  de  la 
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future.  Tout  le  relie  de  l’étui  qui  en  fait  plus  des  deux 
tiers  , fçavoir.  le  côté  extérieur  & le  bas  , font  rouges. 
Quand  l’infeéte  eft  en  vie , on  voit  deux  veficules  rouges 
comme  charnues  , terminées  par  deux  pointes  , placées 
aux  deux  côtés  du  corcelet,  qui  s’enflent  de  fe  défendent 
alternativement,  il  y a deux  femblables  veficules  aux  deux 
côtés  du  ventre  : c’elt  à caule  de  ces  veficules  à pointes 
qui  reüemblent  à des  cocardes  , que  l’on  a donné  à cette 
cicindele  de  à les  femblables,  le  nom  de  cicindeles  à cocar- 
des. Un  trouve  cet  infecte  fur  les  fleurs. 

8.  CICINDELA  aeneo-viridis , elytris  apice  rubris. 

Linn.  faun,  fu.ee . n.  589.  Cantharis  æneo- viridis  elytris  apice  rubris. 

Acifi  Upf.  173 6 , p.  19,  n.  5.  Cantharis  elytris  vindi-æneis  apice  rubris. 

Linn.  fy(i.  nat.  edit . 10,/?.  402, /z.  17.  Cantharis  bipuftulata. 

La  cicindele  verte  a points  rouges . 

Longueur  3 Lignes . Largeur  I ~ Ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  moins  longues  que  la  moitié 
de  fon  corps  : elle  a , comme  la  précédente , des  crochets 
aux  premiers  anneaux  de  fes  antennes  , ce  qui  eft  commun 
aux  cicindeles  à cocardes  : aufïi  celle-ci  a-t-elle  des  veficules 
rouges  triculpidales  aux  côtés  du  corcelet  & du  ventre , 
comme  la  précédente;  quant  à la  couleur,  elle  eft  partout 
d’un  vert  bronzé,  feulement  le  bout  de  fes  étuis  le  termine 
par  une  tache  ponceau.  Le  deftus  du  ventre  caché  par  les 
ailes  de  les  étuis,  eft  aulîi  rouge.  Cet  infeôte  fe  trouve  fur 
les  fleurs  avec  le  fuivant. 

9.  CICINDELA  ceneo-viridis  elytris  apice  flavis . 

Raj.  inf.  p . 101  , n.  j.  Cantharis  vix  très  o&avas  unciæ  longa. 

Elle  donne  les  deux  variétés  fuivantes. 

a.  Cicindela  tota  ceneo-viridis  , elytris  apice  flavis . 

b.  Cicindela  cœruleo-viridis  , thoracis  margine  rubro , 
elytris  apice  flavis. 

La  cicindele  verte  a points  jaunes. 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  la  précédente, 
dont  elle  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  : elle-même 
varie  pour  la  couleur.  Tantôt  elle  eft  toute  verte  avec  des 
points  jaunes  à l’extrémité  de  les  étuis  ; tantôt  on  trouve 
d’autres  individus  qui  font  bleuâtres  , de  qui  outre  les 
taches  jaunes  du  bout  des  étuis  , ont  encore  le  rebord 
de  leur  corcelet  rouge  : les  unes  de  les  autres  ont  les  cocar- 
des ou  velîcules  rouvres  aux  côtés  du  corcelet  de  du  ventre. 

' O 

10.  CICINDELA 

rubro  mgra  macula. 

Linn.  f.iun.  fuec.  n.  592.  Cantharis  fufca , elytris  apice  flavis  , thorace  rufo. 
Linn.Jyfi.  nat.  edit . 10  , p.  402  , n.  2.1.  Cantharis  minima. 

La  cicindeie  noire  a points  jaunes  & corcelet  rouge. 

Longueur  1 7 ligne . Largeur  7 ligne. 

Cette  petite  elpéce  a la  tête  de  les  antennes  noires.  Son 
corcelet  eft  rougeâtre  avec  une  tache  noire  au  milieu.  Les 
étuis  font  d’un  brun  foncé  , liftes,  avec  un  point  jaune  à 
l’extrémité  de  chacun.  Les  pattes  font  allez  longues  de  noi- 
râtres, ainfi  que  le  délions  de  l’animal.  Je  n’ai  pu  m’aflurer 
fi  cette  cicindeie  avoir  des  cocardes  ou  velîcules.  On  la 
trouve  fur  les  rieurs  avec  la  fuivante. 

JY.  B.  Une  choie  qui  me  paroît  linguliere  , c’eft  que 
M.  Linnæus  dans  la  dixiéme  édition  du  Syflema  Naturœ , 
donne  pour  lynonime  à cette  cicindeie , de  joigne  avec 
elle  la  deuxième  elpéce  de  necydale  qui  en  diffère  beau- 
coup de  qu’il  avoit  féparée  dans  fa  Fauna  Suecica  ; il  faut 
qu’il  y ait  au  moins  un  de  ces  deux  infeôtes  qu’il  n’ait 
pas  vu. 

11.  CICINDELA  fufca  elytris  apice  flavis  , thorace 
filfco. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  5 9 1 . Cantharis  elytris  nigris,  apice  flavis  3 thorace  atrof 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  402  , n.  20.  Canthatis  biguttata. 

La  cicindeie  noire  a points  jaunes  & corcelet  noir. 

Sa 
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Sa  grandeur  ne  diffère  pas  de  celle  de  Pefpéce  précé- 
dente. Quanta  la  couleur , elle  eft  partout  d’un  brun  noirâ- 
tre un  peu  vert,  fans  aucune  couleur  rouge  fur  le  corce- 
let  : feulement  fes  étuis  font  terminés  par  deux  points 
jaunes  un  peu  rougeâtres,  6c  fes  jambes  font  jaunes. 

12.  CICINDELA  ely  tris  nigris , fafciis  duabus  ru - 
bris . 

Linn.  faurt.  fuec.  n.  590.  Cantharis  elytris  nigris,  fafciis  duabus  rubris# 

Linn.  fyft.  nat . edit.  10,  p.  402  , n.  19.  Cantharis  fafciata. 

Raj.  inf.  p . 102,  n . 22. 

Att.  Vpf.  1736 , p,  19  , n.  6. 

La  cicindele  a bandes  rouges . 

Cette  efpéce  eft  femblable  à la  précédente  pour  la  gram 
deur.  Ses  antennes  6c  fes  pattes  font  noires , fes  pieds  feu- 
lement font  un  peu  pâles.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  d’un 
vert  un  peu  bleuâtre.  Ses  étuis  lont  noirs,  chargés  de  deux 
bandes  tranfverfes  d’un  beau  rouge,  l’une  au  haut  ou  à 
la  bafe  de  l’étui,  quelquefois  interrompue  dans  fon  milieu, 
l’autre  placée  à la  pointe , ou  elle  termine  l’étui  fans  être 
interrompue:  la  largeur  de  ces  bandes  varie , enforte  que 
tantôt  le  noir  6c  tantôt  le  rouge  domine  fur  les  étuis  ; 
le  deffous  de  l’infecte  eft  noir. 

13.  CICINDELA  viridis  > thorace  rubro  immaculato . 
La  cicindele  verte  a corcelet  rouge. 

Longueur  I \ ligne.  Largeur  y Ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire,  à l’exception  du 
corcelet  qui  eft  rouge,  fans  taches  noires.  Les  étuis  qui 
font  très-liffes,  font  entièrement  de  couleur  verte,  lans 
aucuns  points  à leur  extrémité,  comme  dans  les  efpéces 
précédentes.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corce- 
let 6c  les  pattes  font  jaunâtres.  On  trouve  cetinfeôte  fur 
les  fleurs. 

34.  CICINDELA  viridi-ccerulea. 

Tome  1 \ 


Z 


I 
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Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

1 i 

a.  Cicindcla  viridis.. 

b.  Cicindcla  cçerulea. 

c.  Cicindcla  viridi-cœrulea. 

% 

La  cicindclc  verdâtre. 

Longueur  3 lignes. . Largeur  1 ligne . T 

Cette  cicindele  plus  allongée  que  les  précédentes , eft 
partout  de  la  même  couleur,  mais  cette  couleur  varie  : 
dans  les  unes  elle  eft  verte,  dans  d’autres  bleue , & dans 
quelques  autres  elle  tient  le  milieu  entre  le  vert  & le  bleu. 
Les  antennes  ont  leurs  anneaux  moins  applatis  , moins 
allongés  un  peu  plus  ronds  : elles  n’égalent  pas  la  lon- 
gueur du  corcelet.  Ce  corcelet  eft  convexe  avec  des  re- 
bords, moins  applati  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé-’ 
ces  : il  eft  pointillé  ainli  que  les  étuis. 

15.  CIC  INDE  LA  plumbeo-nigra . 

La  cicindclc  plombée . 

Longueur  Z lignes.  Largeur  { ligne. 

C’eft  précifément  la  même  forme  que  dans  l’efpéce 
précédente,  enforte  que  je  croirois  qu’on  pourroit  ne  la 
regarder  que  comme  une  variété,  fi  elle  n’étoit  conftam- 
ment  plus  petite.  Celle-ci  a auffi  une  particularité , c’eft 
que  les  antennes  dans  les  mâles  font  courtes  comme  dans 
l’elpéce  précédente  , égalant  à peine  le  corcelet , &c 
qu’elles  font  compofées  d’anneaux  aflez  arrondis , au  lieu 
que  dans  les  femelles  les  antennes  font  formées  d’articles 
plus  longs  , plus  triangulaires  , qu’elles  approchent  de. 
celles  des  autres  cicindeles  & qu’elles  égalent  la  moitié  de 
la  longueur  du  côrps.  Tout  l’infecte  eft  de  couleur  noire 
luifante,  un  peu  plombée  & fans  aucune  tache. 

1 G . C1CINDELA  villofo-cinerea» 

La  cicindclc  cendrée. 

Longueur  I ligne*  Largeur  ligne . ' » 

^ \ ç . . 


I 


✓ 


dhs  Insectes.  179 

Celle-ci  diffère  un  peu  des  autres  par  Ta  forme.  Ses  an- 
tennes font  courtes , d’un  tiers  moins  longues  que  fon 
corcelet  , de  vont  un  peu  en  grolliffant  vers  le  bout  ; elles 
font  de  couleur  brune  tirant  fur  le  maron , ainfi  que  les 
pattes.  Le  corcelet  eft  plus  convexe  de  a des  rebords  moins 
marqués  que  dans  les  autres  cicindeles.  Tout  l’animal  eft 
noirâtre,  mais  paroît  cendré  à caufe  des  petits  poils  ferrés 
de  blanchâtres,  qui  le  recouvrent  partout  : les  yeux  font 
noirs  & allez  làillans. 


17.  CICINDELA  plumbeo-cuprea , tibiis  pallidis  s 
abdomme  fubrotundo. 

La  cicindele  bronzée. 

Longueur  I ligne. 

Cette  petite  cicindele  eft  moins  allongée  & plus  arron- 
die que  les  précédentes  : fes  étuis  n’ont  ni  points,  ni  ftries. 
Tout  fon  corps  eft  de  couleur  plombée,  à l’exception  des 
jambes  feules , qui  font  d’un  jaune  ou  fauve  pâle. 

. , , - » , < v 1 • ■ ' ~ ^ » r : "i  : r'  * • { i*  r\ 
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Àntennœ  filiformes . Antennes  filiformes. 

. m J . ....  . * « i . Â A » 

Thorax  planas  tetragonus  , an - Corcelet  applati  à quatre  an- 
gulis  pojîeriorïbus  in  J'pinam  pro - gles  , dont  les  deux  poftérieurs 
duclis . > finident  en  pointes  aigues. 

J’ai  donné  à ce  genre  inconnu  jufqu’ici  le  nom  d’oma- 
life,  qui  veut  dire  applati,  à caufe  de  la  forme  platte 
de  la  leule  efpéce  qu’il  renferme. 

Son  caraélere  confifte  premièrement  dans  la  figure  de 
fes  antennes  qui  font  filiformes,  fecondement  de  particu- 
liérement dans  la  forme  finguliere  de  Ion  corcelet  qui  eft 
applati  de  repréfente  un  quarré  long,  dont  les  angles  pof- 
térieurs qui  regardent  les  étuis  le  prolongent  en  pointes 
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longues  6c  aigues.  Cette  forme  a quelque  léger  rapport 
avec  celle  du  corcelet  des  taupins,  dont  les  omalifes  diffé- 
rent par  les  antennes  6c  par  le  deifous  de  leur  corcelet  qui 
eft  nud,  lîmple,  & qui  n’a  point  cette  elpéce  de  pointe 
que  nous  avons  fait  remarquer  dans  les  taupins.  Nous  n’a- 
vons encore  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre,  qui 
paroît  même  allez  rare  6c  difficile  à rencontrer,  6c  nous  ne 
connoiflons  point  fa  larve. 

i.  OMALISUS.  Planch.  1 , fig.  9. 

..  ..  . \ . p { ' ; _ i4j 

L'omalife. 

Longueur  2 \ Lignes.  Largeur  1 ligne. 

Le  corps  de  cet  infecte  eft  applati.  Ses  antennes  font 
noires  6c  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  : il  les  porte 
droites  en  avant  6c  parallèlement  l’une  à l’autre.  Son  cor- 
celet eft  quarré  applati , avec  deux  échancrures  poftérieu- 
rement , 6c  fes  angles  poftérieurs  font  aigus  & fe  terminent 
en  pointe.  Les  étuis  font  applatis  6c  fe  courbent  fur  le 
coté , en  formant  une  elpéce  d’angle  ou  d’équerre.  Us  ont 
chacun  neuf  ftries  longitudinales  formées  par  des  points  , 
fçavoir  fix  depuis  la  future  jufqu’à  l’angle  ou  courbure,  6c 
trois  depuis  cette  élévation  anguleufe  jufqu’au  bord  exté- 
rieur. Tout  l’infecte  eft  noir,  à l’exception  du  bord  exté- 
rieur 6c  de  l’extrémité  des  étuis  3 qui  font  d’un  rouge 
fafrané.  Ce  rare  infeéle  s’eft  trouvé  à Fontainebleau. 

H Y D R O P H I L U S.  Dytifcus  linn . 

V HYDROPHILE. 

Antennœ  clavatœ perfolia-  Antennes  en  mafïe.,  perfo- 
ra antennulis  breviores.  liées  , plus  courtes  que  les 

antennules. 

Pedes  natatorii.  Pattes  en  nageoires. 

L’hydrophile  approche  beaucoup  des  deux  genres  fui- 
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vans  pour  fa  forme  de  le  lieu  où  on  le  trouve  ; mais  il  eft 
aife  de  l’en  diftinguer  par  fes  antennes.  Dans  cet  infecte 
elles  font  en  maflfe  , ou  terminées  par  un  bout  plus  gros 
que  le  refte  de  l’antenne,  de  qui  eft  compolé  d’articles 
applatis , minces  de  enfilés  parleur  milieu.  Une  efpéce  de 
bouton  allongé  termine  cette  maiTe  Sc  tcute  l’antenne.  On 
voit  que  cette  conformation  des  antennes  reffemble  beau- 
coup à celle  des  dermeftes  que  nous  avons  décrite  , de 
l’hydrophile  pourroit  prefque  fe  rapporter  à ce  genre , 
fi  deux  autres  caraéteres  ne  l’en  éloignoient.  Le  premier 
eft  la  longueur  des  antennules  qui  furpafte  celle  des  anten- 
nes qui  font  allez  courtes.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme 
des  tarfes  , qui  dans  les  hydrophiles  font  larges  , plats 
de  minces  j bordés  du  coté  intérieur  de  poils  ferrés  de 
femblables  à des  nageoires.  Ces  tarfes  étoient  nécef- 
faires  à des  infeétes  qui  font  leur  féjour  ordinaire  dans 
Leau. 

On  rencontre  fouvent  les  larves  des  hydrophiles  dans  les 
eaux  : elles  font  allongées  de  ont  fix  pattes  écailleufes. 
Leur  corps  eft  compofé  de  onze  anneaux.  Leur  tête  eft 
grolîe,  avec  quatre  barbes  ou  antennes  en  filets  de  de 
fortes  mâchoires.  Les  derniers  anneaux  de  leur  corps  ont 
des  rangées  de  poils  fur  les  côtés , de  le  ventre  fe  termine 
par  deux  pointes  chargées  de  femblables  poils , qui  for- 
ment des  efpéces  de  panaches.  Ces  larves  font  fouvent 
d’un  brun  verdâtre  panaché:  elles  font  vives,  agiles  de 
très-voraces  : elles  mangent  de  dévorent  les  autres  infeétes 
aquatiques  , de  fouvent  fe  détruifent  de  fe  déchirent  les 
unes  les  autres.  L’inlecle  parfait  n’eft  guères  moins 
vorace  que  fa  larve,  mais  il  ne  peut  attaquer  que  les 
larves,  les  infeétes  parfaits  comme  lui,  fe  trouvant  à 
l’abri  des  coups  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de  cuirafle 
écailleufe  dont  leur  corps  eft  revêtu.  Il  faut  prendre  cet  in- 
feéle  avec  précaution  : outre  que  les  mâchoires  peuvent 
pincer,  il  a encore  fous  le  corcelet  une  autre  défenfe  : 
c’eft  une  longue  pointe  aigue  de  très-piquante , qu’il  fçait 
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enfoncer  dans  les  doigts  en  faifant  des  efforts  pour  mar- 
cher en  reculant. 

Les  œufs  des  hydrophiles  font  allez  gros;  ils  les  renfer- 
ment dans  une  elpéce  de  coque  foyeule  blanchâtre,  un 
peu  grile , affez  forte  de  épaiffe , de  forme  ronde,  de  qui  fe 
termine  par  une  longue  appendice , ou  queue  mince  de 
même  matière.  On  rencontre  allez  fouvent  ces  coques 
dans  l’eau.  C’eft  dans  leur  intérieur  qu’écl oient  les  œuis 

que  naifTent  les  petites  larves  des  hydrophiles.  Ces  fortes 
coques  lervent  probablement  à ces  infectes  à détendre 
leurs  œufs  contre  la  voracité  de  plulieurs  autres  infectes 
aquatiques , de  même  contre  leurs  lemblables  qui  ne  les 
cpargneroient  pas. 

i.  HYDROPHILUS  niger  > elytris  fulcaüs  , amen - 

? us  fnjcis.  Planch.  3 , fig.  1 . 

Linn.  fuun.  fuec.  n . 561.  Dytifcus  antennis  perfoliatis  fufeis. 

JLinn.  JyJî.  nat%  edit . 10  , v.  411,  n . 1.  Dytifcus  piceus. 

Frifch.  germ.  tom.  z , tab . 6. 

Le  grand  hydrophile . v 

Longueur  17  lignes.  Largeur  9 lignes . 

Ce  grand  infecte  eft  tout  noir  de  affez  luifant.  Sa  tête  eft 
un  peu  applatie,  munie  de  grandes  mâchoires,  de  les  yeux 
font  placés  fur  les  côtés  poftérieurement.  Les  antennes 
pofées  en  delfous  de  immédiatement  devant  les  yeux , font 
brunes  de  compolées  de  neuf  articles:  fçavoir  un  long, 
courbe  de  applati,  qui  tient  à la  tête,  un  fécond  plus  court 
de  rond  , trois  autres  très-courts , enfui  te  quatre  qui  for- 
ment la  malle  ou  le  gros  de  l’antenne,  comme  dans  les 
dermeftes.  Le  premier  de  ces  quatre  eft  évafé  en  enton- 
noir , les  deux  d’enluite  font  applatis  de  enfilés  par  leur 
milieu  , ce  que  nous  appelions  perfoliés  , le  dernier  qui 
termine  l’antenne,  forme  une  efpéce  de  cône,  qui  finit  en 
pointe.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Les 
quatre  antennules  font  de  la  même  couleur  que  les  anten- 
nes ? mais  deux  des  quatre  furpaflent  les  antennes  en  Ion- 
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gueur.  Le  corcelet  eft  uni  6c  poli  : les  étuis  le  font  auili  ; 
on  y apperçoit  feulement  quelques  filions  fuperficiels  , 
dont  trois  font  plus  apparens.  Sous  le  corcelet  de  TinfeCle 
eft  une  élévation  longitudinale,  confidérable,  qui  formant 
une  efpéce  de  flernum , pâlie  entre  les  pattes  6c  fe  termine 
du  côté  du  ventre  par  une  pointe  forte  6c  aigue  allez  lad* 
lante.  Le  bout  des  jambes  a deux  épines  aigues  , 6c  les 
tarfes  de  l’infecte  font  applatis  avec  des  barbes  de  poils  du 
côté  intérieur,  ce  qui  les  fait  reffembler  à des  nageoires  : 
aufii  l’infeôte  nage-t-il  très-bien.  Les  pièces  des  tarfes  qui 
font  au  nombre  de  cinq , font  difficiles  à aiftinguer.  Enfin  le 
pied  fe  termine  par  des  onglets  courbes  ou  efpéces  de 
griffes  au  nombre  de  quatre,  comme  dans  la  plupart  des 
infeétes  à étuis,  quoique  quelques  Auteurs  prétendent  Je 
contraire.  C’eft  à l’aide  de  ces  crochets  que  l’animal  mar- 
che fur  terre  6c  hors  de  l’eau ,,  quoique  fa  démarche  foit 
irrégulière,  fes  pattes  n’ayant  pas  le  mouvement  de  rota- 
tion ou  de  genou , comme  celles  de  la  plupart  des  infeéles , 
mais  leulement  celui  de  charnière. 


2.  HYDROPHILUS  niger > elytrorum  punclis  per 
flrias  digeflis  , antennis  ni  gris . 

L>nn.  faun . fuec,  n.  562,  Dytifcus  antennis  perfoliatis  nigris  , elytris  lævibus. 
Linn.  fyfl . nat.  edit . 10,  p.  411,  n . 2.  Dytifcus  carabuïdes. 

& hydrophile  noir  picote. 

Longueur  7 lignes . Largeur  3 lignes • 

Il  eft  d'  un  noir  luifant,  moins  allongé  6c  plus  arrondi 
poftérieurement  que  le  précédent  , qui  le  furpaffe  beau- 
coup pour  la  grandeur.  Un  de  fes  principaux  caraéleres 
diftindfifs  fe  tire  de  la  forme  des  étuis,  qui  au  lieu  d’être 
fillonnés  comme  dans  la  première  elpéce,  ont  feulement 
des  points  rangés  en  ftries  fur  leur  milieu  6c  pofés  irré- 
gulièrement fur  leur  bord  extérieur.  La  pointe  du  corcelet 
ou  du  flernum  en  deffous  eft  peu  faillante  : enfin  les  anten- 
nes 6c  antennules  font  noires. 
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3.  HYDROPHILUS  nigcr , elytris  lœvibus  dcnfc 
punclatis . 

L'hydrophile  lijfe  a points . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire*  allez  arrondie,  lifte  fans 
ftries  ; mais  en  la  regardant  à la  loupe , on  voit  que  Ton  cor- 
celet  & fes  étuis  font  chargés  d’un  nombre  infini  de  petits 
points.  On  la  trouve  dans  l’eau  avec  les  précédentes. 

4.  HYDROPHILUS  niger , elytris  flriatis , pedi- 
bus  fufcis. 

Linn  faun.  fuec.  n.  563.  Dytifcus  antennis  perfoliatls  nigris  ; pedibus  fufcis  j 
elytris  flriatis. 

Linn,  Jyfl.  nat,  edit.  10,  p.  41 1 , n,  3.  Dytifcus  fufcipes. 

Ly hydrophile  noir  fine. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  I y ligne. 

Il  eft  noir  : Tes  pattes  & fes  antennules  font  brunes  : les 
antennes  font  noires  ; le  corcelet  eft  ponétué,  & les  étuis 
ont  des  ftries  formées  par  des  points  ferrés. 

5.  HYDROPHILUS  fulvus. 

L'hydrophile  fauve. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Le  deiïous  de  fon  corps  eft  noir,  &:  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve  , ainfi  que  la  tête,  le  corcelet  & les 
étuis.  Sur  ces  derniers  on  voit  un  peu  de  noir  difpofé  par 
bandes  longitudinales  , mais  peu  terminées  &c  peu  diftinc- 
tes.  Les  œufs  de  cet  infeéte  font  de  couleur  blanche  : il  les 
porte  à l’extrémité  de  fon  corps,  ou  ils  font  difpofés  en 
paquets  de  forme  ovale. 


DYTICUS. 
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D Y T I C U S.  Dydfcus  linn . 

LE  D I T I Q U E. 

Antennœ  filiformes  capite  Antennes  filiformes  plus 
longiores.  longues  que  la  tête. 

• V-  **  - ' • J - - ' ï . 

Ped.es  natatorïu  Pattes  en  nageoires. 

Le  ditique,  comme  qui  diroit  le  plongeur,  que  quel- 
ques modernes  ont  appelé  ditiique,  reflemble  tout-à-fait 
pour  la  forme  extérieure  au  genre  précédent  : il  eft  comme 
lui  déformé  ovale,  allongée  & terminé  poftérieurement 
en  pointe  motilfe  , mais  il  en  diffère  par  Ion  caraétere. 

Ce  caractère  confifte  ; i°.  dans  la  figure  de  fes  antennes 
filiformes  , oui  vont  en  diminuant  înlenfiblement  de  la 
bafe  à la  pointe , & qui  font  plus  longues  que  la  tête  de 
l’infeéte  Si  que  fes  antennules  ; 20.  dans  la  figure  de  fes 
pieds  , qui  font  en  forme  de  nageoires  , bordées  de  poils  , 
comme  dans  le  genre  précédent. 

Quant  à la  larve  de  ces  infectes , elle  approche  infini- 
ment de  celle  des  hydrophiles  : elle  vit  comme  elle  dans 
l’eau , ôi  c’éft  pareillement  dans  l’eau  qu’elle  fe  métamor- 
phole  ^ ayant  loin  néanmoins  de  s’enfoncer  dans  la  terre 
qui  eft  au  fond  de  l’eau  pour  y faire  fa  coque  : Pinfeéte 
parfait  quelle  produit , fie  trouve  fréquemment  dans  les 
ruiffeaux  <5c  les  mares.  On  trouve  ces  animaux  en  grande 
quantité,  lorfqu’on  vuide  des  bafïins,  ou  qu’on  pêche  des 
étangs  : les  poiflons  en  détruifent  & en  mangent  beau- 
coup. Les  elpéces  de  ce  genre  font: 

1.  DYTICUS  fufcus  j margine  coleoptrorum  thoraàfque 
v fiavo . 

jT  • - \ T f . - f / f J . y ••  , 

Frifc-  germ.  i \ , t.  i , /.  7. 

Rofel.  inf.  voL . 2.  Infeét.  aquat.  claff.  1 , tab.  2, 

Lé 1 ditique  brun  a bordure . 

Longueur  8 lignes . Largeur  4 lignes. 

Tome  L A a 
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Le  deftous  du  corps  de  cet  infecte  eft  noir,  ainfi  que  fa 
tête  6c  fon  corcelet , feulement  le  deftus  des  mâchoires  eft 
rougeâtre.  Sur  la  partie  lupérieure  de  la  tête  on  voit  deux 
enfoncemens  l’un  à côté  de  l’autre.  Les  côtés  du  corcelet 
font  jaunes.  Les  étuis  font  très -liftes  , chargés  feulement 
chacun  de  deux  Unes  longitudinales  de  points  très-fuper- 
ficiels  , 6c  moins  apparens  fur  les  femelles  que  fur  les 
mâles.  Si  on  regarde  ces  étuis  à la  loupe,  on  voit  qu’ils 
font  finement  ftriés  tranfverfalement,  en  quoi  cette  efpéce 
diffère  de  la  fuivante,  ainfi  que  par  la  couleur.  Cette  cou- 
leur des  étuis  eft  d’un  gris  brun,  avec  une  bordure  jaune 
lur  les  côtés,  principalement  dans  le  haut  6c  un  peu  vers  le 
bas.  Le  fternum  en  deftous  fe  termine  par  une  efpéce  de 
fourche.  Les  pattes  n'ont  que  l’articulation  de  charnière. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet  6c  de  couleur 

- O 

fauve.  O il  trouve  ces  inlecfes  dans  les  eaux  dormantes  6c 
tranquilles. 

a.  DYTICUS  niger , margine  coleoptrorum  tkoracif- 
que fiavo . 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  io,p.  41 1 , n.  5.  Dytifcus  marginalis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  565.  Dytifcus  niger,  margine  coleoptrorum  thcracifque 
fiavo. 

Mouffet,  lac.  pag.  145;  , fig.  1 , 3. 

Moujf'.  append.  tab.  1.  Hydrocantharus. 

Raj.  inf . p.  93,  n.  1.  Hydrocantharus  noflras. 

Lift.  tab.  mut.  t.  3 , f.  2. 

Rofel.  inf.  xol.  2,  Infeft.  aquatil.  clafT.  1 , tab.  1 , fig.  9,11. 

Le  ditïque  noir  a bordure . 

Longueur  1 pouce.  Largeur  6 lignes. 

Sa  couleur  en  deftus  eft  très-noire  , à l’exception  du 
bord  extérieur  du  corcelet  6c  des  étuis  , 6c  d’une  raie  fauve 
tranfverfe  placée  fur  la  lèvre  fupérieure  au-devant  de  la 
tête.  Le  deftous  du  corps  eft  mêlé  de  jaune  6c  de  brun.  Les 
étuis  font  très-liftes,  6c  n’ont  que  quelques  points  enfon- 
cés 5 éloignés  les  uns  des  autres , formant  deux  bandes 
longitudinales  fur  chaque  étui.  Le  fternum  en  deftous  fe 
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termine  par  une  fourche  moufle.  Les  pattes  mont  que 
l'articulation  de  charnière.  Les  quatre  antérieures  font 
figurées  finguliérement  dans  les  mâles.  Les  quatre  pre- 
mières pièces  de  leurs  tarfes  font  très  courtes  , larges, 
avec  des  brodes  en  deflous , ce  qui  forme  une  palette 
ronde  dont  cet  infeéte  le  fert  pour  accrocher  fa  femelle. 
La  derniere  pièce  de  ces  mêmes  tarfes  eft  longue  6c  fon- 
dent les  onglets.  Les  pattes  poftérieures  ont  leurs  tarfes 
applatis  , barbus , formés  en  nageoires,  6c  les  onglets  de 
ces  pattes  droits  ce  nullement  crochus.  Les  antennes  6c 
antennules  font  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  vit  dans 
l’eau  comme  la  précédente.  Je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
mâles  de  cet  infecte, mais  jefoupçonne  beaucoup  l’efpéce 
fuivante  d'être  fa  femelle. 


3.  DYTICUS  elytris  finis  yiginti  dimidiatis . Flanch.  3 , 
fis;.  2. 

O 

Linn.  faun.  fuec.  n.  567.  Dytifcus  elytris  finis  viginti  dimidiatis. 

Linn.  /y fi.  nat.  edit.  10,  p.  4.12  >n.  9.  Dytifcus  femiflriatus. 

Frifch.  germ.  2,  tab.  7 , fig.  4 , p.  35. 

Bmdley  , nat.  tab . 26  , f.  2.  A. 

Raj.  inf.  p . 94  , n.  2.  Hydrocantharus  elytris  ftriatis  feu  canaliculatis. 

Rofei  inf.  vol.  2.  Infe&.  aquatil.  clalT.  1 , tab . 1 , /.  5 , 6 , 7 , 10. 

Le  ditique  demi-fillonne . 

Longueur  14  lignes.  Largeur  7 lignes. 

Ce  grand  ditique  eft  noir  en  defïus,  mais  fa  tête  , fes 
antennes  , le  tour  de  fon  corcelet  6c  les  bords  extérieurs 
des  étuis  font  jaunes,  en  quoi  il  reftemble  beaucoup  aux 
di tiques  à bordure  , qui  font  plus  petits  que  lui.  Le 
deffous  de  fon  corps  6C  fes  pattes  font  prefqu’entiérement 
jaunes.  Les  étuis  ont  chacun  dans  le  haut  dix  ftries  pro- 
fondes, mais  qui  ne  defeendent  que  jufqu’aux  deux  tiers  ; 
le  tiers  inférieur  de  l’étui  eft  lifte.  On  trouve  cet  infecte 
dans  Peau  avec  les  autres  de  ce  genre  : ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  tous  femelles. 
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4.  DYTICUS  cinereus  , margine  coleoptrorum  flavo  , 
thoracis  medietate  flava . 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  412  , n,  8.  Dytifcus  cinereus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  566.  Dytilcus  cinereus , margine  coleoptrorum  flavo  , tho* 
racis  medietate  flava. 

Lift,  tab , mut.  t.  5 >f  I. 

Rofcl.  inf.  vol . 2,  tab.  3 ,fig.  3 , 4 , 5 , 6 , 8.  Infect,  aquatili.  clafT.  1. 

Petiv.  ga^oph.  tab,  70,  fig.  3. 

Le  di  tique  a corcelet  a bandes. 

Longueur  7 Lignes,  Largeur  4 lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  fa  tête  eft  noir  , mais  la  partie 
antérieure  eft  jaune  , 6c  il  y a de  plus  cinq  taches  jaunes  „ 
Içavoir  une  en  devant  en  équerre  * dont  Fangle  regarde  la 
partie  poftérieure  ; deux  autres  aux  cotes  de  celle-là  , 
oblongues , obliques  6c  fe  réunifiant  avec  le  jaune  du 


l’autre,  figurées  en  lunules,  dont  les  pointes  regardent  le 
corcelet.  Celui-ci  eft  noir  , mais  tous  fes  bords  , tant 
en  devant  6c  en  arriéré  que  fur  les  cotés,  font  jaunes,  il 
a de  plus  dans  fon  milieu  une  large  bande  tranfverfe  de  la 
même  couleur  , qui  fe  termine  à chaque  bout  par  une 
tache  ronde  fans  fe  réunir  à la  bordure  jaune.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  cendrée  , formée  par  le  mélange  de 
jaune  6c  de  noir  dont  ils  font  pointillés  : leurs  bords 
l'ont  jaunes.  Le  de  flou  s de  l’infeéte  eft  noir  , à l’exception 
des  côtés  des  anneaux  du  ventre  qui  ont  des  taches  jaunes. 
Les  pattes  de  devant  font  variées  de  jaune  6c  de  noir, 
6c  celles  de  derrière  font  noires  , à l’exception  des  cuiffies 
qui  lont  jaunes.  Les  antennes  font  pareillement  jaunes. 
Tous  ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce  , font  des  males  qui  ont 
aux  quatre  pattes  de  devant  les  brodes  dont  nous  avons 
parlé  , en  décrivant  la  fécondé  efpéce  : peut  - être  leurs 
femelles  font-elles  différentes.  Je  loupçonnerois  I’efpéce 
fuivante  d’être  la  femelle  de  cellpci  , n’en  ayant  trouvé 
que  des  femelles  , mais  jamais  je  ne  les  ai  rencontrés 
accouplés , ce  qui  fait  que  je  n ofe  alïurer  ce  fait. 
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5.  DYTICUS  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus  3 
thoracis  medietate  flava. 

Linn.  faim.  fuec.  n , 569.  Dytifcus  elytris  fulcis  decem  longitudinalibus. 

Linn.  jfyfi.  nat.  edit . 10  , p.  412,  n.  io.  Dytifcus  fulcatus. 

Raj.  inf  p.  94,  n.  3.  Hydrocantharus  minor  , corpore  rotundo  piano. 

Rofel.  inf  vol.  2 , tab.  3 , fig.  7.  lnfeft.  aquatil.  clalT.  1. 


Le  dm  que  f lionne. 

Longueur  6 Lignes . Largeur  4 lignes . 


Ce  ditique  paroît  être  la  femelle  de  l’efpéce  précéden- 
te ; quelques  perlonnes  même  m’ont  alluré  les  avoir  vus 
accouplés  eniemble  , 6c  je  n’ai  jamais  trouvé  que  des 
femelles  parmi  ceux-ci  : cependant  dans  l’incertitude  j’ai 
féparé  ces  infectes  qui  paroiüent  fort  difFérens.  La  tête  6c 
Je  corceler  de  ceux-ci  font  bien  femblables  à ceux  de  l’ef- 
péce  précédente  , mais  leurs  étuis  ne  le  lont  aucunement. 
Ces  étuis  dans  cette  elpéce  lont  noirs  avec  quatre  lillons 
enfoncés  fur  chacun  6c  cinq  élévations  entre  ces  filions  : 
le  creux  des  lillons  elt  garni  de  poils  grifâtres  un  peu 
fauves.  Le  deffous  de  l’animal  elt  précifément  de  même 
que  dans  le  précédent.  Toutes  ces  reiTemblances  iëmblent 
prouver  que  ces  deux  infeétes  ne  différent  que  par  le  lexe  : 
le  dernier  n’a  point  à les  pattes  de  devant  les  broffës  qui 
ne  le  trouvent  que  dans  les  males. 


6.  DYTICUS  totus  nïger  lœvis . 

Le  ditique  en  deuil. 

Longueur  4 Lignes . Largeur  2 Lignes . 

Il  eft  tout  noir  , feulement  fes  antennes  font  un  peu 
brunes,  6c.  les  pattes  moins  noires  que  le  reffe  du  corps. 
Ses  étuis  n’ont  ni  ftries  , ni  points.  On  voit  feulement  vers 
le  haut  le  commencement  de  deux  filions  fuperficiels  , qui 
dilparoiflënt  avant  que  de  parvenir  au  milieu  de  l’étui. 

y.  DYTICUS  fulvus  3 maculis  fparfis  nigris . 

Le  ditique  fauve  a taches  noires . 

Longueur  $ Lignes , Largeur,  i î Ligne , 
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En  deflous  cet  infeêfe  eft  noir,  à l’exception  des  pattes 
de  des  antennes  , qui  (ont  de  couleur  fauve  ou  brune 
claire.  Sa  tête  eft  de  même  couleur  fauve,  ainfi  que  fon 
corcelet  St  fes  étuis  ; il  n’y  a que  fes  yeux  qui  font  noirs.  Le 
corcelet  a une  bande  tranfverfe  plus  brune  dans  fon  mi- 
lieu ; &.  les  étuis  qui  font  allez  liflés  St  feulement  chargés 
de  quelques  points  enfoncés  rangés  en  (fries,  ont  quantité 
de  petits  points  noirs  S:,  ronds,  qui  le  tiennent  la  plupart 
les  uns  avec  les  autres. 

8.  DYTICUS  f u feus , elytris  antice  & externe  flavis. 
Le  di  tique  a bordure  panachée . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 ligne, 

La  tête  de  cet  infecte  eft  jaune  <Sc  fes  yeux  font  noirs. 
Son  corcelet  eft  brun  avec  les  bords  jaunes.  Les  étuis  font 
pareillement  bruns  6c  chargés  de  quatre  taches  d’une  cou- 
leur jaune  pâle  , dilpofées  vers  le  bord  des  étuis  , ce 
qui  rend  ces  bords  comme  panachés,  ü y a aufli  lur  le 
milieu  des  étuis  deux  petites  taehes  longues  , lemblables 
aux  précédentes  , mais  moins  marquées.  Le  délions  de 
rinlecte  eft  d’un  jaune  un  peu  brun.  On  trouve  cet  animal 
dans  l’eau  comme  tous  ceux  de  ce  genre  , de  il  paroît 
luilant  quoiqu’un  peu  velu.  Cet  infeéte  a une  particularité  : 
c’eft  que  les  quatre  pattes  antérieures  lemblent  n’avoir 
que  quatre  pièces  aux  taries , la  première  pièce  qui  s’arti- 
cule avec  la  jambe,  étant  fort  petite,  prefqu’impercepti- 
ble  6c  cachée  dans  l’articulation. 

9 DYTICUS  ater  , elytris  fufeis, 

Linn.  faun.  fuec.  n.  568.  Dytifcus  fupra  fufeus,  fubtus  ater. 

Le  ditique  noir  a étuis  bruns . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  I Ligne . 

Sa  tête,  fon  corcelet  & le  deflous  de  fon  corps  font  noirs. 
On  voit  cependant  une  petite  raie  brune  qui  termine  la 
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tête  pofterieurement.  Les  étuis  (ont  bruns.  Tout  l’infecte 
eft  lifte,  mais  peu  brillant. 

10.  DYTICUS  ovatus  fufcus  , capite  thoraceque  rubi - 
c un  dis. 

Linn.  faun.  fuec . n.  57  f.  Dytifcus  ovatus  fufcus  , capite  thoraceque  rubris, 

AU.  Upf  1736  , p.  15  , n.  5.  Dytifcus  ovatus,  collari  ventrique  rubro , alis 
fufcis. 

Le  ditique  fphérique. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

La  grandeur  de  cette  elpéce  varie  , les  dimenfions  que 
nous  donnons  font  celles  du  plus  grand  nombre  des  indi- 
vidus : en  général  ces  infectes  font  gros,,  renflés  6c  prefque 
fphériques  : leur  couleur  eft  partout  d’un  brun  rougeâtre, 
plus  brun  fur  les  étuis , plus  rouge  fur  la  tête,  le  corcelet 
6c  le  ventre  : leurs  yeux  font  noirs.  Ces  infeétes  font  liftes, 
6c  ont  un  certain  air  loyeux  6c  comme  fariné*  fans  cepen- 
dant être  velus. 

y 

11.  DYTICUS  fiavo  - fufcus  , oculis  ni  gris  , elytris 
lœvibus. 

Le  ditique  aux  yeux  noirs. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  | ligne. 

Le  défions  du  corps.de  ce  petit  infeéte  eft  jaunâtre.  Sa 
tête  6c  Ion  corcelet  font  de  la  même  couleur.  Ses  yeux  font 
noirs.  Ses  étuis  font  liftes , (ans  points  ni  ftries  ,,  6c  d’une 
couleur  brune  formée  par  le  mélange  du  jaune  6c  du  noir. 

il.  DYTICUS  cinereus  , capite  nigro  , thorace  luteo , 
elytris  nigro  - maculatis  , punclato - flriatis . 

Le  ditique  frie  a corcelet  jaune. 

Longueur  i ligne.  Largeur  \ ligne. 

La  tête  de  ce  petit  ditique  eft  noire,  ainfi  que  le  deflous 
de  fon  corps.  Son  corcelet  eft  jaune  6c  fes  pattes  font 
de  couleur  fauve.  La  couleur  de  fes  étuis  eft  cendrée,  6c 
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ils  l'ont  chargés  de  ftries  formées  par  des  points  & de  quel- 
ques taches  noires.  Mais  un  caraôtere  particulier  de  cette 
elpece  , c’eft  que  le  dellous  du  corcelet  où  le  fternum 
le  termine  en  formant  deux  larges  plaques  qui  couvrent 
l’articulation  des  pattes  poftérieures  de  la  moitié  de  leurs 
cuiftês  , ce  qui  les  empêche  de  le  mouvoir  , fi  ce  n’eft 
horilontalement  : aulîî  cet  inieôle  nage-t-il  très-bien  par  ce 
mouvement,  mais  il  ne  peut  marcher  fur  terre:  les  onglets 
de  les  pattes  poftérieures  font  courts  de  droits. 

13.  DYTICUS  niger , tkorace  flavo  , elyirïs  lœvibus  , 
maeuhs  limboque  luteis . 


Le  ditique  panaché  fans  ftries. 

Longueur  2.  Lignes.  Largeur  1 ^ ligne . 

Sa  tête  eft  jaune  de  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet 
eft  aulîî  jaune,  fi  ce  n’eft  antérieurement  à l’endroit  où  il 
touche  la  tête  où  il  eft  noir.  Les  étuis  (ont  noirs  , liftes, 
fans  points  ni  ltries  , avec  quatre  taches  jaunes  le  long  du 
bord  extérieur  , de  deux  autres  qui  forment  chacune  un 
quarré  long  fur  le  milieu  des  étuis,  l’une  plus  haut  de  l’au- 
tre plus  bas.  Ces  deux  taches  avec  les  deux  correlpondan- 
tes  de  l’autre  étui , forment  enfemble  une  elpéce  de  quar- 
ré. Le  deflbus  du  corps  eft  mêlé  de  noir  de  de  brun , de  les 
antennes  ainlî  que  les  pattes  font  jaunes.  On  trouve  cette 
efpéce  avec  les  autres. 

r 

14.  DYTICUS  niger , elytris  maeuhs  & limbo  luteis , 
ftria  unica . 


Le  ditique  a une  feule  ftrie . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  j ligne . 

Ce  petit  infecte  eft  tout  noir,  à l’exception  des  côtés  du 
corcelet,  où  l’on  voit  un  peu  de  jaune  , de  des  étuis  qui 
font  tachés  de  jaune  avec  leur  bord  de  même  couleur  : 
il  n’a  fur  chaque  étui  qu’une  feule  ftrie  proche  la  future  ; 
Je  relie  eft  lifté  fans  ftries  ni  points. 

3 5 
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15.  DYTICUS  fufcus  , capite  thoraceque  fulvo  j an- 

tennis  fubclavatis  , Jcutello  nullo. 

Le  ditique  à groffes  antennes. 

Longueur  2 Lignes.  Largeur  I ligne. 

La  couleur  de  cet  infeéte  eft  brune.  Sa  tête  &c  ion  cor- 
celet  font  d’un  brun  plus  clair  6c  rougeâtre;  fes  yeux  (ont 
noirs,  6c  fes  étuis  (ont  lilles.  Une  fingularité  allez  remar- 
quable de  cette  eipéce,  c’eft  que  les  fept  dernieres  piè- 
ces des  antennes  font  beaucoup  plus  grofles  que  les 
quatre  premières,  ce  qui  donne  à l'antenne  une  forme 
apparente  de  malle  ou  maffiie  ; mais  ces  antennes  font 
plus  longues  que  la  tête  , ce  qui  rapproche  cet  infecte  de 
ceux  de  ce  genre.  11  fert  comme  de  p a liage  pour  conduire 
au  genre  fuivant.  Une  autre  particularité  de  ce  même  ani- 
mal, c’eft  de  n’avoir  point  d’écuflon  entre  les  étuis. 

G Y R I N U S.  Dytifcus.  Linn . 

LE  TOURNIQUET. 

Antennæ  rigidce  , capite  Antennes  roides  , 6c  plus 
b revio  res . courtes  que  la  tête. 

Pedes  natatorïu  Pattes  en  nageoires. 

• c* 

Oculi  quatuor.  Quatre  yeux. 

Ce  genre,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  Tourni- 
quet, à caufe  de  la  maniéré  dont  il  tourne  dans  l’eau  6c 
des  cercles  qu’il  décrit , s’approche  beaucoup  des  deux 
genres  précédais.  Ses  pattes  font  en  nageoires,  comme  les 
leurs;  mais  il  en  diffère  i°.  par  la  figure  de  fes  antennes^ 
qui  font  allez  grolles,  courtes,  roides,  à anneaux  ferrés, 
moins  longues  que  la  tête , 6c  qui  ont  à leur  bafe  une  ap- 
pendice latérale  ; 1 en  ce  que  cet  infeéte  a quatre  grands 
yeux  , ce  qui  11e  fe  remarque  point  dans  les  autres  infeéles 
à étuis,  qui  n’en  ont  que  deux.  Je  ne  connois  qu’une  ef- 
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péce  de  ce  genre  donc  je  n’ai  obfervé  ni  la  larve , ni  la 

chrylalide. 

i.  G Y R I N U S.  Planch.  3 , fig.  3 . 

Lznn.  fciun.  fuec.  n,  572.  Dytifcus  ovatus  glaber  , antennis  capite  brevioribus 
obtufis. 

L/nn.  Jyl'f.  nat.  edit.  10  , p.  412,  n,  14.  Dytifcus  natator. 

Merr.  pin,  203.  Pulex  aquaticus. 

Petiv,  ga^.  p.  21  , t.  13  , fig , 9.  Scarabæus  niger  noftras  fupra  aquam  velocitér 
circum  natans. 

Raj.  infi.  p.  87,  n.  10.  Scarabæus  aquaticus  fubrotundus  è cæruleo-viridi  fplen- 
dente  colore  undique  tin&us. 

Rofel.  inf.  fupplem . 2 , tom.  3 , tab.  3 I , fig,  I & 2, 

Le  tourniquet . 

Longueur  2 - lignes.  Largeur  1 f ligne • 

Ce  petit  animal  eft  un  des  plus  finguliers  infeétes  que 
nous  ayons.  Il  eft  d’un  noir  li île  6c  brillant , comme  du 
jayet,  fes  pattes  feules  font  jaunes.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  fines  de  petits  points,  qu’on  n’apperçoit  guères  qu’avec 
la  loupe.  La  première  fingularité  de  cet  infecte,  c’eft  qu’il 
a quatre  yeux , deux  en  deillis , à la  place  ordinaire , 6c  deux 
en  deflbus,  un  peu  plus  en  arriéré.  Tous  quatre  font  gros 
3c  appareils.  La  fécondé,  c’eft  que  fur  la  partie  poftérieure 
des  bords  de  les  étuis , on  voit  de  petites  éminences  portées 
iur  des  pédicules,  qui  s’enlevent  aifément,  quand  l’animal 
eft  mort;  il  faut  les  voir  fur  finlecfte  vivant.  La  troilléme 
confifte  dans  la  forme  de  fes  pattes,  fur-tout  des  pattes 
poftérieures,  qui  font  courtes  , ramaflees  ^ applaties  6c  fort 
larges.  L’inlèôte  nage  très-bien  avec  ces  pattes.  Souvent 
il  court  à la  furface  de  l’eau,  ou  on  le  voit  briller , l’eau 
ne  s’attachant  pas  à les  étuis,  qui  font  très-liftës.  Il  décrit 
des  cercles  en  courant  lur  la  furface  de  l’eau  avec  une  très- 
grande  vîtefle,  enlorte  qu’on  a peine  à l'attraper,  6c  lorf- 
qu’on  veut  le  prendre,  il  fe  plonge  au  fond , pour  revenir 
bientôt  au  deftiis. 
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Ordre  second. 

Infecles  qui  ont  quatre  articles  a toutes  les  pattes. 


MELOLONTHA.  Chryfomela . Linn. 

LA  MELOLONTE. 

Antennœ  ferrâtes  ante  ocu-  Antennes  en  feie  pofées 
los pofitee , au  devant  des  yeux. 

Ce  genre  eft  le  premier  de  ceux  qui  renferment  les  infec- 
tes du  fécond  ordre,  qui  ont  quatre  pièces  ou  articulations 
aux  tarfes  de  toutes  les  pattes.  La  forme  de  la  melolonte 
approche  de  celle  d’un  genre  nombreux  , que  nous  exa- 
minerons bientôt,  & qui  eft  connu  lotis  le  nom  de  chry- 
fomele  ; elle  lui  reflemble  encore  par  un  autre  endroit , 
c’eft  par  la  configuration  des  taries,  dont  toutes  les  piè- 
ces ont  en  deffous  des  efpéces  de  brodes  ou  éponges,  fur 
lefquelles  l’infeôte  pofe  de  appuyé  en  marchant.  Ces  brof- 
fes  font  compofées  de  petits  poils  fort  drus  & fort  courts, 
fouvent  de  couleur  brune. 

Le  caraclere  générique  de  la  melolonte,  eft,  i d’avoir 
les  antennes  en  forme  de  feie  , comme  dentelées  d’un 
côté,  & compofées  d’anneaux  , qui  approchent  de  la  figure 
triangulaire  ; 20.  d’avoir  ces  mêmes  antennes  pofées  à la 
partie  antérieure  de  la  tête,  au  devant  des  yeux.  C’eft  par 
cette  pofition  que  la  melolonte  diffère  du  genre  fuivant, 
dont  les  antennes  font  pareillement  en  forme  de  feie. 

1 . MELOLONTHA  coleoptris  rubris  , maculis  quatuor 
aigris , thorctce  mgro . Planch.  3 , fig.  4. 

Linn.  faun . fnec.  n.  43  Chryfoinela  oblonsa  nisra,-  coleoptris ■■rubris • i lia- 
fculis  quatuor  aigris. 
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Linn.  fyfl.  nat.  ed.it . 10,  p.  374,  n.  50.  Chryfomela  cylindrica,  thorace  nigro 
elytris  rubris,  punctis  duobus  nigris,  antennis  breyibus. 

La  melolonte  quadrille  a corcelet  noir . 

Longueur  4 lignes . Largeur  2 lignes. 

En  défions  , cette  melolonte  elt  noire  6e  chargée  de 
quelques  petits  poils,  qui  vus  dans  un  certain  jour  , pa- 
rodient foyeux  6e  un  peu  blancs.  Ses  pattes,  Tes  aîles,  fa 
tête,  Tes  antennes  , fon  corcelet  6e  l’éculfon  font  noirs  6e 
un  peu  luifans.  Les  étuis  feuls  font  d’un  rouge  un  peu  jau- 
ne, avec  deux  taches  noires  fur  chacun;  l’une  plus  pe- 
tite 6e  plus  ronde  vers  le  haut  de  l’étui , à (on  angle  exté- 
rieur ; l’autre  plus  grande  6e  comme  tranlverlale  prelque 
au  milieu  de  l’étui , tirant  un  peu  vers  le  bas.  Les  antennes 
formées  en  feie  font  allez  courtes  , 6e  n’égalent  guères 
que  le  corcelet  en  longueur.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur 
le  prunellier  fauvage. 

2.  MELOLONTHA  coleoptris  rubris  3 maculis  qua- 
tuor nigris , thorace  rubro  nigra  macula . 

La  melolonte  quadrille  a corcelet  rouge . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 ligne. 

Cet  infeéte  femblable  au  précédent,  eft  plus  petit.  Il  eft 
tout  noir  en  delEous  : fa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Son 
corcelet  elt  rouge , avec  un  point  noir  dans  le  milieu.  Ses 
étuis  font  pareillement  rouges  6c  chargés  de  quatre  points 
ou  marques  noires,  deux  fur  chaque  étui,  placées  comme 
dans  l’elpéce  précédente.  Ces  étuis  ont  des  petits  points 
allez  peu  réguliers.  Cet  infeéte  elt  plus  rare  que  le  précé- 
dent, 

3.  MELOLONTHA  nigro  - viridis  P elytris  luteo - 
palli  dis. 

La  melolonte  lifette . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  l ligne. 

La  couleur  de  cet  infe&e  eft  partout  d’un  vert  foncé, 
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à l’exception  des  antennes  , qui  font  noires , & des  étuis  , 
qui  font  d’une  couleur  pâle  un  peu  jaune.  Tout  l’animal 
elt  allez  petit.  Ses  antennes  (ont  compolées  de  onze  piè- 
ces , qui  imitent  très- bien  les  dents  d’une  fcie.  Elles  éga- 
lent la  moitié  du  corps  en  longueur.  Cette  efpéce  a été 
trouvée  à Saint-Cloud,  dans  le  Parc. 

4.  MELOLONTH  A cœrulea  , thorace  pedibufque 
ferrugineïs . 

Linn.fyft.  nat.  edit . io  } p.  374,  n.  33.  Chryfomela  cylindrica  , thorace  cœru- 
leo  nitido  , elytris  cœruleis,  pedibus  ttftaceis. 

La  melolonte  bleuette. 

Longueur  1 ~ ligne.  Largeur  ^ ligne. 

Le  deffous  de  (on  corps  6c  fa  tête  font  d’un  bleu  noir  : 
fes  étuis  font  d’un  bleu  plus  clair.  Les  pieds  6c  le  corcelet 
font  d’un  rouge  brun , 6c  les  antennes  (ont  noires  , un  peu 
brunes  à leur  bafe.  Les  étuis  font  parlemés  de  points  irré- 
guliers. 

5.  MELOLONTHA  viridi  - cœrulea  , thorace  rubro 
cœrulea  macula  , tvbiis  ferrugineïs . 

La  mélolonte  mouche . 

Longueur  i | ligne.  Largeur  I ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  a quelque  chofe  de  (ingulier.  Il  a 
la  tête  fort  greffe  6c  le  corcelet  aflez  large , enforte  que 
ces  deux  parties  font  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Les  étuis  au  contraire  (ont  courts.  Le  delfous  du  corps, 
la  tête  6c  les  étuis  font  bleus  : les  cuiifes  6c  la  bafe  des  an- 
tennes font  de  couleur  fauve,  tandis  que  l’extrémité  de 
ces  mêmes  antennes  6c  les  taries  (ont  noirs.  Enfin  le  corce- 
let eft  rouge  , un  peu  fauve  ? avec  une  rache  bleue  au 
milieu.  Les  mâchoires  de  cette  mélolonte  font  grandes  6c 
avancées;  les  antennes  font  courtes,  6c  égalent  au  plus  le 
quart  de  la  longueur  du  corps , 6c  les  étuis  (ont  chargées  de 
points  irréguliers  > avec  des  rebords  allez  marqués. 


19S  Histoire  abrégée 

P R I O N U S.  Cerambyx.  Linn . Raj . éff. 
Z Z P R I O N E. 

Aruenncz  Jerraiœ  in  oculo  Antennes  en  fcie  , dont 
pofuœ.  l’œil  entoure  la  bafe. 

Le  prione  a été  ainfi  appellé,  à caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes  , qui  r'epréfentent  une  fcie.  C’eft  ce  que  lignifie 
Ion  nom  latin  , dérivé  du  mot  grec.  Le  caractère  de  ce 
genre  confifte  donc  d’abord  à avoir  des  antennes  en  forme 
de  Icie  , comme  dans  le  genre  précédent  ; mais  il  diffère 
des  mélolontes  par  un  fécond  caractère , c’eft  la  pofition  de 
ces  antennes , dont  l’œil  entoure  tellement  la  bafe  qu’elles 
lemblent  implantées  au  milieu  de  l’œil.  Je  ne  connois  en- 
core qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  autour  de  Paris  * en- 
core eft-elle  rare  ; 6l  je  n’ai  rencontré  ni  fa  chryfalide  ni 
fa  larve.  Je  foupçonne  cependant  beaucoup  cette  derniere 
d’habiter  dans  les  troncs  d’arbres. 

1.  P R I O N U S.  Planch.  3 , fig.  5. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  480.  Cerambyx  niger  ? thorace  planiufculo  margine 
utrinque  tridentato  ,,  colecptris  piceis. 

Linn.  [y fl.  nat.  edit.  10  3 p.  389 , n.  4.  Cerambyx  thorace  marginato-dentato  , 
corpore  piceo  , ely tris  mucronatis  , antennis  corpore  brevioribus. 

Trifch.  germ.  13  , p.  15,  tab.  9.  Cerambyx  niger  antennis  lerratis. 

Raj.  inf.  95.  Cerambyx  maxima  , cornibus  magnis  articulatis  & reflexis. 

Rofel.  inf.  tom.  2.  Scarab.  terreftr.  prxfat.  clalT.  2.  tab.  1 . fig.  1 , 2. 


Le  prione. 

Longueur  1 5 lignes.  Largeur  6 lignes. 

On  peut  regarder  cet  infecte  comme  un  des  plus  fingu- 
liers  pour  la  forme  ; il  eft  fort  grand  , comme  on  le  voit 
par  lesdimenfions  que  je  donne#;  elles  ont  même  été  prifes 
fur  un  mâle  que  j’ai  , & fa  femelle  eft  encore  plus  gran- 
de. Tout  fon  corps  eft  allez  luifant  6c  d’une  couleur  brune 
tirant  fur  le  noir.  Sa  tête  a des  mâchoires  fortes , au  deflous 
defquelles  on  voit  quatre  antennules  deux  plus  grandes , 
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compofées  de  quatre  pièces  , 6c  deux  plus  petites , qui 
n’en  ont  que  trois.  Les  antennes  font  compolêes  de  onze 
articles  , dont  les  neuf  derniers  font  prefque  triangulaires, 
ayant  cependant  leur  angle  extérieur  plus  allongé  6c  pins 
pointu  , ce  qui  donne  à l’antenne  la  figure  d’une  fde.  Ces 
antennes  égalent  prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
Leur  pofition  a quelque  choie  de  particulier , c’eft  que  leur 
bafe  , à l’endroit  de  fon  infertion  avec  la  tête,  elt  envi- 
ronnée par  l’œil , au  moins  en  partie,  enforte  que  l’œil  fe 
trouve  par-là  rétréci  dans  Ion  milieu  6c  prend  la  figure  d’un 
rein,  comme  on  le  voit  dans  la  planche  3,  fig.  5.  Cette  infer- 
tion de  l’antenne  fait  différer  cet  infecte  des  mélolontes, 
qui  lui  reffemblent  par  leurs  antennes  en  fcîe  * 6c  le  rappro- 
cheroit  des  capricornes  6c  des  leptures  ; mais  les  antennes 
de  ceux-ci  font  autrement  figurées.  Le  corcelet  eft  large, 
aflez  applati  ; les  cotés  font  aigus  6c  garnis  chacun  de  trois 
pointes  aigues.  Les  étuis  ont  des  rebords  bien  marqués  ; 
ils  font  luifans  6c  comme  chagrinés  .>  fans  aucunes  ffries. 
Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  cet  infecte  par  terre  , au 
bois  de  Boulogne  , dans  le  mois  d’août. 

CERAMBYX. 

I C O R N E. 

» 

Antennes  qui  vont  en  di- 
minuant de  la  bafe  à la  poin- 
te , 6c  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  aculeatus.  Corcelet  armé  de  pointes. 

■ 

Ce  genre  eft  un  de  ceux  qui  fourniffent  les  plus  beaux 
infectes  ; il  a trois  caradteres  génériques,  qui  le  font  aifé- 
ment  reconnoître.  Le  premier  de  ces  caradteres  confïfte 
dans  la  forme  de  fes  antennes  qui  font  fort  longues , dont 
les  articulations  font  bien  marquées , 6c  qui  vont  en  dimi- 
nuant infenfiblement  d’articles  en  articles  , depuis  leur 
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bafe  jufqu’à  la  pointe.  Le  fécond  dépend  de  la  pofition 
fînguliere  de  ces  mêmes  antennes  , dont  l’œil  entoure  la 
baie  , de  même  que  dans  le  genre  précédent  , enforte  que 
l’antenne  lemble  (or tir  du  milieu  de  l’œil.  Enfin  le  corce- 
let  fournit  le  troifîéme  caractère.  Dans  ces  infectes  , il  eft 
armé  de  chaque  côté  d’une  pointe  latérale  , fouvent  affez 
aigue.  C’eit  par  ce  dernier  caractère  que  ce  genre  de  ca^ 
pncornes  le  diftingue  du  genre  (uivant , qui  lui  rellemble 
beaucoup.  Il  y a cependant  encore  une  autre  petite  diffé- 
rence entre  ces  deux  genres  ; elle  dépend  de  la  maniéré 
dont  les  capricornes  portent  leurs  antennes  ; ils  les  tien- 
nent recourbées  en  arriéré  , de  façon  qu’elles  forment  un 
arc  ^ à peu  près  comme  les  cornes  du  bélier. 

La  larve  qui  produit  ces  infeôtes , reifemble  à un  ver  mol, 
allongé  de  allez  éfilé  3 dont  la  tête  eft  écailleufe  , de  la  par- 
tie antérieure  armée  de  lix  pattes  dures.  Ces  larves  (ont 
fouvent  de  couleur  blanche  ; elles  fe  trouvent  dans  l’inté- 
rieur des  arbres  qu'elles  percent,  fe  nourriffant  de  la  fub- 
ftance  du  bois  , qu’elles  réduifent  en  poudre. 

C’eft  dans  ces  mêmes  trous  qu’elles  fe  métamorphofent 
en  chryfalydes  , dont  fort  l’infecte  parfait,  qu’on  furprend 
quelquefois  à la  fortie  du  trou  , dans  lequel  il  s’eft  méta- 
morphofé.  L’infecte  parfait  eft  de  forme  allongée  : (es  pat- 
tes font  longues  de  leurs  tarfes  font  garnis  en  deifous  d’ef- 
péces  de  brodes  ou  pelottes  fouvent  jaunâtres.  Plufieurs 
efpéces  répandent  une  odeur  forte  affez  agréable , que  l’on 
fent  de  loin-  Quelques  - unes  , lorfqu’on  les  prend  dans  la 
main  , font  une  efpéce  de  cri , produit  par  le  frotement  du 
corcelet  fur  le  haut  du  ventre  de  des  étuis.  Du  refte , ces 
infectes  ne  font  aucun  mal. 

i.  CERAMBYX  fufco~  niger  •>  olytris  rugofis , apice  in- 

teriore  fpinofis , antennis  corpore  longioribus . 

Frifch.  gerrn.  13  , tab.  8. 

Le  grand  capricorne  noir. 

Longueur  1 j pouce.  Largeur  6 lignes. 
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i.  CERAMBYX  ater  , elytris  rugofis  integris  , an  ten- 
nis corpore  longionbus . 

Le  petit  capricorne  noir . 

Longueur  9 lignes . Largeur  3 £ lignes . 

Ces  deux  infectes  font  fî  femblables,  qu'on  feroit  porté 
d’abord  à n’en  faire  qu’une  feule  efpéce.  Ils  fembient  ne 
différer  que  par  la  couleur , qui  eft  beaucoup  plus  foncée 
dans  le  fécond , 6e  par  la  grandeur;  mais  fi  on  les  examine 
avec  foin,  on  voit  que  ce  font  réellement  deux  efpéces 
différentes.  Le  grand  capricorne  répand  une  odeur  de 
rofe  affez  forte,  que  ne  donnejpoint  le  petit.  De  plus,  on 
remarque  à l’angle  intérieur  de  l’extrémité  des  étuis  du 
grand  capricorne , des  petites  pointes  épineufes  , une  ef- 
péce d’appendice , qui  manque  aux  étuis  de  la  petite  ef- 
péce. A cela  près , ces  deux  infectes  fe  relfemblent  : tous 
deux  font  noirâtres.  Leur  corcelet  a des  rugofîtés  confi- 
dérables  , 6c  une  épine  aigue  de  chaque  côté  ; leurs  étuis 
font  chagrinés  6e  leurs  antennes  ont  une  fois  6c  demie  la 
longueur  de  tout  le  corps.  Elles  font , comme  dans  tous 
les  infectes  de  ce  genre,  compofées  de  onze  articles  ou 
anneaux,  dont  le  premier  eft  gros  & le  fécond  fort  court. 
On  trouve  ces  infeôtes  autour  des  arbres,  ou  ils  cherchent 
à dépoler  leurs  œufs.  Leurs  larves  habitent  dans  les  troncs 
des  vieux  arbres  qu’elles  mangent  6c  détruifent. 

Nota . Je  ne  fçais  fi  ce  feroit  une  de  ces  deux  efpéces  que 
M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner  faun.  fuec.  n.  482  ; il 
lui  donne  des  taches  jaunes  , qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  nôtres , ce  qui  me  fait  croire  que  l’efpéce  qu’il  a 
défîgnée  eft  diffé rente  de  celle-ci.  n . 

1 -v  - à -•  v 

3.  CERAMBYX  ater ^ elytris  punclis  elevatis  , an- 
tennis  corpore  brevioribus . 

Le  capricorne  noir  chagriné . 

Longueur  i pouce . Largeur  $ lignes * 

Tome  /.  Ce 
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Cet  infeéte  eft  plus  raccourci  &c  plus  gros  que  les  précé- 
dera. Sa  couleur  eft  noire  partout.  Ses  antennes  (ont  affez 
groifes  & plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  autres  efpé- 
ces,  elles  n’égalent  guères  que  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Le  corcelet  a deux  pointes  aigues,  une  de 
chaque  côté  eft  ridé;  mais  les  il  lions  de  cette  partie 
(ont  affez  fins,  ce  qui  rend  (a  couleur  matte.  Les  étuis 
(ont  ovales,  larges,  &;  comme  chagrinés  & parfemés  de 
petits  points  ronds  élevés.  Les  pattes  lont  grolfies.  Cet  in- 
fecte m’a  été  donné  ; on  l’avoit  trouvé  fur  les  vieux  bois 
d’un  chantier. 


4.  C E R A M B Y X cinereo  - cœrulefccrts  , elytrorum  ma- 
culis  ftx  fufcis,  Planch.  3 , fig.  6. 

Linn.fyjî . nat.  edit.  10  , p.  392  , n . 23.  Cerambyx  thorace  fpinofo  , coleoprris 
obtuiîs  , fafcia  maculitque  quatuor  atris , antennis  longis. 

1t.  fcan.  260.  Ceiaaibyx  fubsœruleicens , faicia  macuiifque  quatuor  nigris. 
Robert,  ic . 8. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  65  , fig.  3. 

Scheu\cr.  itin.  alpin,  it.  1 , tab.  1 , / < , Va%‘  87 , vol.  T.  Cnpricornus  feu 
KsçœfrôoZ  primus  mouffeti  , coloris  fere  cinerei  3 cujus  venter , crura , & 
cornua  dilute  , imo  eleganter  cœrulea  3 articulis  nigris  imcrfiinfta  3 ic'apulæ  , 
cauda  & elytra_,  nigris  quibufdam  maculis  yariegata. 

Jonfi.  infi.  tab.  14,  ord.  1 , / 9, 

Moufifi.  infi.  pag.  150  , f.  x. 

La  rofalle . 

Longueur  15  lignes . Largeur  4 lignes . 

Cet  infedteelt  un  des  plus  beaux  de  ce  Pays  ci.  Sa  tête 
eft  d’un  bleu  cendré,  avec  les  mâchoires  plus  noires.  Ses 
antennes  font  grandes  , elles  ont  une  fois  &.  demie  la  lon- 
gueur de  tout  le  corps  : elles  (ont  du  même  bleu  , ayant  à 
l’extrémité  de  chaque  article  une  touffe  de  duvet  brun , ce 
qui  entrecoupe  la  couleur  bleue  & rend  ces  antennes  très- 
belles.  Le  corcelet  eft  bleu , avec  une  tache  brune  de  cou- 
leur  de  fuié  fur  le  devant.  Les  étuis  (ont  de  la  même  cou- 
leur cendrée  bleuâtre  , chargés  chacun  de  trois  taches  , 
une  en  bas  plus  petite,  une  au  milieu  fort  grande,  tenant 
toute  la  largeur  de  l’étui  & une  moyenne  en  haut.  Ces 
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taches  font  brunes  de  couleur  matte  6c  comme  veloutées  : 
elles  lonr  entourées  ainfi  que  celle  du  corcelet , par  une  raie 
de  couleur  plus  claire  que  le  refie  du  corps.  Tout  le 
deflous  de  ranimai  eft  d’un  beau  bleu  , les  jointures  des 
pattes  iont  feulement  plus  brunes.  Cet  infecte  fe  trouve 
dans  les  troncs  d’arbres  pourris  comme  le  précédent.  On  le 
rencontre  quelquefois  dans  les  chantiers. 


5 . C E R A M B Y X viridi  - cœrulejcens . 


Linn.  faun..,  fuec.  n.  478.  Cerambyx  viridi-ccerulefcens  , antennis  corpus 

fubæquantibus. 

Acl.  Upf  17 $6  , />.  120,  n.  ?.  Cerambyx  virldi-æneus, 

Linn.  (y fl.  nat.  edic.  10  , p.  391  , n . 11.  Cerambyx  mofchatus. 

Moujf.  p.  r 49  , f.  ait.  Cerambyx  tertius.  p.  150. 

Lifl  loq.p.  384,  n.  1 1.  Sc-irabæus  magnus  fuavittr  olens. 

Rij.  inf.  pag.  81  , n.  17.  Scarabæus  eapricornus  di&us  major,  viridis  odoratus. 
R ri j ch.  gtrrn.  13  , p.  17  , tab.  11.  Scarabæus  arboreus  cœruleo-viiidis. 


Le  capricorne  vert  a odeur  de  rofe . 

Longueur  1 pouce.  Largeur  3 j lignes . 

Tout  le  corps  de  ce  beau  capricorne  eft  d’un  vert  tirant 
un  peu  fur  le  bleu,  luifant,  brillant  6c  doré  , quelquefois 
il  eft  d’un  bleu  doré  6c  azuré.  La  description  que  M.  Lin- 
næus  en  donne,  eft  a fiez  exaéte.  Le  ventre  , dit-il , eft  bleu 
en  deflus  ; les  aîles  font  noires , les  jambes  bleues , ainfi 
que  les  tarfes  qui  font  velus  en  deflous.  Le  corcelet  a 
de  chaque  côté  une  pointe,  6c  entre  ces  pointes  fur  le  bas 
du  corcelet  proche  les  étuis , fe  trouvent  trois  tubercules  , 
6c  quelques  autres  plus  petits  fur  le  devant  du  corcelet,  ce 
qui  le  fait  paroître  raboteux.  Les  étuis  font  longs,  un  peu 
mois  6c  flexibles  6c  finement  chagrinés  : ils  ont  chacun 

O- 

deux  raies  longitudinales  un  peu  élevées.  Al.  Linnæus  en 
marque  trois , il  n’y  en  a cependant  que  deux.  Je  ne  fçais 
pas  non  plus  pourquoi  il  trouve  les  antennes  autrement 
conformées  que  dans  les  autres  capricornes:  elles  font  pré- 
cifément  de  même,  fi  ce  n’eft  que  l’extrémité  des  articles 
pu  anneaux  eft  un  peu  moins  renflée.  Ces  antennes  font  au 
moins  de>  la  . longueur  du  corps.  On  trouve  cet  infeéte 
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lur  le  faule  , où  il  répand  une  odeur  fort  femblable  à celle 
de  la  rofe.  Cette  odeur  fe  Fait  fentir  au  point  de  fe  répan- 
dre dans  des  prés  où  il  y a des  1 ailles  chargés  de  quelques- 
uns  de  ces  infectes  : ils  font  allez  communs. 

6.  CERAMBYX  niger  > elytris  thoracifque  lateribus 
rubris. 

Le  capricorne  rouge . 

Longueur  8 Lignes.  Largeur  2 7 lignes . 

Il  eft  d’un  noir  matte  6c  velouté  prefque  partout,  il  n’y 
a que  fes  étuis  6c  les  bords  de  fon  corcelet  qui  foient  d’un 
beau  rouge.  Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Le  corcelet  a deux  pointes  latérales  peu  laillan- 
tes,  mais  fenlibles  6c  aigues.  Tout  le  corps  eft  un  peu 
velu,  à l’exception  des  étuis  qui  font  lilTes,  mais  chargés 
de  points  pôles  irrégulièrement»  On  obferve  entre  les  ma- 
les 6c  les  femelles , une  différence  allez  fenlible  : outre  que 
les  premiers  font  plus  petits,  comme  il  eft  ordinaire  parmi 
les  infeétes , leur  corcelet  de  plus  eft  tout  noir , orné  feule- 
ment de  deux  taches  latérales,  rondes,  de  couleur  rouge, 
une  de  chaque  côté  6c  tout-à-fait  ifolées;  au  lieu  que  dans 
les  femelles,  ces  taches  rouges  ne  font  point  ifolées , mais 
communiquent  enfemble  par  une  bande  de  même  cou- 
leur , qui  borde  le  devant  du  corcelet.  On  trouve  cet 
infecte  dans  les  vieux  bois  , ou  la  larve  fait  Ion  domicile  : il 
n’eft  pas  fort  commun  autour  de  Paris. 

y.  CERAMBYX  niger , elytris  vellere  cinereo  marmo- 
ratis  antennis  pedibufque  cinereo  interfeclis . 

Le  capricorne  noir  marbré  de  gris . 

Longueur  3 £ lignes . Largeur  I ligne. 

Cette  efpéce  eft  beaucoup  plus  petite  que  les  précéden- 
tes. Ses  antennes  ont  environ  le  double  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Leurs  anneaux  font  entrecoupés  de  noir  6c  de 
gris.  Le  corps  de  l’infeôte  eft  noir  : fes  étuis  6c  fon  corcelet 
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font  pointillés  par  llries  longitudinales,  6c  de  ces  points 
forcent  des  petits  poils  gris , qui  forment  fur  l’infeôte  des 
taches  grifes.  Cette  couleur  grife  forme  principalement 
fur  le  milieu  des  étuis  une  large  bande  tranfverfe , bordée 
en  haut  8c  en  bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  noires 
que  le  relie  des  étuis.  Les  cuiffes  de  l’infecte  lont  larges, 
courtes  6c  ovales  : les  jambes , ainli  que  les  taries  , font 
grifes  vers  le  haut , noires  vers  le  bas.  Ce  petit  infecte  a 
été  trouvé  fur  des  faules, 

\ 

8.  CERAMBYX  atcr  ovatus , antennis  corpore  cLimi- 
dio  brcvioribus  , elytris  vellere  cincrco  albidis. 

N.  B.  Idem  elytris  fufcis  vellere  cinereo  fafciatis . Va- 
rietas. 

Frifch . germ.  13  , t.  19. 

le  capricorne  ovale  cendré . 

Longueur  6 lignes . Largeur  1 1 lignes . 

La  forme  de  ce  capricorne  diffère  de  celle  des  précé- 
dens  : il  elt  plus  ovale  6c  moins  allongé.  Ses  antennes  font 
courtes,  elles  n’égalent  que  la  moitié  de  la  longueur  de' 
tout  le  corps.  La  tête  eft  pointillée  ainli  que  le  corcelet. 
Tout  l’animal  eft  noir,  à l’exception  des  étuis.  Ces  étuis 
font  ovales , arrondis  6c  couverts  de  petits  poils  drus , qui 
varient  pour  la  couleur.  Tantôt  ils  font  d’un  gris  cendré 
égal  6c  uniforme  partout,  ce  qui  fait  paroître  les  étuis 
blanchâtres  6c  de  couleur  cendrée  : tantôt  ce  gris  eft  moins 
clair , mais  il  y a trois  bandes  longitudinales  plus  blanches 
fur  chaque  étui,  une  au  milieu  6c  une  de  chaque  côté , de 
façon  cependant  qu’il  ne  paroît  que  cinq  raies  fur  l’inlecte , 
parce  que  les  raies  blanches  qui  lont  fur  le  bord  intérieur 
des  deux  étuis  proche  la  future,  fe  joignent  6c  ne  forment 
qu’une  feule  bande  : tantôt  enfin  le  duvet  des  étuis  eft 
brun  , 6c  les  bandes  feules  font  de  couleur  cendrée  ; ce 
qui  fait  des  variétés  qui  fe  multiplient  encore  par  les  diffé- 
rentes nuances  de  couleur.  J’ai  trouvé  allez  fréquemment 
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cet  infecte  fur  les  haies  de  les  bluffons,  particuliérement 
iur  l'aubépine. 

9.  C E R A M B Y X ovatus  fufeus  , ely  tris  antice  cine- 
reis  ajji.ee  bidentatis. 

Lmn  fyji.  nat.  ed.it,  io,  p,  39 1,  n.  18.  Cerarrbyx  thorace  fpînofo  , ely tris 
fubpræmoifis  , pun£tifque  tiibus  trifpidis , antennis  hirtis  longioribus. 

Linn  faim.  fucc.  n.  484.  Cerambyx  cinereus  , ely  tris  ptæmorfis  nigris  , pun&is 
taciaque  alba  , antennis  corpore  feiqui-longioribus. 

Raj.  inf.  p . 97.  Scarabæns  antennis  articulatis  longis  4US. 

Le  capncorne  a étuis  dentelés. 

Longueur  3 Lignes . Largeur  1 j ligne . 

On  peut  regarder  cetre  efpéce  de  capricorne  comme  une 
des  pins  (Singulières  de  ce  Pays-ci.  Sa  couleur  eft  brune 
plus  ou  moins  foncée  en  différens  endroits.  Ses  antennes 
lurpaftent  d’un  bon  tiers  la  longueur  de  fon  corps  : elles 
lont  compofées  d’anneaux  moitié  bruns,  moitié  gris,  avec 
un  anneau  tout-à-fait  blanc  vers  leur  milieu.  Le  corcelet 
outre  les  épines  latérales,  a deux  tubercules  conlîdéra- 
blés  en  delfus  , un  de  chaque  coté.  Les  çtuis  lont  bruns , 
ornés  d’une  large  bande  grile  tranlverfale  proche  de  leur 
bafe.  Cette  bande  eft  formée  par  des  petits  poils  cendrés; 
de  elle  n’eft  pas  partout  du  même  blanc , mais  elle  paroît 
comme  panachée  de  différentes  nuances.  On  voit  fur  les 
étuis  deux  ou  trois  ftries  longitudinales  élevées  , chargées 
de  quelques  poils  gris  de  de  pluiieurs  touffes  de  poils 
bruns.  L’extrémité  de  chacun  des  deux  étuis  a deux  poin- 
tes aigues  , une  extérieure  plus  longue  «Se  une  intérieure 
plus  courte.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  prés. 

10.  CERAMBYX  ovatus  fufeus  3 ely  tris  integris . 

Le  capricorne  brun  de  forme  ovale . 

Longueur  2 Lignes.  Largeur  | Ligne. 

Ce  capricorne  approche  beaucoup  du  précédent;  il  eft 
un  peu  plus  petit.  Sa  couleur  eft  brune,  plus  foncée  en 
quelques  endroits  de  plus  claire  en  d’autres.  Ses  antennes 
furpaffent  d’un  tiers  la  longueur  de  fon  corps,  de  leurs  an- 
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neaux  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  vers  leur  baie.- 
Le  corcelec  eft  garni  de  poinres  latérales  , de  les  étuis  ont 
deux  ftries  longitudinales  élevées,  qui  vers  le  bout  font 
chargées  de  petites  touffes  de  poils.  Ces  étuis  n’ont  point 
de  bande  grife  comme  dans  le  précédent. 

L E P T U R A. 


LA  L E P T U R E. 

Antcnnœ  a bajî  ad  apiccm  Antennes  qui  vont  en  di- 
dccrefccntcs  , in  oculo  pofuœ . minuant  de  la  bafe  à la  poin- 
te , de  dont  l’œil  entoure  la 
bafe. 

Thorax  inermis . Corcelet  nud  de  fans  poin- 

tes. 


Eamilia 

ceo. 


j cabra . 


i*.  T horac z cylindra - 
ia.  Thorace  globojo. 
3*.  Thorace  inaquali 


Famille  i°.  A corcelet  cylin- 
drique. 

— 20.  A corcelet  globu- 


leux. 


de  raboteux. 


30.  A corcelet  inégal 


O11  voit  par  le  caractère  que  nous  donnons,  que  ce 
genre  approche  infiniment  du  précédent,  de  même  dans 
Tordre  naturel  on  pourroit  joindre  les  leptures  aux  capri- 
cornes, dont  elles  ne  different  que  par  leur  corcelet,  qui 
n’eff  point  armé  de  pointes  comme  celui  des  infectes  pré- 
cédons : aüffi  n’avons -nous  fëparé  ces  deux  genres,  que 
pour  faciliter  la  méthode  de  éviter  d’en  lurcharger  un  (eul 
d’un  trop  grand  nombre  d’efpéces,  Nous  avons  encore  fait 
plus,  comme  les  efpéces  de  leptures  font  nombreufes  , 
nous  les  avons  diftribuées  en  trois  familles  , d’après  les 
formes  differentes  de  leur  corcelet. 

Pour  tout  le  refte,  les  leptures  reffemblent  tout- à-fait 
aux  capricornes , tant  pour  la  forme  du  corps,  que  pour 
leurs  larves, leurs chrylalides  de  l’endroit  ou  elles  le  trou- 
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vent:  ainfi  il  ne  nous  relie  qu’à  décrire  les  efpéces  que 
renferme  ce  genre  6c  qui  loin  prefqu’aulli  belles  que 
celles  du  genre  précédent. 

Première  Famille . 

i . L E P T U R A cïnerea  , nigro  - punclata  , thorace  cy - 
hndraceo . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  493.  Cerambyx  grifeus  , nigro- pun&atu*  , thorace  inermi. 
Petiv.  ga\oph.  5 3 t.  i > f.  1.  Capricornus  norvegicus  nigrefcens,  vaginis  punc- 
tatis  , maculii’que  paliidis  afperfis. 

La  lepture  chagrinée . 

Longueur  1 pouce . Largeur  4 lignes. 

Cette  gfande  lepture  eft  toute  couverte  de  petits  poils, 
qui  la  font  paroître  d’un  gris  cendré  un  peu  jaunâtre.  A 
travers  cette  couleur  on  voit  des  points  noirs , liflès , élevés. 
Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps,  compolées  de 
onze  articles,  dont  la  bafe  eft  grife  6c  le  fommet  noir , en 
quoi  M.  Linnæus  s’eli  trompé,  marquant  précisément  le 
contraire.  Le  corcelet  eft  cylindrique  avec  un  petit  lillon 
élevé  dans  Ion  milieu. 

z.  LEPTURA  tota  cœruleo - atra  , capite  tkoracequc - 
fubvillojo . 

La  lepture  ardoifee. 

Longueur  4 - lignes.  Largeur  1 £ ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  précé- 
dent ; il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  Il  eft  partout 
d’une  couleur  noire,  bleuâtre  ardoifee.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  (on  corps.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  (ont  un 
peu  velus,  6c  fes  étuis  font  pointillés,  mais  irrégulière- 
ment. On  voit  fur  ces  étuis  deux  raies  longitudinales  plus 
élevées.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs. 

3.  LEPTURA  nigra , thoracis  lineis  tribus , elytro- 
rumque  macutis  v illof 0 - flavis  , thorace  cy  Hndraceo  j 
amenais  corpus  æquanubus . 

La 
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La  lepture  a corcelet  cylindrique  ô taches  jaunes . 

Longueur  4,5,6  lignes.  Largeur  1 j 1 { ligne. 

Nous  avons  marqué  dans  la  phrafede  cette  efpéce,  que 
fon  corcelet  eft  cylindrique,  pour  la  diftinguer  d’une  autre 
lepture  à taches  jaunes  , mais  dont  le  corcelet  eft  globu- 
leux , dont  nous  ferons  mention  inceffamment  en  exami- 
nant les  leptures  de  la  fécondé  famille.  Celle  - ci  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur , comme  on  en  peut  juger  par 
les  dimenlions  que  nous  donnons.  Sa  tête  eft  noire,  ornée 
de  trois  lignes  de  poils  jaunes,  qui  partent  de  l’intervalle 
des  antennes  , & defeendent  vers  le  corcelet  en  s’éloi- 
gnant les  unes  des  autres.  Le  corcelet  eft  noir  de  pointillé , 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  , qui  lont  la  fuite  de 
celles  de  la  tête,  Içavoir  une  au  milieu  de  une  fur  chaque 
côté.  Les  étuis  lont  noirs,  pointillés  , couverts  de  petits 
poils  jaunâtres , qui  forment  dans  diiFérens  endroits  des 
plaques  plus  jaunes  , dont  on  diftingue  quatre  ou  cinq 
paires  plus  marquées,  rangées  longitudinalement,  outre 
féeuffon  qui  eft  jaune.  Les  pattes  font  noires  de  un  peu 
velues.  Les  antennes  font  de  la  longueur  du  corps  , de 
la  baie  de  chacun  de  leurs  anneaux  eft  grife  , ce  qui 
rend  les  antennes  entrecoupées  de  gris  de  de  noir.  On 
trouve  cet  infecte  au  commencement  de  l’été  fur  le 
bouleau. 

4.  L E P T U R A nigra  , elytris  fiavis  , api  ce  nigris . 

Linn.  faun.  fuec.  n . jo 6. 

La  lepture  noire  a étuis  jaunes. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  7 lignes.- 

Cette  efpéce  a en  petit  la  même  forme  que  les  précé- 
dentes. Sa  couleur  eft  noire  ; il  n’y  a que  les  étuis  qui 
font  jaunes  avec  l’extrémité  noire,  de  les  pattes  de  devant 
qui  font  auffi  jaunes  Les  antennes  (ont  un  peu  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  étuis  lont  pointillés  irrégulièrement , de 
plus  mois  que  ceux  des  autres  efpéces  de  ce  genre.  Tout 
Tome  J*  L)  d 
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l’animal  vu  à la  loupe  , paroi  t couvert  d’un  petit  duvet  de 

poils.  On  le  rencontre  aflez  communément. 

J.  LEPTURA  nigro  - cinerea  , thorace  elytrifque  ma- 
cuits  ocuhferis  atris  y circulo  ctnereo  , thorace  fubcy - 
lindraceo . 

La  lepture  aux  yeux  de  paon . 

Longueur  5 lignes . Largeur  z j lignes. 

Elle  eft  de  couleur  noire , cendrée , un  peu  bleuâtre.  Ses 
antennes  font  panachées  alternativement  de  gris  de  de 
noir  ; le  gris  occupe  la  baie  de  chaque  article  . 6c  le  noir  eft 
à l’extrémité.  Sur  le  corcelet  on  voit  quatre  taches  , deux 
de  chaque  coté  , dont  la  fupérieure  eft  plus  grande  que  l’in- 
férieure. Ces  taches  fontd  un  noirmatte,  velouté,  6c  elles 
iont  entourées  d’un  petit  cercle  gris.  Chaque  étui  a deux 
taches  lemblables  , une  plus  haut  6c  plus  petite  , l’autre 
plus  bas.  Ces  taches  reftemblent  à des  yeux  dont  l’iris 
feroit  gris  6c  la  pupille  noire.  Il  y a outre  cela  lur  les  étuis 
quelques  taches  6c  lignes  cendrées  peu  marquées.  Les 
étuis  6c  le  corcelet  vûs  de  près  paroiflènt  ponétués.  Cette 
lepture  eft  rare.  Celle  que  j’ai , a été  trouvée  au  Jardin  du 
Roi  6c  m’a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  Juffieu. 

5.  LEPTURA  tota  ntgro  - ferruginea  , thorace  fubcy - 
lindraceo . 

La  lepture  rouillée. 

Longueur  17  lignes.  Largeur  5 lignes. 

Cette  efpéce  la  plus  grande  de  ce  genre  , approche 
beaucoup  pour  fa  forme  du  grand  capricorne  noir.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  noirâtre  vers  le  haut , fçavoir  fur 
les  antennes,  la  tête  6c  le  corcelet  : mais  les  étuis  font 
d’un  brun  clair  couleur  de  rouille.  Les  antennes  plus  lon- 
gues que  le  corps  6c  compofées  de  onze  anneaux  ^ ont 
une  pa  ticularicé  : c eft  que  les  premiers  anneaux  , fur-tout 
le  troisième  font  très  - longs  , 6c  les  derniers  vont  en  dimi- 
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nuant  considérablement  de  longueur.  Les  mâchoires  font 
fort  prominentes  & avancées  , & les  étuis  paroiflent  cha- 
grinés. Les  pattes  font  longues.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  les  bois. 

- Seconde  Fa  mille. 

7.  LEPTURA  nigra  s maculis  villofo  - fl  avis  , thorace 
globofo  5 antennis  corpore  dimidio  brevioribus. 

La  lepture  a corcelet  rond  & taches  jaunes. 

Longueur  G { lignes.  Largeur  2 lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infeéfe  eft  noir , & fon 
corps  eft  couvert  de  petits  points  , du  fond  defquels  par- 
tent quelques  poils  jaunâtres  qui  forment  des  taches.  11  y 
en  a deux  oblongues  fur  la  tête  entre  les  antennes  , plu- 
lîeurs  fur  le  corcelet  rangées  en  deux  lignes  tranfverfales , 
6c  nombre  d’autres  fur  les  étuis  grandes  6c  petites  , dont 
les  plus  grandes  font  au  nombre  de  cinq  lur  chaque  étui 
6c  de  formes  differentes.  Les  antennes  font  courtes , éga- 
lant à peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corps , 6c  le  cor- 
celet  eft  large  6c  fphérique  : les  pattes  font  noires. 

N.  B.  J’ai  vu  une  variété  de  cette  efpéce  , ou  les  poils 
jaunâtres  du  corcelet  formoient  quatre  raies  longitudina- 
les , 6c  les  taches  velues  des  étuis  repré fentoient  des  figu- 
res d'U  en  différons  lens. 

8.  LEPTURA  nigra  , villofo  - jlava  , maculis  duabus 
in  elytro  fingulo , glabris  nigris . 

I^a  lepture  velours  jaune. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  ^ lignes . 

Son  corps  eft  noir , mais  il  paroxt  jaune , à caufe  des  pe- 
tits poils  de  cette  couleur  qui  couvrent  la  tête , le  corcelet 
6c  les  étuis.  Ses  antennes  font  noirâtres  ; leur  longueur 
n’excéde  pas  la  moitié  de  celle  du  corps.  Les  yeux  font 
noirs.  Il  y a fur  les vétuis  quatre  taches  noires  liftes  , deux 
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fur  chaque  étui  , formées  par  le  fond  de  la  couleur  de  l’a- 
nimal , qui  paroît  en  ces  endroits  ou  le  poil  jaune  manque. 
Le  de (Fo u s de  l’infeôte  6c  les  pattes  font  noirs.  J’ai  trouvé 
ce  petit  animal  lur  les  fleurs  ,,  mais  il  n’efl;  pas  fort 
commun. 


9.  LEPTURA 

punchs  ni  gris. 


nigricans  3 


capite  thoraceque  rubro  > 


La  lepture  a corcelet  rouge  ponctué. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 


Ses  antennes  (ont  à peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  rouge  terne  5 avec  un  point  noir 
entre  les  deux  antennes  , 6e  trois  autres  à fa  jonction  avec 
le  corcelet.  Celui-ci  efl  noir  en  de  (Tou  s , 6e  en  delfus  de  la 
même  couleur  que  la  tête  , avec  (es  points  noirs , Içavoir 
un  au  milieu  proche  les  étuis  6e  trois  de  chaque  côté.  Les 
étuis  (ont  noirâtres  j un  peu  ardoifés  6c  chargés  de  petits 
points.  Le  ventre  en  deflous  efl:  de  la  même  couleur  , rou- 
geâtre feulement  vers  le  bout.  Les  pieds  (ont  roux  avec 
les  jointures  noires. 

io.  LEPTURA  nigra  y elytrorum  hneis  quatuor  ar- 
cuatis  3 punclifque.  jiavis  3 pedibus  tejlaceis. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  63  , fig.  7. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  399  , n.  19.  Leptura  thorace  globofo  nigro  , eîytris 
nigris  , fafciis  linearibus  flavis  , tribus  retrorium  arcuatis  , pedibus  ferru- 
gineis. 

Leche  nov.  inf.  fpec.  dijf.  abo.  n . 30.  Cerambyx  niger ely tris  fafciis  quatuor  fla- 
vis arcuatis. 

Ru/,  inf.  p.  83  , n.  23.  Scarabæus  major,  corpore  longo  angufto  niger,  cum 
tribus  in  utravis  ala  lineis  tranfverfis  lutefcentibus. 

Frifch . germ.  12  , p.  31  , t.  3 , /.  4.  Scarabæus  quartæ  magnitudinis  niger, 
caraderibus  flavis. 

La  lepture  aux  c roi]] ans  dorés. 

Longueur  5,6,8  lignes.  Largeur  17,1  lignes. 

•>’  t : , 

Cette  belle  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Le 
fond  de  fa  couleur  efl:  d’un  brun  noirâtre,  matte  & comme 
velouté.  Ses  pattes  6c  fes  antennes  font  d’une  couleur 
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fauve  claire  , ces  dernières  font  à peu  près  de  la  longueur 
du  corps.  Sur  la  mâchoire  fupérieure,  il  y a une  raie  tr.anf- 
verfale  d’un  jaune  citron  , Une  autre  pareille  fut  la  tête 
entre  les  antennes  , &:  enfin  la  baie  de  la  tête  eft  entourée 
d’une  raie  ou  bande  de  même  couleur  Le  corcelet  qui  eft 
rond  &c  large  , eft  de  même  terminé  çn  haut  éc  en  bas  par 
une  femblable  ligne  , qui  ne  fe  voit  qu’en  deiliis  oc  non  en 
deftous  &c  de  plus  au  milieu  du  corcelet  , il  y a encore 
une  bande  jaune  tranfverle  , mais  louvent  interrompue 
dans  fon  milieu*.  L’écuiTon  qui  eft  entre  les  étuis  vers  leur 
bafe  eft  jaune.  Sur  chaque  étui  aux  deux  côtés  de  l’écuf- 
Ion,  il  y a une  tache  ou  point  jaune.  Sur  la  future,  plus 
bas  que  i’écufTon  , fe  trouve  une  grande  tache  ronde  , jau- 
ne, commune  aux  deux  étuis  : enfuite  en  defeendant,  011 
voit  fur  chaque  étui  trois  bandes  traniverfales  en  arc  ou 
croiftant , dont  les  pointes  regardent  le  bas  de  l’infecte  La 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la 
future  , les  deux  autres  y vont  &c  fe  joignent  aux  corref- 
pondantes  de  l’autre  étui  : enfin  l’étui  eft  terminé  par  une 
quatrième  6c  dernière  bande  ou  tache  longue,  qui  partant 
de  l’angle  extérieur,  remonte  vers  la  future.  Toutes  ces  ta- 
ches èc  raies  font  formées  par  des  petits  poils  d’un  beau 
jaune  doré  : en  deffous  l’animal  eft  noir  avec  quelques 
poils  jaunes  , &l  quatre  raies  tranf ver fes  jaunes  fur  les  an- 
neaux du  ventre.  On  trouve  ce  bel  infecte  dans  les  troncs 
d’arbres  pourris. 


at.  b.  r ai  vû  une  variété  aftez  finguliere  de  cette  efpéce 
de  leptqre,  La  différence  ne  conliftoit  que  dans  les  étuis. 
Ils  étoient  bruns  au  lieu  d’être  noirs.  Vers  leur  bafe  il  n’y 
avoit  qu’une  feule  bande  jaune  , tout  le  refte  de  l’étui  jul- 
ques  vers  le  milieu  de  fa  longueur , n’avoit  point  de  jaune: 
au  contraire  toute  la  moitié  inférieure  de  ces  mêmes  étuis 
étoit  jaune , à l’exception  de  deux  bandes  brunes  tranfver- 
fes , placées  à peu  près  à diftances  égales.  Ces  étuis  étoient 
affez  liffes  <k  nullement  veloutés  comme  dans  lefpéce  ci- 
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deffùs  : du  refte  la  tête  , le  corcelet  ôc  les  pattes  n’avoient 

aucune  différence. 

Une  autre  variété  qui  n etoit  pas  moins  finguliere  , diffé- 
roit , 6c  par  le  corcelet,  6c  par  les  étuis.  Le  corcelet  étoit , 
comme  dans  l’elpéce  ci-deffus  , terminé  par  une  bande 
jaune  en  haut  6c  en  bas;  mais  ces  deux  bandes  étoient 
larges  , en  forte  que  le  noir  du  milieu  du  corcelet  ne  faifoit 
qu’une  bande  tranlverfe  affez  étroite.  Les  bandes  jaunes 
étoient  pâles  „ à l’exception  de  l’endroit  où  elles  bordoient 
la  bande  noire,  qui  étoitplus  foncé.  Les  étuis liffes  6c  noirs 
avoient  cinq  bandes  jaunes  tranlverfes  , à l’exception 
de  celle  du  milieu  qui  étoit  un  peu  oblique.  La  derniere 
de  ces  bandes  terminoitles  étuis  qui  n’avoient  pas  d’autres 
taches  ou  points  ifolés. 


il.  LEPTURA  nigra  , elytrorum  lineis  tribus  tranf- 
verfis  punchfque  flavis  pedibus  teflaceis . 

Jjinn, faun.  fuec.  n.  <507.  Leptura  nigra  , elytrorum  lineis  tranfverfis  flavis, 
pedibus  teftaceis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , p.  399  , n.  20.  Leptura  thorace  globofo  nigro , elytris 
nigris,  t'afciis  flavis  , fecunda  antrorfiim  arcuata  , pedibus  ferrugineis. 

Raj.  inf  p.  82,  n.  22.  Scarabæus  médius,  abdomine  longo , anguflo , niger , 
lineolis  61.ma.ulis  luteis  pulchre  variegatus. 

Frifch.  germ.  12  , p,  32  j t.  3 5 f»  5* 

Lift.  tab.  mut . t.  2 , f 1. 

Lift,  loq . p . 385  , n.  14.  Scarabæus  niger,  lineolis  quibufdam  luteis  diftinc- 
tus  , l'ubcroceis  pedibus. 

Tetiv.  gn\oph.  tab.  63  , fig.  6. 

Ad.  Upf.  1736,  p.  20,  n.  8.  Leptura  elytris  nigris,  lineis  flavis. 


La  lepture  a trois  bandes  dorées . . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 Igné. 


Cet  infeôte  approche  infiniment  du  précédent  pour  la 
forme  6c  les  couleurs.  11  en  diffère  pour  la  grandeur qui 
cependant  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun 
velouté  comme  celle  de  l’efpéce  précédente.  Sur  la  tête 
on  ne  voit  point  de  taches  jaunes.  Le  corcelet  eft  bordé  de 
jaune  en  haut  6c  en  bas,  mais  fans  raie  tranlverfe  au 
milieu.  L’ecuffon  eft  jaune.  A fes  côtés  font  deux  raies 
oblongues , une  fur  chaque  étui , qui  ne  vont  point  jufqu’à 
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la  future  : enfuice  viennent  deux  autres  raies  fur  chaque 
étui  ; la  première  en  arc , dont  les  extrémités  regardent 
la  tête  de  l’animal,  la  fécondé  tout  à-fait  tranfverfe , joi- 
gnant fa  correfpondante.  L’étui  eft  terminé  par  une  der- 
nière tache  ou  raie  obiongue  en  arc  , qui  luit  le  bord 
de  cette  partie.  L’animal  en  deflous  eft  noir  avec  deux 

E oints  jaunes  de  chaque  côté  de  la  poitrine  , 6c  quatre 
andes  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  Les  pattes 
& les  antennes  font  fauves.  Celles-ci  égalent  ia  moitié  de 
la  longueur  du  corps  , 6c  font  quelquefois  plus  brunes 
à l’extrémité.  On  trouve  cet  infecte  communément  furies 
fleurs. 

12.  LEPTURA  nigra  , elytrorum  Line  i s tranfverfis 
punclifque  albis. 

Raj.  inf.  p.  83  , n . 25.  S:arabæus  parvus  oblongus  niger  , elytris  duabus  linei* 
albis  tranfverfis  diitinâus. 

Petiv.  ga^oph.  tab.  63  , jig.  5. 

La  Lcpture  a raies  blanches . 

Longueur  2 * , 4 lignes.  Largeur  1 3 1 ~ ligne . 

Cette  elpéce  encore  femblable  aux  précédentes , varie 
auffi  pour  la  grandeur.  Elle  eft  noire,  les  cuiftes  antérieu- 
res font  rentiées  en  mallue,  6c  fes  antennes  égaient  la 
moitié  de  la  longueur  de  Ion  corps.  La  tête  eft  noire,  ainlï 
que  le  corcelet , qui  a feulement  en  bas  une  petite  bordure 
louvent  preiqu’imperceptible  de  poils  blancs.  L’éculîon 
eft  blanc  : du  bas  de  l’écuflon  partent  deux  raies  blanches, 
qui  s’écartant  l’une  de  l’autre  , delcendent  obliquement 
chacune  fur  un  étui,  & fe  terminent  bientôt* au  milieu  de 
la  largeur  de  cet  étui.  A cet  endroit , eft  un  point  blanc 
rond,  6c  en  dehors  en  remontant  une  tache  longue  de 
même  couleur  : plus  bas  eft  une  raie  blanche  tranlverfe  un 
peu  en  arc , dont  la  pointe  intérieure  remonte  le  long  de 
la  future  : enfin  l’etui  le  termine  par  une  tache  blanche 
obiongue.  En  delfous  ranimai  eft  noir,  avec  deux  taches 
blanches  fur  chaque  côté  de  la  poitrine 6c  trois  raies 
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tranfverfales  femblables  fur  les  anneaux  du  ventre.  J'ai 
trouvé  cet  in  fe£te  furies  fleurs  des  plantes  en  ombelle. 


j. 


1 1 


13.  LEPTURA  nigra  3 elytris  pallidofufcis  , figna- 
tuns  flavis . f - 


v 


La  lepture  noire  a étuis  gris  tachés  de  jaune . 

Longueur  4 f lignes . Largeur  ï y ligne. 

Sa  tête  eft  noire , avec  deux  raies  jaunes  l ongues  "en  tre 
les  antennes,  qui  defcendent  jufqu’aux  mâchoires.  Ses 
antennes  pareillement  noires  , ne  font  gueres  plus  longues 
que  le  corcelet.  Celui-ci  eft  auflî  noir  , avec  quatre  bandes 
jaunes  longitudinales , étroites  6c  peu  marquées.  Les  étuis 
font  d’une  couleur  brune,,  pâle  , un  peu  grife  6c  alLez  ftngur 
liere.  Ils  ont  plufieurs  taches  jaunes  , fçavoir  d’abord  à 
leur  bafe  deux  points , quifouvent  le  réunifient  6c  forment 
une  bande  : ènîuite  une  bande  étroite  en  arc  , dont  les 
pointes  regardent  l’extrémité  de  l’infetfe  ; plus  bas  deux 
points  ou  une  bande  interrompue  dans  fon  milieu  , qui 
defcend  du  bord  extérieur  vers  le  bord  intérieur  : enfuite 
une  bande  tranlverfeen  zigzag,  qui  le  prolongeant  le  long 
de  la  future  , va  gagner  le  bas  de  l’étui  6c  former  à fon 
bord  une  derniere  bande.  Les  pattes  font  brunes. 

*■  J ’ J » I 'f  ' î ' \ * , / ■ , { V , ,»  . 
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14.  LEPTURA  villofo  -flaya  , elytris  lineis  tribus 
tranfverjis  ni  gris.  , . : 

La  lepture  jaune  a bandes  noires . 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  lepture  eft  noir  , mais 
elle  paroît  jaune,  à caufe  des  petits  poils  de  cette  couleur 
dont  elle  eft  couverte  en  dèftiis  & en  deflous.  Les  anten- 
nés  égalent  en  longueur  la  moitié  du  corps':  elles  font  noi- 
râtres , ainfi  que  les  pattes.  Les  étuis  ont  trois  bandes  noi- 
res tranfverfes  formées  par  le  défaut  des  poils  jaunes  : la 
première  de  ces  bandes  ne  va  pas  jufqu’à  là  future , mais 
remonte  6c  fè  recourbe,  failant  un  double  coude,  qui 

imite 
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imite  la  figure  d'un  G : les  deux  autres  font  droites  , bien 
tranfverfes  j 6c  fe  joignent  aux  correlpondantes  de  l’autre 
étui.  L’étui  eft  terminé  par  la  couleur  jaune.  Les  yeux 
de  l’infeôte  font  noirs.  Cette  eipéce  eft  très-jolie. 

15.  LEPTURA  nigra  , elytris  maculis  tejïaceis  , ni- 
gris  albidis , hneifque  mgris  & albicantibus  variegatis. 

Raj.inf,  p.  83  j n.  26.  Scarabæus  parvus  , corpore  angufto  longo  , elytris  tri— 
pl ici  colore  rufo  , albo  , nigroque  pulchre  dîltin&is. 

Lift . append.  386.  n.  15.  Scarabæus  niger  , fumtnis  alarum  thecis  flavefcenti- 
bus  , iifdemque  imis  albicantibus  , præter  alias  quafdam  lineolas  albidas. 

La  lepturc  arleqmne. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Il  y a peu  d’infectes  dont  les  couleurs  foient  auffi  difficiles 
à décrire  que  celles  de  celui-ci.  Sa  tête  6c  Ion  corcelet  font 
noirs.  Ses  antennes  font  noires  à la  baie,  blanchâtres  au  mi- 
lieu, brunes  au  bout,êe  prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’é- 
c u lion  eft  jaunâtre.  Les  étuis  (ont  d’abord  d’un  brun  rougeâ- 
tre en  haut.  Cette  couleur  eft  terminée  par  une  raie  blan- 
châtre, qui,  partant  du  bord  extérieur,  remonte  , en  fai- 
fan  t l’arc  , jufques  vers  la  future  , fans  cependant  y tou- 
cher, enforte  que  cette  raie  ne  fe  joint  point  à la  corref- 
pondante.  Suit  une  raie  noire  de  même  forme , qui  va  juf- 
qu’à  la  future,  puis  une  raie  blanche,  6c  une  autre  noire 
lemhlable  , mais  qui  l’une  6c  l’autre  n’occupent  que  le 
défiais  de  l’étui  , dont  le  bord  extérieur  eft  brun.  Enfin 
' vient  une  raie  blanchâtre  en  zigzag  , qui  termine  tout-à- 
fait  la  couleur  brune,  6c  après  laquelle  eft  une  grande  tache 
noire  arrondie.  Après  cette  tache  en  vient  une  blanchâtre, 
grande  & velue,  qui  termine  l’étui.  En  défions , l’animal  eft 
noir,  avec  des  taches  jaunes  fur  les  côtes  de  la  poitrine, 

6c  des  bandes  tranl verfes  de  même  couleur  furies  anneaux 
du  ventre.  Cet  infecte  eft  rare  : je  ne  l’ai  trouvé  qu’une 
feule  fois  au  Jardin  Royal. 

î 6.  L E P T U R A cœrulca  , tibiis  rufis  , thorace  fubglo- 

bojb. 
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La  lepture  bleue. 

Longueur  3 Lignes . Largeur  \ ligne. 

Elle  eft  en  deffous  noirâtre,  un  peu  dorée»  Sa  couleur  en 
defîus  eft  d’un  beau  bleu  foncé,  à l’exception  des  ântennes 
5c  des  jambes»  La  bafe  des  antennes  eft  fauve,  5c  l’extré- 
mité eft  noirâtre.  Quant  aux  pattes  , les  cuiffes  font  groffes 
5c  bleues,  comme  les  étuis , mais  les  jambes  font  fauves , 
ainfi  que  les  tarfes.  Le  corcelet , 5c  fur-tout  les  étuis  , font 
ponctués  irrégulièrement  5c  comme  chagrinés.  On  trouve 
cet  infecte  dans  les  Chantiers. 

Troisième  Famille. 

i7,  LEPTURA  teflaceo- fufca , thorace  rhomboïdali 
villofo  elytrorum  maculis  quatuor  albtdis  tranjverfim 
pojitis . 

La  lepture  brune  a corcelet  rombo'idale . 

Longueur  y ~ Lignes.  Largeur  2 Lignes. 

Les  antennes  de  cette  lepture  font  courtes  , 5c  n’ont 
guères  que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
eft  comme  quarré  , raboteux  , ayant  deux  tubercules  en 
de  (Tu  s , un  de  chaque  côté;  il  eft  un  peu  velu  * ainfi  que  la 
tête.  Les  étuis  font  finement  chagrinés.  La  couleur  de 
l’infecte  eft  par-tout  d’un  brun  obfcur  ; feulement  vers  le 
tiers  des  étuis  , en  defeendant , on  voit  quatre  points  blan- 
châtres formés  par  des  petits  poils  5c  rangés  tranfverfale- 
ment  au  nombre  de  deux  fur  chaque  étui.  De  ces  deux 
points  , celui  qui  eft  proche  de  la  future  , eft  le  plus  large. 
Le  deffous  de  l’animal  eft  de  la  même  couleur  que  le  deffus. 

1 8.  LEPTURA  tefiacea  , thorace  glabro. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io  3p.  396,71.47.  Cerambyx  teftaceus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  491.  Cerambyx  teftaceus , thorace  glabro. 

AU.  Upf.  1736  , p.  20 , 72.  3.  Bupreftis  collari  glabro  , elytris  teflaceis. 

V 

La  lepture  livide  a corcelet  lijje. 

Longueur  4 \ lignes . Largeur  l { ligne  K 
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Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  Ton  corps,  a peu  de 
chofe  près.  Son  corcelet  eft  raboteux  de  inégal.  Ses  étuis 
font  pointillés  finement  , fans  raies  ni  ftries,  Quant  à la 
couleur,  les  antennes  > la  tête,  le  corcelet  de  les  pattes 
font  d’une  efpéce  de  rouge  fade  , ou  de  couleur  fauve 
brune.  Les  yeux  feulement  font  noirs  , de  dans  quelques- 
uns  les  jointures  des  cuiffes  : ces  derniers  font  les  mâles. 
Les  étuis  font  d’une  couleur  fauve  plus  claire.  Le  defious 
du  corps  eft  jaune  un  peu  livide  de  mêlé  de  noir.  On  trouve 
cet  infecte  fur  les  fleurs.  A la  première  vue , on  eft  tenté  de 
le  prendre  pour  la  cicindcle  à corcelet  rouge . Cicindela 
n.  1.  a . 

19.  L E PT  URA  atra  , thorace  tefiaceo  , femoribus 


La  lepmre  noire  a corcelet  rougeâtre . 

Cette  efpéce  eft  femblable  à la  précédente  pour  la  for- 
me de  la  grandeur  ; elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
noire  de  la  tête  & des  étuis.  Le  corcelet.,  par  ce  contrafte 
de  couleur , paroît  un  peu  plus  rouge.  Le  défions  du  ven- 
tre eft  femblable  à celui  de  l’efpéce  précédente  , de  les 
pattes  font  de  même  couleur  fauve , avec  leurs  articula- 
tions noires.  J’aurois  été  fort  tenté  de  regarder -ces  diffé- 
rences comme  de  fîmples  variétés  de  fexe  , fi  je  n’euiïe 
trouvé  des  mâles  de  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux 
efpéces.  On  les  trouve  toutes  deux  dans  les  mêmes  en- 
droits. 

20.  L E P T U R A atra  , femoribus  craffis  ru  fis. 

La  lepture  noire  a grojfes  cuiffes  brunes . 

Je  ne  vois  aucune  différence  entre  cette  lepture  de  la 
précédente  ; elles  fe  reilernblent  pour  la  forme  la  gran- 
deur de  la  couleur  ; feulement  le  corcelet  de  celle-ci  eft 
noir , comme  les  étuis.  Elles  pourroient  bien  n’être  que 
des  variétés  Tune  de  l’autre. 

Eeij 
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zi.  LEPTURA  nigra  > thorace  coleoptrifque  fericeo - 
rubris . 

Linn.  /y fi.  nat.  edit.  io  , p.  396  , n.  31.  Cerambyx  thorace  mutico  fubrotundo  , 
elytrifque  fanguineis  , corpore  nigro  , antennis  mediocribus. 

La  lepture  veloutée  couleur  de  feu. 

Longueur  f lignes.  Largeur  1 \ ligne . 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps;  elles  (ont  noires,  ainfi  que  la  tête 
& tout  l’animal  , à l’exception  du  corcelet  6c  des  étuis, 
qui  (ont  d'un  beau  rouge  couleur  de  feu,  & qui  pa&oiftent 
ioyeux  , à caufe  des  petits  poils  dont  l’inieéfce  etc  couvert. 
On  voit  a u (ii  un  peu  de  rouge  au  dernier  anneau  du  ven- 
tre, en  deiïous.  Le  corcelet  eft  très-raboteux  , 6c  on  fer  oit 
tenté  de  le  croire  épineux  , 6c  de  faire  de  cet  infecte  un  ca- 
pricorne ; mais  quand  on  regarde  de  près  , on  voit  que  ces 
efpéces  de  pointes,  qu’on  apperçoit  dans  quelques-uns , 
ne  font  que  des  touffes  du  petit  poil  qui  couvre  le  corce- 
let. Cet  infecte  vient  dans  les  vieux  bois.  On  le  trouve 
dans  les  Chantiers  , 6c  fou  vent  dans  les  bûchers  des  mai- 
ions. 

ai.  LEPTURA  nigra  , elytris pedibufque  rubefeentibus 
hvidis , coleoptns  attenuatis . 

La  lepture  a étuis  étranglés. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  (ingulieres  de  ce  genre.  Sa 
tête  eft  toute  noire  , ainfi  que  les  antennes  , qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet  eft  ra- 
boteux , un  peu  velu , chagriné  , avec  un  tubercule  lifte 
fur  chaque  côté  , 6c  un  plus  petit  au  milieu.  Ce  corcelet, 
dans  quelques-uns , eft  tout  noir  ; dans  d’autres , il  eft  bor- 
dé de  jaune  citron  en  haut  6c  en  bas.  L’écuflon  eft  du  mê- 
me jaune.  Les  étuis  larges  par  en  haut , fe  trouvent  rétrécis 
6c  étranglés  vers  le  milieu , 6c  n’ont  vers  le  bas  que  moitié 
de  la  largeur  qu’ils  ont  en  haut  ; vers  cette  extrémité  5 ainfi 
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rétrécie  , ils  s’éloignent  l’un  de  l’autre  , ce  qui  leur  donne 
une  figure  cambrée.  Leur  couleur  eft  d’un  fauve  rougeâtre 
de  livide,  avec  un  peu  de  noir  feulement  en  haut.  Les  pattes 
font  de  la  couleur  des  étuis  ; il  n’y  a que  les  quatre  cuilles 
de  devant  qui  (ont  arrondies  de  formées  en  ma  fie  , dont  le 
gros  bout,  proche  l’articulation , foit  teint  en  noir.  Tout 
le  deffbus  de  l’infecte  eit  noir  On  voit  feulement  aux  cotés 
du  ventre  les  bords  des  anneaux  colorés  de  jaune.  Cet  in- 
fedte  fe  trouve  communément  (ur  les  (leurs. 

STENOCORUS.  Leptura  Lin . Cerambycis  Jp.  linn . 


LE  STENCORE . 


Antennœ  à bajï  ad  apicem 
decrejctnies  , ante  oculos  po - 
fit* 

Elytra  api  ce  angufiiora. 


Antennes  qui  vont  en  di- 
minuant de  la  bafe  à la  poin- 
te , polées  devant  les  yeux. 

Etuis  plus  étroits  par  le 
bout. 


Familia  ia.  Thorax  armatus  fpi-  Famille  i Corceler  armé  d’une 
na  vel  tuberculo  laterali.  pointe  ou  d’un  tubercule  latéral. 

-—■■■■ ia.  Thorax  ïnermis . 2.9,  Corceler  nud. 

Les  antennes  du  ftencore  reffemblent  tout -à-fait  à celles 
des  deux  genres  précédens  ; mais  il  en  diffère  par  deux 
caractères  particuliers  à ce  genre,  de  qui  nous  onrengagés 
à le  féparer  des  leptures  de  des  capricornes.  Le  premier 
confifie  dans  la  pohtion  des  antennes , qui  font  devant  les 
yeux  de  féparés  d’eux  , au  lieu  que  celles  des  capricornes 
de  des  leptures  (ont  comme  implantées  dans  l’œil  même. 
Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des  étuis , qui,  dans  ces  in- 
fectes, vont  en  fe  retréciffant  vers  le  bout  plus  ou  moins. 
Ce  dernier  caractère  n’efi;  pas  aufii  efi'entiel  que  le  pre- 
mier. C’eft  cette  forme  d’étuis  rétrécis  par  le  bout , qui  a 
fait  donner  à ce  nouveau  genre  le  nom  de  flenocorus  , 
comme  qui  diroit  rétréci,  angufiatus. 

Parmi  ces  fteneores , quelques-uns  ont  le  corcelet  armé 
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de  pointes  latérales,  comme  les  capricornes , ou  de  tuber- 
cules moufles , 6c  non  pointus  ; d’autres  ont  le  corcelet  uni , 
comme  les  leptures. 

Nous  aurions  pu  , d’après  cette  diverfîté  de  corcelet , 
féparer  ce  genre  6c  le  divifer  en  deux , puifque  ce  n’eft 
que  par  un  pareil  caractère  que  les  capricornes  6c  les  lep- 
tures différent  entr’eux;  mais  comme  ce  genre  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  aufli  nombreux  t .nous  nous  Tommes  con- 
tentés d’en  former  deux  familles  : la  première  comprend  les 
ftencores,  qui  ont  au  corcelet  des  pointes  ou  des  tubercu- 
les fur  les  cotés  : dans  la  fécondé,  font  les  autres  infeéles 
de  ce  genre,  qui  ont  un  corcelet  nud  6c  uni. 

Les  larves  de  ces  infectes,  ai n fî  que  leurs  chryfalides  , 
reffemblent  à celles  des  deux  genres  précédens.  Plufieurs 
d'entr’elles  habitent  aulli  dans  l’intérieur  des  arbres.  Il  y a 
cependant  un  ftencore  dont  la  larve  pourroit  bien  être 
aquatique;  c’eft  la  derniere  efpéce.  On  la  trouve  toujours 
aux  bords  des  ruiffeaux,  lur  les  flambes  ou  iris  qui  y croif- 
fent.  Ces  plantes  font  couvertes  de  ces  infectes , dont  la 
larve,  que  je  ne  connois  pas,  doit  probablement  fe  nour- 
rir des  feuilles  ou  même  des  racines  dflris,  qui  viennent 
dans  l’eau.  Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles. 

PREMIERE  FA  MILLE. 

i.  STENOCORUS  glaber  , efiufico  niger , elytro  fin - 

gulo  hneis  tribus  eievatis  , maeuhs  duabus  luteis , tko- 

racc  fipinofio. 

< 

Linn.  faun.  fuec.  n.  486.  Gerambyx  cinereus , colcoptrorum  fafciis  duabus 
flavis , antennis  corpore  dimidio  brevioribus  , thorace  fpinofo. 

Le  ftencore  lijfe  a bandes  jaunes . 

Longueur  8,9  lignes.  Largeur  1 \ Lignes. 

La  tête  de  cet  infedte,  ainfî  que  celle  de  prefque  tous 
ceux  de  ce  genre , eft  allongée , avec  les  antennuîes  allez 
grandes  6c  bien  marquées.  Les  antennes  , qui  n’égalent 
que  Là  longueur  de  la  moitié  du  corps,  font  pofées  devant 


\ 
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les  yeux,  en  quoi  cet  infecte  diffère  des  capricornes.  Le 
corcelec  eft  allongé  , étroit  ôc  cylindrique , avec  une  épine 
bien  marquée  fur  chaque  côté.  La  couleur  de  la  tête  o£  du 
corcelec  eft  noire  , avec  quelques  petits  poils  gris.  Les 
étuis  font  allez  larges,  liftes,  luifans  , ôc  ils  ont  chacun 
trois  raies  longitudinales  plus  élevées  ; ils  font  de  plus 
pointillés.  Leur  couleur  eft  d’un  noir  rougeâtre,  fur-tout 
vers  le  bas , entre-coupée  par  deux  taches  jaunes , Time 
vers  le  haut  de  l’étui,  qui  defcend  obliquement  en  s’appro- 
chant de  la  future;  l’autre  plus  bas,  formée  en  croiliant, 
dont  les  pointes  regardent  le  bout  de  l’étui.  L’écuffon  eft 
jaune  : les  pattes  font  noires  & les  cuifles  d’un  brun  rou- 
geâtre. On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois. 

2.  STENOCORUS  niger  > vellere  fiavo  variegatus  , 
elytris  hneis  duabus  elevatis  , thorace  JpinoJo. 

Linn.  fyfi.  nat.  edlt.  io  , p.  393  3 n.  32.  Cerambyx  inquifitor. 

Linn.  faun.  fuec.  n . 483.  Cerambyx  cinereus  , nigro  - nebulofus  , antennis 
corpore  aimidio  brevioribus  , thorace  fpinolo. 

Aci.  Upf.  1736  , p.  20,  n.  1.  Necydalis  cmereo-maculata  , fulcata. 

Le  Jiencore  noir  velouté  de  jaune . 

Longueur  6 £ Lignes . Largeur  2 lignes. 

Ce  ftencore  approche  beaucoup  du  précédent.  Il  eft  tout 
noir,  chargé  de  points  & couvert  de  petits  poils  jaunes, 
qui  fouvent  forment  différentes  plaques  fur  les  étuis.  Sa 
tête  eft  allongée;  les  antennules  font  bien  marquées,  &c 
les  antennes  placées  devant  les  yeux  6c  courtes,  n’égalent 
que  le  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Derrière  les  yeux,  il 
y a une  tache  noire  oblongue , & entr’eux  un  fillon  allez 
profond , ainfï  que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  corcelec 
eft  affez  cylindrique , avec  une  pointe  aigue  de  chaque 
côté.  Les  étuis  ont  chacun  deux  lignes  longitudinales  éle- 
vées , êc  en  regardant  de  près,  il  femble  qu’on  apperçoive 
le  commencement  d’une  troifïéme. 

3.  STENOCORUS  è fufco  niger , femoribus  ruüs , 
articulis  ni  gris. 
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Le  ftencore  a genoux  noirs. 

Longueur  7 t 8 , 10  lignes.  Largeur  1 f , 2,2},  lignes. 

Celui-ci  eh  long  & étroit.  Sa  grandeur  varie.  Sa  tête  eh 
noire  , femblable  pour  la  forme  à celle  des  efpéces  précé- 
dentes. Ses  antennes  font  environ  de  la  longueur  du  corps, 
noires  en  haut,  fauves  vers  leur  baie  Le  corcelet  eh  pa- 
reillement noir,  avec  une  pointe  moufle  de  chaque  coté. 
Il  eh  couvert,  ainfi  que  la  tête  & le  deflous  de  la  poi- 
trine, de  petits  poiis,  qui,  vus  à un  certain  jour,  paroif- 
fent  dorés  Les  étuis  vont  en  fe  retréciflant  vers  leur  extré- 
mité. Ils  font  parfemés  de  petits  points,  6c  font  d’un  brun 
fauve  à leur  bafe  6c  noirs  au  bout.  La  loupe  y fait  décou- 
vrir quelques  poils.  Les  cuiffes  6c  les  jambes  font  de  la 
même  couleur  fauve,  mais  leurs  articulations,  ainfi  que 
les  taries  j font  noirs,  j’ai  trouvé  cet  infeéte  fur  les  Heurs. 

4.  STE  N O C O R U S ruber , oculis  nigris  > elytris  vio - 
lace  ls. 

Le  Jiencore  rouge  a étuis  violets. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  1 { lignes. 

Cette  efpéce  eh  grande  6c  belle.  Ses  antennes,  qui  éga- 
lent les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps , font  rou- 
ges à leur  bafe,  noires  à leur  extrémité.  La  tête  6c  le 
corcelet  ont  fur  le  milieu  un  fîllon  profond,  ce  qui  fait  pa- 
roître  ces  parties  comme  raboteufés,  fur-tout  le  corcelet, 
qui  femble  formé  de  deux  tubercules  hémifphériques.  Ce 
corcelet  a de  chaque  coté  une  efpéce  de  tubercule  moufle, 
nullement  pointu.  Les  éruis  font  liifes  6c  finement  poin- 
tillés. Tout  l’animal  eh  d’un  rouge  un  peu  terne  , à 
l’exception  du  bout  des  antennes , des  yeux , des  érms  6c 
de  la  partie  fupérieure  du  ventre,  qui  font  d’un  bleu  vio- 
let , un  peu  noir.  Les  étuis  font  feulement  bordés  d’un  peu 
de  rouee.  J’ai  trouvé  cet  infeéle  fur  un  orme. 

CD 

5.  STENOCORUS  niger , elytris  tejldceo ^flavis  > 
punchs  duobus , cruce  fafciijque  nigris. 


Linn% 
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hinn,  faun.  fuec,  n.  508.  Leptura  fiigra , ely tris  teftaceis  , pun&is  duobus,  cru- 
ce  , fafciifque  nigris. 

Le  flencore  jaune  a bandes  noires . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Les  antennes , qui  font  placées  devant  les  yeux , éga- 
lent la  longueur  du  corps  de  cet  itdeéfe.  11  les  porte  fou- 
vent  couchées  fur  le  dos,  comme  plufieurs  elpéces  de  ce 
genre.  Leur  couleur  eft  noire,  mais  entrecoupée  de  brun 
fauve,  qui  fe  trouve  à la  bafe  de  chaque  articulation.  La 
tête  eft  noire,  mais  les  antennules,  qui  font  allez  appa- 
rentes lont  de  couleur  fauve,  ainli  que  deux  touffes  de 
poils  , qui  font  proches  des  mâchoires.  Le  corcelet  eft 
noir  , allongé  & figuré  en  cône,  dont  la  bafe  pofe  fur  les 
étuis;  il  a de  chaque  côté  un  tubercule  moufle.  Les  étuis 
lont  jaunes  &.  un  peu  pâles , chacun  a d’abord  en  haut  deux 
points  noirs  détachés,  un  en  defllis , l’autre  fur  le  côté, 
tenant  au  bord  extérieur.  Entre  ces  points  , un  peu  plus 
bas,  fe  trouve  une  tache  commune  aux  deux  étuis,  &c  qui 
tient  à la  future,  qui  ell  noire.  Plus  bas,  vers  le  milieu  des 
étuis,  fe  trouve  une  grande  tache  noire,  qui  part  du  bord 
extérieur  , &c  va  fe  joindre  à la  future  en  diminuant  un  peu , 
ce  qui  forme  la  croix.  En  defcendant , vient  une  large  bande 
noire  tranfverfe,  &c  enfin  les  étuis  font  terminés  par  une 
tache  noire  conlidérable.  Ces  étuis  vont  en  fe  retréciflant 
vers  le  bas  , 6c  leur  bout  paroît  comme  échancré  à l’angle 
intérieur  * qui  eft  beaucoup  moins  allongé  que  l’extérieur. 
Le  deffous  de  l’animal  eft  noir  : les  deux  paires  de  pattes 
antérieures  font  jaunes , êe  leurs  tarfes  noirs  : les  cuifles 
&:  les  jambes  poftérieures  font  noires,  avec  un  peu  de  jau- 
ne feulement  à leur  bafe.  On  voit  à ce  s dernieres  cuifles 
une  épine  ou  appendice  vers  leur  milieu  , mais  dans  les 
mâles  leulement.  Cet  in fecte,  qui  eft  allez  beau,  fe  trouve 
fréq  uemment  fur  la  ronce. 


Tome  /. 
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Seconde  Famille. 
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6.  STENOCORUS  niger , elytris  rubefcentibus  apice 
futuræque  medietate  nigris. 


Linn.  faun.  fuec.  n.  498.  Leptura  nigra , elytris  nigricante  lividoque  variis. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit . 10  , p.  391  , n . 1 6.  Cerambyx  thorace  fpmofo  pubef- 
cente  , elytris  faûigiatis  lividis  , fafcia  obfcura  longitudinali  flexuofa  an- 
tcnnis  brevioribus. 


Le  flencore  bedeau . 

La  forme  de  cette  efpéce  & des  trois  fuivantes,  eft  fem- 
blable  à celle  de  la  précédente.  Quant  à la  grandeur,  elle 
varie  beaucoup.  Les  plus  grands  individus  ont  plus  de 
demi-pouce  de  long,  iur  deux  lignes  &c  demi  de  large; 
d’autres  n’ont  guères  que  moitié  de  cette  grandeur.  Les  an- 
tennes font  de  la  longueur  du  corps,  prefqu’auffi  groffes  à 
leur  extrémité  qu’à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  en  cbne  , 
comme  dans  le  précédent,  plus  arrondi  cependant,  6c 
fans  pointes  ni  tubercules  latéraux.  Tout  le  corps  eft  noir, 
à l’exception  des  étuis,  qui  font  d’un  rouge  brun.  Il  ce 
n’eft  à leur  extrémité,  où  ils  font  noirs,  6c  fur  la  moitié 
poftérieure  de  un  peu  plus  de  la  future , qui  a une  bande 
noire  affez  large.  Cette  bande  eft  plus  large  en  haut  6c  va 
en  fe  retréciflant  à mefure  qu’elle  defeend,  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  joigne  à la  partie  noire , qui  termine  les  étuis. 

y.  STENOCORUS  niger , elytris  rubefcentibus  livi - 
dis.  Planch.  4,  fig.  i. 

Stenocorus  niger , elytris  rubefcentibus  Stenocorus  niger , elytris  rubefcentibus 

lividis  j apice  nigris . Mas.  lividis  , api  ce  Jimili.  F ce  M l N a. 

Linn . faun . fuec.  n.  499.  Leptura  nigra  , elytris  rubefcentibus  lividis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , p.  39 7,  n.  2.  Leptura  melanura. 

AU.  Upf  1736  , p.  20  , n.  3.  Leptura  elytris  teftaceis , apice  nigris.  ( quæ  maf.  ) 
n.  4.  Leptura  elytris  rubris. 

Raj.  inf  p.  97  , n.  6.  Cerambyx  capite  , fcapulls  , antennis  nigris  j elytris 
fl  avis  extremitatibus  nigris. 

F ri f ch.  germ.  12,  p.  38,  t,  6 , f.  3.  Scarabæus  arboreus  major,  violacées 
mber» 
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Le  flencore  noir  a étuis  rougeâtres . 

Il  en  eft  de  cette  efpéce  comme  de  la  précédente, . 
à laquelle  elle  reflemble  extrêmement  : elle  varie  infini- 
ment pour  la  grandeur  : en  total  cependant , elle  eft  plus 
petite  que  1 z flencore  bedeau . Tout  Ton  corps  eft  noir, 
à l’exception  des  étuis,  qui  font  tantôt  rouges,  ceux-là 
font  les  femelles  ; tantôt  rougeâtres  avec  le  bout  noir,  6c 
quelquefois  les  bords  inférieurs  des  étuis,  &c  ceux-là  font 
les  mâles.  Les  étuis  font  rétrécis  vers  le  bout,  6c  vus  à la 
loupe  ils  paroiffent  ponctués  6c  couverts  de  poils.  Il  y a 
aufli  des  poils  fur  le  corcelet  6c  le  ventre , qui  à un  certain 
jour  luifent  6c  paroiffent  blanchâtres  ou  un  peu  jaunes.  On 
trouve  cet  infeéte  iur  les  brouflàilles , principalement  lur 
les  ronces. 

8.  STENOCORUS  niger , elytris  luteis , apice  ni - 
gris- 

Le  flencore  noir  a étuis  jaunes . 

Cette  efpéce  reflemble  aux  deux  précédentes  pour  la 
forme , la  grandeur  6c  les  couleurs , feulement  fes  étuis 
font  d’un  jaune  pâle,  6c  noirs  à leur  extrémité  : peut-être 
n’eft-ce  qu’une  variété  : elle  fe  trouve  auffi  fur  la  ronce. 

9.  STENOCORUS  niger  nitidus  , ab  domine  fufco - 
rubente . 


Le  flencore  noir  a,  ventre  rougeâtre . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 ligne. 


On  retrouve  encore  dans  cette  efpéce  la  même  forme 
que  dans  les  précédentes,  elle  eft  feulement  plus  petite.  Sa 
couleur  eft  par-tout  d’un  noir  luifant,  fon  ventre  leul  eft 
d’un  brun  rougeâtre. 


10.  STENOCORUS 

fis , apice  nigris. 


niger , femortbus  clavatïs  ru - 


Ff  ij 
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Le  flencore  noir  p.  cuifles  rouges . 

Longueur  2 { lignes . Largeur  { ligne. 

Les  antennes  de  ce  ftencore  font  de  la  longueur  de  Ion 
corps.  Sa  tête,  fon  corcelet  6c  fes  étuis  font  noirs,  mais  la 
couleur  n’en  eft  pas  matte,  àcaule  des  petits  poils  gris 
dont  ils  (ont  couverts,  6c  qu’on  voit  à l’aide  de  la  loupe 
fortir  d’autant  de  petits  trous  ou  points.  Le  deiFous  du 
corps  eft  pareillement  noir  , ainfi  que  les  tarfes  6c  les  jam- 
bes poftérieures  : mais  les  cuifles  6c  les  quatre  jambes  an- 
térieures (ont  d’un  rouge  brun  , 6c  noires  feulement  à leur 
extrémité  ; de  plus  les  cuifles  vont  un  peu  en  gro  Aillant  6c 
forment  la  malle. 

* v_ 

P^P  STENOCORUS  totus  niger 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Cette  variété  eft  toute  noire  6c  paroît  un  peu  veloutée, 
à caule  de  quelques  petits  poils  noirs  ; du  refte  elle  eft  pré- 
cifément  femblableà  la  précédente,  à la  couleur  des  cui(- 
fes  6c  à la  grandeur  près. 

il.  STENOCORUS  niger , thorace  rubro. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  55 1.  Cicindela  atra,  thorace  rufo  , elytris  nigro-cceruleis. 

Le  flencore  noir  a corcelet  rouge . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
corps:  elles  font  noires,  ain(i  que  la  tête  & les  pattes.  Le 
corcelet  eft  d’un  rouge  foncé,  lifte,  6c  parlemé  feulement 
de  quelques  points  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  étuis 
font  d’un  noir  bleuâtre , fortement  6c  irrégulièrement 
pointillés.  Ils  font  moins  rétrécis  vers  le  bas,  que  dans 
' a plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  Le  deftous  du  corps  eft 
noir,  à l’exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre.  Cet  infedle 
fe  trouve  à Fontainebleau. 
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12.  STENOCOR  US  deauratus  , femoribus  pofiicis 
dent  ad  s. 

Lirin.  faun.  fuec.  n.  yoç.  Leptura  deaurata,  antennis  nigris  , femoribus  pofiicis 

dentatis.  » 

Frifch.  germ . 12  , p.  33,  tab.  6,/.  2.  Scarabæus  arboreus , purpureo-aureus 

médius. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  io,  p.  39 7 , i.  Leptura  aquatica. 

Il  donne  les  variétés  fuivantes. 

a,  Stenocorus  rubror  œneus  y femoribus  pofiicis  den- 
tatis. 

AU.  Upf.  1736  , p.  20,  n.  3.  Leptura  rubro-ænea. 

j8.  Stenocorus  viridi  - œneus  , femoribus  pofiicis  den- 
tatis. 

Acl.  Upf.  1736,  rc.  2.  Leptura  viridi- ænea. 

y.  Stenocorus  flavo  - œneus 
tatis. 

cT.  Stenocorus  v iolaceo- œneus  , femoribus  pofiicis  den 
tatis. 


2 r 


? femoribus  pofiicis  den - 


Lmn.  fdün.  fuse.  n.  510.  Leptura  fubæneo-violacea  , femoribus  pofiicis  den- 
tatis. 

AU.  Upf.  1736  , n.  1.  Leptura  cœruleo-nigra. 

g.  Stenocorus  nigro  - œneus  , femoribus  pofiicis  den- 
tatis. 


Le  fiencore  doré. 

Longueur  2 { > 3 , 4 lignes.  Largeur  ~ 1 ligne. 


Les  deux  efpéces  que  donne  M.  Linnæus,  ne  font  que 
des  variétés,  ainfi  que  toutes  celles  que  j’ai  rapportées, 
qui  ne  différent  que  par  la  couleur  rouge,  verte,  jaune, 
violette  6c  noire,  mais  toujours  dorée.  Cet  inlecle  varie 
auffi  beaucoup  pour  la  grandeur,  comme  pour  la  couleur. 
C’eft  un  des  plus  beaux  que  nous  ayons,  (ur-tout  quand  on 
le  regarde  de  près.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des 
deux  tiers  du  corps , 6c  moins  dorées  que  le  refte.  Elles 
font  pofées  comme  dans  les  autres  efpéces  de  ce  genre.  Le 
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corcelet  eft  cylindrique  avec  uu  tubercule  de  chaque  côté 
vers  le  haut  6c  un  iillon  dans  Ion  milieu.  La  tête,,  le  corce- 
let 6c  tout  le  corps  Iont  parfemés  de  petits  points,  qui 
iont  plus  grands  lur  les  étuis  6c  ÿ forment  des  efpéces 
de  ftries  au  nombre  de  dix,  qui  néanmoins  dans  quelques- 
uns  ne  iont  pas  bien  diftinctes.  Ces  étuis  vont  en  le  retré- 
ciflant,  moins  cependant  que  dans  les  eipéces  précéden- 
tes , ce  qui  donne  à rinfeéte  un  air  un  peu  différent  de 
ceux  de  ce  genre  , quoique  la  polition  de  les  antennes, 
ainii  que  la  grandeur  de  les  antennules  l'en  rapprochent. 
Les  cuiifes  poitérieures  iont  plus  larges  6c  plus  longues 
que  les  autres,  6c  ont  une  épine  ou  pointe  aigue  au  côté 
intérieur,  ce  qui  fait  la  note  fpecifiquè  dé  cet  infecte.  On 
le  trouve  au  bord  des  ruifleaux  6c  dans  les  prés  fur  la  flam- 
be ou  iris  qui  en  eft  quelquefois  toute  couverte. 

L ITP  E R U S. 

LE  L U P E R E. 


Antermæ  filiformes  articu-  Antennes  filiformes  à longs 
lis  longis . article^.  .<  . 

Thorax planus  , marginatus.  Corcelet  plat  Sc  bordé. 


Les  infectes  de  ce  genre  dont  la  figure  approche  aflez 
de  celle  de  la  chryfomele,  ont  une  démarche  lourde,  pe- 
lante 6c  qui  femble  avoir  quelque  choie  de  t rifle , ce  qui 
leur  a fait  donner  le  nom  de  luperes , luperus  3 tri  fis. 
Leur  caraétere  conlîfte  , premièrement  dans  la  forme 
de  leurs  antennes  allez  longues  , dont  les  articles  Iont  de 
même  allongés,  6c  qui  iont  ferrïblables  à des  fils  d’égale 
gro fleur  à leur  bafe  6c  à leur  extrémité  : fecondement  dans 
la  forme  de  leur  corcelet  qui  eft  aflez  applati , ou  du  moins 
très-peu  convexe,  6c  dont  le  contour  eft  garni  de  rebords» 
C’eit  par  ce  dernier  caractère  que  ce  genre  le  diftingue  du 
liuvant,  qui  lui  relîembie  tout-à-fait  pour  la  forme  des 
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antennes.  Les  larves  des  luperes  font  allez  grofles,  cour- 
tes, de  forme  ovale  : elles  ont  lix  pattes  de  une  petite  tête 
écailleufe.  Le  refte  de  leur  corps  eft  mol  & d’un  blanc 
laie.  On  trouve  ces  larves  fur  l’orme  , dont  elles  mangent 
les  feuilles.  Je  ne  connois  que  deux  efpéces  de  ce  genre. 

f*  r\  f 

1.  LUPERUS  niger,  thoracc  pe  dibufque  ru  fis. 

Planch.  4,  fig.  2. 

Le  lupere  noir  a corcelet  & pattes 'rouges. 

% 

2.  LUPERUS  niger , pedibus  rufis. 

Le  lupere  noir  a pattes  rouges . 

Longueur  1 ~ , 2 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Ces  deux  infectés  (ont  de  même  grandeur  & fe  reiïem- 
blent  parfaitement.  Tous  les  deux  lont  noirs  avec  les  pat- 
tes fauves  6c  leurs  antennes  fort  longues  : feulement  les 
uns  ont  leur  corcelet  rouge  6c  les  autres  Font  noir.  Ces 
derniers  lont  ordinairement  mâles,  6c  leurs  antennes  font 
plus  longues  que  leur  corps  ; pour  les  autres  leurs  antennes 
font  plus  petites , ils  font  plus  grands,  6c  tous  ceux  que  j’ai 
trouvés  étoient  femelles,  enlorte  que  ces  deux  inledtes 
pourroient  bien  n’être  qu’une  fimple  variété  de  lexe.  Leurs 
étuis  font  fort  brillans  6c  mois  comme  ceux  des  cicin- 
deles  , dont  ils  approchent  pour  la  forme  du  corcelet  6c 
des  antennes , mais  dont  ils  différent  par  leurs  tarfes  qui 
n’ont  que  quatre  pièces.  Ces  infectes  fe  trouvent  enfemble 
fur  l’orme  6c  plulîeurs  autres  arbres. 

CRYPTOCEPHALUS.  Ckryfomcla fpec.  hnn. 
LE  G R I B O U R I. 

Antennce  filiformes  articu - Antennes  filiformes  à longs 
lis  longis . articles. 

Thorax gibbus  hemifpharicus.  Corcelet  hêmifphérique  6c  en 

bolfie. 

Le  gribouri,  cet  infecte  fi- connu  6c  fi  redouté  des  culti- 
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vateurs,  ou  n’étoit  point  décrit  par  les  Auteurs  méthodi- 
ques d’hiftoire  naturelle,  ou  , s’ils  en  connoifldient  quel- 
ques efpéces , ils  les  confondoient  avec  la  chryfomele  , 
dont  cependant  ce  genre  diffère  beaucoup,  comme  on 
s’en  apperçoit  aifément  en  examinant  les  caraéteres  de 
l’un  &;  de  l’autre.  Celui  du  gribouri  confifte  premièrement 
dans  la  figure  de  les  antennes  longues,  filiformes,  com- 
pofiées  d’articles  allongés  6c  d’égale  groflèur  par- tout  : 
lecondement  dans  la  forme  de  Ion  corcelet  hémifphéri- 
que,  qui  imite  le  dos  rond  d’un  boilii , 6c  fous  lequel  eft 
cachée  en  partie  la  tête  de  l’infeète,  ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  cryptocephalus  t comme  qui  diroit  tête 
cachée . 

Les  larves  de  ces  infeétes  allez  femblables  à celles  du 
genre  précédent,  rongent  6c  délolent  les  différentes  plan- 
tes lur  lefquelles  elles  fe  trouvent  ; mais  celle  qui  fait 
le  plus  de  tort  eft  la  larve  du  gribouri  de  la  vigne  ; elle  dé- 
truit les  jeunes  poulies  de  vigne , elle  en  Fait  périr  les 
Heurs,  6c  lorlque  ces  infedtes  font  nombreux,  ils  caillent 
un  très-grand  dommage  dans  les  Pays  de  vignobles.  Les 
infeétes  parfaits  que  produifent  ces  larves,  font  de  forme 
ovale  : leurs  pattes  font  affez  longues  , 6c  leur  tête  eft 
petite  6c  cachée  en  partie  par  la  rondeur  du  corcelet.  Plu- 
fieurs  efpéces  de  ce  genre  font  allez  belles. 

i,  CRYPTOCEPHALUS  violaceus  , punclis  inor- 
dinatis. 

L'mn.  faun,  fuec.  n.  416.  ChryfomeTa  nigro-purpurea  y pun&is  excavatis  af- 
perfa. 

Linn.  fyft,  nat.  edit . 10,  p.  369,  n.  6.  Chryfomela  ovata  violacea  , elytris 
punètis  excavatis  (parfis. 

Frijch.  germ.  7,  p.  13  , r.  8.  Scarabæus  alni  cœruleus. 

Le  gribouri  bleu  de  V aune. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Ce  gribouri  , le  plus  grand  de  tous  ceux  que  nous 
avons  , eft  d’un  beau  violet,  tant  en  deffus  qu’en  défions. 

Ses 
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Ses  étuis  , vus  à la  loupe , paroiflent  parfemés  de  très -pe- 
tits points  irréguliers.  La  forme  de  fou  corcelet  fous  lequel 
rentre  fa  tête  , le  range  parmi  les  infedfces  de  ce  genre.  On 
Je  trouve  ordinairement  fur  Faune  & quelquefois  fur  d’au- 
tres arbres  3 mais  toujours  dans  des  endroits  humides. 
11  vient  au  printems. 

2.  CRYPTOCEPHALUS  nigtr , elytris  rubris . 

Le  gribouri  de  la  vigne . 

Longueur  i lignes.  Largeur  i ligne . 

Cet  infecte  n’eft  que  trop  connu  dans  les  Pays  où  il  fait 
du  ravage.  Sa  tête  eft  noire  6c  renfoncée  lotis  fon  corcelet, 
comme  dans  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses  antennes  font  noi- 
res , longues  6c  filiformes.  Son  corcelet  eft  noir,  luilant  &C 
comme  boflu  , renflé  dans  Ion  milieu.  Son  ventre  eft  large 
6c  quarré.  Les  étuis  qui  le  recouvrent  font  d’un  rouge  fan- 
gui  n 6c  couverts  de  plufieurs  petits  poils , ainfi  que  le  cor- 
celet. L’animal  en  defi'ous  eft  noir  6c  a les  pattes  fort 
allongées.  La  larve  de  ce  gribouri  fe  trouve  fur  la  vigne. 

3.  CRYPTOCEPHALUS  viridi-cturatus  fericeus . 

Linn.  faun . fuec . n.  418.  Chryfomela  viridis  nitida , thorace  æquali , elytris 
pundis  excavatis  contiguis  , pone  dehifcentibus. 

A et.  Upf.  1736.,  p.  17,  n . 2.  Chryfomela  viridis  nitida. 

Le  velours  vert . 

Longueur  3,4  lignes . Largeur  2 lignes. 

La  forme  de  fon  corps  eft  un  peu  allongée.  Il  eft  par-tout 
d’un  beau  vert  brillant  6c  foyeux.  Son  corcelet  eft  un  peu 
bombé  6c  couvert  de  petits  points  léparés  les  uns  des 
autres.  Les  antennes  6c  les  taries  font  noirâtres.  Les  étuis 
font  couverts  de  points  qui  fe  touchent  les  uns  aux  autres  * 
ce  qui  rend  l’animal  moins  lifte , 6c  fait  paroître  fa  couleur 
plus  riche.  On  trouve  ce  gribouri  fur  le  faule  ; il  n’eft  pas 
abfol ument  bien  commun  ici. 

4.  CRYPTOCEPHALUS  niger elytro  Jingulo 
duplïci  linea  longitudinalï  ûava. 

Tome  I.  G £ 

o 
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Le  gribouri  a deux  bandes  jaunes . 

Longueur  I \ , 2 lignes . Largeur  ^ //g/zf. 

La  grandeur  de  cet  infeéle  varie  , principalement  fui- 
vant  la  diverfité  de  fexe.  Sa  couleur  eft  noire  par- tout  6c 
allez  brillante  , il  n’y  a que  Tes  étuis  qui  (oient  chargés  de 
deux  bandes  longitudinales  jaunes  , Tune  plus  étroite  fur 
le  bord  extérieur  de  l’étui , l’autre  plus  large  fur  fon  milieu. 
Le  bord  intérieur  eft  noir , en  forte  que  la  future  du  milieu 
des  étuis  forme  une  large  bande  noire.  La  bande  jaune  la 
plus  large  , ne  va  que  jufqu’aux  deux  tiers  de  l’étui , 
au  lieu  que  celle  du  bord  extérieur  s’étend  en  bas  , 6e 
embrad'e  tout  le  rebord  de  l’étui  jufqu’à  l’angle  , fans 
cependant  fe  joindre  tout-a-fait  à celle  de  l’autre  coté. 
Les  étuis  (ont  (triés;  tout  le  refte de  l’animal  n’a  ni  points, 
ni  (tries.  Je  l'ai  trouvé  à la  fin  de  juin  dans  les  prés  6e  aux 
environs  des  prés  fur  les  buiifons. 

5.  CRYPTOCEPHALUS  mger  capite  thoraeeque 
antice  luteis  , elytro  Jïngulo  externe  macula  duplici  jlava. 


Le  gribouri  a deux  taches  jaunes . 

Cet  infecte  reflemble  beaucoup  au  précédent  pour  la 
forme , la  grandeur  6e  les  couleurs  , 6e  fe  trouve  dans  les 
mêmes  endroits  6e  dans  le  même  tems.  11  eft  tout  noir  en 
deflous , à l’exception  de  les  pattes  de- devant  qui  ont 
un  peu  de  jaune  à leur  partie  intérieure.  La  tête  eft  noire, 
avec  une  tache  jaune  fur  le  devant , qui  le  divife  en  deux 
branches  6c  forme  l’Y-grec.  Le  corcelet  eft  pareillement 
noir,  bordé  de  jaune  fur  le  devant  6c  les  côtes.  Les  étuis 
qui  font  ftriés , font  aulfi  noirs  , ayant  lur  leur  bord  ex- 
térieur 6c  fur  l’inférieur  deux  taches  jaunes  aiïez  larges 
6c  féparées  l’une  de  l’autre. 


6.  CRYPTOCEPHALUS  mger  , ely  tris  rubris 
flriatis  , maculis  quatuor  limboque  nigris . Planch.  4 * 

% 3- 
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Le  gribouri  rouge  firié  a points  noirs. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  1 { ligne . 

Le  deffous  de  fon  corps  , Tes  pattes,  fes  antennes*  Ta 
tête  5c  ion  corcelet  font  noirs  & luilans , fans  qu’on  apper- 
çoive  aucun  point  furie  corcelet.  Les  étuis  feuls  font  rou- 
tes 5c  ftriés  longitudinalement.  Leurs  bords  * tant  exté- 
rieurs  qu’intérieurs  font  noirs  , & de  plus  chaque  étui  a 
deux  taches  noires  , l’une  grande  5c  ronde  , placée  infé- 
rieurement un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui , l’autre 
petite  & allongée  ,,  placée  vers  fon  angle  fupérieur  & exté- 
rieur. Les  antennes  égalent  la  longueur  du  corps  de  l’ani- 
mal. J’ai  trouvé  ce  gribouri  fur  le  cirfium. 

7.  CRYPTOCEPHALUS  niger  > thorace  lineis 
fiavis  y elytris  rubris  punclatts  y maculis  quatuor  Uni - 
boque  nigns. 

\ ' 1 , " •* 

jLe  gribouri  rouge  fans  fines  a points  noirs . 

On  feroit  porté  à faire  de  cette  efpéce  une  variété  de  la 
précédente  , tant  elle  lui  reffemble  pour  la  grandeur  5c  les 
couleurs  : elle  en  diffère  cependant  par  deux  endroits.  Pre- 
mièrement, fon  corcelet  a trois  bandes  longitudinales  jau- 
nes , une  de  chaque  côté  allez  large  , & une  au  milieu 
plus  étroite  , Peuvent  interrompue  dans  le  bas,,  au  lieu  que 
dans  l’efpéce  précédente  le  corcelet  eft  tout  noir.  La  fé- 
condé différence  beaucoup  plus  effenriejle,  c’eft  que  dans 
cette  efpéce  les  étuis  font  ponctués  5c  chagrinés  fans  limé- 
trie , au  lieu  que  dans  la  précédente  il  y a des  ftries  longi- 
tudinales bien  marquées  : du  refie  la  couleur  &;  les  taches 
font  les  mêmes  , fi  ce  11’eft  que  dans  celie-ci  la  tache  noire 
inférieure  eil  moins  arrondie  * mais  allongée  tranfverfale- 
ment , 5c  que  le  bord  noir  des  étuis  eft  un  peu  moins  mar- 
qué. Le  bout  inférieur  des  cuiffes  a auffi  un  peu  de  jaune. 

EL  OR  y P-  T.  G C fi  P H A X U S cœruUo-vwlaceus  y punc- 

tis  per  flrias  digeflis . .v>\y  . 

G g ij 
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Le  gribouri  bleu  ftrié. 

Longueur  i lignes.  Largeur  l ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  en  deftous  d’un  noir  un  peu  bleuâ- 
tre , le  deftus  eft  d’un  bleu  plus  brillant.  Sa  forme  eft  aftez 
quarrée  , comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  Ses 
antennes  minces  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
corps.  Le  corcelet  renflé  de  élevé  , cache  une  partie  de  la 
tête  : il  eft  poli  de  luifant.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitu- 
dinales au  nombre  de  onze  fur  chacun  , formées  par  des 
bandes  de  points.  Tout  l’animal  eft  lifte  de  luifant. 

y.  CRYPTOCEPHALUS  cæruleus  3 punchs  /par- 
fis y tihns  anticis  forrugineis. 

Le  gribouri  bleu  a points. 

Longueur  % lignes.  Largeur  i \ ligne. 

Cette  efpéce  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente; 
fon  corcelet  eft  aufli  fort  lifte  , de  (es  étuis  font  ponctués  , 
mais  les  points  des  étuis  font  femés  irrégulièrement  fans 
former  de  ftries  : de  plus  les  jambes  des  pattes  antérieures 
font  de  couleur  fauve , ce  qui  ne  fe  voit  point  dans  le  pré- 
cédent. On  remarque  de  plus  dans  cette  efpéce  une  petite 
tubérofité  au  haut  des  étuis  attenant  le  corcelet. 

io.  CRIPTOCEPHALUS  niger  flriatus  y pedibus 


Le  gribouri  noir  ftrié. 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  \ ligne. 

Il  eft  tout  noir  , à l’exception  des  tarfes  de  de  la  bafe 
des  antennes  : du  refte  fa  forme  reftemble  tout-à-fait  à 
celle  des  précédens.  Son  corcelet  eft  lifte  de  fes  étuis  font 
couverts  de  ftries  formées  par  des  points  : il  a comme  le 
précédent,  une  petite  tubérofité  vers  le  haut  des  étuis. 

ii.  CRYPTOCEPHALUS  niger  ftriatus , tkorace 
pedibufque  rufts. 


/ 
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Le  gribouri  noir  a corcelet  rouge. 

Longueur  i f %/z£.  Largeur  \ ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  ; mais  Tes  pattes  font  fauves,  ainfi 
que  fon  corcelet  qui  eft  même  rougeâtre.  Ses  étuis  ont  des 
ftries  longitudinales  de  points  , 6c  au  haut  de  leur  bord  ex- 
térieur, on  voit  une  petite  raie  longitudinale  jaune.  A cette 
différence  près,,  ainfi  qu’à  la  couleur  du  corcelet  ^ cet  in- 
feéte  reffemble  beaucoup  au  précédent. 

12.  C RYPTOCEPHALUS  capite  thoraceq  ue  fui- 
vo  , elytris  pallidis. 

Le  gribouri  fauve . 

Longueur  i ligne.  Largeur  f ligne. 

En  deflous  ce  gribouri  eft  d’un  brun  noirâtre.  Sa  tête, 
fon  corcelet  6c  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ- 
tre. Ses  antennes  font  noires , 6c  fes  étuis  , dont  la  couleur 
eft  d’un  jaune  pâle,  font  ftriés.  Son  corcelet  eft  fans  ftries, 
ni  points , 6c  fort  luifant. 

CRIOCERIS.  Chryfomelce fpec.  linn . 
LE  CRIOCERE. 

Antennæ  cylindracecz  arti-  Antennes  cylindriques  à 

culis  globofis.  articles  globuleux. 

Thorax  cylindraceus . Corcelet  cylindrique. 

Deux  caraéteres  diftinguent  efîentiellement  ce  genre  de 
tous  les  autres  6c  en  particulier  de  celui  des  chryfomeles 
avec  lefquelles  on  l’avoit  confondu.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  des  antennes  qui  font  affez  groffés,  mais  d’é- 
gale grofleur  par-tout,  6c  dont  les  articles  courts  & ronds 
les  font  reiïembler  à une  efpéce  de  cordonnet , d’oü  a été 
tiré  le  nom  de  ce  genre.  Le  fécond  caraétere  confifte  dans 
la  figure  du  corcelet  qui  eft  cylindrique  6c  allongé  , ainii 
que  le  corps. 
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Les  larves  de  ces  infectes  font  greffes,  courtes,  ramaf- 
fees  & lourdes.  Leur  corps  eft  mol  & couvert  d’une  peau 
allez  fine.  Elles  ont  une  tête  écailleufe  fk.  lix  pattes  pareil- 
lement écailleufes.  Ces  larves  vivent  fur  differentes  plan- 
tes, mais  c’eften  terre  qu’elles  fe  métamorphofent.  Elles 
s’y  forment  une  elpéce  de  coque  dont  les  parois  lont  en- 
duits en  dedans  d’un  vernis  brillant  àc  argenté.  Ce  vernis 
11’eft  point  produit  par  des  fils  de  foie*,  comme  il  arrive  à 
plufieurs  autres  coques  d’mleôtes  : la  larve  du  criocere  ne 
file  point,  elle  jette  feulement  une  elpéce  de  bave  , qui  le 
féche , fe  durcit,  & enduit  tout  l’intérieur  de  la  coque  ou 
cavité  dans  laquelle  elle  eft  renfermée.  Ces  coques  ne  font 
pas  ailées  à trouver  , &c  louvent  011  11e  les  distingue  pas  , 
parce  qu’elles  rellemblent  à de  petites  mortes  de  terre. 
Lorfqu’on  les  ouvre  , on  y apperçoic  la  chryfalide  dans 
laquelle  on  reconnoît  aifément  toutes  les  parties  qui  doi- 
vent  compofer  l’infecte  parfait. 

Quelques-uns  de  ces  infectes  ont  quelques  particularités 
qui  méritent  d’être  remarquées.  La  larve  cie  la  première 
elpéce  qui  fe  trouve  lur  le  lys  , eft  une  des  plus  lourdes  : 
auffi  outre  les  fix  pattes  écailleufes , elle  a à la  queue  deux 
mammelons  membraneux  qui  l’aident  à marcher.  On  voit 
fur  les  côtés  de  Ion  corps  une  fuite  de  points  noirs  , qui 
lont  les  ftigmates  de  l’infeéte , au  nombre  de  deux  fur  cha- 
que anneau  „ un  de  chaque  côté  , excepté  fur  le  fécond 
anneau.  Mais  ce  que  cet  infecte  a de  plus  fingulier  , c’eft 
que  fa  peau  qui  eft  très-fine  ôc  délicate  , fe  trouve  mife  à 
l’abri  du  foleil  & des  injures  de  l’air  par  les  excrérncns 
dont  il  eft  toujours  couvert.  Pour  cet  effet,  l’anus  de  cet 
animal  11’eft  point  poféen  défions,  comme  dans  la  plupart 
des  autres  infectes  , mais  en  dellus  entre  le  dernier  ôc 
l’avant-dernier  anneau  , il  fe  trouve  tellement  difpofé  , 
que  les  excréinens  en  forçant , ne  peuvent  prendre  d’autre 
direction  , que  celle  de  remonter  fur  le  corps  de  l’in  fe  été. 
Arrivés  en  cet  endroit , ils  font  poulies  plus  haut  par  ceux 
qui  les  fuivent  & que  rend  fuccefiivement  ranimai  ; i\s 
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parviennent  ainft  jufqu’à  la  tête.  Ce  mouvement  progreffif 
eft  encore  aidé  par  les  ondulations  que  l’infedte  exécute 
avec  la  peau,  qui  pouffent  ces  excrémens  vers  le  haut:  de 
cette  façon  l’animal  fe  trouve  couvert  d’un  enduit  fale  de 
mal  propre  , qui  met  fa  peau  à l’abri  de  la  trop  grande 
lecherefle.  Sa  tête  feule  paroît  à l’extérieur  de  n’en  eft  pas 
couverte  , ainli  que  le  défions  de  Ion  corps  , qui  eft  polé 
contre  la  feuille  fur  laquelle  eft  l’infecle.  Cette  couverture 
d’excrémens , iorfqu’effe eft  fraîche,  reflemble  à un  paquet 
de  feuilles  broyées,  par  la  luire  elle  devient  plus  brune, 
elle  fe  durcit  & fe  lèche  : pour  lors  l’inleéte  s’en  débarraffe 
aifément  par  un  léger  frotement  contre  quelque  feuille , 
de  fe  recouvre  d’un  nouvel  enduit  plus  frais.  Quand  ces 
inleéles  font  parvenus  à leur  grandeur , ils  font  moins 
couverts  de  cette  ordure,  ils  lont  aullî  moins  lourds,  ils 
marchent  plus  vîte  , leur  corps  prend  une  teinte  un  peu 
rougeâtre,  6c  ils  vont  le  retirer  de  s’enfoncer  en  terre,  oii 
ils  le  métanaorphofent , comme  nous  l’avons  dit.  D’autres 
larves,  comme  celles  du  criocere  porte-croix  de  l’afperge, 
font  plus  propres  : elles  font  aullî  plus  allongées  , mais 
prefqu’aulîi  lourdes. 

Enfin  un  des  infeéles  de  ce  genre  des  plus  lingulïers,  eft 
celui  de  la  derniere  efpéce.  Je  ne  connois  point  la  larve  de 
cet  animal  qui  eft  rare  : pour  ce  qui  eft  de  l’inlecle  parfait, 
je  l’ai  trouvé  plufleurs  fois  de  toujours  fur  \e  gramen.  Tout 
Je  corps  de  ce  petit  animal  eft  hérifle  de  pointes  , dont 
plusieurs  même  font  fourchues  , enlorte  qu’il  reflemble 
à une  coque  de  châtaigne , aullî  lavons-nous  nommé  la 
châtaigne  noire , à caufe  de  fa  couleur. 

1.  CPdOCERIS  rubra . 


Linn.  faun,  fuec . n.  425.  Chryfomela  rubra,  thorace  cylindraceo , utrinque 
impreflo. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  375  a n . 62.  Chryfomela  merdigera, 

Merian.  europ.  2 , tab,  21. 

Reaum . inf.  vol,  3 , t.  17  , /.  1,2. 

Le  criocere  rouge  du  lys. 

Longueur  3 lignes , Largeur  l t ligne. 
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Cet  infecte  dont  la  couleur  eft  très  - belle  , varie  pour  la 
grandeur.  Nous  avons  donné  les  dimenfîons  de  ceux  que 
Ton  trouve  le  plus  ordinairement  ; mais  il  y en  a de  plus 
petits.  Le  deffous  du  corps  , les  pattes  , la  tête  6c  les  anten- 
nes font  noirs  ; le  corcelet  6c  les  étuis  font  d’un  beau 
rouge  vermillon,,  6c  fur  ces  derniers  on  voit  des  ftries  for- 
mées par  des  rangées  longitudinales  de  petits  points.  La 
larve  , qui  donne  cet  infecte  , eft  molafle  , allez  grofle , de 
couleur  de  chair  avec  fîx  pattes  au-devant  de  ion  corps. 
On  la  trouve  fur  les  plantes  liliacées  qu’elle  ronge  6c 
détruit.  Elle  eft  toujours  couverte  de  les  ordures  qu’elle 
fait  remonter  fur  fondos  , 6c  fous  lefquelles  elle  eft  à l’abri. 
Souvent  les  lys  font  tous  mangés  par  ces  efpéces  de  larves. 
L’infeéle  aulli  beau  6c  aufîi  propre  que  fa  larve  eft  fale  Se 
dégoûtante  , fe  trouve  pareillement  fur  le  lys.  Lorfqu’on  le 
prend  , il  fait  une  elpéce  de  cri  produit  par  le  frotement 
des  jointures  du  corcelet  avec  la  tête  6c  le  corps.  La  nym- 
phe tient , pour  ainfi  dire  , le  milieu  entre  la  larve  6c  l’in- 
feéle parfait  : on  y voit  très-diftin élément  toutes  les  parties 
de  l’animal  qui  en  doit  forcir.  L’accouplement  de  ces  crio- 
ceres  eft  long,  il  dure  plufieurs  heures.  La  femelle  après 
avoir  été  fécondée  , dépofe  fes  œufs  irrégulièrement  les 
uns  auprès  des  autres  fur  la  partie  inférieure  de  quelque 
feuille  de  lys.  Ces  œufs  font  difpofés  par  tas  de  huit 
ou  dix  , 6c  font  enduits  d’une  liqueur  qui  les  colle  à la 
feuille.  Us  font  oblongs  , de  couleur  rougeâtre  lorf qu’ils 
font  nouvellement  dépofés  , mais  en  fe  léchant  ils  de- 
viennent bruns.  Au  bout  de  quinze  jours  , on  en  voit 
fortir  les  petites  larves  qui  fe  répandent  fur  les  feuilles 
des  lys. 

2.  CRIOCERIS  rubra  punclis  tredecim  ni  pris. 

Planch.  4 3 %•  J- 

Frifc.  germ.  13^  tab,  28. 

Le  criocere  rouge  a points  noirs. 

Longueur  2 j lignes.  Largeur  1 j ligne. 
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Il  y a beaucoup  de  reffemblance  entre  cet  infecte  8c  le 
précédent  pour  la  forme,  la  grandeur  8c  même  la  couleur. 
Sa  tête  eft  rouge  avec  les  yeux  & les  antennes  noirs.  Le 
corcelet  eft  rouge  en  dellus,  noir  en  dell'ous.  Ses  étuis 
font  rouges,  ftriés  & chargés  chacun  de  fix  points  ou  mar- 
ques noires  qui  forment  deux  elpéces  de  triangles , l’un 
lupérieur  dont  la  baie  regarde  l’intérieur , l’autre  inférieur, 
dont  la  ba le  eft  tournée  vers  le  rebord  extérieur  de  1 étui  : 
outre  ces  douze  points  des  étuis  , il  y en  a un  treiziéme  en 
haut  à la  jonbtion  des  deux  étuis  , pofé  fur  l’écuflTon.  Les 
pattes  de  l’animal  font  rouges  avec  les  jointures  8c  les 
pieds  ou  tarfes  noirs  : enfin  les  anneaux  du  ventre  lonc 
rayés  tranfverfalement  de  rouge  8c  de  noir.  C’eft  iur  l’af- 
perge  que  l’on  trouve  ce  joli  infecte  avec  le  fuivant , mais 
moins  fréquemment  que  lui. 

3.  CR  I OCERIS  thorace  ruhro  punchs  duobus  ni  gris  , 
coleoptris  flavis  , cruce  cœruleo-nigra. 

Linn . faun.  fuec.  n.  430.  Chryfomela  thoracc  rubro  cylindraceo  pun£ti$  duo- 
bus nigris , coleOptris  flavis  cruce  nigra* 

Frifck.  germ.  1 , p.  27  , t,  6.  Scarabæus  cruciatus  , erucæ  afparagi. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  , p . 376  , n.  70.  Chryfomela  afparagi. 

Rofel.  in  J.  vol.  2.  Scarab.  terreftr.  clafl'.  3 , tab,  4. 

Le  criocere  porte-croix  de  Fafperge. 

Longueur  2 * lignes . Largeur  1 ligne. 

C’eft  encore  fur  l’afperge  que  l’on  trouve  communé- 
ment cet  infecte  , un  des  plus  joliment  habillés  que  l’on 
puiffe  voir.  Il  eft  allez  allongé.  Tout  le  delïous  de  fon 
corps  , ainfi  que  fes  pattes  8c  la  tête,  font  d’un  noir  bleuâ- 
tre: les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  rouge,  ayant 
fur  fon  milieu  deux  points  noirs  ordinairement  allez  mar- 
qués , mais  fi  petits  dans  quelques-uns  , qu’à  peine  les 
voit-on.  Les  étuis  lont  longs  , ftriés,  d’une  couleur  fauve 
vers  le  rebord  extérieur , 8c  variés  diverfement  pour  la  cou- 
leur. Le  jaune  paraît  faire  le  fond  ; fur  ce  fond  , eft  une  ef- 
péce  de  croix  de  couleur  noire  bleuâtre , dont  la  branche 
du  milieu  allez  large,  eft  fur  le  bord  intérieur  de  l’un  8c 
Tome  /.  H h 
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de  l'autre  étui,  6c  commune  à tous  les  deux.  Les  bras  de 
la  croix  font  au  milieu  : ils  font  larges  & courts , & ne  vont 
point  jufqu’au  bord  extérieur  des  étuis.  Au  haut  de  ce  bord 
extérieur , eft  une  marque  ou  tache  bleue  , qui  ordinaire- 
ment elt  (éparéè  de  la  croix,  6c  quelquefois  y eft  jointe. 
Vers  le  bas  desétuis,  font  deux  lemblables  taches  rondes , 
qui  tiennent  au  pied  de  la  croix.  Quelquefois  ces  taches 
6c  ces  couleurs  varient,  & j’ai  quelques-uns  de  ces  infec- 
tes ouïes  branches  de  la  croix  manquent  tout-à-fait , 6c 
font  fuppléées  par  les  taches  du  haut  6c  du  bas.  La  larve 
de  cet  infecte,  eft  d’un  brun  gris  6c  de  forme  allongée. 
On  la  trouve 
feéte  parfait. 

4.  CRIOCERIS  cozruleo-viridis  , thorace  femoribufque 
rufis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  440.  Chryfomela  cœruleo-viridis  , thorace  femoribufque 
rufis. 

AB.  Upf  1736  , p.  19.  Attelabus  fubrotundus  , cæruleo-nigricans  , coliari. 
teftaceo. 

Raj.  inf.  p.  100.  Scambæus  antennis  clavatis  quartus. 

Reaum.  inf  tom.  3 , r.  17,  f.  15. 

Le  criocere  bleu  a corcelet  rouge . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  j ligne . 

Le  dellbus  du  corps  de  ce  criocere,  ainfi  que  fa  tête 
6c  les  étuis  , eft  de  couleur  bleue.  Son  corcelet  6c  (es 
cuifles  font  rouges  : les  taries  6c  les  antennes  font  noirs. 
Ses  étuis  font  ftriés  , ce  qui  me  feroit  prefque  douter  que 
ce  fût  cet  infecte  que  M.  Linnæus  eût  voulu  déligner  par, 
la  phrafe  que  je  cite  , parce  qu’il  ne  parle  point  des  ftries  ; 
cependant  tout  le  refte  de  la  defcription  quadre  très-bien 
avec  notre  efpéce.  La  larve  qui  la  produit , eft  femblable 
à celle  du  criocere  rouge  du  lys,  mais  plus  petite.  Elle  eft 
tantôt  couverte  , comme  elle  , de  fes  excrémens  , 6c  tan- 
tôt d’une  limple  matière  gluante  6c  tranfparente.  Elle  fait 
aufti  fa  métamorphofe  en  terre.  On  trouve  cette  larve  fur 
les  feuilles  de  forge  6c  de  l’avoiiie. 


fréquemment  lur  l’afperge , ainli  que  fin- 
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5.  CRIOCERIS  tôt  cl  coeruleo-vL  ri  dis . 

Unn. . /y/?.  /wr.  <?a7r.  10,  77.376,  tz.  66.  Chryfomela  oblonga  cœrulea , tho- 
race  cylindrico  , lateribus  gibbis. 

Le  criocere  tout  bleu . 

Longueur  2 lignes . Largeur  | ligne. 

Cette  efpéce  reflemble  tout-à  fait  a la  précédente,  fi  ce 
n’eft  qu’elle  eft  toute  bleue.  Ses  étuis  font  ftriés  : fes  an- 
tennes de  fes  pattes  tirent  lur  le  noir  pour  la  couleur. 

G.  CRIOCERIS  pallida , oculis  nigris. 

Le  criocere  aux  yeux  noirs. 

Longueur  1 £ lignes . Largeur  I ligne. 

Sa  tête,  fes  pattes  de  fes  antennes  font  d’une  couleur 
fauve  pale  : fes  étuis  font  d’un  jaune  encore  plus  pâle , & 
chargés  de  points  irréguliers.  Ses  yeux  font  noirs  Les  an- 
tennes font  auffi  longues  que  la  moitié  du  corps.  Tout  le 
corps  de  l’animal  eft  allongé , comme  celui  des  infeétes  de 
ce  genre. 

7.  CRIOCERIS  tota  atret , fpinis  horrida . 

La  châtaigne  noire . 

Longueur  1 £ ligne.  Largeur  7 ligne. 

Cette  jolie  de  finguliere  efpéce  eft  toute  noire,  & fa 
couleur  eft  matte  de  foncée.  Tout  fon  corps  eft  couvert 
en  deilus  de  longues  de  fortes  épines  , ce  qui  la  rend  hé- 
riftee  , comme  une  coque  de  châtaigne.  Il  y a même  une 
épine  à la  bafe  des  antennes.  Le  corcelet  en  a un  rang 
pofé  tranfverfalement  : ces  dernieres  font  fourchues.  En- 
fin fes  étuis  en  ont  une  très-grande  quantité  , qui  font  fim- 
ples.  Ces  pointes  font  dures  de  roides.  J’ai  trouvé  plulieurs 
fois,  quoiqu’aftez  rarement,  ce  petit  infeéte  fur  le  haut 
des  tiges  du  gramen.  Il  eft  difficile  à attraper , de  il  fe  laifle 
tomber  à terre  , dans  le  gazon  , dès  qu’on  en  approche.  11 
porte  fes  antennes  droites  devant  lui.  Je  ne  connois  point 
ia  larve. 

H h ij 
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A L T I C A Mordella . Linn. 

L>  A L T I S E. 

Antenrtce  ubique  œquales . Antennes  d'égale  grofleur 

tout  du  long. 

Femora  poflica  crajfa  fubglobofa . Cuiftes  poftcrieures  girofles  > 

prefque  fphcri-ques. 

Une  particularité  des  infeétesde  ce  genre  , c’effc  de  fau- 
ter vivement  en  l’air,  aullî  agilement  que  des  puces,  ce 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  latin  de  altica , comme  qui 
diroit  en  françois  fauteurs , au  lieu  du  nom  de  mordelLes , 
fous  lequel  ils  étoient  décrits  par  quelques  Auteurs 
modernes.  .Nous  avons  réfervé  ce  dernier  nom  à quel- 
ques infeétes  , qui  font  un  genre  très-différent  de  celui- 
ci',  quoiqu’on  eût  confondu  les  uns  5c  les  autres  en- 
femble. 

Pour  exécuter  ce  faut  fi  vif  Sc  fi  eonfîdérable , la  nature 
a donné  aux  altifes  les  pattes  de  derrière,  plus  grandes  5c 
plus  fortes  que  les  autres.  Les  cuifles  de  ces  pattes  font 
iur-tout  remarquables.  Elles  font  dans  prefque  tous  ces 
inledtes  déméfurément  greffes  , 5c  fouvent  prefque  fphéri- 
ques , ce  qui  fait  qu’ils  marchent  mal  5c  lentement,  mais 
aufli  ces  grofles  cuiifes  renferment  des  mufcles  allez  forts  , 
pour  exécuter  un  mouvement  aulîi  violent  que  celui  que 
font  ces  animaux  pour  fauter.  Nous  avons  tiré  le  caractère 
de  ce  genre  de  ces  grofles  cuifles , 5c  de  la  forme  des  an- 
tennes , qui  lont  afïez  longues  5c  de  la  même  grofleur  par- 
tout. Les  altifes  font  toutes  afTez  petites.  On  les  trouve  en 
grande  quantité  fur  les  plantes  potagères,  fur-tout  au  prin- 
tems.  Elles  les  criblent  5c  les  rongent.  J’ai  trouvé  aulli  fur 
ces  mêmes  plantes  quantité  de  petites  larves,  qui  pour- 
voient bien  être  celles  de  ces  altifes , ce  que  je  n’ofe  ce- 
pendant aflurer , n’ayant  pas  fuivi  leur  changement.. 
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i . A L T I C A viridi-cœrulea. 

Linn.  fyfl,  nat . eafo.  i o , p.  372  , 35.  Chryfomela  faltatoria , corpore  viref- 

centi-cœruleo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  539.  Mordella  fubrotunda  atro-ænea. 

Ualtife  bleue . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 ligne. 

Cette  altife  eft  bleue  en  deftus  5e  en  deflous , Sc  quel- 
quefois un  peu  verdâtre.  Sa  tête  eft  allez  quarrée  ; fes  yeux 
font  faillans,  5c  fes  antennes  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  quarré,  un  peu  large  , lifté , 
avec  un  enfoncement  tranfverfal  à fa  partie  poftérieure. 
Ses  étuis  font  liftes,  5c  vus  à la  loupe  , ils  paroiflent  parfe- 
més  de  petits  points  irréguliers.  Cet  infeéle  faute  très-bien, 
5c  a les  cuiftès  poftérieures  groftes , comme  tous  ceux  de 
ce  genre.  Il  fe  trouve  communément  dans  les  jardins. 

i.  ALTICA  nigra  3 elytris  cœruleis , thorace  pedibuj- 
que  rubris. 

U altife  de  la  mauve . 

V - 

3 . ALTICA  nigra  , elytris  nigro-œneis  flriatis  , tho- 
race rubro  , pedibus  mgris . Planch.  4 , fîg.  4. 

Ualtife  bedaude. 

Longueur  l { ligne , Largeur  I ligne. 

Ces  deux  efpéces  fe  reftémbîent  beaucoup  pour  la  figu- 
re , la  grandeur  5c  les  couleurs.  Toutes  deux  font  noi- 
res, 5c  ont  le  corcelet  5c  la  tête  rouges,  avec  les  yeux  noirs.  ' 
Mais  la  première  a les  étuis  bleuâtres , l’autre  les  a d’un 
noir  bronzé.  De  plus,  les  pieds  de  la  fécondé  font  noirs , 
ôc  ceux  de  la  première  font  rouges.  Enfin  cette  première  a 
les  étuis  prefqifunis,  5c  la  fécondé  les  a chargés  de  points 
rangés  par  ftries.  La  première  de  ces  deux  efpéces  fe  trou- 
ve en  quantité  fur  la  mauve  5c  les  plantes  malvacées , 5c 
l’autre  habite  fur  les  choux. 
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4.  A L T I C A nigro-œnea  J clytris  flriaus , pedibus  ferra- 
gineis. 

Ly  altife  noire  dorée . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  { ligne. 

% 

Cette  altife  eft  par-tout  d’un  noir  un  peu  doré,  à l’ex- 
ception de  la  bafe  des  antennes  &;  des  pattes  , qui  font 
d’une  couleur  rouffé.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les 
groffes  cuiffes  de  derrière  font  de  la  même  couleur  que  le 
corps,  &c  qu’il  n’y  a que  leurs  jambes  qui  foient  de  cou- 
leur rougeâtre.  Les  étuis  font  chargés  de  ftries  formées 
par  des  points.  Cet  infecte  e(l  très-commun  dans  les  jar- 
dins. 

•» 

5.  ALTICA  nigro-œnea , ovata  y pedibus  nigris. 

V 'altife  noire  ovale. 

Longueur  1 7 ligne . Largeur  1 ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’un  noir  verdâtre  un  peu  bronzé.  Ses 
étuis  font  chargés  de  points  irréguliers,  en  quoi  elle  différé 
de  la  précédente,  ainfi  que  par  les  pattes,  qui  font  de  la 
même  couleur  que  le  relie  de  fon  corps. 

6.  ALTICA  nigro-œnea , oblonga^  pedibus  nigris , 

U altife  noire  allongée  des  crucifères. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  j ligne. 

Elle  eft  de  la  même  couleur  que  la  précédente , mais 
bien  plus  allongée  &c  plus  petite.  Je  l’ai  trouvée  en  quan- 
tité fur  les  plantes  crucifères  , &C  lur-tout  lur  le  crambe  ou 
chou-marin  à feuilles  découpées. 

7.  ALTICA  nigra  , ovata  , pedibus  rufis  , clytris  non 
flriaus. 

JJ  altife  noire  a pattes  fauves. 

Longueur  1 7 ligne.  Largeur  \ ligne. 

Elle  eft  ovale,  toute  noire,  finement  chagrinée,  fans 
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aucunes  ftries , avec  les  pattes  un  peu  fauves.  Si  on  re- 
garde fes  étuis  à la  loupe  , on  voit  quils  (ont  parfemés  de 
petits  points,  d’oii  partent  de  très- petits  poils.  A la  vue 
limple  , ces  étuis  parodient  lilles. 

8.  ALTICA  nigra  fubrotunda  3 tibiis  ferrugineis . 
L’aldfe  noire  a jambes  jaunes . 

Longueur  y ligne . Largeur  f ligne . 

Cet  infecte  eft  très-petit.  Il  eft  par-tout  d’un  noir  allez 
lifte  , à l’exception  des  jambes,  qui  font  de  couleur  fauve. 
Ses  antennes  font  noires  , 2c  les  étuis  n’ont  point  de  ftries. 
Sa  petitefte  2c  l’agileté  avec  laquelle  il  faute,  le  feroient 
prendre  pour  une  puce.  Il  diflére  principalement  du  pré- 
cédent, en  ce  que  fes  pattes  lont  noires,  2c  qu’il  n’y  a 
que  fes  jambes  qui  foient  de  couleur  fauve.  De  plus , il 
eft  beaucoup  plus  petit. 

, * 

c),  ALTICA  atra  , elytris  longitudinalïter  in  media 
flavefcentibus. 

Linn.  faun , fuec.  n.  541.  Mordella  oblonga  atra  , elytris  longitudinaliter  in 
medio  flavefcentibus. 

Linn . Jyft.  nat . edit . 10  , p.  373  , n.  42.  Chryfomela  faltatoria , corpore  atro, 
elytris  linea  flava  , pedibus  pailidis. 

Lift.  lab.  mut . t.  2 , f.  2p. 

Ad.  Upf.  1736, p.  18,  n.  6.  Gyrinus  niger  , utrinque  albus. 

L’altife  a bandes  jaunes . 

Longueur j,  1 ligne . Largeur  3 , { ligne. 

Cet  infecte  eft  un  des  plus  jolis  2c  des  plus  petits  de 
ce  genre.  Sa  grandeur  varie  cependant  quelquefois  de 
moitié.  Tous  ont  tout  le  corps  noir  , à l’exception  de  la 
baie  des  antennes,  qui  eft  un  peu  fauve,  ainii  qu’une 
partie  des  pattes  poftérieures.  Sur  chaque  étui  régné  une 
bande  longitudinale  jaune , que  le  noir  borde  de  tous  cô- 
tés. Ces  étuis  font  chargés  de  points  noirs , mais  irrégu- 
liers de  lans  ftries.  Cette  altiie  eft  commune  dans  les  jar- 
dins y fur-tout  fur  les  plantes  odorantes. 
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10.  AL  TI  CA  nigra  ; t ho  race  elytrifque  flavis  , oris 

ni  gris. 

Laltife  a bordure  noire. 

Longueur  1 7 Ligne.  Largeur  j ligne. 

On  trouve  à la  première  vue  une  grande  reffemblance 
entre  cet  infecte  6c  l’altile  à bandes  jaunes  ; mais  outre 
que  celui-ci  eft  plus  grand  , la  forme  de  Ion  corps  eft  plus 
arrondie.  D’ailleurs  les  bandes  jaunes  font  plus  larges,  6c 
couvrent  tout  l’étui , à l’exception  du  bord  ,,  qui  eft  noir  : 
elles  lont  d’un  jaune  pâle  , 6c.  le  corcelet  eft  pareillement 
jaune  , au  lieu  que  dans  l’altile  à bandes  , il  eft  noir.  Celle- 
ci  a donc  les  pattes , les  antennes , la  tête  6c  tout  le  deffous 
du  corps  noirs.  Son  corcelet  eft  d’un  jaune  pâle,  avec  un 
peu  de  noir  aux  côtés.  Ses  étuis  lont  jaunes  bordés  de  noir , 
tant  intérieurement,  qu’extérieurement , de  façon  cepen- 
dant que  cette  bordure  fe  termine  un  peu  avant  la  baie  de 
l’étui , 6c  ne  va  pas  jufqu’au  corcelet , laiffant  le  haut  tout 
jaune. 


11.  ALTICA  cœrulea  > elytris  flriatis  , tibiis  ferru- 

Linn.  faun.  fuec.  n.  5-40.  Mordella  ovata , coerulea  , nitida  , tibiis  ferrugineis. 
Linn.  JjJi.  nue.  edit.  10 , p.  372,  n.  37.  Chryfomela  faltatoria  , corpore  vi- 
refcerti-cœruieo  , pedibus  tertaceis , temoribus  poâicis  violaceis. 

Raj.  inf.  p.  98  ^ n.  9.  Scarabæus  antennis  articulatis  longis,  feu  capricornus 

exiguus  faltatrix. 

AU.  Upf.  1736  p.  18  y n.  5.  Gyrinus  cœruleus  nitidus. 


Laltife  du  chou . 

Longueur  I ligne.  Largeur  7 ligne. 

En  deffus  ce  petit  infecte  eft  d’un  beau  bleu  brillant, 
avec  des  ftries  de  points  (ur  fes  étuis.  Ses  pattes  font  de 
couleur  de  rouille  ^ à l’exception  des  cuiffes  poftérieures. 
La  baie  des  antennes  eft  de  la  même  couleur.  On  trouve 
cet  infeéle  en  grande  quantité  fur  les  choux  , qu’il  ronge 
6c  dévore. 
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11.  ALTICA  cœrulea , elytris  punchs  fparfis  > tibïis 
ferrugineis . 

* ' * i * ‘“T  * 

V altife  bleue  fans  fries . 

Longueur  1 \ ligne . Largeur  -•  Ligne. 

Cette  altife  eft , comme  la  précédente , d’un  beau  bleu , 
mais  fes  étuis  font  chargés  de  points  placés  irrégulière- 
ment, qui  ne  forment  point  de  ftries  , en  quoi  elle  diffère 
de  l’ altife  du  chou.  De  plus , la  bafe  des  antennes  6c  les 
pattes  font  d’une  couleur  de  rouille  , mais  plus  foncée  q.ue 
dans  l’efpéce  précédente.  A ces  deux  circonftances  près, 
ces  efpéces  fe  reflemblent  beaucoup. 

13.  ALTICA  nigro  - aurata  , tkorace  aureo  femoribus 
ferrugineis . 

Linn.fyfl.  nat.  edit.  io  3p.  373  , n.  41.  Chryfomela  faltatoria  , elytris  cceruleis, 
capite  thoraeeque  aureo  , pedibus  ferrugineis. 

L' altife  rubis . 

Longueur  1 ligne . Largeur  \ ligne. 

Ce  joli  infecte  eft  d’une  belle  couleur  bronzée.  Son  cor- 
celet  eft  d’un  rouge  doré,  vif,  éclatant ,,  6c  imitant  la  cou- 
leur du  rubis.  Il  eft  chargé  de  points  irréguliers  6c  fes 
étuis  ont  des  ftries  régulières.  Les  pattes  6c  la  bafe  des 
antennes  font  de  couleur  fauve.  On  trouve  communément 
cet  infecte  fur  le  faule. 

r ~ r * i ' " \ • f - ? î c x 
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14.  ALTICA  aurea  J pedibus  fiavis . 

r-  * r v 

v Le  plutus . 

Longueur  I y ligne.  Largeur  y ligne.  • 

Tout  le  defTus  de  cet  infeéte  eft  d’une  belle  couleur 
d’or  ; en  defîbus  il  eft  d’un  noir  bronzé.  Ses  antennes  6c  fes 
pattes,  à l’exception  des  cuiiïes  poftérieures,  font  d’un 
jaune  un  peu  fauve.  Ses  étuis  font  ftries.  Il  fe‘  trouve  dans1 
les  jardins. 

Tome  /.  li 
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15.  ALTICA  nigra , coleoptris  punchs  quatuor  ru  b ri  s, 

Ualtife  a points  rouges . 

Longueur  1 j ligne.  Largeur  f ligne . 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  ce  petit  infecte  par  les  quatre 
points  rouges  ou  plutôt  fauves,  dont  il  elt  chargé.  E11 
deflus , il  eft  d’un  noir  luifant , & chacun  de  les  étuis  a 
deux  points  rougeâtres  ; l’un  vers  l’extrémité  inférieure  > 
l’autre  en  haut,  vers  la  partie  extérieure.  Les  pattes,  à 
l’exception  des  cuiffes  poftérieures  Ôc  la  bafe  des  anten- 
nes , font  de  la  même  couleur  que  les  points  des  étuis. 
Ceux-ci  vus  à la  loupe,  parodient  finement  irrégulière- 
ment piqués. 

1 G.  ALTICA  oblonga  , ferruginea , elytris  flriatis . 
Ualtife  fauve  a fries . 

17.  ALTICA  ovata , ferruginea  3 elytris  punchs  fparfis . 
Ualtife  fauve  fans  fries. 

Ces  deux  infectes  font  affez  femblables.  Ils  varient  pour 
la  grandeur,  & ils  ont  l’un  & l’autre  depuis  une  ligne  juf- 
qu’à  deux  lignes  de  long.  Le  fécond  eft  ovale  & plus  larg^ 
que  le  premier,  qui  eft  allongé.  Tous  deux  font  d’une  cou- 
leur fauve  , à l’exception  de  leurs  yeux  , qui  font  noirs. 
Mais  ce  qui  conftitue  la  principale  différence  de  ces  deux 
efpéces , c’eft  que  les  étuis  de  la  première  font  flriés  ré- 
gulièrement, au  lieu  que  ceux  de  la  fécondé  n’ont  que  des 
petits  points  irréguliers. 

18.  ALTICA  flava . 

Linn.  faun.  fuec.  n . 535'.  Mordella  flava. 

Linn,  fyfl.  nat . edit.  10,  p.  373  , n.  40.  Chryfomela  faltatoria  , corpore  flavefl- 
cente  3 pedibus  teftaceis. 

Ualtife  jaune, , 

Longueur  1 { ligne.  Largeur  I ligne . 

La  différence  de  grandeur  me  feroit  prefque  douter  que 
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cet  infecte  fût  le  même  que  celui  que  M.  Linnæus  a voulu 
déligner,  fl  tout  le  refte  n’étoit  femblabîe.  Tout  le  corps 
de  notre  efpéce  eft  jaune.  Cette  couleur  eft  plus  pâle  fur 
le  corcelet , la  tête  & les  étuis  ; & plus  fauve  aux  pattes , 
aux  antennes  &:  lur  le  delfous  du  corps  : les  yeux  feuls  font 
bruns.  Cec  infecte  eft  allez  commun  dans  les  jardins. 

1 g.  ALTICA  elytris  pallido-flavis  , capite  nigro . 

La  paillette . 

Longueur  i ligne.  Largeur  \ ligne . 

Ce  petit  infecte  eft  noir  en  deffous  : fa  tête  eft  de  la 
même  couleur;  mais  fes  étuis,  fon  corcelet,  la  bafe  de 
fes  antennes  & fes  pattes , à l’exception  des  cuiffes  pofté- 
rieures , font  d’une  couleur  jaune  pâle , imitant  la  couleur 
de  la  paille.  Les  points , dont  les  étuis  font  chargés,  lont 
irréguliers,  Ôc  ne  forment  aucunes  ftries.  On  trouve  fou- 
vent  cet  infecte  dans  les  jardins. 

GALERUCA  Chryfomela . Linn . 

LA  GA  L E R ü QU  E. 

Antennæ  ubique  œquales  , Antennes  d’égale  grofleur 

par-tout , à articles  prefque 
globuleux. 

Thorax  in&qualis , feaber  _>  mar-  Corcelet  raboteux  ôc  borclé. 

ginatus , 

Les  deux  caraéteres  que  nous  donnons , êc  qui  confiftent 
dans  la  forme  des  antennes  & du  corcelet  de  ce  genre*, 
fuffîfent  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres  genres  de 
cet  ordre,  oc  en  particulier  de  celui  de  la  chryfomele., 
dont  il  approche  le  plus.  Les  antennes  de  cette  dérnrere 
vont  en  groffiflant  vers  le  bout,  au  lieu  que  celles  de  la 
galeruque  lont  par-tout  d’égale  grolïeur  : de  plus  , elle 
a le  corps  plus  allongé  que  la  chryfomele,  qui  eft  tout-à- 
fait  hémifphérique. 


articulis  fubglobofis 


1 5 *•  Histoire  a brégée 

Les  larves  de  ces  inledtes  lont  allongées*  6c  ont  lîx  pat- 
tes , qui  font  écailleufes , ainfî  que  leur  tête.  On  les  trouve 
lur  les  feuilles  de  plulîeurs  arbres.  Mais  il  y en  a une  fîn- 
guliere  , qui  vit  dans  1 eau  , c’eft  celle  de  la  galeruque 
aquatique.  Cette  larve , qui  eft  noire , fe  trouve  fur  les 
feuilles  du  potamogeton , dans  le  fond  même  de  l’eau.  Sou- 
vent en  tirant  ces  feuilles  de  l’eau  dans  certain  tems  de 
l’année,  on  les  trouve  toutes  chargées  de  ces  infectes* 
qui  les  dévorent.  Quoique  tirées  de  l’eau  , ces  larves  ne 
lont  point  mouillées,  il  paroît  qu’il  tranfpire  de  leur  corps 
quelque  matière  gradé,  qui  ne  permet  pas  à l’eau  de  s’y 
attacher,  de  même  que  les  plumes  des  canards  6c  autres 
oileaux  aquatiques,  lont  enduites  d’une  elpéce  d’huile  > 
qui  les  empêche  d’être  mouillées  par  l’eau  dans  laquelle 
ces  oi féaux  vivent  ordinairement. 

1.  GALERUCA  atro  - fafca  * elytris  lineis  tribus 

elevatis , punchs  numerofis.  Planch.  4,  fig.  6. 

Lznn.  faun.  fuec.  n.  413.  Chryfomela  atra  , pun&is  excavatis  contiguis.- 
Linn.  Jyfi.  nat.  edit.  10,  p.  369  } n.  1.  Chryiomela  ovata  atra  punctata , anten- 
nis  pedibufque  nigris. 

La  galeruque  brunette . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes • 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  brun  noir,  tantôt  plus, 
tantôt  moins  foncé.  Ses  antennes  compofées  de  onze  arti- 
cles , comme  celles  de  tous  les  infectes  de  ce  genre,  éga- 
lent environ  la  moitié  de  Ion  corps.  Sa  tête  eft  prefque 
quarrée  , avec  les  yeux  iaillans.  Son  corcelet  eft  aulli 
quarré,  avec  des  bords  faillans,  une  impreffion  ou  finuo- 
fité  au  milieu  , 6c  des  enfoncemens  fur  les  côtés,  ce  qui 
rend  ce  corcelet  inégal  ôc  raboteux  ; il  eft  de  plus  chargé 
de  beaucoup  de  points.  Les  étuis  un  peu  allongés  en  font 
pareillement  chargés,  6c  ont  chacun  quatre  lignes  longi- 
tudinales élevées,  dont  les  deux  qui  font  les  plus  proches 
de  la  future,  font  plus  marquées  6c  plus  apparentes.  Cet 
infeéte  eft  affez  commun  dans  les  prés. 
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N.  B,  Galcruca  fujca  , elytris  lineis  elevatis  inter  rup  ns. 

Celle-ci  eft  une  variété  de  la  précédente,  à laquelle 
elle  reffemble  tout  à-fait  pour  la  figure,  la  forme  6c  la 
grandeur;  elle  n’en  diffère  que  par  fa  couleur,  qui  eft  d’un 
brun  moins  foncé  , 6c  par  les  lignes  élevées  des  étuis,  qui 
font  interrompues  en  plufieurs  endroits  , ce  qui  forme  piu- 
iieurs  points  longs. 

2.  GALERU  CA  fanguineo  - rubra . 

* 

La  galeruque  fanguine. 

Longueur  1 2 lignes.  Largeur  I f ligne. 

Tout  le  défions  de  cette  galeruque  eft  noir,  6c  le  deffus 
eft  d’un  rouge  couleur  de  fang.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  ont 
des  filions  ou  enfoncemens  longitudinaux.  Ses  yeux  font 
noirs,  6c  le  corcelet  , ainfi  que  les  étuis,  font  parfemés 
de  petits  points.  Cet  infecte  approche  beaucoup  pour  la 
forme  des  précédons. 

N.  B.  Il  y a une  variété  de  cette  efpéce  plus  petite  d’un 
bon  tiers  , 6c  d’une  couleur  rouge  plus  foncée , du  refte 
tout-à'fait  femblable. 

3.  GALERUCA  pallida  , tkorace  mgro  variegato , ely- 
tris fajeus  duabus  longitudinalibus  mgris. 

La  galeruque  a bandes  de  V orme . 

Longueur • 2 , 3 lignes . Largeur  1 \ , 2 lignes. 

On  trouve  communément  fur  l’orme  cet  infecte  , qui 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  forme  eft  aftez  allon- 
gée, comme  celle  de  tous  ceux  de  ce  genre.  En  deffous 
il  eft  noir  , avec  les  pattes  d’une  couleur  jaunâtre  pâle. 
Le  deffus  eft  de  la  même  couleur  jaune.  Ses  yeux  font 
noirs , 6c  il  y a au  milieu  de  fa  tête  une  petite  tache  noire. 
Le  corcelet , qui  eft  renfoncé  tranfverlalement  dans  fon 
milieu  } a trois  taches  noires , une  au  milieu  plus  allongée , 
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de  deux  autres  rondes  , une  fur  chaque  côté.  Enfin  chaque 
étui  a une  bande  noire  allez  large  vers  fon  bord  extérieur, 
outre  une  autre  petite  de  courte  que  Ton  rencontre  fou- 
vent  vers  le  haut  de  l’étui,  plus  intérieurement.  Les  feuil- 
les de  forme  font  quelquefois  toutes  rongées  de  piquées 
par  les  larves  de  cet  infecfte.  O y rencontre  aullî  en  grande 
quantité  leurs  œufs , qui  font  blancs,  oblongs , pointus 
par  le  haut  de  rangés  par  bandes  allez  ferrées,  qui  forment 
des  groupes  fur  ces  feuilles. 

4.  GALERUCA  pallida  , thorace  nigro  varie gato  , 
elytris  uniccloribus  pallidis . 

La  galeruquc  aquatique . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 { ligne . 

Il  y a très-peu  de  différence  entre  cette  efpéce  de  la  pré' 
cédente.  La  feule  que  j’aie  obfervée , c’eft  que  fes  étuis 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  de  pâle,  fitns  avoir  de 
bandes  longitudinales  noires.  On  trouve  cette  galeruque 
au  bord  de  l’eau  , fur  le potamogeton.  La  larve  qui  la  pro- 
duit vient  fur  les  feuilles  de  cette  plante , dans  l’eau  même  : 
elle  eft  toute  noire. 

5.  GALERUCA  nigra , thorace  elytrifque  àtteo-lividis . 
La  galeruque  grifette. 

Longueur  2 \ lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Elle  reffemble  encore  beaucoup  aux  deux  précédentes. 
Sa  tête  eft  noire,  ainfi  que  le  deffous  de  fon  corps  de  fes 
antennes  ^ dont  cependant  la  baie  eft  un  peu  jaunâtre.  Les 
pattes  ont  aufli  une  petite  teinte  de  jaune  à leur  extrémi- 
té. Le  corcelet  eft  pâle  , varié  de  quelques  points  noirs 
rangés  tranfv erfalement , comme  dans  la  galeruque  de 
forme.  Les  étuis  font  pâles , d’une  feule  couleur,  de  parfe- 
més  de  points , ainfi  que  le  corcelet.  On  trouve  cette  galé- 
nique fur  le  bouleau. 

6.  GALERUCA  nigro- vio lacea. 
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La  gale  ru  que  violette. 

Longueur  3 lignes , Largeur  1 - ligne , 

Ce  joli  animal  eft  d’un  violet  foncé , plus  noir  en  def- 
fous  & plus  clair  en  deffus.  Il  reflemble  par  la  couleur  à 
la  chryfomele  du  faute,  mais  il  en  diffère  par  le  caractère 
ôc  la  grandeur.  Sa  tête  eft  quarrée,  <k  fes  yeux  iont  lail- 
lans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Son  corcelet  eft  bordé,  un  peu  quarré,  avec  un  lé- 
ger fillon  dans  fon  milieu  : fes  étuis  ont  aullî  des  rebords. 
Ils  font  chargés  de  points,  ainfi  que  le  corcelet.  Je  ne  con- 
nois  point  la  larve  de  cette  galeruque. 

CHRYSOMELA. 

LA  CU  RI  S O ME  LE, 

Antennœ  a baji  ad  apicern  Antennes  plus  grofles  vers 
crefcentes  > ardculis  globofis,  le  bout,  à articles  globuleux. 

Thorax  &qualïs  marginatus . Corcelet  uni  &:  bordé. 

Les  couleurs  brillantes,  dont  font  parées  plufieurs  efpé- 
ces  de  chryfomeles , fur  lefquelles  on  croit  voir  reluire 
l’or  de  l’airain  , ont  fait  donner  à ce  genre  le  nom  qu’il  por- 
te ; mais  ion  caradere  n’avoit  point  été  allez  examiné  juf- 
qu’ici , enforte  que  l’on  rapportoit  à ce  genre  plufieurs  in- 
fectes qui  en  different  beaucoup.  Deux  caractères  cependant 
peuvent  faire  fûrement  diftinguer  les  chryfomeles  des  au- 
tres infedes,  qui  en  approchent.  Le  premier  confifte  dans 
la  forme  de  leurs  antennes,  qui  vont  en  augmentant  de 
groffeur  vers  le  bout,  & dont  les  articles  font  courts  &C 
prefque  ronds.  Le  fécond  fe  tire  de  leur  corcelet ^ qui  eft 
uni,  large  6c  bordé  fur  fes  côtés.  On  peut  ajouter  à ces 
caractères  une  troifiéme  marque , mais  qui  n’eft  pas  à beau- 
coup près  auffi  effentielle , c’eft  la  forme  du  corps  de  ces 
infedes , qui  font  ordinairement  hémifphériques.  Il  y a 
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cependant  une  efpéce,  c’eft  la  derniere  de  ce  genre , qui 
n’a  point  cette  forme , ëc  qui  eft  de  figure  allongée. 

Les  larves  de  ces  infectes  ont  en  général  un  corps  ovale, 
un  peu  allongé,  mol,  à la  partie  antérieure  duquel  font 
iix  pattes  écailleufes , ainfi  que  la  tête.  Une  de  ces  larves 
s’eft  changée  chez  moi  en  chryfalide  5 dans  laquelle  la 
chryfomele  eft  reliée  informe  ëe  a péri  : peut-être  cet  in- 
fecte a-t-il  befoin  de  faire  fa  transformation  dans  la  terre. 
Quant  à l’infecte  parfait,  outre  fa  forme  arrondie  ëc  les 
autres  caraéteres  que  nous  avons  rapportés  ci-deilus , fes 
pattes  méritent  encore  une  attention  particulière;  elles 
font  toutes  terminées  par  des  pieds  ou  tarfes  compofés  de 
quatre  articles,  qui  tous  ont  en  deflbus  des  elpéces  de 
pelottes  brunes  ou  fauves , beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  la  plupart  des  autres  infectes.  Aufïï  les  articles  des 
tarfes  font-ils  larges  ëc  applatis. 

Parmi  les  elpéces  que  renferme  ce  genre  , plusieurs 
font  très-belles;  mais  on  doit  fur-tout  admirer  la  chryfo- 
mele a galons  ëc  l'arlequin  doré , qui  font  ornées  des  plus 
riches  couleurs.  Ces  deux  efpéces,  ainfi  que  plufîeurs  au- 
tres, ont  encore  un  autre  ornement,  qui  ne  paroît  que 
lorfque  ces  infebtes  volent:  c’eft  la  couleur  de  leurs  ailes  , 
qui  font  d’un  très- beau  rouge.  Une  autre  efpéce,  c’eft 
l’avant  derniere,  eft  remarquable  par  une  autre  particula- 
rité; elle  n’a  point  d’ailes  fous  fes  étuis,  & de  plus,  les 
deux  étuis  font  réunis  ëc  n’en  forment  qu’un  feul.  On  fent 
qu’un  infecte  ainfi  conformé  n’avoit  pas  befoin  d’ailes , qui 
lui  feroient  devenues  inutiles. 

Les  efpéces  du  genre  des  chryfomeles  font  : 

i.  CHRYSOMELA  nigro  - cœrulea  y elytris  rubris 

apice  mgris.  Linn . faun.  fuec.  n.  428. 

Llnn.  fyfl.  nat.  edit . io  , p.  370  , n , zo.  Chryfomela  populi. 

Merlan,  inf.  14,  r.  17. 

Albin,  inf.  63  , f.  C. 

La  grande  chryfomele  rouge  a corcelet  bleu , 

Longueur  5 , 6 lignes . Largeur  4 lignes. 


Cette 
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Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes.  La  forme  de  fon 
corps  eft  ovale  5c  arrondie.  Sa  tête  5c  fon  corcelet  font  d’un 
bleu  un  peu  verdâtre.  Tout  le  deflous  du  corps  eft  de  la  mê- 
me couleur  , ainfi  que  les  pattes.  Ses  antennes  font  noires, 
compofées  de  onze  articles  , qui  vont  fenfiblement  en 
grolîîflant.  Il  y a fur  le  corcelet  deux  follettes  ou  impref- 
lïons  oblongues  polées  fur  fes  côtés.  Les  étuis  font  rou- 
ges , avec  un  peu  de  noir  à leur  pointe  inférieure.  Leur 
bord  eft  élargi  5e  emb rafle  le  corps.  On  trouve  cet  infecte 
fur  le  peuplier,  dont  la  larve  ronge  5c  mange  les  feuilles. 
Souvent  on  voit  ces  feuilles  toutes  rongées  Ôc  diftequées, 
à l’exception  des  nervures  , que  laifle  cet  animal.  Cette 
larve  eft  très-puante,  5c  lorfqu’on  la  touche,  il  tranludede 
fon  corps  une  elpéce  d’huile  jaunâtre. 

N.  B.  Eadem  elytris  omninb  rubris. 

La  petite  chryfomele  rouge  à corcelet  bleu . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cette  variété  eft  plus  petite  d’un  tiers  : fon  corcelet  eft 
d’un  bleu  un  peu  plus  vif,  5c  elle  n’a  point  de  taches  noi- 
res à l’extrémité  de  fes  étuis  ; du  refte  elle  eft  parfaite- 
ment femblable  à la  précédente  , tant  pour  fa  forme  5c 
fes  couleurs  , que  pour  fa  larve  5c  l’endroit  où  on  la 
trouve. 

2.  CHRYSOMELA  viridi  - œnea  , elytris  rubicun- 
dis , punchs  fparfs. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  427.  Chryfomela  viridi-ænea , elytris  rubicundis. 

Linn  J'y  fl.  nat.  edit.  10,  p.  370,  n.  18.  Chryfomela  ovata  , thorace  aurato  , 
elytris  rufis. 

La  chryfomele  rouge  a corcelet  doré . 

Longueur  3 f lignes  * Largeur  2 j lignes. 

Cette  chryfomele  en  delTous  eft  d’un  vert  bronzé.  Sa 
tête  5c  fon  corcelet  font  d’une  couleur  brillante  cuivreufe 
5c  dorée.  Ses  étuis  font  d’un  rouge  terne  de  couleur  de 
brique  , parfemés  de  points  placés  irrégulièrement.  Les 
Tome  /.  K k 
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ailes  qui  font  ions  ces  étuis  font  rouges  , les  antennes  feu- 
les font  noires. 

> • 

3 . CHRYSOMELA  nigra , elytris  rubris  firiatis  , 
finis  punclatis . 

La  chryfomele  rouge  a corcelet  noir . 

Longueur  2 ~ lignes . Largeur  I | ligne. 

Tout  Ion  corps  eft  noir  3 à l’exception  de  les  étuis  qui 
lont  rouces.  Sur  ces  étuis  font  des  ftries  longitudinales  de 

O * o 

points  très- régulières.  Le  corcelet  eft  lifte  , mais  peu  bril- 
lant. 

4.  CHRYSOMELA  rubra  , elytro  fngulo  maculis 
quinque  ni  gris.  Lum . faim.  fuec.  n.  1354. 

La  chryfomele  rouge  a points  noirs . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Les  antennes  de  cette  belle  efpéce  font  rouges  à leur 
bafe , noires  à leur  extrémité  & de  la  longueur  du  corce- 
let. La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  rouge  , mais  fa  partie 
poftérieure  qui  touche  les  étuis  eft  noire.  Cette  marque 
noire  n’eft  qu’au  milieu  ôc  n’eft  pas  égale  dans  toute  fa 
longueur , car  les  extrémités  lont  plus  larges.  L’écuflbn  eft 
aufli  noir.  Les  étuis  allez  liftes  ôc  luifa.ns  , ont  chacun  neuf 
ftries  longitudinales  compofées  de  points.  Ils  lont  rouges 
avec  cinq  taches  noires  fur  chacun,  fç avoir  trois  taches 
rangées  longitudinalement  fur  le  bord  extérieur  de  l’étui ,, 
& deux  proche  la  future.  Le  delEous  du  ventre  eft  noir  &c 
les  pattes  font  rouges.  Cette  chryfomele  fe  trouve  fur 
le  1 aille. 

5.  CHRYSOMELA  tota  violacea . 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10,  p.  369,  n.  8.  Chryfomela  ovata  violacea  alis  rubris. 
La  chryfomele  violette. 

Longueur  3 \ lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cette  efpéce  eft  grande , bien  ronde  , & par-tout  d’un 
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beau  violet  : elle  eft  lifte  & polie  en  deflus  : Tes  ailes 
qui  font  cachées  fous  Tes  étuis , (ont  rouges. 

6.  CHRYSOMELA  cœrulea  , thorace  violaceo . 

La  chryfomelc  bleue  a corcelet  violet. 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 { lignes . 

Elle  eft  toute  d’un  bleu  noirâtre,  à l’exception  du  corce- 
let qui  eft  violet.  Ce  dernier  eft  très  lifte  Se  brillant  : les 
étuis  font  d’une  couleur  plus  matte  & ponctués  irréguliè- 
rement. Les  ailes  lous  les  étuis  font  rouges  & les  an- 
tennes noires. 

N.  B.  Eadem  thorace  nigro  - violaceo . 

Le  corcelet  de  cette  variété  eft  plus  noir  & plus  foncé. 

7.  CHRYSOMELA  tota  nigra . ^ 

Z a chryfomelc  noire  a ailes  rouges. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Elle  eft  toute  noire  , fes  ailes  feules  qui  font  cachées 
fous  fes  étuis  , font  rouges  : les  étuis  lont  ponctués. 

8 . CHRYSOMELA  nigro  - cœrulea  > elytris  atris  , 
punclatis  margine  exteriore  rubro.  Planch,  4,  fig.  7. 

Linn.  fyfl.  nat,  eût.  10,  p.  371  , n.  26.  Chryforr.ela  ovata  nigra,  elytris  mar- 
gine fanguineis. 

La  chryfomelc  noire  a bordure  rouge. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  4 lignes. 

Elle  eft  ovale  &c  aftez  large.  Sa  tête  & fon  corcelet  font 
bleus  , ainli  que  le  délions  de  fon  corps , ce  qui  femble  la 
rapprocher  de  la  première  efpéce.  Elle  lui  reffemble  enco- 
re par  une  impreliion  qu’on  remarque  fur  les  côtés  du  cor- 
celet , qui  le  rend  comme  bordé.  Mais  les  étuis  lont  d’un 
noir  foncé  j chargés  de  points,  qui  les  font  paroître  cha- 
grinés. Ils  font  bordés  fur  les  côtés  jufqu’au  bas  d’une 

K k ij 


Histoire  abrégée 
bande  afïez  large  d’un  rouge  clair.  Les  ailes  font  rouges. 
On  trouve  dans  les  bois  ce  joli  infeéle. 

9.  CHRYSOMELA  nigro  -ccerulea  , elytris  lucidis 
punclatis  , margine  exceriore  & anteriore  rubris. 

La  chryfomele  bleue  a bordure  rouge . 

Longueur  3 { Signes.  Largeur  3 lignes. 

Il  y a beaucoup  de  reftemblance  entre  cette  efpéce 
6c  la  précédente  : elle  eft  affez  arrondie.  Tout  Ion  corps 
eft d’une  couleur  bleue  foncée.  Sa  tête,  fon .çorcelet  de  (es 
étuis  (ont  chargés  de  petits  points.  Ces  derniers  lont  lui— 
fans  de  ne  font  point  noirs  comme  dans  la  précédente 
efpéce  , mais  de  la  même  couleur  que  le  relie  du  corps , de 
de  plus  ils  ont  une  large  bordure  rouge , non  - feulement 
fur  les  côtés  , mais  en  devant  à leur  jonébion  avec  le  cor- 
celet.  J’ai  trouvé  cet  infecte  une  feule  fois  à Bondy , dans 
une  prairie  près  de  la  forêt  ; il  étoit  à terre  dans  le  gazon. 
Je  ne  connois  point  fa  larve. 

10.  CHRYSOMELA  viridi  - cœrulea . Linn.  faurt . 
fuec.  n.  419. 

AB.  Upf.  1736,  p.  17,  n.  1.  Chryfomela  viridi-cœrulea  nitida. 

Linrr.fyfl.  nat.  edit.  10 , /?.  369,  n.  4.  Chryfomela  oyata  y iridis  nitida,  antennis 
pedibufque  concoloribus. 

Le  grand  vertubleu . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  3 lignes . 

Ce  bel  infeéte  eft  ovale  de  fort  convexe.  Sa  couleur  eft 
par-tout  d’un  beau  vert  glacé  d’un  peu  de  bleu  ^ ce  qui  pro- 
duit de  très-beaux  reflets.  Il  n’y  a en  tout  que  les  yeux  qui 
foient  jaunâtres.  Son  corcelet  eft  échancré  en  devant  à 
l’endroit  de  la  tête.  Il  eft  parfemé  , ainfi  que  les  étuis  , 
de  petits  points  qui  ne  le  touchent  pas  de  qui  font  quel- 
ques ftries , mais  peu  régulières.  On  trouve  cette  chryfo- 
mele fur  le  galeopjîs  , le  lamium  y la  menthe  de  les  autres 
plantes  labiées. 
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II.  CHRYSOMELA  viridis  nitida , thorace  antice 
cequali  3 elytris  pone  contiguis . Linn.  faun.  fuec.  n.  421. 

La  chryfomele  dorée . 

Longueur  2,  3 lignes.  Largeur  1 £ , 2 lignes. 

11.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  > thorace  antice 
excavata  j fafciis  elytrorum  longitudinahbus  cœrulcis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  420.  Chryfcnrela  viridis  nitida,  thorace  antice  excavato. 
Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10 , />.  369  , 5.  Chryfomela  ænea. 

N \ 

Le  petit  vertubleu. 

Longueur  2 | lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Je  joins  ces  deux  efpéces , qui  ont  beaucoup  de  reffem- 
blance  entr’eiles  , ainfi  qu'avec  l’efpéce  io  : elles  font 
allez  ovales  , la  première  paroît  feulement  un  peu  plus 
allongée  : toutes  deux  font  par  - tout  d'un  beau  vert 
doré  , 6e  ont  le  corcelet  6c  les  étuis  parfemés  de  points. 
Quant  aux  différences  qui  fe  rencontrent  entr’elles  , la 
derniere  a le  corcelet  affez  échancré  en  devant  , au  lieu 
que  l’autre  l'a  plus  uni  : les  points  de  celle-ci  font  plus  ler- 
rés  fans  former  aucunes  ftries  , ceux  de  la  derniere  lont  un 
peu  plus  éloignés  6c  forment  quelques  ftries.  Enfin  la 
différence  la  plus  remarquable  à la  première  vue  , c’eft  que 
la  première  elpéce  eft  toute  du  même  vert  , au  lieu  que 
dans  l'autre  le  vert  doré  eft  entrecoupé  par  une  bande  d’un 
beau  bleu  qui  fe  trouve  le  long  de  chaque  étui  au  milieu  , 
outre  la  future  longitudinale  de  ces  étuis  qui  eft  de  la 
même  couleur,  ce  qui  divife  tout  le  deflus'des  étuis 
en  fept  bandes  ou  raies  longitudinales  , dont  quatre  font 
d’un  vert  doré,  6c  trois  bleues,  aufli  un  peu  dorées.  On 
trouve  ces  deux  infectes  fur  les  plantes  labiées  avec  la 
dixiéme  efpéce.  Les  aîles  de  ces  deux  chryfomeles  font 
rouges. 

13.  CHRYSOMELA  viridis  nitida  , flriis  decem 
cupreis  3 punclorum  duplici  ferie  diyijis. 
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La  chryfomele  a galons. 

Longueur  4 lignes . Largeur  3 lignes. 

Ce  magnifique  infecte  eft  ovale.  Son  corps  en  deftous 
eft  d’un  vert  doré,  ainfi  que  fa  tête  3c  Ton  corcelet,  qui 
11’ont  aucuns  points  Se  font  très-liffes.  On  voit  fur  la  tête  3c 
aux  deux  côtés  du  corcelet , quelques  taches  d’un  rouge 
cuivreux  : mais  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  cet  infeéfe , 
ce  font  fies  étuis.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  d’un  vert 
brillant.  Ce  vert  eft  entrecoupé  par  dix  bandes  longitu- 
dinales d’un  beau  rouge  cuivreux  très-éclatant  ; il  y en  a 
cinq  fur  chaque  étui.  Entre  chacune  de  ces  bandes  il  y 
a deux  rangées  de  points  en  ftries  qui  font  fur  la  bande 
verte  3c  forment  comme  un  galon  , tandis  que  la  bande 
cuivreufe  eft  très -lifte.  Pour  voir  encore  mieux  toute  la 
beauté  de  cet  animal  , il  faut  le  regarder  avec  la  loupe.  On 
le  trouve,  comme  les  précédens  , fur  les  plantes  labiées. 
Ses  ailes  (ont  rouges. 

14.  CHRYSOMELA  aurea  y fafciis  cozruleis  y cu~ 
preifjue  ahe  rnis  j punchs  inordinatis . 

L3  arlequin  doré. 

Longueur  3 , 3 7 lignes.  Largeur  2,27  lignes. 

Cette  chryfomele  approche  infiniment  de  la  chryfomele 
a jalons.  Chacun  de  fes  étuis  a quatre  belles  bandes  longi- 
tudinales d’un  rouge  cuivreux  , entrecoupées  par  autant 
de  bandes  bleues,  3c  fur  les  bords  des  unes  3c  des  autres 
font  d’autres  bandes  d’un  vert  jaune  3c  brillant  fort  étroi- 
tes. Cet  aftemblage  produit  les  plus  belles  couleurs.  Le 
corcelet  eft  pareillement  couvert  de  trois  bandes  cuivreu- 
fes  , entrecoupées  par  quatre  bandes  bleues  , bordées  aufli 
de  jaune  un  peu  vert.  La  tête  eft  ornée  des  mêmes  cou- 
leurs. Le  deftous  de  l’infecte  , fes  antennes  3c  les  pattes 
font  de  couleur  violette  , en  quoi  il  diffère  de  l’efpéce 
: mais  leur  principale  différence  confifte  en  ce 
elle-ci  les  étuis  font  chargés  de  points  irré- 
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guliers , au  lieu  que  dans  la  chryfomele  à galons  , il  y a des 
il  ri  es  iingulieres  bien  marquées.  Les  ailes  de  cette  chryfo- 
mele  font  rouges.  On  la  trouve  dans  les  endroits  arides  de 
élevés. 

15.  CHRYSOMELA  fuvra  rubro  -cuprea  , infra 
nigra  nitens . 

La  chryfomele  briquetée . 

Longueur  4 { lignes . Largeur  3 lignes. 

Je  ne  fçais  fi  cette  chryfomele  feroit  celle  que  M.  Lin- 
nxus  a voulu  défigner  , n°.  42 G du  Faun . Suède,  fous 
le  nom  de  Chryfomela  œnei  coloris.  La  nôtre  en  deffbus 
eft  d’un  noir  verdâtre  & bronzé  : fa  tête  eft  d’un  vert  doré , 
& fon  corcelet  eft  d’un  rouge  cuivreux  fort  brillant.  Ses 
étuis  font  d’un  rouge  brun  un  peu  bronzé , que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu’à  ces  médailles  de  bronze  antique , à 
qui  le  tems  a fait  acquérir  une  efpéce  de  vernis.  Son  cor- 
celet, ainft  que  fes  étuis  , font  parfemés  de  petits  points  , 
qui  forment  quelques  ftries  irrégulières.  Les  ailes  que 
cachent  ces  étuis  , font  d’un  beau  rouge.  Cet  infecte  a été 
trouvé  autour  de  Paris  , mais  comme  il  m’a  été  donné  je 
ne  puis  dire  fur  quelle  plante  il  fe  trouve. 

N . B.  Il  y a une  autre  variété  de  cette  efpéce  , qui  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  les  étuis  : du  refte  elles  font  toutes  deux  abfolument 
femblabies. 

g i 2 * e r .,  • . .»  - * 

16.  CHRYSOMELA  nigra , elytris  cœraleo-viridi- 
bus  j thorace , pedibus  antennarumque  bafi  rufis . 

Reaum.  inf.  tom.  3 , t.  2 , f 18. 

La  chryfomele  verte  a corcelet  rouge. 

Longueur  1 1 | ligne.  Largeur  1 ligne. 

■ : • ->  j . t • 'f  ‘ ’ • ' f \ 

Le  corps  de  cette  chryfomele  eft  noir  : fa  tête  eft  d’un 
noir  verdâtre  , ainft  que  lès  antennes  dont  la  bafe  eft 
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rougeâtre.  Son  corcelet  eft  large  de  de  couleur  ronge.  Ses 
étuis  font  verdâtres  un  peu  bleus  , parfemés  , ainfi  que 
le  corcelet,  de  petits  points  ferrés.  Les  pattes  font  rouges 3 
à l’exception  des  taries  qui  font  noirs.  J’ai  trouvé  cette 
chryfomele  fur  la  mauve  , la  guimauve  de  les  autres  plan- 
tes malvacées. 

17.  CHRYSOMELA  nigro  - purpurea  , punchs  exca - 
vatis  Jlriata . Linn.  faun.  fuec . n,  41  J. 

Raj.  90  , n.  5. 

AU.  Vpf.  1736,  p.  19  y n.  3.  Attelabus  cœruleus  nitidus  oblongiufculus  , fubtus 
niger. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10  , p.  369  , n.  7.  Chryfomela  betulæ. 

Rofcl.  inf.  vol.  2.  Scarab.  terrefir.  clalF.  3 , tab.  1. 

La  chryfomele  bleue  du  faule. 

Longueur  I 7 2 lignes.  Largeur  I,  I y ligne. 

La  larve  qui  produit  cet  infecte  , reffemble  beaucoup 
â celle  des  coccinelles.  Sur  chacun  de  fes  anneaux  il  y a 
une  bande  de  petites  pointes  qui  font  paroître  cette  larve 
comme  hériflëe.  Lorfqu’on  examine  ces  pointes  à la  loupe  * 
on  voit  qu’elles  font  un  peu  velues  à leur  extrémité  de 
il  en  fuinte  un  peu  d’humeur.  On  trouve  fouvent  les  feuil- 
les du  faule  de  celles  du  bouleau  toutes  chargées  en  deflous 
de  ces  petites  larves  qui  rongent  le  parenchyme  des  feuil- 
les, fans  toucher  aux  nervures  de  â la  pellicule  fupérieure. 
Lorfqu’elles  veulent  fe  métamorphoier , elles  s’attachent 
fortement  à la  feuille  par  l’extrémité  poftérieure  de  leur 
corps , de  reftent  immobiles  de  comme  arrondies  pendant 
une  quinzaine  de  jours.  Au  bout  de  ce  tems  , la  peau  de 
cette  efpéce  de  chryfalide  fe  fend  vers  le  corcelet  on 
en  voit  fortir  l’infeête  parfait,  ou  la  chryfomele.  Celle-ci 
eft  afTez  arrondie  de  couleur  pourpre  imitant  la  couleur 
de  violette , quelquefois  bleue  ou  verdâtre  rarement  noi- 
re , car  fa  couleur  varie  beaucoup.  Sa  tête , fon  corcelet  de 
fes  étuis  font  chargés  d’une  infinité  de  petits  points  , qui 
regardés  â la  loupe  , paroififent  former  fur  les  étuis  des 
Unes  allez  régulières.  On  trouve  pendant  une  partie  de 
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l’été  beaucoup  de  ces  infectes  fur  les  laules  6e  les  bou- 
leaux. 

18.  CHRYSOMELA  rubra  , t ho  race  punchs  duo  b us 
mgris  y coleoptrorum  futura  mgra . 

La  ckryfomele  a future  noire . 

Longueur  1 ^ ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  petite  efpéce  elE  noire  en  deflous  avec  les  pattes 
fauves  ; en  deiTus  elle  elt  rouge.  A la  baie  du  corcelet  , il 
y a deux  points  noirs  qui  touchent  aux  étuis.  La  jonction 
des  deux  étuis  forme  aulli  une  future  noire  , leur  bord 
intérieur  le  trouvant  de  couleur  noire.  Sur  chaque  étui  il  y 
a onze  ftries  longitudinales , formées  par  des  points  rangés 
régulièrement ,,  à l’exception  néanmoins  de  deux  ftries  lur 
le  milieu  de  chaque  étui , qui  ne  lont  pas  régulières  6c  le 
confondent  enfemble.  Les  yeux  de  finlecte  font  noirs. 

19.  CHRYSOMELA  atro-purpurea  y elytris  coadu- 
natis  y ails  nullis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  595.  Tenebrio  atra  , coleoptris  pone  rotundatis , ma- 
xil.is  prominentibus.  ' 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10,/?.  418  , n.  14.  Tenebrio  carabo-ides. 

Frifck.  germ . 13  , p.  27 , t.  22. 

La  ckryfomele  a un  feul  étui. 

Longueur  3,6,7  lignes. 

Quoique  M.  Linnæus  falle  de  cet  infecte  un  ténébrion  , 
c’eft  cependant  une  vraie  chryfomele  ,,  qui  a tous  les 
caraéteres  des  elpéces  de  ce  genre.  Ses  antennes  , les  pat- 
tes avec  les  petites  éponges  bien  marquées  enfin  julqifà 
fa  forme  arrondie  ; tout  le  rapproche  des  chryfomeles.  Ce 
petit  animal  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  pe- 
tits lont  ordinairement  les  mâles,  6c  les  plusgros  font  des  fe- 
melles. Les  uns  6c  les  autres  lont  d’un  noir  foncé,  fouvent 
un  peu  violet,  plus  matte  dans  les  femelles  3 6c  plus  lui- 
fant  dans  les  mâles.  Le  corcelet  elt  large , un  peu  plus 
étroit  vers  fa  baie.  Les  pattes  ont  leurs  petites  éponges 
Tome  I.  L 1 
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jaunâtres  : mais  ce  qui  caraébérife  cet  infecte,  c’eft  que  fes 
étuis  font  réunis  enfemble , 6c  ne  forment  qu’un  feul  four- 
reau , dont  le  rebord  extérieur  em brade  le  corps  6c  lous 
lequel  il  n’y  a point  d’aîles.  Cette  particularité  avoit  fait 
ranger  cet  infeéde  parmi  les  ténébrions  ; mais  s’il  falloir  y 
avoir  égard,  on  devroit  aulîi  ranger  dans  le  même  genre 
plufieurs  charanfons , 6c  des  bupreftes  dans  lefquels  elie  le 
trouve.  Cette  chryfomele  le  rencontre  communément 
dans  les  jardins  6c  les  bois.  Sa  larve  habite  lur  le  caille-lait 
dont  elle  fe  nourrit. 

20.  CHRYSOMELA  oblonga  nigra , elytrorum  lineis 
duabus  longitudinalibus  luteis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  438.  Chryfomela  nigro-ænea  , elytrorum  lineis  duabus 
luteis. 

La  chryfomele  a bandes  jaunes . 

Longueur  2 | /ignés.  Largeur  f ligne. 

Cette  chryfomele  diffère  de  toutes  les  autres  , en  ce 
qu’elle  eft  très-allongée:  en  deffous  elle  eft  noire , mais  les 
cuiffes  font  bariolées  de  jaune  un  peu  brun.  Sa  tête  eft 
toute  noire.  Son  corcelet  eft  large  , quarré , noir,  avec  des 
rebords  jaunes  fur  les  côtés  ^ 6c  parfemé  de  points  polés 
irrégulièrement.  Ses  étuis  font  longs  , avec  des  ftries  de 
points  bien  marquées.  Ils  font  liftes  , 6c  fur  chacun  il  y 
a deux  bandes  longitudinales  jaunes,  Içavoir  une  au  bord 
extérieur,  6c  une  approchant  du  bord  intérieur  : entre  ces 
deux  dernieres  bandes  , eft  la  future  noire  des  étuis.  Les 
deux  bandes  jaunes  communiquent  6c  fe  joignent  enfem- 
ble par  le  bas.  Les  antennes  vont  en  grolîiftant  par  le  bout 
6c  font  de  la  longueur  du  corcelet.  On  trouve  cet  infeéte 
dans  les  prés. 

M Y L A B R I S. 

LE  M Y L A B R E. 

Antennœ  fenfim  crefcentes  > Antennes  plus  greffes  vers 
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articulis  hemifphæricis  , rof-  Je  bouc,  à articles  hémifphé- 
tro  brevl piano  infidentes.  riques,  pofées  (ur  une  trom- 

pe courte  6c  large. 

AntennuU  quatuor  in  extremo  Quatre  antennules  à l’extrémité 
rojhi . de  la  trompe. 

Le  mylabre  femble  tenir  le  milieu  entre  le  genre  précé- 
dent & les  deux  fuivans  ; (on  caractère  approche  de  celui 
des  uns  6c  des  autres.  Ses  antennes  reffemblent  à celles  de 
la  chryfomele,  étant  plus  groffes  vers  le  bout,  6c  compo- 
fées -d’articles  hémifphériques  un  peu  triangulaires,  mais 
elles  font  pofées  fur  uneeîpéce  de  trompe,  qui  ne  diffère 
de  celle  des  genres  (uivans  , qu’en  ce  qu’elle  eft  large 
6c  courte.  Un  autre  caraétere , c’eft  que  la  bouche  de  l’in- 
fecte 6c.  les  quatre  antennules  qui  l’accompagnent,  font 
pofées  à l’extrémité  de  cette  trompe.  On  peut  encore  à 
ces  caraéteres  en  ajouter  un  moins  effentiel , c’eft  la  forme 
des  étuis  qui  font  prefque  ronds  6c  (I  courts  , qu’ils  lai(- 
fent toute  la  partie  poftérieure  de  l’infedteà  découvert.  Je 
ne  connois  point  les  larves  de  ces  infectes  qu’on  trouve 
affez  communément  fur  les  fleurs. 

i.  MYL  ABRIS  fufca  , cinereo  - ncbulofa  , abdominis 

apicc  crucc  alba.  JPlanch.  4,  fig.  9. 

Le  mylabrc  a croix  blanche . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 ligne . 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  du  tiers  de  fon  corps. 
Leurs  fept  derniers  anneaux  vont  en  groflîffant.  Elles  font 
placées  devant  les  yeux  , (ur  une  elpéce  de  petite  avan- 
ce, ou  trompe  platte  6c  courte  , au  bout  de  laquelle  font 
les  antennules.  Ses  yeux  font  affez  faillans.  Le  corcelet  eft 
large  & uni  fans  rebords.  Les  étuis  ont  des  (tries  longitu- 
dinales affez  ferrées.  Ils  font  courts  6c  laiffent  au  moins  le 
quart  du  ventre  à découvert.  Tout  l’infeéte  eft  brun,  mais 
chargé  par  endroits  d’un  duvet  cendré  qui  forme  lur  le 
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corcelet  8e  les  étuis  des  taches  nébuleufes.  L’écufTon  8e  le 
bout  du  corcelet  qui  y touche,  font  ordinairement  plus 
blancs.  Le  bout  du  ventre  qui  déborde  les  étuis,  elt  d’un 
gris  blanc  avec  deux  taches  noires  , une  de  chaque  coté , 
ce  qui  partage  le  blanc  en  trois  raies  qui  le  coupent  8e 
forment  une  efpéce  de  croix  d’autant  plus  remarquable  , 
que  l’extrémité  des  étuis  elt  brune.  Les  cuifTes  de  l’infecte 
ont  chacune  une  petite  appendice  en  forme  de  dent  ou 
d’épine.  On  trouve  ce  petit  animal  fur  les  fleurs. 


2.  MY  L ABRIS  tôt  a fufca . 

Le  my Labre  brun . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ~ ligne. 

Cette  efpéce  approche  fi  fort  de  la  précédente  , que  je 
penferois  volontiers  qu’elle  n’en  eft  qu’une  variété  : néan- 
moins outre  lagrofleur  8e  la  couleur  qui  font  differentes, 
on  peut  encore  les  diftinguer  par  un  autre  endroit  , ce  qui 
m’a  engagé  à les  féparer  : c’eft  que  dans  cette  efpece 
les  étuis  couvrent  prefqu’entiérement  le  ventre,  ce  qui  ne 
fe  remarque  pas  dans  les  deux  autres  efpéces  de  ce  genre  , 
oii  les  étuis  font  fort  courts  : du  refie  elles  fe  refiemblenr 
pour  la  forme,  les  antennes,  la  tête  , le  corcelet,  les 
cuifTes  qui  ont  une  petite  dent  ou  épine  latérale  , 8e  les 
ftries  des  étuis  ^ qui  dans  leurs  enfoncemens  font  ponc- 
tuées : feulement  le  ventre  ne  déborde  point  les  étuis,  8e 
on  ne  voit  point  fur  le  corps  cette  efpéce  de  duvet  blan- 
châtre qu’on  appercoit  dans  l’efpéce  précédente.  Cet  in* 
feéte  m’a  été  donné  8e  je  ne  connais  point  fa  larve. 


3.  Al  YL  A B RIS  nigra  y abdo  mine,  albo  fericeo.. 

Le  mylabre  faune. 

Longueur  I ligne . Largeur  ~ ligne. 

Ce  petit  infeéte  eft  tout  noir  8e  luifant.  Ses  étuis  font 
ftriés  8e  fou  vent  chargés  d’un  petit  duvet  foyeux  8e  un 
peu  blanc.  Le  ventre  déborde  ces  étuis , 8e  eft  beaucoup 


i 


I 


des  Insectes.  269 

plus  chargé  du  même  duvet,  qui  le  fait  paroître  blanc. 
Cet  infeète  fe  trouve  fur  les  fleurs  très  communément. 

RHINOMACER.  Curculio  , linn . 

LE  BECMARE. 

Antennœ  clavatce  intégrez , Antennes  en  maiïe  toutes 
rofiro  longo  injidentes.  droites,  pofées  fur  une  lon- 

gue trompe. 

On  voit  par  le  caractère  que  nous  donnons  de  ce  genre, 
de  celui  que  nous  donnerons  du  genre  luivant,  que  ces 
deux  genres , le  becmare  de  le  charanfon  , approchent  beau- 
coup l’un  de  l’autre  : aufîi  ne  les  aurions-nous  pas  féparés, 
fl  le  genre  des  cha tardons  n’eût  pas  déjà  été  lurchargé  d’1111 
grand  nombre  d’efpéces.  Tous  deux  ont  leurs  antennes 
avec  une  extrémité  fort  groflè,  formant  une  efpéce  de 
malle  , en  quoi  ils  different  déjà  du  genre  précédent;  tous 
deux  ont  leurs  antennes  pofées  fur  une  trompe  fouvent 
fort  longue,  de  quelquefois  allez  fine.  Mais  ces  antennes 
dans  le  becmare  (ont  toutes  droites  de  leurs  articles  font 
prefque  tous  aufli  longs  les  uns  que  les  autres,  au  lieu  que 
les  antennes  du  charanfon  font  coudées  &c  ployées  dans 
leur  milieu , de  que  leur  première  moitié  eff  prefque  toute 
formée  d’une  feule  pièce  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres.  Au  bout  de  la  trompe  fur  laquelle  les  antennes  font 
pofées , on  obferve  les  mâchoires  de  l’infecte  qui  font  fort 
petites,  de  qui  ne  font  point  accompagnées  de  quatre 
antennules  comme  dans  le  my labre.  Quant  aux  larves 
de  aux  chryfalides  des  becmares,  elles  (ont  précifément  les 
mêmes  que  celles  des  charanfons,  que  nous  détaillerons 
dans  un  inflant.  Les  efpéces  de  ce  genre  font  : 

1.  RHINOMACER  corpore  anguflo  longo  niger , 
thorace  fafcus  quatuor  albicamibus . 

Le  becmare  levrette . 

Longueur  3 lignes . Largeur  y ligne* 
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Ce  bec  mare  eft  très-allongé.  Sa  grandeur  varie  un  peu. 
Sa  trompe  eli.de  la  longueur  de  ion  corcelet.  Ses  éruis  ont 
des  ftries  longitudinales  formées  par  des  rangées  de  points. 
Tout  l’infeôle  eft  noir  : feulement  on  voit  fur  fon  corcelet 
quatre  raies  longitudinales  blanchâtres,  formées  par  des 
petits  poils , içavoir  deux  fur  le  dos  du  corcelet , 6c  une  de 
chaque  côté,  j’ai  trouvé  cet  iniecbe  iur  les  chardons. 

2.  RHINOMACER  totus  viridi  ■ fe  rie  eus . 

Le  becmare  vert. 

Longueur  3 lignes . Largeur  2 lignes . 

Ce  bel  infecte  eft  par-  tout  d’un  vert  doré.  Sa  trompe  eft 
de  la  longueur  de  ion  corcelet  & fort  dorée.  Sa  tête  6c  ion 
corcelet  font  verts  , quelquefois  dorés , chargés  de  petits 
points.  Les  étuis  qui  font  de  la  même  couleur  6c  de  forme 
un  peu  quarrée>  font  chargés  de  points  qui  forment  des 
ftries  allez  ferrées  , mais  peu  régulières. 

3.  RHINOMACER  viridi  - auratus  , fubtus  nigro- 
violaceus. 

Zc  becmare  doré . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  I f ligne. 

Cette  efpéce  reftemble  aiïez  à la  précédente.  Le  deftous 
de  fon  corps  eft  d’un  noir  violet  ; fes  antennes  6c  fes  pattes 
font  aulli  noires.  Le  deftus,  fçavoir  la  trompe,  le  corcelet 
6c  les  étuis  font  d’un  beau  vert  doré.  Ces  derniers  font 
chargés  de  ftries  formées  par  des  points  : parmi  ces  infec- 
tes, il  y en  a quelques-uns,  qui  ont  de  chaque  côté  du 
corcelet  une  épine  latérale  dreilée  en  devant  6c  fort  aigue  : 
mais  cette  pointe  n’eft  pas  confiante  6c  ne  fe  trouve  pas 
dans  tous. 

4.  RHINOMACER  niger  y elytris  rubris  , capitt 
thoraeeque  aureis , probofcide  longitudine  fere  corporis . 

Ze  becmare  doré  a étuis  rouges. 

Longueur  i J,  2 lignes . Largeur  j 1 ligne . 
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La  grandeur  des  individus  de  cette  efpéce  varie.  Les 
petits  Font  les  mâles , &:  les  gros  les  femelles.  Ces  der- 
nières portent  une  trompe  de  la  longueur  de  leur  corps,  les 
autres  l’ont  moins  longue  d’un  grand  tiers.  Les  uns  les 
autres  ont  la  trompe,  les  pattes , les  antennes  & le  délions 
du  corps  noirs,  les  étuis  rouges  avec  des  ftries,  &c  la  tête 
ainlî  que  le  corcelet  d’un  bronzé  rougeâtre  & un  peu  obf- 
cur.  Souvent  les  étuis  vus  à la  loupe  parodient  un  peu 
velus. 

5.  RHINOMACER  fubvillofus  cœruleus. 

Le  bec  mare  bleu  a poil. 

Longueur  1 , I { , 2 { lignes , Largeur  1 , 1 ; ligne. 

Ce  becmare  varie  lin  gu  lié  rement  pour  la  grandeur  & 
même  pour  les  couleurs,  enforte  qu’on  feroic  tenté  d’en 
faire  plulieurs  efpéces.  La  plupart  font  par- tout  d’un  bleu 
foncé  noirâtre  uniforme,  tandis  que  quelques-uns  ont  le 
corcelet  d’un  vert  affez  brillant  : du  relte , tous  vus  à 
la  loupe,  parodient  couverts  de  petits  poils  allez  drus: 
tous  ont  une. trompe  allongée  de  la  langueur  du  quart 
de  leur  corps  , fur  îe  milieu  de  laquelle  font  pofées  les 
antennes.  Tous  enfin  ont  les  étuis  quarrés  ôc  allez  forte- 
ment ftriés.  Cet  infecte  fe  trouve  lur  les  fleurs. 

6 . RHINOMACER  nigro-fufeus  j glaber  3 puncîa'to - 

jlriatus . 

Le  bec  mare  noir  fine. 

Il  y a peu  de  différences  entre  cette  efpéce  & la  précé- 
dente. Il  eft  vrai  qu’elle  eft  parfaitement  lifte  '&  qu’on 
n’apperçoit  fur  Ion  corps  aucuns  petits  poils,  mais  fa 
forme  eft  la  même.  Les  étuis  ont  aufïi  des  ftries  formées 
par  des  points.  Quant  à la  couleur,  elle  eft  par- tout  d’un 
brun  noir  &:  allez  foncé  ; quelquefois  le  noir  eft  un  peu 
bleuâtre  & lui  faut.  Cet  infeéte  fe  trouve  avec  le  précé- 
dent. . 
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7.  RHÎNOMACER  nigro  - viridefcens , 0 b lor? gu  s , 
flnatus. 

Le  becmare  allonge. 

Longueur  I j ligne.  Largeur  ~ ligne . 

Cette  e(péce  diffère  beaucoup  de  la  plupart  des  précé- 
dentes , premièrement  elle  eft  petite,  allongée,  enlorte 
que  l’animal , loin  d’avoir  une  forme  quarrée , eft  fort 
étroit.  Sa  couleur  eff;  uniforme,  noire,  bronzée  d’un  peu 
de  vert,  ou  plutôt  femblable  à l’iris  de  l’acier  qui  a pâlie  au 
feu  : de  plus  les  ftries  longitudinales  de  fes  étuis  lont 
unies  , 6c  ne  (ont  point  formées  par  des  rangées  de  points , 
ce  qui  lait  une  diftinction  lpécifîque  très-marquée.  Cet 
inleète  fe  trouve  (ur  les  Heurs  des  plantes  ombelliferes. 


8.  RHINOMACER  fubglobofus  , niger  , flnatus  , 
fe  mort  bus  rufis . 


Z<?  becmare  noir  a pattes  fauves . 

Longueur  I ligne . Largeur  { ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  de  la  groffeur  d’une  puce.  Sa  trompe 
fine  6c  aigue  eff  preique  de  la  longueur  de  (on  corps  Ses 
étuis  ont  des  (tries  éloignées  6c  diftinctes  , 6c  (ont  renflés, 
enlorte  que  le  corps  a une  figure  ronde  un  peu  ovale.  ,JTout 
l’animal  eff  d’un  noir  luilant,  à l’exception  des  cuilles  qui 
(ont  rougeâtres.  On  le  trouve  (ur  les  fleurs. 


9.  RHINOMACER  fubglobofus  y villofus  , niger  3 
pedibus  elytrifque  rufis . 

Le  becmare- puce.  . 

Longueur  j ligne.  Largeur  j ligne. 

' c ‘ ' ; . 1 i" 

Cet  infecte  eft  encore  plus  petit  que  le  précédent.  Il 
a , comme  Lui , le  ventre  affez  renflé , 6c  le  devant  du  corps 
érilé.  Sa  trompe  affez  fine,  eft  plus  longue  que  fon  cor- 
celet  ; (a  tête  eft  noire , ainfi  que  ion  corcelet  : (es  pattes  6c 
fes  étuis  (ont  bruns.  Ces  étuis  (ont  ltriés.  Tout  le  corps  eft 

couvert 


\ 
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couvert  de  petits  poils.  Cet  animal  varie  pour  la  couleur  , 
qui  eft  plus  ou  moins  claire.  J’en  ai  aulli  une  variété,  où 
les  ftries  des  étuis  font  moins  marquées  : peut-être  fait-elle 
une  efpéce  différente;  mais  cet  infecte  eft  fi  petit  > qu’on 
n’y  peut  découvrir  de  caradteres  fpécifiques. 

10.  RHI  NOM  ACER  niger , thorace  elytrifque  rubris  , 
p ro b 0 fade  longitudine  capitis. 

Le  becmare  laque . 

Longueur  I 7, 3 Lignes . Largeur  f , 1 \ ligne. 

Quant  à la  forme ^ cet  infecte  eft  arrondi  & comme 
boffu.  il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Sa  trompe  eft 
large  6c  courte,  égalant  feulement  la  longueur  de  la  tête. 
Tout  l’infeéte  eft  noir  , à l’exception  du  corcelet  & des 
étuis  qui  font  rouges.  On  voit  lur  ces  étuis  qui  font  liftes , 
quelques  ftries,  mais  peu  apparentes.  Il  y a une  certaine 
conformité  de  figure  entre  cet  infedte  6c  le  gribouri  de 
la  vigne  , quoiqu’ils  paroiffent  très-différens  j en  les  regar- 
dant l’un  auprès  de  l’autre. 


11.  RHINOMACER  niger 
rubris  , cap  ne  pone  elongato. 


thorace  elytrifque 


Linn . faun.  fuec.  n.  476.  Curculio  niger , elytris  rubris,  capite  pone  elon- 
gato. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p . 387,  n.  1.  Attelabus  niger,  elytris  rubris. 

An.  Upf.  1736,  p . 19  , 72.  4.  Necydalis  rubra  , capite  minimo  rubro. 


La  tête  écorchée , 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 { Ligne. 

- i L ‘ a • r 

Cette  efpéce  eft  la  plus  finguliere  de  ce  genre,  fur-tout 
pour  la  figure  de  la  tête.  Elle  paroît  d’abord  approcher  de 
la  précédente  pour  la  grandeur  Sc  les  couleurs , elle  eft: 
feulement  ordinairement  un  peu  plus  grande.  Sa  trompe 
qui  eft  greffe  6c  courte , n’égale  pas  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  fa  tête.  Les.  antennes  pofées  fur  le  milieu  de 
cette  trompe , font  aulli  affez  courtes , 6c  ne  furpaffent 
guères  la  longiieur  de  la  tête.  Celle-ci  eft  longue  & prefque 
Tome  /.  y ‘ Mm 
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d 5 u q g forme  triangulaire  allongée , dont  la  pointe  tien- 
droit  au  corcelet , 6c  dont  la  baie  donneroit  naiftance  à la 
trompe , ayant  à fes  deux  angles  les  deux  yeux.  Cette 
forme  de  tête,  dont  l’articulation  avec  le  corcelet  eft 
comme  étranglée  , 6c  qui  va  enluite  en  s’élargilTant  s 
la  fait  reilembler  à un  fquelette  , ou  à une  tête  écorchée. 
Le  dellous  du  corps  eft  noir,  ainlî  que  la  tête  , les  anten- 
nes ^ le  devant  du  corcelet,  l’écuftbn  6c  les  jambes.  Les 
cuiiles , les  étuis  6c  les  deux  tiers  poftérieurs  du  corcelet 
iont  d’un  beau  rouge.  On  voit  fur  les  étuis,  des  ftries  for- 
mées par  des  points.  Cet  infecte  fe  trouve  fur  les  charmes 
dans  les  bois. 

C U R C U L I O. 

LE  CHARANSO  N. 

\ 

Antennœ  clavatæ  fraciœ  , Antennes  en  mafle  , cou- 
rofîro  longo  cornco  injïdai - déàs  dans  leur  milieu , 6c  po- 
tcs,  fées  fur  une  longue  trompe. 

Famïlia  i\  Femoribus  inermi - Famille  i°.  A cuiffes  limples. 
bus, 

— — — — . zat  Femoribus  denticu - 2°.  A cuiiTes  dente- 

latis,  lées. 

Le  caraêlere  du  genre  des  charanfons , eft  un  des  plus 
ailés  à appercevoir  du  premier  coup  d’œil.  11  approche 
beaucoup  de  celui  du  becmare.  Ses  antennes  (ont  termi- 
nées comme  celles  de  ce  genre  par  un  bout  plus  gros,  for- 
mant une  elpéce  de  malle,  6c  elles  font  pofées  fur  une 
trompe  longue , (ouvent  éfîlée  : mais  il  y a une  différence 
très-fenfible  entre  ces  deux  genres.  Les  antennes  du  bec- 
mare  font  droites  , 6c  compofées  d’anneaux  ou  articles 
prefqu’égaux  entr’eux  , au  lieu  que  celles  du  charanfon 
font  coudées  dans  leur  milieu,  & comme  divifées  en  deux 
parties , dont  la  première , fçavoir  celle  qui  tient  à la 
trompe,  eft  compofée  d’un  feul  article  très-long,  qui  à lui 
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feui  égale  prefque  tous  les  autres.  Cette  différence  nous  a 
portés  à déparer  Je  genre  des  becmares  de  celui  des  chara  ri- 
ions , dont  les  eipéces  font  en  grand  nombre.  Nous  avons 
fait  plus  : pour  faciliter  encore  la  connoiffanœ  du  genre 
nombreux  des  charanfons  , nous  l’avons  divifé  en  deux 
familles.  La  première  comprend  ceux  de  ces  infeéfes  , 
dont  les  cuiffes  font  (impies  6i  unies,  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  inleétes  : dans  la  fécondé,  font  renfermés  les 
charanfons,  qui  ont  à leurs  cuiftès  une  efpéce  de  pointe  , 
ou  de  dent,  une  appendice  épineufe.  Ce  caraétere  eft  aifé 
à appercevoir  6c  nous  a iervi  à diftinguer  d’une  façon  natu- 
relle ces  infeéfes.  ; * d 

/ — * 

Les  larves  des  charanfons  11e  différent  pas  de  celles  de 
la  plupart  des  infectes  à étuis.  Elles  reffemblentà  des  vers 
allongés  6c  mois  ; elles  ont  en  devant  fix  pattes  écailleufes , 
6c  une  tête  pareillement  écailieufe.  Mais  les  endroits  ou 
habitent  ces  larves  6c  leurs  métamorphofes  , préfentent 
quelques  particularités.  Certaines  efpéces  , que  Ton  re- 
doute par  les  défordres  qu’elles  font  dans  les  greniers  , 
trouvent  moyen  de  s’introduire  dans  les  grains  de  bled, 
lorfqu’elles  font  encore  petites  : ceft-là  leur  domicile. 
Cachées  dans  le  grain  , il  eft  très  difficile  de  les  y découvrir  ; 
elles  y croiffent  à leur  aile  , 6c  aggrandiffent  leur  demeure 
à melure  qu’elles  croiffent,  aux  dépens  de  la  farine  inté- 
rieure du  grain  dont  elles  le  nourriffent.  Les  greniers  font 
louvent  délolés  par  ce  s infedtes,  qui  quelquefois  (ont  en 
lî  grand  nombre  , qu’ils  dévorent  6c  détruilent  tous  les 
grains.  Lorfque  l’inleéfe  après  avoir  mangé  toute  la  fari- 
ne , eft  parvenu  à fa  groffeur  , il  refte  dans  l’intérieur  du 
grain  , caché  fous  l’écorce  vuide,  qui  lubhfte  feule,  il  s y 
métamorphofe  , y prend  l’état  de  chryfahde,  6c  n’en  fort 
que  lous  la  forme  d’infecte  parfait , en  perçant  la  peau 
extérieure  de  ce  grain , dont  tout  le  dedans  eft  vuide.  On 
ne  peut  guères  reconnoître  à la  vue  les  grains  de  bled  qui 
font  ai nli  attaqués  6c  vuidés  par  ces  infectes  ; ils  paroiftent 

extérieurement  gros  6c  rebondis:  mais  l’état  oii  le  charan- 
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fon  les  a mis , les  rend  beaucoup  plus  légers  ; & fi  on  jette 
dans  l’eau  du  bled  attaqué  par  ces  inleéles  , tous  les  grains, 
gâtés  nagent  au  dellus  de  l’eau,  tandis  que  les  autres 
tombent  au  fond.  D’autres  larves  de  charanfons  ne  font 

J l - ~ . + JL  > 4 * * 

pas  aufii  friandes  du  bled  , mais  elles  attaquent  plusieurs 
autres  graines  de  la  même  maniéré.  Les  fèves  , les  pois , 
les  lentilles  , que  l’on  conlerve  après  les  avoir  fait  fécher  ? 
font  expolés  à être  gâtés  par  ces  petits  animaux  , qui  ron- 
gent l’intérieur  de  ces  graines  , dans  ielquelles  ils  le  font 
logés  _j  êc  n’en  fortent  qu’ après  avoir  achevé  leur  tranf- 
formation , en  perçant  la  peau  extérieure  de  ces  mêmes 
graines.  C’ell  ce  que  l’on  peut  reconnoitre  en  jettant  ces 
graines  dans  l’eau.  Celles  qui  lurnagent , font  ordinaire- 
ment piquées  par  les  charanfons.  Quelques  autres  elpé- 
ces  le  logent  dans  l’intérieur  des  plantes  : les  têtes  des  ar- 
tichaux  j des  chardons , font  fouvent  piquées  &C  rongées  in- 
térieurement par  des  larves  de  charanlons  allez  grands. 
Une  autre  efpéce  plus  petite  , mais  linguliere  , perce  Sc 
mine  intérieurement  les  feuilles  d’ormes.  Souvent  pref- 
que  toutes  les  feuilles  d’un  orme  parodient  jaunes  Ôc  con> 
me  mortes  vers  un  de  leurs  bords  ; tandis  que  tout  le  relie 
de  la  feuille  ell  verd.  Si  on  examine  ces  feuilles , on  voit  que 
cet  endroit  mort , forme  uneelpéce  de  fac  ou  velicule.  Les 
deux  lames  ou  pellicules  extérieures  de  la  feuille  , tant  en 
delTus  qu’en  delfous , font  entières  , mais  éloignées  Se  fé- 
parées  l’une  de  l’autre , & le  parenchyme  qui  ell  entr’eiles  , 
a été  rongé  par  plulîeurs  petites  larves  de  charanfons , 
qui  fe  lont  formé  cette  demeure  , dans  laquelle  on  les 
rencontre.  Après  leur  transformation  , elles  en  fortent  en 
perçant  cette  efpéce  de  velicule , 6c  il  en  vient  un  charan- 
fon,  qui  ell  brun  , petit  difficile  à attraper,  à caufe  de 
l’agilité  avec  laquelle  il  faute.  Cette  propriété  de  fauter, 
qu’a  cette  feule  elpéce  , dépend  de  la  forme  & de  la  lon- 
gueur de  fes  pattes  poftérieures.  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  charanfon  fauteur . 

Il  feroit  trop  long  d’entrer  ici  dans  le  détail  des  diffé-v 
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rentes  efpéces  de  charanfons  , qui  attaquent  prefque  tou- 
tes les  parties  de  plufieurs  plantes  : nous  ne  pouvons  ce- 
pendant nous  difpenfer  de  dire  encore  un  mot  des  cha- 
ranfons de  la  fcrophulaire.  Ces  petits  animaux  , malgré 
leur  grandeur  médiocre  , font  au  nombre  des  plus  jolies 
efpéces  de  ce  genre , par  le  travail  fingulier  de  leurs  étuis. 
Mais  ce  n’eft  pas  encore  ce  qui  les  rend  le  plus  remarqua- 
bles. Lorfque  leurs  larves  , après  avoir  rongé  les  feuilles 
de  la  fcrophulaire  , font  parvenues  à leurgrofleur  & font 
prêtes  à fe  transformer  , elles  forment  au  haut  des  tiges 
une  efpéce  de  velfie  à moitié  tranfparente  , dans  laquelle 
elles  s’enferment  fe  métamorphofent.  Cette  veilie  ron- 
de Sc  affez  dure , paroît  produite  par  une  humeur  vifqueufe, 
dont  on  voit  la  larve  couverte.  Comment  l’infecte  peut- 
il  , avec  cette  elpéce  de  giu  , former  cette  veficule  ron- 
de ? C’eft  ce  que  je  n’ai  pu  parvenir  à appercevoir.  j'ai 
feulement  trouvé  les  larves  nouvellement  renfermées 
dans  cette  veficule  ; je  les  y ai  vues  fous  la  forme  de  nym- 
phes, &c  enfin  l’infeète  parfait  en  eh  lorti  fous  mes  yeux’. 
Ces  veficules  font  de  la  groifeur  des  coques  qui  renfer- 
ment les  graines  de  la  fcrophulaire , & fouvent  mêlées  avec 
elles  ; mais  on  lesdiftingue  aifément  par  leur  tranfparence 
& leur  forme  ronde,  qui  diffère  du  fruit  de  la  fcrophulai- 
re , qui  fe  termine  en  pointe. 

Parmi  les  infectes  parfaits  que  renferme  ce  genre  , nous 
pourrions  en  faire  remarquer  plufieurs  qui  ont  différentes 
particularités.  La  longue  trompe  du  ckaranfon  trompette  , 
les  écailles,,  qui  recouvrent  les  étuis  de  plufieurs  efpéces, 
c 5c  fur-tout  du  beau  charanfon  a écailles  vertes  & dorées  , 
le  défaut  d’aîles  du  charanfon  cartifanne  &c  des  charan- 
fons gris  dont  les  étuis  font  réunis  & comme  fondés  en- 
femble,  enforte  qu’ils  n’en  forment  qu’un  feul  ; enfin  les 
pointes  ou  épines  , qui  arment  le  corcelet  ou  même  les 
étuis  de  quelques-uns , font  autant  de  Angularités  qui  fe- 
ront détaillées  dans  l’examen  que  nous  allons  faire  des  ef- 
péces de  ce  genre. 
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Première  Famille. 

1.  CURCULIO  albo  nigroque  varias  , proboficide  pla- 
mufculâ  carinata  , thoracis  longitudinc.  Linn . fiaun. 
fuec . n.  448.  Planch.  4,  fig.  8. 

Frifch.  germ.  n , p.  32 , t.  23  ^ fig.  5.  Curculio  brevi-roftris. 

Le  charanfon  a trompe  fil  tonnée. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes. 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  groffe  , de  la  longueut 
du  corcelet , portant  un  ftllon  creux  en  deffus  dans  toute 
fa  longueur.  Elle  eft  de  couleur  noire  , avec  des  bandes 
longitudinales  grifes.  Le  corcelet  eft  chagriné  de  parfemé 
de  points  noirs  élevés.  Le  fond  de  la  couleur  eft  noir, 
mais  il  eft  couvert  de  petits  poils  qui  le  font  paroître  gris  : 
de  plus  , on  voit  fur  ce  corcelet  cinq  bandes  grifes  longi- 
tudinales plus  claires  que  le  refte , une  au  milieu  , de  deux 
de  chaque  côté.  Les  étuis  lont  pareillement  noirs  & cha- 
grinés , mais  ils  paroiflent  gris  de  comme  nébuleux  , à 
caule  des  petits  poils  de  cette  couleur  qui  les  recouvrent. 
Les  pattes  font  grifes  , ainli  que  le  dellous  de  l’animal.  On 
trouve  cet  inleéte  fur  les  arbres. 

2.  CURCULIO  totus  fiuficus  rugofius . 

Le  charanfon  ridé. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Ce  charanfpn  eft  par-tout  de  couleur  brune.  Sa  trompe 
aflez  grofte , eft  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  & les 
étuis  font  ridés  irrégulièrement  ; il  y a cependant  fur  le 
bord  extérieur  des  étuis , deux  ou  trois  ftries  longitudina- 
les élevées.  Cet  infeéte  fe  trouve  dans  les  prés. 

3.  CURCULIO  fiufico  - nebulofius  thorace  fiulcato  3 
elytris  Jlriatis. 

Le  charanfon  a corcelet  fiülonné. 

Longueur  3 ± lignes.  Largeur  2 lignes. 
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La  longueur  de  cet  infeôte  eft  la  même  à peu  près  que 
celle  du  précédent  ; il  eft  feulement  un  peu  moins  allongé. 
Sa  trompe  eft  grofle  , quarrée  , lillonnée  en  délias , & de 
la  longueur  du  corcelet.  Ses  yeux  font  noirs  & fa  tête  bru- 
ne , avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées  en 
couleur.  Le  corcelet  eft  brun , lillonné  profondément.  Les 
étuis  font  bruns  , chargés  de  taches  plus  claires  : ils  ont  des 
ftries  larges  formées  par  des  points  enfoncés  affez  grands, 
ce  qui  fait  paroître  ces  ftries  comme  noueufes.  Les  pattes 
& le  deffous  du  corps  font  d’un  gris  plus  clair.  L’animal  n’a 
point  d’aîles  fous  les  étuis.  Je  l’ai  trouvé  avec  l’elpéce 
précédente, 

4.  CURCULIO  oblongus  , clytris  villofo-cinereis  , 
futura  nigra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  44?.  Curculio  fufcus  oblongus,  elytris  reélis  acuminatis. 
Acî.  Üpf,  1736,  p.  16,  n.  1.  Curculio  acuminatus  iongus  fufcus. 

Le  charanfon  a future  noire . 

Longueur  5 Lignes . Largeur  1 } ligne . 

Cet  infeéte  eft  allongé  & de  couleur  noire.  Sa  trompe 
eft  grofle  , de  la  longueur  du  corcelet,  un  peu  évafée  par 
le  bout  & chargée  fur  fes  côtés  d’un  peu  de  gris.  Le  der- 
nier article  des  antennes  eft  un  peu  moins  gros  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre.  On  voit  fur  fon  corce- 
let quatre  bandes  longitudinales  grifes  un  peu  ondées, 
deux  de  chaque  côté  , formées  par  des  petits  poils.  Les 
étuis  font  pareillement  d’un  gris  cendré  , excepté  le  long 
de  la  future  du  milieu  , qui  eft  noire  ; de  plus, il  y a fur  la 
partie  grife  des  étuis  de  chaque  côté  , deux  taches  plus  obf- 
cures  , Lune  plus  haut,  l’autre  plus  bas.  Ces  étuis  fe  ter- 
minent allez  en  pointes  , & ils  ont  des  ftries  de  points  qui 
fe  réunifient  en  formant  des  angles  aigus. 

5.  CURCULIO  fufcus  , fulvo  maculatus  , elytris 
firiatis , firiis  alternatim  nigro  maculatis . 
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Le  charanfon  à côtes  tachetées. 

Longueur  3 7 lignes . Largeur  1 y ligne. 

Le  deflus  de  cecte  efpéce  eft  d’un  brun  noirâtre  , & le 
deflous  de  (on  corps  eft  fauve.  Sa  trompe  aflez  grofte  eft 
un  peu  moins  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci  a trois  ban- 
des longitudinales  fauves.  Les  étuis  font  un  peu  veloutés , 
de  ont  chacun  neuf  ftries  ponctuées.  Les  efpaces  entre  ces 
ftries  font  ponôtués  de  font  alternativement  noirâtres  de 
d’un  brun  clair.  Sur  ces  derniers  endroits  , font  des  taches 
noires  formées  par  un  duvet  court  de  cette  couleur.  La 
femelle  eft  un  peu  plus  grofte  que  le  male  „ de  fa  couleur 
eft  plus  claire.  On  trouve  communément  cette  efpéce  dans 
les  lieux  arides  au  printems. 

6.  CURCUL1Ü  oblongus  , fufeus  , thoracis  lateribus 
albidis  , elytris  Jlriatis  , punclo  albo . 

Le  charanfon  a deux  points  blancs . 

Longueur  4 lignes . Largeur  I { ligne. 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  allongée.  Sa  couleur  eft  brune 
un  peu  noirâtre.  Sa  trompe  allez  forte  de  plus  grofte  à fon 
extrémité  , eft  au  moins  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  a fur  chacun  de  fes  côtés  une  raie  longitudinale  d’un 
blanc  un  peu  fauve  , formée  par  des  petits  poils.  11  y a un 
femblable  point  blanc  au  milieu  de  chaque  étui , de  quel- 
ques poils  vers  le  bas,  fur  les  côtés.  Ces  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points  qui  ne  font  pas  contigus. 

y.  CURCULIO  nigro- fufeus  , thorace  utrinque  fafeia 
longitudinali , elytris  duphci  tranjverfa  ctnerca. 

Le  charanfon  a deux  bandes  tranfverfes. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  4 lignes. 

En  deflous  ce  grand  charanfon  eft  de  couleur  cendrée  ; 
en  deflus  , fa  tête  eft  noire.  Sa  trompe  eft  large  de  courte. 
Son  corcelet  eft  chagriné  de  couleur  noire  , avec  les  côtés 
de  couleur  cendrée.  Ses  étuis  qui  lont  noirâtres  , ont  pa- 
reillement 
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reillement  chacun  deux  bandes  grifes  tranfverfes  ; la  pre- 
miere  pofée  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  l’étui  , pa- 
nachée dans  Ton  milieu  par  différentes  taches  nuageufes  8c 
noirâtres;  la  fécondé  fur  la  partie  poftérieure  de  ces  mêmes 
étuis.  On  trouve  cet  infeête  iur  les  chardons , avec  le  fuivant. 

8.  CURCULIO  niger  > ftriatus  , maculis  villofo- 
fufcis  nebulofus . 

Le  charanfon  tacheté  des  têtes  de  chardon. 

. Longueur  2 4 lignes . Lirgeur  1 2 lignes. 

On  voit  que  la  grandeur  de  cet  infecte  varie  beaucoup. 
Le  fond  de  fa  couleur  eft  d’un  bruii  noir.  En  deffous , il  eft 
tout  cou  vert  de  petits  poils  gris , courts , qui  le  font  paroître 
gris  j quand  on  le  regarde  à un  certain  jour.  En  deffus , il 
eft  parfemé  d’un  grand  nombre  de  taches  d’un  gris  roux, 
formées  pareillement  par  des  petits  poils.  Les  mâles  en 
ont  plus  que  les  femelles,  qui  forït  plus  greffes  8c  plus 
noires.  La  trompe  eft  groffe  8c  de  la  longueur  de  la  tête  8c 
du  corcelet.  Ce  dernier  eft  chagriné  8c  les  étuis  font  ftriés. 
La  larve  de,  ce  charanfon  habite  dans  les  têtes  des  char- 
dons 8c  dans  celles  du  cirjium  , qu’elle  ronge.  On  recon- 
noît  ces  têtes  lorfqu’elles  font. piquées  par  ces  infe&es, 
parce  qu’elles  ont  un  endroit  noir  8c  deftêché.  Lorfque  la 
larve  eft  parvenue  à fa  groffeur,  elle  fait  fa  coque  dans  ces 
mêmes  têtes,  d’oii  fort  l’animal  parfait. 

9.  CURCULIO  niger  , thorace  punclato  , elytris 
alternatim  jlriatis  & punclatis . 

Le  charanfon  brodé . 

Longueur  3 y Lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Ce  charanfon  eft  noir,  8c  reffemble  à la  première  vue  à 
beaucoup  d’autres  efpéces  de  ce  genre  ; mais  fon  caradtere 
fpécifique  confifte  dans  les  ftries  de  fes  étuis.  Il  y en  a 
neuf  fur  chacun  8c  entre  chaque  ftrie  fe  trouvent  deux 
rangées  de  points  , qui  quelquefois  fe  confondent.  La 
Tome  /.  ' N n 
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trompe  eft  à peu  près  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui- 
ci  eft  long , ponctué , environ  de  la  longueur  des  trois 
quarts  des  étuis. 

10.  C ÜRCULIO  cinereus  > fquamofus  > alis  carens  > 
elytris  flriatis . 

Linn.  faun . fuec.  n.  455t.  «Cürculio  cinereus  , oblortgus  , elytris  cbtufiufciïlis. 
Lift,  loq.  p.  394,  n . 30.  Scarabæus  fufcus  , lanugine  incanus. 

Le  char  an  fort  gris  , frie  & fans  ailes . 

Longueur  27,4  lignes . Largeur  17,27  lignes . 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes,  on  la  rencon- 
tre par-tout  dans  les  jardins  6c  dans  les  bois.  Elle  varie 
allez  confidérablçment  pour  la  grandeur.  Quant  à fa  for- 
me, la  trompe  eft  très -courte,  n’égalant  pas  la  longueur 
du  corcelet.  Son  corps  eft  aflez  renflé  , rond  6c  obtus  par  le 
bout.  Ses  étuis  font  larges  6c  fe  recourbent,  en  envelop- 
pant une  partie  du  ventre.  Cette  configuration  les  empê- 
che d’agir  6c  de  fe  lever  : auffi  n’en  eft-il  pas  befoin  ; car  il 
n’y  a point  d’ailes  fous  ces  étuis.  Le  corps  de  l’infeéte  eft 
brun , mais  il  eft  tout  couvert  d’écailles  gnfes  plus  ou  moins 
foncées,  qui  donnent  à cet  animal  une  couleur  grife , 
comme  marbrée.  La  tête  6c  le  corcelet  font  chagrinés,  6c 
les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de 
points. 

11.  CLJRCULIO  oblongus  y lotus  niger  , thorace 
punclato  , elytris  Julcatis . 

Le  charanfon  noir  a filions . 

Longueur  2 lignes . Largeur  j ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  noire  par-tout , à 
l’exception  des  pattes,  qui  font  un  peu  fauves.  Son  corce- 
let eft  ponctué,  ôc  fes  étuis  ont  des  filions  profonds  formés 
par  des  points. 

i 2.  CURCULIO  fquamofo  - viridis  5 roflro  thorace 
breviore , pedibus  rujis . 
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jL'ffrt  Çuec.  n.  449.  Curculio  æneo-fufcus , roftro  thorace  breviore. 

AH.  Upf.  173 6,  f.  16,  n.  2.  Curculio  acuminatus , oblongiufculus , æneo- 
fufcus. 

» «.  a ■*  u -a  - - - * - » • ' #'«4  V ?■  - i V » • , * . i i 

» 

Le  charanfon  a écailles  vertes  & pattes  fauves. 

Longueur  2 , 3 lignes.  Largeur  y , 1 j ligne. 

La  grandeur  de  ce  charanfon  varie;  en  général , il  eft 
allez  allongé.  Sa  couleur  eft  brune,  mais  tout  fon  corps  eft 
parfemé  de  petires  écailles  d’un  vert  bronzé,  ce  qui  le  fait 
paroître  d’une  couleur  très-brillante.  Ces  écailles  fe  déta- 
chent par  le  frotement.  Les  pattes,  qui  quelquefois  font 
couvertes  des  mêmes  écailles  , font  d’une  couleur  plus 
claire  que  le  refte  du  corps.  Quant  à la  forme,  la  trompe 
de  cet  infecte  eft  courte  & n’égale  guères  que  les  deux 
tiers  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné , de  les  étuis  ont 
chacun  environ  dix  ftries.  On  trouve  très-communément 
ce  charanfon  fur  les  arbres  <k  fur  les  plantes. 

' - » »■  -i  *■  - - • j * J-  + rn  ' -J  •-*  • ' - • • -«#>  \ m 

13.  CURCULIO  rofiro  thoracis  longitudine , thorace 
tribus  finis  pallidioribus . 

Le  charanfon  a corcelet  rayé. 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  I f Ligne, 

Cette  efpéce  approche  infiniment  du  charanfon  qu’a 
décrit  M.  Linnæus,  n.  450  de  fa  Fauna  fuecica  ; mais  la 
différence  de  grandeur,  jointe  à celle  de  la  longueur  de  la 
trompe,  me  font  beaucoup  douter  que  ce  foit  la  même 
efpéce.  Quoi  qu’il  en  foit , le  mien  eft  par-tout  de  la  mê- 
me couleur  grife  un  peu  fauve , feulement  fes  yeux  & les 
cotés  de  la  trompe  font  noirs.  Son  corcelet  a aulîi  quatre 
bandes  longitudinales  brunes,  entrecoupées  par  trois  ban- 
des plus  claires.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries , au  lieu 
que  celui  de  M.  Linnæus  n’en  a que  quatre  lur  chaque 
étui , ce  qui  fait  encore  une  nouvelle  différence.  O11  trouve 
cet  infeéfe  fur  les  arbres  & les  builîons.  Vu  à la  loupe,  il 
paroît  couvert  d’un  petit  duvet  de  poils. 
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14.  CURCULIO  roflro  thorace  breviore  , fquamis 
mtcntibus  , thoracis  elytrorumque  flaflciis  longi tudi nalibus. 

Le  charanfon  écailleux  a bandes . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  y ligne. 

On  feroir  d’abord  tenté  de  prendre  cet  infecte  pour  une 
Jîmple  variété  du  précédent,  mais  il  y a plufieurs  différen- 
ces fpécifiques  qui  l’en  diftinguent.  Premièrement,  il  eff 
plus  petit.  Secondement,  la  trompe  eff  grofie  &c  courte  , 
égalant  à peine  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Troi- 
fiémement , tout  l’animal  eff  brun , mais  couvert  d’écailles 
un  peu  cuivreufes.  Ces  écailles  forment  trois  bandes  lon- 
gitudinales fur  le  corcelet , une  au  milieu  & une  lur  cha- 
cun des  côtés.  Les  étuis  ont  des  ftries  de  points , & (ont 
auffî  couverts  d’écailles,  qui  forment  quatre  bandes  lon- 
gitudinales lur  chaque  étui , mais  moins  diftinéles  que  lur 
le  corcelet.  J’ai  trouvé  cet  infecte  fur  les  fleurs. 

35.  CURCULIO  rufus , flubvilloflus , capite  nigricante , 
roflro  thorace  breviore . 

Le  charanfon  g rifle  t te. 

Longueur  1 ÿ ligne.  Largeur  y ligne. 

Cette  petite  elpéce  eff  par- tout  d’un  roux  pâle  , â l’ex- 
ception de  fa  tête,  qui  eff  noirâtre.  Sa  trompe  eff  grofle 
êc  courte,  environ  de  la  moitié  de  la  longueur  du  corce- 
let. Celui-ci  eff  pointillé  irrégulièrement,  ainli  que  la  tête. 
Les  étuis  ont  chacun  dix  ffries  longitudinales  formées  par 
des  points.  Tout  l’animal  vu  à la  loupe,  paroît  couvert  de 
poils  clair-femés. 

16.  CURCULIO  cœruleo  -vi  ri  dis  nitens  , thorace 

punclato  > elytris  flriatis. 

. , ~ ( < 

Petiv.  ga^apk.  p . 77',  n . 6.  Curculio  parvus  fplendide  viridis* 

Le  charanfon  flatin-vert. 

Longueur  1 f ligne.  Largeur  { ligne , 
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La  couleur  de  cet  infe&e  varie  : quelquefois  il  eft  d’un 
beau  vert  brillant  & bronzé;  d’autres  fois  fa  couleur  eft 
plus  obfcure  de  bleuâtre.  Quant  à la  grandeur  & fa  forme 
allongée;  il  approche  beaucoup  du  charanlon  brun  des 
bleds  , feulement  fon  corcelet  n’eft  pas  lî  allongé.  Ce  cor- 
celet  eft  chargé  de  points , & les  étuis  font  ftriés.  La  cou- 
leur des  pattes  de  des  antennes,  eft  un  peu  plus  oblcure 
que  celle  du  refte'du  corps.  J’ai  trouvé  allez  communé- 
ment cet  infecte  fur  les  plantes  crucifères , au  printems. 

17.  CURCULIO  0 b Ion  gus , niger ; ab  domine  fquamofo , 
laterïbus  albis. 

La  pleur eufe. 

Je  foupçonnerois  cet  infeéte  de  n’être  qu’une  variété  du 
précédent , fans  les  écailles  dont  fon  ventre  eft  chargé  ; 
il  a la  même  forme  allongée  , la  même  grandeur  , Ton 
corcelet  eft  de  même  ponctué,  & fes  étuis  chargés  de 
ftries , entre  chacune  delquelles  fe  trouve  une  rangée  de 
points.  Seulement  l’animal  eft  noir  & lui  fan  t : fon  ventre 
eft  couvert  d’écailles  blanches,  qui  étant  en  plus  grande 
quantité  fur  les  côtés,  les  rendent  très-blancs. 

\ 

iS.  CURCULIO  rufo  - tejlaceus  oblongus  , thorace 
elytrorum  fere  longiiudine.  Linn.  faun.  fuec.  n.  4 61. 

Linn.  fyfl.  nat.  eàir.  10,  p.  $78,  n . 12.  Curculio  longi-roÆris  piceus  oblon- 
gus , thorace  pun&ato  longitudine  elytrorum. 

Raj  inf  p.  88.  Scarabæus  parvus  corpore  breviore  fordide  feu  obfcure  fulvus , 
probofeide  longa,  deorfum  arcuata. 

Le  charanfon  brun  du  bled . 

Longueur  1 7 ligne . Largeur  7 ligne . 

Les  perfonnes  qui  ont  des  greniers  ne  connoiftent  que 
trop  ce  petit  animal,  qui  fait  de  grands  ravages  dans  les 
bleds.  Tout  l’infeéte  eft  aftèz  allongé;  fa  trompe  eft  mince 
& longue.  Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  noirâtre;  fa 
tête  & fon  corcelet  font  chargés  de  points , de  fes  étuis  ont 
des  ftries  longitudinales  , dans  lefquelles  la  loupe  fait  dé- 
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couvrir  des  petits  points.  Ce  qui  fait  Le  caractère  fpéciii- 
que  de  cet  infecte , c’eft  (on  corcelet , dont  la  longueur 
égale  prelque  celle  des  étuis.  Cette  efpéce  approche  Beau- 
coup , à la  grandeur  près  * du  grand  charanfon , que  donne 
le  ver  palmifte.  Il  dépofe  l'es  œufs  dans  les  grains  de  bled. 
C/eft-là  que  croît  fa  larve  , qui  ronge  la  farine  du  grain  6c 
n’en  lai  (le  que  l’écorce,  que  l’animal  parfait  perce  pour  en 
fortir  après  la  transformation. 

19.  CURCULIO  ru  fus  , fcmoribus  po fl  ici  s crajjiori- 
bus  y elytris  rufis . 

Le  charanfon  fauteur  brun . 

20.  CURCULIO  rufis  y fcmoribus  pofiicis  craffiori - 
bus , elytris  maculis  quatuor  ni  gris. 

Llnrt.  faurt  fuec.  n.  473.  Curcuiio  Iividus , coleoptris  maculis  quatuor  obf- 
curis. 

iJnn.fyft.  nat . edit . 10  , v.  3 B 1 , n.  34.  Curcuiio  alni. 

Le  charanfon  fauteur  a taches  noires . 

Longueur  I { ligne.  Largeur  y ligne . 

Je  ferois  fort  porté  à regarder  ces  deux  infectes  comme 
variétés  l’un  de  l’autre.  Ils  le  relfemblent  parfaitement,  à 
l’exception  des  points  noirs  , qui  font  fur  le  fécond , 6c  qui 
ne  fe  trouvent  pas  lur  le  premier.  Tous  deux  font  de  la 
même  grandeur.  Tous  deux  ont  leur  tête,  leur  trompe  & 
le  deffous  de  leur  corps  noirs,  6c  le  dellus  de  couleur  fau- 
ve. Les  pattes  font  de  cette  derniere  couleur,  à l’excep- 
tion cependant  des  cuilles  , qui  dans  la  fécondé  efpéce 
font  noires,  ce  qui  n’elt  pas  fuffifant  pour  conltituer  une 
efpéce  différente.  Leurs  étuis  à tous  deux  font  ftriés.  Leurs 
cuiffes  postérieures  font  fort  groffes  de  leur  fervent  à fau- 
ter. La  plus  grande  différence  qu’on  remarque  entre  ces 
deux  infectes , c’eft  que  ceux  de  la  fécondé  efpéce  ont  deux 
taches  noires  fur  chaque  étui,  l’une  plus  petite  à la  baie, 
l’autre  plus  large,  un  peu  plus  bas  que  le  milieu  de  l’étui: 
J ai  des  mâles  6c  des  femelles  de  chacune  de  ces  deux  ef- 
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péces,  enforte  qu’on  ne  peut  pas  les  regarder  comme  des 
variétés  de  fexe. 

Ces  infectes  font  afTez  communs  , principalement  fur 
les  huilions.  Leurs  larves  viennent  fur  forme  , ou  elles 
forment  ces  cavités  que  l’on  trouve  entre  les  membranes 
des  feuilles  de  cet  arbre,  qui  paroilTent  renflées  ôc  deffé- 
chées. 

11.  CURCULI  O cinereus  > elytrorum  punclo  quadru- 
pliez nigrzeante  , probofeide  thorace  brevzore . 

Le  charanfon  quadrille  a courte  trompe . 

Longueur  I { ligne.  Largeur  y ligne. 

Ce  petit  infeète  efl  allez  allongé.  Il  eft  tout  gris;  mais  le 
milieu  de  fa  tête  eft  plus  brun  , ôc  il  a deux  bandes  longi- 
tudinales plus  obfcures  fur  le  delïiis  du  corceler.  Ces  deux 
bandes,  à leur  baie,  le  terminent  par  deux  taches  plus 
noires.  Les  étuis  lont  ltriés  de  de  la  même  couleur  que  le 
relie  , à l’exception  de  deux  points  noirs  fur  chaque  étui , 
féparés par  un  point  blanc,  l’un  plus  haut,  l’autre  plus  bas, 
placés  chacun  vis-à-vis  fon  correfpondant  de  l’autre  étui , 
enforte  que  ces  quatre  points  forment  une  efpéce  de 
quarré. 

22.  CURCULIO  cinereus  elytrorum  punclo  quadru- 
pliez albo  probofeide  thorace  longiore . 

Linn.fyfî.  nat.  edit.  10  , p.  380,  n.  25.  Curculio  longi-roftris  grifeus  , coleop- 
tris  maculis  quatuor  albidi:-. 

Le  charanfon  quadrille  a longue  trompe. 

Longueur  2 lignes . Largeur  I ligne. 

Il  réffemble  beaucoup  an  précédent , dont  il  diffère  „ 
i°.  par  fa  trompe,  qui  eft  fine,  longue,  ôc  dont  la  lon- 
gueur excède  d’un  bon  tiers  celle  du  corcelet;  20.  parce 
que  chaque  étui  eft  chargé  de  deux  points  blancs  pofés  au- 
deffus  l’un  de  l’autre,  ôc  féparés  par  un  point  noir,  ce  qui 
eft  tout  le  contraire  de  i’efpéce  précédente.  Tout  le  relie  eft 
femblable,  à la  grandeur  près,  & fes  étuis  font  auffi  ftriés. 
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23.  CURCULIO  niger , ovatus  , flriatus  > tôt  as  villofo- 
cinereus , thoracc  inermi. 

Le  ckaranjon  Jatin-gris . 

Longueur  1 j ligne.  Largeur  I ligne. 

Cet  infeôte  paroît  tout  gris  & comme  foyeux , à caufe 
des  petits  poils  dont  il  eft  couvert , quoique  le  fond  de  fa 
couleur  loit  noir.  Il  eft  allez  ovale  : les  étuis  ont  des  ftries 
qui  ne  font  point  formées  par  des  points  , mais  chaque 
petit  poil  part  du  fond  d’un  point  entre  ces  ftries. 

24.  CURCULIO  ovatus  , nigro  - cinereus  , thorace 

utrinque  denticulato . 

' . * 

Le  ckaranjon  à corcelet  épineux. 

Ce  charanfon  eft  de  la  grofleur  d’un  grain  de  millet, 
allez  ovale,  de  d’üne  couleur  noire  cendrée.  Son  carac- 
tère fpécifique,  eft  d’avoir  aux  deux  côtés  du  corcelet  une 
épine  ou  pointe  médiocrement  faillante,  prefque  comme 
les  capricornes.  Ses  étuis  font  ftriés  avec  deux  rangs  de 
points  entre  les  ftries.  Le  fond  de  la  couleur  de  l’animal 
eft  noir,  de  la  teinte  cendrée  vient  d’un  duvet  de  petits 
poils  blanchâtres. 

25.  CURCULIO  fubrotundus  , niger  , fquamofus  , 
elytris  firiatis  ; thorace  utrinque  aculcato  , lateribus 
lineaque  media  albis . 

Le  charanfon  a bandes  blanches . 

On  peut  regarder  ce  charanfon  comme  un  des  plus  pe- 
tits. Il  égale  à peine  la  grofleur  d’un  grain  de  millet.  Il  eft 
ovale , prefque  rond , & fon  corps  eft  tout  couvert  d’écail- 
les.  Sa  trompe  eft  allez  longue.  On  voit  fur  le  dos  de 
fon  corcelet  une  ligne  blanche  dans  le  milieu,  &C  fur  les 
côcés  de  larges  bandes  de  la  même  couleur  ; elles  font  for- 
mées par  les  écailles  , qui  dans  ces  endroits  font  blanches 

fur 
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fur  un  fond  noir  Les  étuis  font  ftriés , 6c  les  fines  font  for- 
mées par  des  points  qui  fe  touchent. 

z6.  CURCULIO  fubgloboflus  , cinereo-ater , flriatus  % 
probofcide  thoracis  longitudine . 

Le  charanfon  noir  flrié . 

Longueur  I ligne.  Largeur  ligne. 

Ce  petit  animal  eft  tout  noir  , feulement  en  défions 
il  paroît  cendré.  Cette  couleur  vient  de  quelques  écailles 
dont  il  eft  couvert  en  défions.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font 
pointillés  , & fes  étuis  font  chargés  de  flries  ferrées.  Sa- 
trompe  eft  longue  , éfîlée  , 6c  fouvent  il  la  recourbe  en 
deffbus.  On  trouve  cet  infecte  fur  les  fleurs.  , 

■7-  CURCULIO  glciofis  rufus  , elytris  flriatis  , faf- 
cia  tranjverja  alba. 

Le  charanfon  roux  a bande  tranfverfale  blanche. 

Longueur  I ligne.  Largeur  y ligne. 

Il  eft  par-tout  de  couleur  fauve,  un  peu  roufle.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  une  bande  tranfverfe  blanchâtre  au  milieu, 
qui  eft  fort  apparente , 6c  deux  autres  plus  fenfibles,  l’une 
plus  haut,  l’autre  plus  bas  , qui  fouvent  ne  parodient  point 
du  tout.  Ces  bandes  font  formées  par  des  petits  poils 
blancs. 


28.  CURCULIO  globofus  tiiger , elytris  flriatis , faf- 
cia  tranfverfa  alba. 

Le  charanfon  noir  a bande  tranfverfale  blanche. 

Celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  du  pré- 
cédent. Il  lui  reflemble  pour  tout , la  grandeur  , la  forme , 
les  taches,  à l’exception  de  la  couleur  du  fond,  qui  eft 
roufle  dans  le  précédent,  6c  noire  dans  celui-ci.  Il  fem- 
bleroit  cependant  que  le  corcelet  de  celui-ci  feroit  plus 
étroit  , 8c  la  loupe  y fait  appercevoir  quelques  petits  poils 
blancs.  On  trouve  cette  efpéce  fur  le  faule  dont  fe  nourrit 
Ùl  larve. 

Tome  /.  O o 
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29.  CURCULIO  fubvillofo-murinus , fcutello  albicante . 

Le  charanfon  fouris. 

Longueur  I ligne.  Largeur  7 //£7Z£. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  charanfon  eft  noir  mais  il 
eft  tout  couvert  de  poils  de  couleur  de  gris-de-fouris.  Sa 
trompe  eft  aftez  fine  ^ &:  de  la  longueur  de  fon  corcelet. 
L’extrémité  de  ce  corcelet  près  de  l’écuft'on  , ainfi  que  l’é- 
cuflon  , eft  blanchâtre  , ce  qui  fuffit  pour  reconnoître  cet 
infeôte  , dont  la  couleur  varie  un  peu  , tantôt  plus  & tan- 
tôt moins  foncée. 

m ' i 

30.  CURCULIO  lotus  fufcus  fpinofus  > elytris  finis 
elevatis  villofo  -fpinofs. 

Le  charanfon  a côtes  épineufes , 

Longueur  1 \ ligne . Largeur  j ligne. 

Il  eft  tout  brun  ôc  oblcur.  Sa  trompe  eft  grofte  ^ de  la 
longueur  du  corcelet.  Ses  étuis  ont  neuf  ftries  longitudi- 
nales , & fur  leur  élévation  lont  des  petits  poils  courts  &c 
roides  comme  des  épines.  Il  y a auffi  de  femblables  épines 
fur  le  corcelet. 

31.  CURCULIO  niger , fcutello  albicante  , elytrorum 
flriis  utrinaue  denticulatis . 

Le  charanfon  noir  a côtes . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  ~ ligne. 

Cet  infecte  eft  d’un  noir  de  jayet  3 lifte  & luifant.  Sa 
trompe  eft  plus  longue  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  cha- 
griné , les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées.  Si  on  les 
examine  à la  loupe  , on  apperçoit  que  ces  ftries  font  dente- 
lées ^ à caufe  des  points  élevés  qui  font  dans  le  creux  qui 
forme  un  intervalle  entr  elles , & qui  fouvent  fe  joignent 
à la  crête  élevée  de  la  ftrie. 

• . t-  i:  , . 1.  1 CI  . t*  * : • ; 

3 z.  CURCULIO  pyriformis  nigro - ccerulefcens  abdo - 
mine,  oyato. 
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Linn.  faun . fuec . «.  463.  Curculio  piceus  , abdomine  ovato. 

Linn.fyjl.  nat.edit,  10  3 p.  378  , n.  9.  Curculio  acridulus. 

- Le  charanfon  py  ri  forme. 

Longueur  1 J Ligne.  Largeur  \ ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  affez  lînguliere.  Il  a le 
ventre  gros  6c  ovale  ; fon  corcelet  va  en  diminuant , 6c  fa 
tête  le  termine  en  devant  par  une  trompe  allez  fine  , ce 
qui  lui  donne  une  figure  de  poire  ou  de  cucurbite.  Tout 
fon  corps  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Sa  tête  6c  fon  corcelet 
font  pointillés.  Ses  étuis  lont  fortement  ftriés  6c  dans  le 
fond  des  ftries  on  apperçoit  des  points  enfoncés.  On  trou- 
ve communément  fur  les  fleurs  ce  charanfon  qui  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur. 

33.  CURCULIO  lividus  3 coleoptris  fafciis  plurimis 
obfcuris. 

Le  charanfon  marbré  a bandes. 

Longueur  y ligne.  Largeur  y ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  de  celles  de  ce  genre  que 
j’aye  ramaflees.  Le  brun  paroît  dominer  dans  fa  couleur.  Sa 
tête,  fon  corcelet  6c  fescuiiïes  lont  noirs,  fes  antennes  6c 
les  pieds  font  roux.  L’écuilbn  eft  un  peu  blanchâtre.  Les 
étuis  font  ftriés , 6c  d’une  couleur  rouge  brune  , mais  variés 
par  bandes  tranfverfes  qui  delcendent  un  peu  obliquement 
du  côté  extérieur  de  l’étui  vers  la  future  , où  elles  forment 
un  angle  avec  celles  de  l’autre  côté  : de  plus  chaque  étui  a 
une  petite  raie  noire  longitudinale  proche  la  future.  La 
trompe  eft  fine  6c  de  la  longueur  du  corcelet.  J’ai  trouvé 
ce  petit  infeéte  fur  les  fleurs  , il  eft  fur-tout  en  très-grande 
quantité  fur  les  fleurs  de  la  falicaire. 

Seconde  Fa  mille . 


34.  CURCULIO  niger  apterus  , tkorace  utrinque  piincîo 
duplici  fulvo  y bafpilis  fulvis  coron  ata. 

O o ij 
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Le  char  an  fort  a corcelet  couronné. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 - lignes . 

Ce  charanfon  eft  tout  noir  6c  luifant.  Sa  trompe  eft  grofië 
& de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  lifte  6c  ponctué. 
Il  a fur  les  côtés  quatre  taches  fauves  , deux  de  chaque 
côté  , formées  par  des  petits  poils  de  cette  couleur  , &c 
toute  la  bafe  du  corcelet  eft  ornée  d’une  rangée  de  fera- 
blables  poils  , qui  forment  une  bande  , dont  le  bas  du  cor- 
celet fe  trouve  comme  couronné.  Les  étuis  (ont;  chagrinés, 
aftez  fortement  réunis  enfemble  , 6c  leur  courbure  recou- 
vre une  partie  du  deftous  du  ventre.  Sous  ces  étuis  l’animai 
n’a  point  d’aîles. 

35.  CURCULIO  niger , maculis  villofo  - fiavis  , elytns 
fiubrugofis. 

Le  charanfon  tigré . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  $ lignes. 

Il  eft  noir  ; fa  trompe  eft  grofle  fur-tout  par  le  bout,  6c 
aufîî  longue  que  le  corcelet.  Celui-ci , ainfi  que  les  étuis , 
eft  comme  ridé  finement  6c  chagriné.  Les  uns  6c  les  autres 
font  parfemés  de  taches  fauves  formées  par  des  petits 
poils.  Cet  infeéle  eft  très-rare  ici,  mais  on  le  trouve  com- 
munément plus  loin  de  Paris  du  côté  de  la  Normandie. 

36.  CURCULIO  cinereus , fiquamofius  , ali  s carens  > 
elytns  ru  go  fis. 

Le  charanfon  gris  a étuis  réunis  & chagrinés. 

Longueur  6 lignes . Largeur  a { lignes . 

A peine  pourroit-on  diftinguer  cette  efpéce  du  charan- 
fon gris  ^ firié  & fans  ailes  du  n°.  io,  fans  les  petites  épi- 
nes des  cuiffes  de  celui-ci.  Il  paroît  feulement  beaucoup 
plus  grand  : du  refte  il  eft  précifément  de  même  pour  la 
forme  6c  fa  couleur.  Sa  trompe  eft  grofle  6c  courte  , 6c 
n’égale  pas  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  chagriné 
ôc  allez  ronde  Les  étuis  ne  font  point  ftriés , mais  feu- 


* 
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lement  chagrinés , en  quoi  ils  différent  de  ceux  de  l’efpéce 
du  n°.  10.  Ces  étuis  font  larges  , 6c  le  recourbent  en 
enveloppant  une  partie  du  deflous  du  corps.  Ils  font  aiïez 
fortement  réunis  enfemble  , 6c  fous  ces  étuis  l’infecte 
n’a  point  d’aîles.  Tout  l’animal  eft  brun  , mais  recouvert 
d’écailles  grifes. 

37.  CURCULIO  fufeus  , apterus  , elytris  rugofo- 
flriatis . 

Le  charanfon  cartifanne . 

Longueur  3 , 4 { lignes.  Largeur  1 | , 2 ~ lignes . 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie  confidérablement  : 
pour  fa  forme  , il  rellemble  aux  deux  précédens.  Sa  cou- 
leur eft  d’un  brun  oblcur  , plus  rougeâtre  vers  les  pattes. 
Sa  trompe  eft  courte , moitié  moins  longue  que  le  cor- 
celet  j mais  large  6c  grofte.  Le  corcelet  eft  chagriné  6c  les 
étuis  ont  chacun  environ  onze  {fries  affez  marquées.  Ces 
(tries  font  larges  6c  parodient  raboteufes  , à eau fe  des 
points  ou  tubercules  , dont  elles  lont  chargées  , tant  dans 
leur  fond  , que  fur  leur  crête  élevée.  Les  étuis  font  forte- 
ment réunis  enfemble , ils  fe  recourbent  fous  le  ventre  , 6c 
l’animal  n’a  point  d’aîles  deffous. 

38.  CURCULIO  fquamofus  , viridi-auratus * 

Linn.  faun.  fuec . n.  459.  Curculio  femoribus  omnibus  denticulo  notatis , cor- 
pore  viridi  oblongo. 

Linn.  fy ji.  nat . edit.  10  384,72.  59.  Curculio  argentatus. 

Le  charanfon  a écailles  vertes. 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 { ligne. 

Ce  charanfon  reflemble  beaucoup  au  charanfon  à écailles 
dorées , il  eft  feulement  plus  grand  : du  refte  il  eft  de  même 
d’une  couleur  brune  noirâtre,  mais  tout  couvert  d’écailles, 
qui  le  font  paroître  d’une  couleur  yerte  bronzée.  Ses 
antennes  6c  les  pattes  font  plus  brunes.  Sa  trompe  eft 
à peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Ce  dernier 
eft  chagriné  * ainfî  que  la  tête , Sc  les  étuis  font  chacun 
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chargés  de  dix  ftries  formées  par  des  rangées  de  points  : 
mais  ce  qui  constitue  la  différence  fpécifique  de  cet  infecte 
de  du  charanfon  à écailles  dorées  , c’eft  que  toutes  les 
cuifles  de  celui-ci  ont  des  petites  dents  ou  épines  , qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  l’autre.  On  rencontre  communé- 
ment cet  infeéle  dans  les  jardins  lur  les  arbres. 

39.  CURCULIO  oblongus  , niger  3 elytris  pedibufque 
teflaceis . 

Le  charanfon  a étuis  fauves . 

Longueur  2 { Lignes . Largeur  1 ligne. 

Il  eft  tout  noir  ,,  à l’exception  des  pattes  , des  antennes 
& des  étuis,  qui  (ont  de  couleur  fauve.  Sa  trompe  eft  plus 
courte  que  fon  corcelet.  Celui-ci  eft  étroit  & chagriné  , 
ainfi  que  la  tête.  Les  étuis  (ont  luifans,  chargés  chacun  de 
fept  ftries  formées  par  des  points  enfoncés.  On  trouve 
ce  charanfon  lur  les  arbres. 

N.  B.  Il  y a une  variété  de  cette  efpéce , dont  le^corce- 
let  eft  de  la  même  couleur  que  les  étuis. 

40.  CURCULIO  fubglobofus  j nigro-fufeus  3 fquamo- 
fus  , lineolis  albis  varie  gains. 

Le  charanfon  géographie. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

La  forme  de  ce  charanfon  eft  allez  ovale.  Je  mefure  la 
longueur  fans  compter  la  trompe  , qui  eft  ordinairement 
repliée  fous  fa  tête  , de  dont  la  longueur  lurpaffe  celle 
de  la  tête  de  du  corcelet  pris  enfemble.  Le  fond  de  la  cou- 
leur de  l’infedle  eft  d’un  brun  noir,  mais  il  eft  orné  de  pe- 
tites écailles  blanches  , femblables  à celles  des  ailes  des 
papillons  , qui  couvrent  Ion  corps  en  différens  endroits, 
tant  en  deffus  qu’en  deflous.  Ces  écailles  en  deffus  for- 
ment  plufieurs  lignes  blanches  fur  le  fond  noirâtre  de  l’a^ 
nimah  Sur  le  corcelet  on  apperçoit  en  deffus  trois  de  ces 
lignes  blanches  longitudinales,  une  au  milieu  & deux  aux 
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cotés.  Elles  font  coupées  par  trois  autres  tranfver laies 
moins  marquées , dont  la  derniere  plus  apparente  , occupe 
le  bord  poftérieur  du  corcelet.  Les  étuis  ont  plufieurs  raies 
longitudinales  femblables , moins  diftindes  * & quelques 
tranfverfales  : de  l’écuflon  principalement , partent  deux  li- 
gnes , une  de  chaque  côté , qui  defcendant  obliquement  ôc 
extérieurement  vers  le  bas,  coupent  les  raies  longitudina- 
les à angles  aigus.  Le  deflous  de  l’infedeeft  encore  plus 
chargé  de  ces  mêmes  écailles  blanches , qui  forment  fur  le 
corps  de  l’animal  des  figures  irrégulières  , comme  celles 
d’une  carte  de  géographie.  Les  pattes  font  auflî  variées  de 
femblables  taches  blanches.  Les  étuis  font  ftriés , «5c  toutes 
les  cuiftes  ont  chacune  une  dent  ou  épine  très-marquée. 
J’ai  trouvé  ce  charanfon  au  bois  de  Vincennes  fur  la  vipé- 
rine. 

41.  CURCULIO  fufcus  , elytris  flriatis  macularum 
albarum  fafcïa  triplici  tranfverfa. 

Le  charanfon  brun  a bandes  tranfverfes  de  taches  blanches . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 - ligne. 

Ce  charanfon  eft  tout  brun;  fa  trompe  allez  grofle,  eft 
de  la  longeur  du  corcelet  environ.  Ce  corcelet  eft  comme 
chagriné.  Les  étuis  font  chargés  chacun  de  dix  bandes 
longitudinales  de  points  affez  marqués.  L’écuflon  eft  taché 
d’un  point  jaune  formé  par  des  poils  de  cette  couleur , 
ainfi  que  l’angle  extérieur  de  la  bafe  de  chaque  étui  : 
de  plus  les  étuis  ont  trois  bandes  tranfverfes  de  taches 
blanchâtres  , formées  par  des  petits  poils  blancs  un  peu 
jaunâtres.  La  fupérieure  eft  prefqu’au  milieu  des  étuis  , &c 
l’inférieure  fort  proche  de  leur  pointe.  ^ 

41.  CURCULIO  rufo  - marmoratus  , fcuttllo  cordato 
aibo  j probofcide  fubulata  longiffima. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10  , p.  383  , n.  51.  Curculio  longiroftris , femoribus  den- 
tatis  , corpore  grifeo  longitudine  roftri. 

Uddm.  dijfert . 24.  Curculio  ovatus  grifeus , roftro  filifomu  longitudine  cor- 
poris. 
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Rofel.  inf.  tom.  3 , fuppl.  385  , f.  67  , f.  5 , 6a 

Le  charanfon  trompette . 

Longueur  2 , 3 , 3 | lignes.  Largeur  1 , 1 ~ , ï 7 ligne. 

Il  eft  aifé  de  reconnoître  cet  infeéte  aux  deux  marques 
énoncées  dans  la  phrafe  , fçavoir  Ion  écufl’on  blanc  , & fa 
trompe  allongée  en  alêne.  Cette  trompe  varie  pour  la 
grandeur.  Ordinairement  elle  égale  la  longueur  du  corps 
de  l’animal , fouvent  elle  la  lurpaflè  d’un  bon  tiers.  El  le  elt 
fine  , mince  & déliée.  Quant  à la  grandeur  de  l’iniecte  , 
elle  varie  beaucoup.  Sa  couleur  eft  d’un  roux  foncé.  Son 
corps  fe  termine  en  pointe.  Ses  étuis  font  légèrement 
ftriés  & chargés  d’un  duvet  roux  fort  court,  mais  diftribué 
par  plaques , ce  qui  rend  le  corps  bariolé  Sc  comme  mar- 
bré. Les  pattes  font  grandes  & longues  pour  le  corps.  J’ai 
trouvé  cet  infecte  à Meudon.  Il  attaque  les  noix. 

43.  C U R C y L I O flavefcens  3 elytris  luteo  ô rufo 
tejjelatis . 

Le  charanfon  damier. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  I ligne . 

Ce  petit  infecte  a beaucoup  de  reftemblance  avec  le 
charanfon  trompette.  Sa  trompe  eft  allez  longue  , égalant 
près  de  la  moitié  du  corps  : elle  eft  noire  Se  liffe  , ainfi  que 
les  yeux  ; le  refte  du  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  roux.  Les 
étuis  font  d’un  jaune  plus  clair,  ftriés,  Se  chargés  de  ta- 
ches plus  brunes  un  peu  quarrées  , ce  qui  les  fait  reflem- 
bler  a un  damier  à jouer. 

J’ai  vu  un  autre  individu  plus  brun  , qui  me  paroît 
cependant  de  la  même  eipéce  : peut-être  n’eft-ce  qu’une 
différence  de  fexe  : mais  ce  charanfon  étant  fec , je  n’ai  pu 
m’en  aflurer. 

44.  CURCULIO  fubglobofus  mger , puncîis  duo  bus 
atris  fatum  longitudinahs  coleoptrorum  , thorace  exal- 

bido.  . 

Linn , 
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Linn.  faun%  fuec.  n.  460.  Curculiô  fubglobofus  , pun£Us  duobus  nigris  futuræ 
longitucUnalis  coleoptrorum  , thorace  exalbido. 

Linn,  fy [î.  nat,  edit,  10,  p.  380,  n.  27.  Curculiô  longi-roftris  fubglobofus, 
coleoptris  maculis  duabus  atris  dorfalibus. 

Bcaum.  inf.  v-  3 > 2 , f.  12. 

Acî.  UpJ\  1736,/».  16,  n,  5.  Curculiô  globofus  , probofcide  reflexa. 

Lift,  appcnd.  395.  Scarabæus  exiguus  cinereus , duabus  maculis  nigris  in  alarum 
thecis  infignitus. 

Le  charanfon  a losange  de  la  fcrofulairè . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 - ligne . 

La  forme  du  corps  de  cet  infecte  eft  arrondie.  Sa  trompe 
eft  noire  de  luifante,  affez  fine  de  plus  longue  que  le  corce- 
let  : lorfqifil  fent  qu’on  veut  le  prendre  , il  la  retire  fous 
lui  5 ainli  que  fes  pattes,  de  il  contrefait  le  mort.  Son  corce- 
let  plus  étroit  que  les  étuis,  eft  couvert  de  petits  poils 
d’un  blanc  jaunâtre.  Les  étuis  lont  d’un  brun  noirâtre  , 
chargés  chacun  de  cinq  ftries  , entre  lefquelies  font  des 
lignes  noires  élevées , entrecoupées  de  points  blancs  , 
fermés  par  des  petits  poils , ce  qui  rend  l’animal  allez  joli. 
Mais  ce  qu’il  a de  particulier,  de  qui  conftitue  fon  carac- 
tère fpécifique,  c’eft  une  tache  noire  allez  conlidérable  au 
milieu  du  dos  , lur  la  future  même  des  étuis  , moitié 
lur  l’un  de  moitié  fur  l’autre,  dont  la  figure  imite  un  lo- 
zange , de  qui  eft  formée  par  l’écartement  que  fouffrent  en 
cet  endroit  les  ftries  les  plus  proches  de  la  luture.  Derrière 
cette  tache  noire  le  trouve  une  tache  blanche  allez  mar- 
quée, de  une  autre  pareillement  blanche  à quelque  diftam 
ce,  plus  près  de  l’extrémité  des  étuis.  Les  pattes  font  noi- 
res de  les  taries  de  couleur  fauve. 

Cet  animal  le  trouve  en  quantité  fur  la  fcrofulaire.  On  y 
rencontre  d’abord  fa  larve,  qui  eft  de  couleur  pâle,  avec 
la  tête  noire,  de  dont  le  corps  eft  couvert  d’un  enduit 
gluant.  Elle  ronge  les  feuilles  de  la  plante.  Cette  larve 
forme  à l’extrémité  des  branches  proche  les  boutons  des 
fleurs,  une  coque  ronde  reftemblant  à une  velîie,  oii  elle 
fe  métamorphofe , de  de  laquelle,  au  bout  de  quelques 
jours  , j’ai  vu  fortir  l’infecte  parfait.  Je  n’ai  jamais  rencon- 
Tome  /.  P p 
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tré  cet  infecte  far  le  bouillon  blanc,  comme  le  difent 
Liffer  & M.  de  Reaumur,  ce  qui  me  feroit  prefque  dou- 
ter que  ce  fût  le  même  animal  qu’ils  eulfent  connu  , fi 
leurs  defcriptions  ôc  leurs  figures  ne  démon troient  que 
c’eft  celui  de  la  fcrofulaire. 

45.  CURCULIO  fubglobofus  , cinertus  3 punchs 
duo  bus  ni  gris  futur  oc  longitudinahs  coleoptrorum . 

Le  charanfon  gris  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  I \ ligne . Largeur  2 Ligne. 

Il  approche  infiniment  du  précédent,  dont  il  différé 
d’abord  par  fa  couleur  , qui  eff  grife.  Sur  le  haut  &.  fur 
le  bas  de  la  future  des  étuis,  font  deux  taches  noires, 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  marques  blanches , 
comme  dans  lefpéce  précédente.  Le  fond  de  la  couleur 
des  étuis  eff  gris  avec  des  ff ries  élevées,  qui  font  ornées  & 
v 
e 

<7 

ÎD  . _ 

deux  fur  la  fcrofulaire. 

4 G.  C URCULIO  fubglobofus  , fafco  - nebulofus  , 
macula  cor  data  alba  in  medio  dorfo . Linn . faun.  fuec. 
n . 461. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,p.  380  , n.  16.  Curculïo  pericarpius. 

Aft.  Upf  1736  . p.  16,  n.  7.  Curculio  minimus  j cinereus  , fubrotundus , 
obtulus. 

Le  charanfon  porte-cozur  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  I ligne.  Largeur  7 ligne. 

La  .forme  de  ce  charanfon  approche  de  celle  des 
deux  précédens , mais  il  eff  beaucoup  plus  petit.  Il  eff 
noirâtre  , & fa  trompe  eff  allez  longue  ôe  déliée.  Ses  étuis 
font  ftriés  avec  quelques  petits  poils  gris.  Au  haut  de  la 
future  des  étuis , proche  le  corcelet , on  voit  une  tache 
blanche  un  peu  formée  en  cœur.  Quelquefois  il  a aufîi  fur 
les  étuis  d’autres  petites  taches  de  même  couleur.  Cet  in- 


ariées  de  points  blancs  Se  bruns.  Je  loupçonnerois  cette 
fpéce  de  n’être  qu’une  variété  de  celle  qui  précédé,  fi  fa 
randeur  n’étoit  pas  confiante.  Elles  fe  trouvent  toutes 
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feébe  fe  trouve  fur  la  fcrofulaire,  comme  les  précédens. 
Les  épines  de  Tes  cuiffes  font  difficiles  à voir  à caufe  de  fa 

petiteffe. 

47.  C U R C U L I O fubglobofus  , fquamofus  cincreo- . 
fufcus  , clytrorum  maculis  tribus  & aptce  albis . 

Le  charanfon  brun  a points  blancs. 

Ce  charanfon  eft  prefque  rond,  très-petit,  de  la  grof- 
feur  -d’un  grain  de  millet.  Sa  trompe  eft  éfilée , menue, 
une  fois  <5e  demie  auili  longue  quele-corcelet.  Celui-ci  eft 
chagriné  , allez  large , brun  en  deftus  , & gris  en  deftous,  à 
cauie  des  petites  écailles  de  cette  couleur,  dont  il  eft  cou- 
vert. Les  étuis  font  larges,  allez  courts,  bruns,  chargés  de 
ftries  ferrées,  ayant  chacun  une  tache  blanche  dans  leur 
milieu  , & une  commune  à la  bafe,  formée  par  la  réunion 
des  deux  étuis.  La  pointe  de  ces  mêmes  étuis  a aufli  aftez 
fouvent  une  tache  blanche.  Toutes  ces  taches,  ainfi  que  la 
couleur  grife  qui  couvre  le  deftous  du  ventre  de  Tinfecle, 
viennent  des  petites  écailles  dont  il  eft  chargé.  Ce  charan- 
fon reftemble  beaucoup  pour  fa  forme  à celui  de  la  fcrofu- 
laire, il  eft  feulement  beaucoup  plus  petit.  On  le  trouve 
dans  les  prés. 

48.  CURCULÏO  niger 3 thorace  utrinque  dentato. 

Le  charanfon  noir  a corcelet  armé. 

Longueur  i Lignes.  Largeur  i ligne . 

Cet  infeéte  eft  tout  noir  : fa  trompe  eft  de  la  longueur  de 
fon  corcelet.  Celui-ci  eft  oblong,  formé  en  quarré  long, 
avec  une  pointe  ou  épine  aftez  apparente  fur  chaque  côté. 
Les  étuis  ont  des  ftries  bien  marquées , formées  par  des 
points.  Les  ailes  font  variées  de  noir. 

49.  CURCULÏO  fufco-nigery  thorace  inermi. 

Le  charanfon  noir  a corcelet  fins  pointes . 

Longueur  I ligne.  Largeur  { ligne . 

P p ij 
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Il  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  noirâtre.  Son  corps 
eft  allez  allongé  , fa  trompe  égale  prefque  la  moitié  de 
la  longueur  de  tout  fon  corps , 6c  les  étuis  ont  des  ftries 
formées  par  des  points. 

jo!  CURCULIO  fufc  us  j fcutello  punclo  albo  > elytris 
macula  rubefcentc . 

Le  charanfon  brun  a écujjbn  blanc . 

Longueur  i f ligne.  Largeur  f Ligne. 

Celui-ci  approche  des  deux  précédens  , 6c  n’a  pas  de 
pointes  au  corcelet.  Il  eft  tout  brun  , feulement  il  a un 
petit  point  blanc  fur  l’écuflbn,  à la  commilfure  des  étuis, 
6c  de  plus  on  voit  fur  ceux-ci  une  tache  d’un  brun  rougeâ- 
tre, plus  claire,  placée  plus  bas  que  leur  milieu , qui  for- 
me  une  elpéce  de  bande  tranfverfale  fur  l’un  6c  l’autre 
étui.  La  trompe  eft  fine  6c  plus  longue  que  le  corcelet. 
Celui-ci  eft  chagriné , 6c  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par 
des  bandes  de  points.  Les  épines  des  cuifles  antérieures 
font  fort  vi  fi  blés  6c  très-aigues. 

51.  CURCULIO  ferrugineus , elytris  flriatis , oculis 
ni  gris. 

Le  charanfon  couleur  de  rouille . 

Longueur  i 5 ligne.  Largeur  j ligne. 

Il  eft  par-tout  d’une  couleur  rougeâtre  approchant  de 
celle  de  la  rouille , il  n’y  a que  les  yeux  qui  f oient  noirs.  Sa 
trompe  plus  brune  , égale  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps , 6c  les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des  rangées 
de  points. 

52.  CURCULIO  obfcure  rufus  > villis  cinereis  afperfus  ^ 
rofiro  thorace  breyiore . 

Le  charanfon  velouté. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne.  1 

La  trompe  de  ce  charanfon  eft  grofle  & courte , n’égalant 
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gueres  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  allez  long.  Les  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des 
rangées  de  points.  Tout  l’animal  eft  d’un  brun  noir,  mais 
le  defllis  de  fon  corps  eft  couvert  de  petits  poils  gris , qui  le 
font  paroître  un  peu  cendré. 

53.  CURCULIO  oblongus  y v illis  cinereis  afpcrfus  y 

rojïro  thoraci  œquah. 

Le  ckaranfon  vierge. 

Longueur  I ligne.  Largeur  £ ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  petit  infeéte  eft  d’un  brun 
foncé  &:  noirâtre,  mais  il  paroît  d’un  gris  blanc,  à caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  , dont  tout  fon  corps 
eft  chargé  ; il  n’y  a que  les  pattes  & la  trompe  qui  en  foient 
moins  couvertes,  &C  qui  paroiftent  d’un  brun  plus  clair. 
La  trompe  eft  fine,  déliée,  & de  la  longueur  du  corce- 
let pour  le  moins.  Les  yeux  font  noirs,  ôc  les  étuis  font 
ftriés.  O11  trouve  ce  petit  charanlon  fur  les  fleurs. 

BOSTRICHUS. 

LE  BOSTRICHE . 

Antennœ  elaveuœ  y clavâ  * Antennes  en  malle  corn- 
ex  articulis  tribus  compojitâ , pofée  de  trois  articles.,  pofées 
capiti  infidentes.  fur  la  tête. 

Rojlrum  milium.  Point  de  trompe. 

Thorax  cubicus  caput  intra  fe  Corcelet  cubique  dans  lequel 
recondens . eft  cachée  la  tête. 

Tarji  nudl  fpïnofi- . Tarées  nuds  ôc  épineux. 

Ce  genre  & les  deux  fuivans  fe  reflemblent  tout-à-fait 
pour  les  antennes.  Dans  tous  les  trois  elles  font  en  malle  y 
à peu  près  comme  celles  du  becmare , lî  ce  n’eft  que 
le  gros  bout  de  l’antenne,  ou  la  malle , eft  compofée  de 
trois  articles  très-diftiné?ts , & que  ces  antennes  font  pofées 
fur  la  tête  immédiatement,  au  lieu  que  dans  le  becmare  & 
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le  charanfon  , elles  naiffent  d’une  longue  trompe  qui 
manque  dans  ce  genre  6e  les  deux  fui  va  ns.  Nous  aurions 
donc  réuni  enfemble  le  boftriche,  le  clairon  6e  Pantribe, 
d’autant  que  ces  genres  renferment  peu  d’efpéces , fi  la 
forme  différente  du  corcelet  6e  des  tarfes  ne  les  eût  trop 
éloignés  les  uns  des  autres.  Le  broftiche  a un  corcelet 
gros,  quarré,  de  forme  cubique,  en  devant  duquel  eft  un 
enfoncement,  ou  la  tête  eft  reçue  comme  dans  un  capu- 
chon ou  un  camail , en  quoi  il  différé  des  genres  lui  vans. 
Il  en  diffère  encore  par  la  forme  de  les  taries,  qui  font 
fimples , nuds  6c  épineux,  au  lieu  que  ceux  du  clairon  6c 
de  Pantribe  ont  en  deiîous  des  petites  pelottes  ou  épon- 
ges : peut-être  trouvera-t-on  dans  la  luite  quelqu’efpéce  à 
réunir  à la  feule  que  renferme  ce  genre.  J’en  ai  vu  quel- 
ques-unes, qui  venoient  du  Sénégal.  Quant  au  notre,  il  eft 
affez  rare,  6c  je  ne  connois  ni  la  larve , ni  fa  chryfalide  ; je 
foupçonne  cependant  la  larve  de  vivre  dans  le  bois  , 
autour  duquel  on  trouve  l’infecte  parfait  : d’ailleurs  la  for- 
me linguliere  de  cet  animal  le  rapproche  allez  des  v rillet- 
tes , qui  vivent  pareillement  dans  le  bois.  Nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  boflnchus  , à caufe  de  Ion  corcelet  qui  eft 
velu,  6c  chargé  de  petits  poils,  qui  à la  loupe  paroi  {lent 
frifés. 

i.  BOSTRICHUS  niger , elytris  rubris . Planch.  5 , 

fig.  1 . 

Le  bojîriche . 

Longueur  5 lignes . Largeur  1 lignes . 

Sa  tête  eft  affez  petite  6c  noire:  fes  antennes  font  petites 
6c  compofées  de  onze  articles  , dont  les  huit  premiers 
font  courts  6c  ferrés,  6c  les  trois  derniers  beaucoup  plus 
gros , faifant  à eux  feuls  près  des  deux  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne.  Le  corcelet  eft  gros,  rond,  cependant  un 
peu  anguleux  6c  quarré,  chagriné  6c  finement  velu.  La 
tête  fouvent  s’enfonce  toute  entière  fous  ce  corcelet,  en- 
forte  que  l’animai  paroît  comme  décapité.  Les  étuis  lont 
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lifles  6c  irrégulièrement  pointillés  ; ils  lont  rouges,  6c  tout 
le  refte  de  l'animal  elt  noir. 

C L E R U S.  Derme (lis  fpec.  linn. 

LE  CLAIRON . 

Antennæ  clavatæ  , clavâ  Antennes  en  malle  com- 
ex  articulis  tribus  compofita  pofée  de  trois  articles  , po- 
capiti  incidentes.  fées  fur  la  tête. 

Roflrum  nullum . Point  de  trompe. 

Thorax  fubcyiindr accus  > non  Corcelet  prefque  cylindrique, 
marginatus.  fans  rebords. 

Tarji  fpongiojï.  Tarfes  garnis  de  pelottes. 

Le  clairon,  auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  clerus , 
par  lequel  les  anciens  ont  défigné  une  efpéce  d’infecte 
inconnue  aujourd’hui,  a précisément  le  même  caraétere 
d’antennes  que  le  boftriche.  il  en  diffère  par  la  forme 
de  fon  corcelet,  qui  eft  prefque  cylindrique,  fans  avoir 
des  rebords  fur  les  cotés , 6c  par  les  pelottes  ou  éponges 
dont  fes  tarfes  font  garnis. 

Les  larves  de  ces  infeétes  n’ont  rien  de  remarquable, 
mais  les  lieux  difiérens  qu’elles  habitent,  méritent  notre 
attention.  Celles  de  la  première  efpéce  (ont  d’une  belle  cou- 
leur rouge  6c  font  très-carnaflieres.  Elles  s’introduifent  dans 
les  nids  des  abeilles  maçonnes,  trouvent  moyen  de  percer 
leurs  cellules,  6c  fe  nourriffent  de  leurs  larves  6c  de  leurs 
chryfalides , fans  craindre  l’éguillon  des  abeilles,  tandis 
quelles  font  à l’abri  dans  ces  cellules.  C’eft  dans  ce  même 
endroit  qu’elles  fe  métamorphofent , 6c  elles  n’en  fortent 
que  fous  la  forme  d’un  infecte  parfait,  que  fes  étuis  6c  la 
dureté  de  fes  anneaux  défendent  alors  fumfamment  contre 
les  piqûres  des  abeilles.  Cet  infeéte  parfait,  dont  les  cou- 
leurs font  vives  6c  éclatantes,  n’habite  plus  ces  nids,  on  le 
trouve  fur  les  fleurs  6c  les  plantes.  La  larve  de  la  fécondé 


304  Histoire  abrégée 

efpéce,  femblable  à celle  de  la  première,  mais  plus  petite, 
fe  trouve  dans  des  endroits  plus  fales.  Les  charognes,  les 
peaux  d’animaux  deiléchées  font  Ion  domicile  ordinaire. 
Enfin  la  quatrième  & derniere,  qui  eft  fort  petite,  fe  trou- 
ve dans  les  fleurs  d’une  plante  qui  eft  très-commune  à la 
campagne.  Le  refeda  fait  fa  demeure,  3c  on  l’y  rencontre 
par  bandes  fouvent  fort  nombreufes. 

1.  CLE  RUS  nigro -violaceus , hirfutus , elytris  fafcia 
tnphci  coccinea.  Planch.  5 , fig.  4. 

Linn.  fiyfi.  nat.  cdit.  io  , p.  388  , n.  7.  Attelabus  cœrulefcens  , elytris  rubris 
fafciis  tribus  nigris. 

Swamerd . bibl.  nat . tom.  1 > tab.  16  t fig.  3. 

Raj.  in  fi.  p.  108,  n.  21. 

Reaum.  infi.  vol.  6 , tab.  8,  fig.  9 } 10. 

Le  clairon  a bandes  rouges. 

p 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cet  infedte  le  plus  beau  de  ceux  de  ce  genre  , eft 
oblong.  Son  corcelet  eft  de  forme  un  peu  cylindrique. 
Il  eft  d’un  beau  bleu  brillant  &:  chargé  de  poils.  Ses  étuis 
font  de  même  couleur , 3c  chargés  chacun  de  trois  bandes 
d’un  beau  rouge  de  lacque  : ou , pour  mieux  dire,  on  en  peut 
compter  quatre;  fçavoir,  une  en  haut,  qui  defeend  un  peu 
obliquement,  en  partant  de  l’angle  fupérieur  3c  extérieur 
des  étuis;  une  plus  bas  j plus  droite  3c  plus  large;  enfin , une 
troifiéme  plus  étroite  , qui  fe  prolongeant  au  coté  exté- 
rieur , en  forme  une  quatrième.  La  larve  de  cet  infecte 
fe  loge  dans  les  nids  d’abeilles  maçonnes , le  nourrit  de 
leurs  larves , y croît  enfermée  dans  ce  nid  , qu’elle 
ouvre  enfuite  lorfqu’elle  a fubi  fa  métamorphofç. 

2.  C L E R U S nigro  - cœruleus. 

Linn.  faun.  fiuec.  n.  373.  Dermeftes  nigro  cœruleus. 

Raj.  infi.  ico,  Scarabæus  antennis  clavatis  12. 

Le  clairon  bleu. 

Longueur  1 7 , i3  2 { lignes.  Largeur  y 3 I , 1 \ ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  eft 

très- 
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très-femblable  pour  la  forme  à la  précédente  , mais  elle  efl 
toute  bleue  & un  peu  velue.  L’une  & l’autre  eft  allongée 
8c  le  replie  en  renfonçant  la  tête  & cachant  fes  pattes.  On 
trouve  cet  infeéte  fur  les  fleurs  & fouvent  dans  les  maifons. 
Sa  larve  mange  les  charognes. 

3.  C L E R U S fufcus  j villofus  > elytris  flavis  crucc 
fufca . 

Le  clairon  porte-croix . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne . 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  la  même  que  celle  du  clairon 
à bandes  rouges  , & il  a tous  les  caraéteres  des  autres  efpé- 
ces  de  ce  genre,  à l’exception  néanmoins  d’une  petite 
différence  ; c’eft  que  leurs  antennes  , figurées  en  maffe  , 
ont  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros,  au  lieu  que  dans 
celui  - ci  cela  efl:  moins  marqué  , 6c  il  n’y  a prefque  que 
le  dernier  article  qui  forme  la  maffe.  La  tête  de  ce  clairon 
efl:  d’un  brun  clair  , ainli  que  fes  antennes.  Ses  yeux  font 
noirs  : fon  corcelet  efl:  d’un  brun  plus  foncé  que  la  tête. 
Les  étuis  font  d’un  jaune  pâle  avec  deux  bandes  brunes, 
l’une  plus  haut  &c  étroite,  l’autre  plus  bas  &c  large.  La 
future  des  étuis  efl:  de  même  couleur  , & joint  enfemble 
ces  bandes  , ce  qui  forme  fur  le  dos  de  l’infeéte  la  figure 
d’une  croix.  Les  pattes  font  pâles  avec  leurs  articulations 
plus  brunes.  Les  étuis  ont  des  (tries  de  points  enfoncés , 
tout  l’animal  eit  velu. 

4.  C L E R U S niger  > fubovatus  y villis  cinereis . 

Le  clairon  fatiné . 

Longueur  1 ligne . Largeur  -j  ligne. 

Il  efl:  fort  petit , plus  court  & plus  ovale  que  les  pré- 
cédéesavec  un  corcelet  un  peu  plus  large  , fur-tout  vers 
le  bas.  Sa  couleur  elt  noire  , mais  il  paroît  gris,  à caufe 
des  petits  poils  de  cette  couleur  , dont  il  efl:  couvert , 
&:  qui  le  rendent  comme  fatiné.  Ses  pattes  font  brunes. 
On  le  trouve  en  quantité  fur  les  fleurs  du  refeda. 

Tome  /.  Qq 
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ANTHRIBUS. Dermejiis  fp.  linn. 


L’  A NT  RI  B E. 

Antennoe  clavatce  y clava  Antennes  en  maffes  conv 
ex  articulis  tribus  compofita  y pofée  de  trois  articles  , po- 
cap  ai  infldentes . fées  fur  la  tête. 


Roflrum  nullum . Point  de  trompe. 

Thorax  latus  marginatus.  Corcelet  large  8c  bordé. 

O O 

Tarfi  fpongiojï.  - Tarfes  garnis  de  pelottes. 

Ce  genre  a le  même  caraétere  d’antennes  que  les  deux 
précédens.  Il  diffère  du  boftriche  8c  reffemble  au  clairon 
par  les  pelottes  , dont  Tes  tarfes  font  garnis  ; 6c  enfin  il 
diffère  de  ce  dernier  par  fon  corcelet  , qui  eft  large  8c 
bordé  à l’entour,  au  lieu  que  celui  du  clairon  eft  prefque 
cylindrique  8c  fans  aucuns  rebords.  On  trouve  ces  infectes 
fur  les  fleurs , qu’ils  rongent  & paroiffent  hacher  en  mor- 
ceaux , c’eft  ce  qui  les  a fait  appeller  antribe  , antkribus  y 
flores  comminuo . Pour  ce  qui  regarde  l’hiftorique  de  ce 
genre  , la  forme  de  fes  larves  , leurs  métamorphofes  , je 
ne  puis  rien  avancer  à ce  fujet , ne  les  connoiffant  pas  affez. 
Je  me  contenterai  de  décrire  les  efpéces. 

‘i.  ANTHRIBUS  ovatus  , niger  y , e /y  tri  s flriatis  , 

rubro  nigroque  marmoratis . Planch.  5 , fig.  3. 

U antribe  marbré . 

Longueur.  1 7 ligne.  Largeur  1 y ligne. 

On  voit  par  les  dimenfîons  de  cet  infecte , qu’il  eft  aflez 
quarré  8c  peu  allongé.  Sa  tête  8c  fon  corcelet  font  noirs, 
avec  quelques  petits  poils  gris  , fans  points  ni  ftries  , du 
moins  bien  marqués.  Les  étuis  ont  des  ftries  longitudi- 
nales formées  par  des  points.  Leur  fond  eft  d’un  rouge 
brun,  fur  lequel  on  voit  des  points  8c  des  marques  noi- 
res, les  unes  plus  grandes  , les  autres  plus  petites  , ran- 
gées en  long , fuivant  la  direction  des  ftries.  Te  long  de 
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ces  bandes , font  quelques  taches  g ri  la  très  entre  les  points 
noirs.  Au  milieu  de  chaque  étui , le  noir  domine  6c  forme 
une  tache  quarrée  plus  grande.  La  future  des  étuis  eft  auflx 
de  couleur  noire.  Les  pattes  font  noires  variées  d’un  peu 
de  gris , 6c  le  deffous  du  ventre  eft  aulTI  noir , avec  un  peu 
de  rouge  brun  , femblable  à celui  des  étuis.  Le  corcelet 
de  cet  animal  eft  aflez  large  , renflé  6 c bordé  , 6c  les  an- 
tennes, comme  celles  de  tous  ceux  de  ce  genre,  font 
bien  formées  en  malTue  , ayant  les  trois  derniers  articles 
beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  On  trouve  cet  infeôfce 
fur  la  jacée. 

2.  ANTHRIBUS  ovatus  fubvillofus  y è fufco  cine - 
r coque  variegatus. 


U an  tri  b e minime. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  ^ ligne. 

Cette  efpéce  eft  allez  quarrée.  Elle  eft  brune  , mais 
couverte  par  endroits  de  petits  poils  gris , qui  la  rendent 
bigarrée  , principalement  fur  les  étuis  , où  l’on  voit  pref- 
qu’alternativement  des  taches  brunes  6c  grifes.  Ces  étuis 
font  ftriés.  J’ai  trouvé  cet  infeéte  fur  les  fleurs. 


3.  ANTHRIBUS  ater  y elytris  apice  cineraflemibus . 
Planch.  5 , fig.  1. 

IJ antribe  noir  fl  rie. 

Longueur  6 j 7 lignes.  Largeur  2 \ lignes. 

, - • e » v . * * \ V 

Il  n’y  a aucune  des  parties  de  cet  infecte  qui  ne  foit 
noire,  à l’exception  de  l’extrémité  de  fes  étuis.  Sa  tête  eft 
longue  6c  platte  depuis  les  yeux  jufqu’à  fon  extrémité,  où 
elle  eft  armée  de  deux  fortes  mâchoires.  Les  yeux  font 
fort  faillans  6c  placés  fur  les  côtés.  Le  corcelet  eft  plus 
large  dans  le  milieu  qu’à  fes  extrémités.  Deux  éminences 
fur  fes  côtés,  avec  quelques  inégalités  en  forme  de  rides 
fur  le  dos  , lui  donnent  la  figure  du  corcelet  d’un  capri- 
corne. Sa  partie  antérieure  eft  relevée  d’un  petit  bourrelet. 

Qq  îj 
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Les  étuis  ont  chacun  dix  ftries  , formées  par  des  points 
creux  , léparés  les  uns  des  autres.  Entre  la  fécondé  5c  la 
troiiiéme  ftrie,  elf  une  côte  relevée,  principalement  dans 
une  petite  inflexion  , qu’elle  fait  proche  le  corcelet.  Les 
étuis,  à leur  extrémité  poftérieure  , font  un  peu  cendrés 
& fe  recourbent  pour  couvrir  le  ventre.  Dans  les  dix  ftries 
des  étuis  , je  n’en  ai  point  compris  une , qui  eft  proche  la 
future,  5e  qui  n’eft  compofée  que  de  huit  ou  dix  points. 

4.  ANTHRIBUS  niger 3 elytris  ab domine  brevioribus . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  370.  Dermefles  niger  oblongus , abdomine  acuto. 

Acï.  Upf.  1736  , p.  16  , n.  7.  Scarabæus  minimus  ater  , florilegus. 

Raj.inf.  p.  iq8j^.  29.  Scarabæus  antennis  clavatis , clavis  in  annulos  divifis. 

L9  an  tribe  des  fleurs. 

Longueur  1 ligne . Largeur  ~ ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  par -tout.  Sa  forme  eft 
ovale  j un  peu  quarrée.  Ce  qui  la  rend  très-aifée;à  recon- 
noître,  c’eft  que  fes  étuis  font  plus  courts  que  fon  ventre, 
5e  n’en  recouvrent  que  les  deux  tiers  ; mais  le  bout  de  fon 
ventre  n’eft  pas  en  pointe,  comme  le  dit  M.  Linnæus,  ce 
qui  me  feroit  prefque  douter  que  ce  fût  certe  efpéce  qu’il 
eût  voulu  déiigner.  On  trouve  ce  petit  animal  en  très- 
grande  quantité  fur  les  fleurs,  fur- tout  fur  les  plantes  en 
ombelles. 

5.  ANTHRIBUS  niger , ovaïus  , elytris  apice  punclis 
duo  bus  ru  b ns. 

Uantribe  a deux  points  rouges  au  bout  des  étuis. 

Longueur  1 ligne . Largeur  | Igné. 

Cette  antribe  eft  ovale.  Ses  étuis  font  noirs  , liftes  , 
oblongs  , brillans  , avec  deux  points  rouges  allez  grands 
vers  leur  extrémité  inférieure  , un  fur  chaque  étui.  On 
trouve  fur  les  fleurs  ce  petit  animal , qui  reflemble  à une 
coccinelle. 

< ' . 1 « ' 1 C ‘ ' „ , _ v » . 2.  i 

6.  ANTHRIBUS  niger  > ovatus  , elytris  abdomen 

tegentibus . 
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L'antribe  noir  HJfe. 

Longueur  \ ligne.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente  , que  parce 
qu’elle  n’a  point  de  taches  rouges  , 6c  qu’elle  eft  encore 
plus  petite.  Du  refte  * elle  eft  de  même  ovale  , 6c  fes  étuis 
font  liftes.  Je  la  croirois  volontiers  lîmple  variété  de  la 
cinquième. 

7.  ANTHRIBUS  oblongus , totus  rufus . 

L'antribe  fauve . 

Longueur  i ligne • Largeur  f ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  brun  fauve.  La  forme  de 
Ion  corps  eft  affez  étroite  6c  allongée.  Ses  antennes  font 
aufli  longues  que  fa  tête  6c  fon  corcelet  pris  enfemble  , 6c 
leurs  trois  derniers  articles  font  plus  gros  , très-diftincts  , 
6c  forment  la  maflfe.  Le  corcelet  6c  les  étuis  font  pointillés 
irrégulièrement.  On  trouve  fouvent  cette  petite  efpéce 
fur  le  vieux  bois. 

SCOLYTUS. 

LE  S C O L I T E. 

Antennœ  clavatœ  , clava  Antennes  en  maiïe  folide 
folida . d’une  feule  pièce. 

Rojirum  nullum.  Tête  fans  trompe. 

Le  caractère  du  feolite  eft  aifé  à voir , 6c  le  diftingue 
très- bien  de  tous  les  autres  genres  de  cette  feétion.  Ses  an- 
tennes font  à la  vérité  terminées  par  une  efpéce  de  maiïe , 
comme  celles  du  charanfon  ; mais  outre  qu’elles  ne  font 
point  pofées  fur  une  trompe  , elles  font  configurées  de 
maniéré  à ne  pas  s’y  méprendre.  On  peut  voir  dans  la 
figure  cette  ftruéture  finguliere  5 qui  s’apperçoit  mieux 
qu’on  ne  peut  la  décrire.  On  verra  le  peu  d’articles  dont 
ces  antennes  font  compofées  * la  forme  bizarre  d’un  de 
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ces  articles  & la  erofle  mafle  que  forme  feule  la  derniere 

f V O 1 

pièce  des  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  efpéce  de 
ce  genre,  encore  eft-elle  allez  rare.  Je  ne  connois  ni  fa 
larve  ni  la  chrylalide.  Quant  à l’inlecte  parfait , on  le  trou- 
ve allez  communément  dans  les  chantiers  , ce  qui  me  fait 
croire  que  fa  larve  doit  habiter  dans  les  vieux  bois. 

i.  S COLYTUS.  Plane,  j , fig.  5. 

Le  feolite . 

Longueur  i £ Ligne,  Largeur  y Ligne. 

Ce  petit  infeéte  approche  des  becmares  de  des  der- 
mettes.  11  diffère  de  ceux-ci  par  fes  tarfes  ; de  ceux-là, 
parce  qu’il  n’a  pas  de  trompe  , de  des  uns  de  des  autres  , 
parce  que  la  maffe  de  fes  antennes  eft  folide  , compofée 
d’une  feule  pièce , fans  qu’on  y puifte  appercevoir  la  moin- 
dre iéparation.  La  forme  de  Ion  corps  relfemble  à celle 
des  fearabés.  Il  eft  un  peu  allongé.  Sa  tête  de  Ion  corcelec 
font'  d’un  noir  lifte  de  brillant , & vûs  à la  loupe  , ils  paroif- 
fent  ponétués.  Ses  étuis  lont  bruns , courts , ftriés.  Si  on  les 
regarde  de  près,  on  voit  dans  le  creux  des  ftries,  des  points; 
de  fur  leur  deftus,  ou  entre  les  ftries , une  autre  rangée  de 
points  peu  enfoncée.  Les  étuis  ne  font  pas  la  moitié  de  la 
longueur  du  corps,  de  la  tête  de  le  corcelet , qui  eft  fort 
long,  en  font  plus  de  moitié.  Les  pattes  de  les  antennes 
font  brunes.  On  trouve  cet  infecte  fous  les  écorces. 

C A S S I D A. 

LA  C A S S I D E, 

Antennœ  extrorfum  craf-  Antennes  plus  groftes  vers 
flores  , nodofœ . le  bout , de  à gros  articles. 

Thorax  & elytra  marginata . Corcelet  & étuis  bordés. 

Caput  thoracc  teclum . Tête  cachée  fous  le  corcelet. 

Ce  genre  eft  un  des  plus  aifés  à reconnoître.  Son  carac- 
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tere  le  plus  eflentiel  eft  la  forme  de  fon  corcelet,  qui  eft 
grand,  de  dont  les  rebords  allongés  antérieurement  ca- 
chent la  tête  de  l’infecte  de  la  furpaflent.  Ce  caraétere 
générique  , joint  à la  figure  des  antennes  , diftingue  la 
caffide  de  tous  les  autres  infectes  à étuis,  de  fur-tout  des 
boucliers  ( peltis)  que  quelques  Auteurs  avoient  confondus 
avec  la  caflide.  Ces  deux  genres  font  fi  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre, qu’ils  font  même  d’ordres  differens,  la  caffide  n’ayant 
que  quatre  pièces  ou  articulations  aux  tarfes^  au  lieu  que 
le  bouclier  en  a cinq.  La  forme  de  ces  infeétes,  dont  la 
tête  eft  cachée  fous  les  larges  rebords  du  corcelet , leur 
a fait  donner  le  nom  de  caflide,  comme  qui  diroit  cafque . 

Les  larves  de  ces  infectes  font  encore  bien  plus  fingu- 
lieres  que  l’animal  parfait.  Elles  ont  fix  pattes , de  leur 
corps  eft  large , court , applati  ; bordé  fur  les  cotés  d’ap- 
pendices épineufes  de  branchues.  Leur  queue  fe  recourbe 
en  deftlis  de  leur  corps , de  fe  termine  en  une  efipéce  de 
fourche , entre  les  deux  fourchons  de  laquelle  fe  trouve 
l’anus.  Par  ce  moyen,  les  excrémens  que  rend  l’infeéte  , 
en  fortant  de  fon  corps  , reftent  fou  tenus  fur  cette  elpéce 
de  fourche  , ou  ils  s’amaftent  de  forment  comme  un  para- 
fol,  qui  met  fon  corps  à l’abri  : ainfi  cette  larve  foutient 
toujours  en  l’air,  au-defïus  de  fon  corps , un  tas  d’excré- 
mens.  Lorfqu’ils  font  trop  deftechés,  elle  s’en  débarrafle, 
de  de  nouveaux  plus  frais  prennent  la  place  des  anciens. 
Cette  larve  fe  défait  plufieurs  fois  de  fa  peau  , dont  ou 
trouve  quelquefois  la  dépouille  fur  fon  paralol , avec  les 
excrémens.  On  rencontre  fouvent  ces  infeétes  fur  les  char- 
dons, les  plantes  verticillées  de  une  efpéce  d’aunée  d’au- 
tomne. C’eft  auffi  fur  ces  mêmes  plantes  qu’on  trouve  la 
chryfalide  finguliere  de  ces  mêmes  infectes , qui  ne  s’en- 
foncent point  en  terre  pour  (e  métamorphofer.  Cette  ebry- 
falide  , qui  fuccéde  à la  larve , après  qu’elle  s’eft  dépouillée 
de  fa  derniere  peau  , eft  large,  plâtre  , prefque  ovale  , 
ornée  dans  fon  contour  d’appendices  à plufieurs  pointes, 
femblables  à des  efpéces  de  feuillages  , fie. en  devant. 
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d’une  efpéce  de  bandelette  ou  corcelet  terminé  en  arc  de 
cercle , 6c  chargé  de  pareilles  pointes.  Elle  reffemble  en 
quelque  façon  à un  écullon  d’armoirie  couronné,  6c  on  la 
prendroit  à peine  pour  un  animal.  En  defious,  on  apper- 
çoit  prefque  toutes  les  parties  de  l’infeéte  parfait,  contenu 
lous  les  enveloppes  de  la  chryfalide,  fa  tête  , fes  antennes, 
qui  lont  brunes , 6c  fes  pattes.  Cette  f nguliere  nymphe 
elt  d’un  vert  pâle  ; elle  a quelques  taches  brunes  fur  (on 
corcelet , 6c  les  épines  ou  lames  latérales  font  blanches. 
Au  bout  de  quinze  jours  , on  voit  fortir  de  cette  chryfi- 
lide  l’infecte  parfait,  par  la  rupture  qui  fe  fait  à la  partie 
antérieure  de  la  peau  de  deflus.  Nous  avons  cru  devoir 
donner  la  figure  de  la  larve  6c  de  la  chryfalide,  dont  la 
forme  finguliere  s’apperçoit  plus  aifément  6c  mieux  qu’on 
ne  peut  la  décrire.  L’infecte  parfait  dépofe  lur  les  feuilles 
fes  œufs , qui  lont  rangés  les  uns  auprès  des  autres , 6c  ^ 
forment  des  plaques  fouvent  couvertes  d’excrémens. 

Quant  aux  efpéces  de  caffides , nous  n’en  avons  pas  un 
grand  nombre  dans  ce  pays-ci  ; elles  fe  réduifent  à cinq, 
ians  compter  quelques  variétés.  Les  pays  étrangers  en  four- 
niifent  plulieurs  autres  belles  efpéces.  Celles  des  environs 
de  Paris  , font  les  fui  vantes. 

i . CASSIDA  viridis , corporc  nigro.  Acl.  Upf.  1736, 
p.  17,  n.  1. 

Linn.fyjl.  nat.  edlt.  io  , p.  362 , n.  I.  Caflida  viridis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  377.  Caflida  viridis,  ovata , lævis  ; clypeo  caput  tegente 
integro. 

Raj.  inf.  p . 107  , n.  5.  Scarabæus  antennis  clavatis  clavis  in  annulos  divifls. 
Reaum.  inf.  vol . 3 , t.  18  , fig.  omnes. 

Blank.  belg.  89,  tab.  Il  , Jig.  F.  Teftudo  viridis. 

Goed.  belg.  vol.  1 , p.  94  , t.  43.  Tefludo  viridis. 

Lifi.  goed.  286  , c.  Il 6. 

Merlan,  europ.  3 , tab.  14. 

Frifck.  germ.  13  t p.  35,  t.  29.  Coccionella  clypeata  viridis. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab . 6.  Scarab.  terreftr.  clafl.  3. 

La  cajjîde  verte. 

Longueur  1,17  ligne.  Largeur  7 , I ligne. 

La  grandeur  de  cet  infeéle  varie.  Son  corcelet  elt  large, 

un 
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un  peu  applati,  6e  a des  rebords  plats,  fort  faillans,  ens 
forte  que  la  tête  de  l’animal  eft  tout-à-fait  cachée.  Le- 
étuis  ont  des  ftries  de  points  , 6c  débordent  pareillement 
de  beaucoup  le  corps.  Cette  conformation  donne  à fin- 
feête  l’air  d’une  petite  tortue.  Tout  le  deffus  de  l’infecte 
eft  uni  6e  de  couleur  verte.  En  deffous , on  voit  le  corps 
de  T animal  plus  petit  6e  plus  étroit  que  fes  étuis  6e  tout 
noir,  à l’exception  des  pattes,  qui  font  d’une  couleur 
pâle.  Cet  infeéte  fe  trouve  fur  les  plantes  verticillées  6c  lur 
les  chardons.  Sa  larve  reflemble  à celle  des  autres  infec- 
tes de  ce  genre.  On  peut  voir  la  figure  que  nous  en  avons 
donnée. 


2.  CASSIDA  nebulofa  , pallida  , corporc  nigro , 

Linn.  faun.  fuec . n.  378.  Caftida  nebulofa  , pallida  , ovalis  ÿ clypeo  caput 
tegente  integro. 

Linn.fyfl . nat . edit.  10,  p.  363  , n.  2.  Caflida  nebulofa. 

Raj%  inf.  p . 88,  n.  13.  Scarabæus  minor  , fordide  fulvus , pun&is  & maculis 
aliquot  nigris  temere  fparfo  notatus. 

Coed . belg.  1 , p»  96  j t.  44. 

Lifl.  goed.  287,  t.  117. 

Lifl.  tab . mut . t.  17  ,f  10. 


La  cajffide  brune . 

Longueur  2 , 3 lignes . Largeur  1 { ligne . 

Cette  caffide  reffemble  tout-à-fait  à la  précédente.  Son 
corcelet  6c  fes  étuis  débordent  extrêmement  la  tête  6c  tout 
le  corps , qui  lont  entièrement  cachés  deff  ous.  Le  corps 
eft  noir.  La  feule  différence  entre  ces  deux  efpéces  de 
caffides  , eft  celle  de  la  couleur  du  deffus  de  ranimai  ? 
qui , au  lieu  d’être  vert,  comme  dans  l’efpéce  précédente, 
eft  dans  celui-ci  d’une  couleur  brune  claire,  parfemé  de 
quelques  petites  taches  noires.  Les  pattes  font  auili  de  la 
même  couleur.  On  trouve  cet  infeéfe  dans  les  bois  6c  fur 
les  mêmes  plantes  que  le  précédent. 


3 . CASSIDA  pallida  > linea  duplici  longitudinali  , 
v iridi  - deaurata . 

Tome  / 
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Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  p.  363  , n.  3.  Caflida  grifea , elytrîs  linea  cserulea 
nitidiflima. 

La  cafide  a bandes  d’or. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  1 \ ligne. 

Il  y a encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  & les 
deux  précédentes  : elle  approche  fur-tout  infiniment  de  la 
fécondé  ; mais  fa  couleur  eft  pâle  d’un  jaune  terne,  tirant 
un  peu  fur  le  fauve.  Ses  étuis  ont  des  (tries  longitudinales 
de  points , mais  la  troifiéme  (trie , en  commençant  à comp- 
ter de  la  future , eft  écartée  des  deux  premières , & le  long 
de  cet  endroit,  eft  une  belle  raie  longitudinale  d’un  vert 
doré  , mais  qui  ne  fe  voit  que  fur  l’infeéte  vivant  : car  lorf- 
qu’il  eft  mort,  elle  difparoît  à mefure  qu’il  fe  defleche. 

4.  CASSIDA  viridis  j thorace  ferrugineo. 

La  cafide  verte  a corcelet  brun . 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Ses  étuis  font  d’un  beau  vert  & ftriés  de  points.  Son 
corcelet  eft  d’un  brun  rougeâtre,,  quelquefois  en  entier  ; 
d’autres  fois  dans  (a  partie  poftérieure  leulement.  L’écuf- 
fon  & Je  bord  des  étuis  qui  le  touchent,  font  aufii  d’un 
rouge  brun  , ce  qui  forme  une  efpéce  de  triangle  brun  , 
tandis  que  le  refte  des  étuis  eft  vert.  J’ai  trouvé  cette  ef- 
péce avec  la  fuivante  fur  l’aunée  des  prés.  Afier  pratenjïs 
autumnalis  conyypz  folio,  infl.  R.  5. 

5.  C A S S I D A viridis  maculis  nigris  variegata, 
Planch.  5 j fig.  6. 

CaJJida  rubra , maculis  nigris  variegata. 

La  càjjide  panachée. 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  2 lignes. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  variétés,  qui  font  tout-à- 
fait  femblables,  de  qui  ne  différent  que  pour  le  fond  de 
la  couleur.  L’une  a le  corcelet  & les  étuis  rouges;  l’autre 
les  a d’un  beau  vert.  Toutes  deux  ont  les  pattes , les  an- 


des  Insectes.  3 1 j 

tennes  Sc  le  de  (Tou  s du  corps  noirs.  Toutes  deux  ont  fur 
leurs  étuis  des  ftries  longitudinales  formées  par  des  points 
enfoncés.  Toutes  deux  enfin  ont  les  mêmes  taches  noires 
fur  les  étuis.  Ces  taches  lont  d’abord  au  nombre  de  cinq 
ou  fix  le  long  de  la  future  longitudinale  qu’ellesjouchent , 
le  joignant  fou  vent  avec  les  correfpondantes  de  l’autre 
étui , ce  qui  fait  pour  lors  une  bande  longue , noire,  den- 
telée &.  feftonnée.  Enfuite  il  y a deux  grandes  & longues 
taches  vers  l’angle  extérieur  du  haut  des  étuis  ; de  enfin 
deux  ou  trois  petits  points  noirs  fur  le  milieu  de  l’étui.  On 
trouve  ces  deux  infectes  enfemble,  en  grande  quantité  au 
bord  des  étangs  , fur  l’aunée  des  prés.  Leurs  larves  ref- 
femblent  à celle  de  la  cafiide  verte  Elles  font  applaties, 
épineufes,  fur-tout  fur  les  côtés,  de  ont  une  queue  four- 
chue , avec  laquelle  elles  foutiennent  leurs  excrémens. 
Elles  rongent  les  feuilles  de  l’aunée.  J’en  ai  nourri  plu- 
fieurs,  qui  m'ont  toujours  donné  des  caffides  vertes  pana- 
chées , ce  qui  m’a  fait  foupçonner  que  les  rouges  de  les 
vertes  ne  différoient  que  par  l’âge,  les  dernieres  étant  les 
plus  jeunes,  de  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m’en  affu- 
rer  encore , j’ai  nourri  des  caffides  de  couleur  verte.  Le 
vert  de  leurs  étuis  a pris  peu  à peu  une  teinte  d’abord 
jaune,  puis  de  plus  en  plus  rouge;  ce  qui  prouve  que  la 
différence  de  couleur  ne  vient  que  de  l’âge  plus  ou  moins 
avancé. 

A N A S P I S. 

V A N A S P E. 

Atitennoe  filiformes  , fenfiim  Antennes  filiformes  , qui 

vont  en  groffiffant  vers  le 
bout. 

Scutellum  vix  apparens.  Ecufion  imperceptible. 

Thorax  planus  , lavis  non  mar - Corcelet  plat , uni  de  fans  re- 

ginatus.  bords. 

Les  infe&es  de  ce  genre,  qui  font  affez  rares , reffem- 
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blent  beaucoup  pour  la  forme  à ceux  d’un  autre  genre, 
que  nous  examinerons  plus  bas  , qui  eft  celui  des  mor - 
dettes . Ils  font  allongés,  rétrécis  vers  le  bout,  6c  plus  larges 
en  devant;  mais  ce  qui  les  diftingue,  ce  font , i °.  leurs  an- 
tennes filiformes , qui  vont  en  augmentant  un  peu  & pref- 
qu’infenfiblement  vers  leur  extrémité  ; iQ . 6c  fur-tout  leur 
ëcullbn,  qui  eft  fi  petit,  qu’il  eft  imperceptible,  6c  qu’on 
ne  peut  guères  l’appercevoir  qu’à  l’aide  d’une  loupe,  en- 
core eft -il  fouvent  tout- à -fait  caché  fous  le  corcelet. 
Cette  particularité  a fait  donner  à ce  genre  le  nom  d’anaf- 

f>e , anafpis  , comme  qui  diroit  fans  écufton  , parce  qu’à 
a première  infpeéfion  , ces  infectes  paroi  lient  en  man- 
quer. Je  ne  connois  ni  les  larves  ni  les  chryfalides  .des 
analpes.  Les  infectes  parfaits  fe  trouvent  fur  les  Heurs  6c 
fouvent  dans  les  Heurs. 

i.  ANASPIS  tota  nigra.  Planch.  5 , fig.  7. 

L’anafpe  noire . 

Longueur  I , I £ ligne . Largeur  f ligne • 

Ses  antennes,  qui  font  filiformes,  vont  un  peu  en  grof- 
fi  fiant  vers  l’extrémité , 6c  font  placées  fur  le  defiiis  de  la 
tête  devant  les  yeux.  Elles  font  un  peu  plus  longues  que  le 
tiers  du  corps.  La  tête  eft  applatie.  Toute  fa  baie  pofe  fur 
le  corcelet,  qui  eft  large,  un  peu  convexe,  6c  qui  va  en 
s’élargiffant  du  côté  qui  regarde  les  étuis^  Ceux-ci  font 
allongés  6c  vont  en  fe  retréciftant  vers  leur  extrémité,  ce 
qui  donne  à l’infeéte  une  figure  un  peu  pointue.  Tout  l’a- 
nimal eft  noir , lifte,  fans  points  ni  ftriesj  Ses  pattes  feu- 
lement font  un  peu  jaunâtres,  fur  tout  les  quatre  anté- 
rieures. Cet  infeôte  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

2.  ANASPIS  nigra , elytro  Jingulo  antice  macula  flava . 
L’anafpe  à taches  jaunes . 

Cette  efpéce  eft  tout-à-fait  femblable  à la  précédente 
pour  la  forme  6c  pour  la  grandeur  ^ elle  n’en  diffère  que  par 
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deux  grandes  taches  jaunes,  qui  font  à la  partie  antérieure 
des  étuis,  & qui  en  occupent  près  d’un  tiers.  Ces  tâches 
ne  vont  pas  tout-à-fait  jufqu’à  la  future,  qui , étant  noire, 
fépare  ces  marques  jaunes  l’une  de  l’autre.  O11  trouve  cet 
infecte  avec  le  précédent. 

3.  ANASPIS  nigra , thorace  luteo . 

L’anafpe  a corcelet  jaune. 

Longueur  i ligne.  Largeur  j ligne. 

Cet  infeéte  eft  encore  tout-à-fait  femblable  aux  deux 
précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps,  jaunes  à la  bafe,  noires  à l’extrémité.  La  tête  eft 
noire,  ainiî  que  le  ventre  6c  les  étuis.  Le  corcelet  eft  jaune 
un  peu  fauve.  Les  cuiffes  font  du  même  jaune,  6c  le  refte 
des  pattes  eft  noir.  Cet  animal  fe  trouve  avec  les  précé- 
dens, mais  moins  fréquemment. 

4.  ANASPIS  vlllofo - flavefcens  , coleoptrorum  maculis 
tribus  obfcuris . 

I/anafpe  fauve. 

Longueur  \ ligne.  Largeur  j ligne . 

Sa  couleur  eft  par-tout  fauve,  jaunâtre,  6>c  Pinfeéte  pa- 
roît  un  peu  foyeux , à caufe  des  petits  poils  dont  il  eft  cou- 
vert. Son  corcelet  eft  d’une  couleur  un  peu  plus  foncée 
que  les  étuis.  Sur  ceux-ci  on  voit  trois  taches  plus  bru- 
nes , une  fur  le  milieu  de  chaque  étui , 6c  une  troifiéme 
pofée  un  peu  plus  bas,  lur  la  future,  & commune  aux 
deux  étuis.  Le  deffous  de  l’infeéte  eft  de  couleur  plombée 
6c  obfcure.  Dans  cette  efpéce,  on  apperçoit  un  peu  l’é- 
cufton,  qui  ne  paroît  point  dans  les  précédentes. 
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Ordre  Troisième. 

Infectes  qui  ont  trois  articles  a toutes  les  pattes . 

COCCINELLA. 

LA  COCCINELLE . 

Antennœ  extrorfum  craf-  Antennes  à gros  articles , 
flores  , nodofce  , antennulis  plus  groiles  vers  ie  bout,  6e 
breviores . plus  courtes  que  les  ancen- 

nules. 

Corpus  hemifph&ricum . Corps  hémifphérique. 

X-/A  coccinelle  eft  un  de  ces  infeftes  communs,  que  tout 
le  monde  connoît,  6c  que  les  enfans  même  recherchent 
fous  le  nom  de  bête-a-dieu  ou  vache- a-  dieu . Néanmoins 
fon  caractère,  quoiqu’ailé  à diftinguer , n’a  pas  été  apperçu 
jufqu’ici  des  Naturalises.  Le  nombre  des  pièces  qui  com- 
pofent  fes  tarfes , eft  un  premier  caractère  eftentiel  à çe 
genre  6c  au  fuivant,  6c  qui  les  diftingue  tellement  de  tous 
les  autres  infectes  à étuis , que  nous  en  avons  fait  un  ordre 
particulier.  Mais  de  plus , les  antennes  de  la  coccinelle  , 
compofées  de  gros  articles  noueux , qui  vont  en  gro  Aidant 
vers  le  bout;  en  un  mot,  prelque  femblables  en  petit  à 
celles  de  la  chryfomele , 6c  en  même  - terns  plus  petites 
que  les  antennules,  forment  un  caraétere  générique  bien 
remarquable.  Dans  la  plupart  des  autres  infectes  à étuis, 
les  antennules  ou  barbillons  , qui  accompagnent  la  bouche 
6c  les  mâchoires , font  beaucoup  plus  petites  que  les  an- 
tennes , que  l’on  voit  placées  fur  la  tête,  aux  environs  des 
yeux.  Ici  c’eft  précifément  le  contraire  : les  antennules 
font  beaucoup  plus  grandes  que  les  antennes  : ce  font  elles 
que  Ton  apperçoit  d’abord,  6c  il  faut  chercher  les  antennes 
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pour  les  voir.  Audi  quelques  Naturaliftes  modernes  ont- 
îls  pris  les  antennules  de  la  coccinelle  , pour  les  véritables 
antennes.  Cette  figure  des  antennes  * la  forme  du  corps 
des  coccinelles  qui  eft  arrondi,  6c  le  nombre  des  articles 
des  tarfes  , font  aifément  6c  fûrement  reconnoître  ce  genre. 

Les  larves  des  différentes  efpéces  de  coccinelles , ne 
font  pas  moins  communes  que  les  inlectes  parfaits.  Dans 
l’été  , on  voit  les  feuilles  de  plufieurs  arbres  couvertes 
d’un  nombre  infini  de  ces  larves  , qui  le  nourriilent  de  pu- 
cerons ; elles  font  allongées , plus  larges  à leur  partie  anté- 
rieure , où  font  leurs  fix  pattes , 6c  leur  partie  poftérieure 
fe  termine  en  pointe.  Elles  marchent  lentement  6c  d’un 
pas  lourd.  La  plupart  font  noirâtres,  bariolées  de  quelques 
taches  jaunes  , fauves  ou  blanchâtres.  Lorfqu’elies  veu- 
lent fe  métamorphofer  , elles  s’appliquent  contre  une 
feuille  par  la  partie  poftérieure  de  leur  corps , elles  fe  re- 
courbent, fe  gonflent  6c  forment  une  elpéce  de  boule, 
dont  la  peau  s’étend  6c  fe  durcit.  Au  bout  d’une  quinzaine 
de  jours , la  peau  de  cette  chryfalide  le  fend  lur  le  dos  , 
& on  en  voit  lortir  l’infedte  parfait , dont  les  couleurs  font 
d’abord  pâles  6c  les  étuis  fort  mois  ; mais  en  peu  de  tems 
ceux-ci  le  durciflent  6c  prennent  une  belle  couleur  vive  6c 
brillante.  Les  œufs  des  coccinelles  font  oblongs  6c  de 
couleur  d’ambre  jaune. 

Les  efpéces  de  ce  genre,  qui  eft  nombreux  , ne  font 
pas  fort  grandes  , mais  elles  font  toutes  liftés  6c  brillantes. 
Parmi  ces  efpéces , il  pourroit  y avoir  beaucoup  de  varié- 
tés. J’en  ai  déjà  marqué  quelques-unes,  que  j’ai  apperçues; 
mais  je  luis  perfuadé  qu’un  obfervateur  exact  en  pourroit 
encore  découvrir  plufieurs  autres.  J’ai  trouvé  plufieurs  de 
ces  efpéces  accouplées  avec  d’autres,  qui  paroiffènt  très- 
différentes.  Que  rélulte-t-il  de  cet  accouplement  ? En 
vient-il  une  variété  qui  tienne  de  l’un  6c  de  l’autre  indi- 
vidu , une  efpéce  de  mulet , ou  bien  ces  deux  individus 
accouplés  , quoique  difFérens , ne  lont-ils  que  des  varié- 
tés l’un  de  l’autre  ? C’eft  ce  qu’ii  faudroit  luivre  6c  exa- 
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miner.  En  attendant,  nous  allons  détailler  les  efpéces  de 

ce  genre , que  nous  connoiffons,  6c  qui  paroiffent  les  plus 

coudantes. 


i.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punchs  duobus 
ni  gris.  Linn,  faim.  fuec.  n.  388. 

Linn.  [y ft.  nat . edit.  10  , p.  364,5/2.  2.  Coccinella  bipun&ata. 

Merian . europ.  3 , p.  38  , tab.  3 5 , f infima. 

Lift,  loq . p.  383  , n.  8.  Scarabæus  alter  niger  exiguus,  pennarum  cruftis  mi» 
niatulis  , in  quibus  mediis  duæ  tantum  maculæ  nigræ. 

Raj.  inf.  p.  86  , n.  2.  Scarabæus  hemifphæricus  minor  , elytris  è flavo  ruben- 
tibus,  fingulis  maculis  feu  pun&is  nigris  media  parte  notatis. 

Retiv.  ga p.  34  , t.  21  , f.  4.  Coccinella  anglica  bimaculata  ,,  feu  minor 
rubra.  r 

Reaum.  inf.  3 , tab.  31,/.  16. 

Frifch.  gcrm.  9,  p-  33  , t.  i6,/l  4.  Coccinella  fecundæ  magnitudinis , pun&is 
coleoptrorum  duobus. 

Bradl.  natur.  t.  t~j  , f.  4. 


La  coccinelle  rouge  a deux  points  noirs . 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  2 lignes. 

Tout  le  deffous  de  cet  inleéte  eft  noir.  Son  corcelet  eft 
de  la  même  couleur,  avec  deux  grandes  taches  blanches 
lur  les  cotés  , 6c  une  petite  en  cœur  à la  partie  poftérieure, 
qui  touche  à Pécuflon.  On  voit  auffi  deux  petits  points 
blancs  fur  la  tête,  qui  eft  noire.  Les  étuis  font  rouges  &C 
ont  chacun  un  point  noir  conlîdérable  dans  leur  milieu. 
Tout  l’infecte  eft  hémifphérique  : Ion  corcelet  6c  fes  étuis 
ont  à leur  contour  un  rebord,  qui  fe  voit  en  deffous.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes  6c  lur  plulîeurs  ar- 
bres. La  larve  qui  la  produit , eft  allongée,  noire  6c  variée 
de  jaune.  Elle  le  trouve  principalement  fur  faune  ou  elle 
vit  de  pucerons.  J’ai  quelquefois  trouvé  cette  elpéce  ac- 
couplée avec  d’autres,  qui  paroiffent  fort  differentes. 


i.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punchs 
quinque  mgns.  Linn . faun.  fuec.  n.  392. 

Linn,  fyft.  nat.  edit . iQ,p.  365,  n.  5.  Coccinella  quinque-pun&ata. 

La  coccinelle  rouge  à cinq  points  noirs . 

Cette 
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Cette  coccinelle  refiemble  à la  précédente  pour  fa  for- 
me & fa  grandeur.  Son  corps  eft  noir  : fa  tête  & fon  cor- 
celet  le  font  auflî  , mais  il  y a fur  la  tête  deux  points  blancs, 
&c  fur  les  côtés  du  corcelet , deux  taches  blanches.  Les 
étuis  , qui  font  rouges  5 ont  chacun  vers  leur  milieu  un 
point  noir  confidérable  „ & un  autre  plus  petit,  placé  plus 
bas  & plus  extérieurement.  De  plus,  il  y a un  autre  point 
a l’origine  des  étuis,  commun  à tous  les  deux,  ce  qui  fait 
en  tout  cinq  points  noirs.  Ldnfeéte  eft  hémifphérique,  &C 
les  étuis  font  bordés,  comme  ceux  des  autres  efpéces  de 
ce  genre.  Celle-ci  fe  trouve  dans  les  jardins,  mais  plus  ra- 
rement que  la  précédente.  Sa  larve  a lix  pattes  , &c  fe  mé- 
tamorphofe  comme  les  autres  du  même  genre. 

3.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punchs  feptem 
nigris . Linn.  faun.  fuec.  n.  391.  Planch.  6,  fîg.  1. 

Linn.  ftyft.  nat.  edit . io  , p.  365  , n.  8.  Coccinella  feptem-pun&ata.  * 

Albin  in f.  t.  <5l  f C. 

Goed.  bel  g 2 , p.  58  , t.  18  , G ail.  10m.  3 tab.  18. 

Lift  goed,  p . 268  , /.  Il 2.  , 

Lift . loq.p.  382  j n . 7. 

Lift.  mut.  t.  3 j f 2. 

Reaum,  irift  3 , t.  31  ,/  18. 

Merian.  earop.  2,/?.  24,  f.  il. 

P^/v  gcvpoph . /\  33  , t.  21  ,f.  3.  Cochinella  anglica  vulgatiffima  S.  rubra,  fep- 
tern  nigrib  maculis  pun&ata. 

inj.  p.  86  , n.  1.  Scar.bæus  fubrotundus  feu  hemifphæricus  rubens  major 
vulgatiffimus. 

Fri  f ch.  germ,  4 , p.  1 3 t.  1 , f 4.  Coccionella  major. 

Rofel.  inj'.  vol . 2 , 2.  Scarab.  terreftr.  clalT.  3. 

La  coccinelle  rouge  a fept  points  noirs . 

Longueur  3 , 4 lignes.  Largeur  1 g ^ lignes. 

Cette  coccinelle  eft  la  plus  commune  de  toutes  & une 
des  plus  grandes  de  ce  Pays-ci.  Sa  tête  eft  noire  avec  deux 
petits  points  blancs.  Son  corcelet  eft  pareillement  d’un 
noir  foncé  &c  brillant , avec  une  marque  d’un  blanc  jaunâ- 
tre fur  chaque  coté.  Chacun  de  fes  étuis  a trois  points 
noirs  difpoiés  en  triangle,  3c  de  plus  il  y en  a un  à l’origine 
des  émis,  commun  à tous  les  deux,  ce  qui  fait  en  tout 
Tome  L Sf 
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lept  points  noirs.  La  larve  qui  produit  cet  infecte , eft  lon- 
gue , a lix  pattes  en  devant  6c  eft  tout-à-fait  (emblable 
à celle  de  l’efpéce  précédente , fi  ce  n’eft  quelle  eft  plus 
grande.  Elle  eft  de  couleur  grife  avec  des  taches  noires  6e 
blanches.  On  la  trouve  lur  tous  les  arbres , mais  (ur-tout 
fur  le  tilleul , ou  elle  le  nourrit  de  pucerons:  pour  cet  effet 
la  tête  eft  armée  de  mâchoires  aigues.  Lorfqu’elle  veut  le 
transformer,  elle  s’attache  à une  feuille  par  l’anus  6e  fe 
gonfle  : fa  peau  devient  roide  6e  forme  une  elpéce  de 
coque , de  laquelle  fort  la  coccinelle  parfaite  , par  une 
ouverture  ou  fente  qui  fe  fait  lur  le  dos  de  cette  chry- 
falide. 

4.  COCCINELLA  coleoptris  rubris , punclis  novem 
nigris  , thorace  nigro  > lateribus  albis . 

Llnn.  JyJî,  nat.  edit . 10  , p.  367  , n.  9.  Coccinella  coleoptris  nigris  punüîs 

rubris  fex. 

» 

La  coccinelle  rouge  a neuf  points  noirs  & corcelet  noir. 

Longueur  2 7 Lignes.  Largeur  2 Lignes . 

Il  y tant  de  rellemblance  entre  cette  coccinelle  6e  la 
précédente,  qu’on  la  prendroit  volontiers  pour  une  limple 
variété;  fa  grandeur  eft  cependant  un  peu  moindre:  du 
refte  la  tête  6e  le  corcelet  lont  la  même  choie,  il  n’y  a 
de  différence  que  dans  les  points  noirs  des  étuis.  Ces 
points  dans  cette  efpéce,  font  au  nombre  de  neuf  6e  pref- 
que  de  onze.  Il  y a lur  chaque  étui  trois  grands  points 
noirs , 6e  un  quatrième  plus  petit  vers  le  bas,  ce  qui,  avec 
le  point  commun , qui  le  trouve  à l’origine  des  deux  étuis, 
fait  en  tout  neuf  points  : de  plus  on  voit  au  bord  latéral  des 
étuis,  un  petit  endroit  noir  de  chaque  côté,  qui  relfemble 
encore  à une  tache.  Cette  marque  paroît  particulière  à 
cette  elpéce.  On  rencontre  cet  infeéfe  fur  les  arbres  6c 
les  charmilles  : il  n’eft  pas  bien  commun. 

5.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  novem 
nigris , thorace  nigro , antice  albo. 
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La  coccinelle  rouge  a neuf  points  noirs  & corcelet  varié. 


6.  CO  C C I N ELLA  coleoptris  rubris , punchs  tredecim 
nigris.  Linn.  faun.  fuec.  n.  395. 

AU.  Upf.  17 iS,  n.  3.  Coccinella  pun&is  duodecim. 

Reaum.  inf.  3 , tab . 3 I , /.  19. 

La  coccinelle  rouge  à.  treize  points  noirs  & corcelet  jaune 
varié . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 { ligne. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  coccinelles,  qui  pourroient 
bien  n’être  que  variétés  l'une  de  l’autre  * comme  on  le  va 
voir  par  la  defcription.  Toutes  deux  font  de  même  gran- 
deur. Leur  tête  eft  jaunâtre  en  devant,  6c  irrégulièrement 
bordée  de  noir  en  arriéré.  Leur  corcelet  eft  noir  3 mais  la 
partie  antérieure  6c  les  côtés  font  tachés  de  blanc  , qui 
s’avançant  dans  le  noir , y forme  un  deftein  fort  joli.  Ainfî 
par  rapport  à la  tête  & au  corcelet, ces  deux  infectes  font 
tout-à  fait  femblables.  La  feule  différence  qui  fe  rencontre 
entr’eux , eft  dans  le  nombre  des  points  noirs  des  étuis. 
Ces  étuis  dans  tous  les  deux  font  rouges.  Dans  la  cocci- 
nelle à treize  points , il  y en  a lîx  <ur  chaque  étui , fçavoir 
trois  petits  en  haut  difpofés  en  triangle,  6c  trois  autres  en 
bas  auffi  en  triangle,  de  façon  que  les  bafes  des  triangles 
fe  regardent.  Les  deux  points  fupérieurs  du  triangle  d’en 
bas  font  les  plus  grands  6c  prefque  contigus.  Outre  ces 
douze  points,  il  y en  a un  treiziéme  à l’origine  des  étuis , 
commun  à tous  les  deux.  Dans  la  coccinelle  à neuf  points , 
on  voit  le  même  arrangement,  à l’exception  que  les  deux 
points  inférieurs  du  triangle  d’en  haut  manquent  fur  cha- 
cun de  fes  étuis  , ce  qui  fait  en  tout  quatre  points  de 
moins.  On  voit  même  dans  quelques-unes  tous  les  trois 
points  du  triangle  fupérieur  manquer  abfolument , enforte 
qu’il  n’y  a que  fept  points  en  tout , ce  qui  fait  encore  une 
variété  : mais  le  caractère  Spécifique  confifte  dans  les  deux 
points  d’en  haut  du  triangle  inférieur,  qui  font  conftam- 

s f ij 
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ment  plus  grands , 6c  dans  la  couleur  du  corcelet.  On 

trouve  ces  infectes  fur  les  charmilles. 

7,  COCCINELLA  coleoptris  rubris  3 punchs  tredecim 
ni  gris  ; thorace  rubro  , mcdio  nigro. 

La  coccinelle  rouge  a treize  points  noirs  j & corcelet  rouge 
a bande . 

Longueur  2 \ Lignes . Largeur  2 lignes . 

Cet  infedte  femble  d’abord  n’être  qu’une  variété  de  l’ef- 
péce  précédente,  qui  a le  même  nombre  de  points,  mais 
en  l’examinant,  on  voit  que  c’elt  une  efpéce  véritablement 
différente.  Sa  tête  eft  toute  noire,  première  différence. 
En  fécond  lieu  Ion  corcelet  eft  rouge,  avec  une  bande 
noire  longitudinale  au  milieu  , 6c  deux  points  noirs  , un  de 
chaque  côté , ce  qui  le  diftingue  effentiellement  du  der- 
nier. Quant  aux  étuis,  ils  font  oblongs , rouges,  chargés 
chacun  de  fîx  points  noirs,  tonnant  deux  triangles,  6c 
un  treiziéme  point  commun  à la  jonction  des  étuis.  On 
trouve  cette  coccinelle  fur  les  plantes. 

8.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punchs  undecim 
ni  gris  , thorace  lu  te  o , nigro  punclato . 

La  coccinelle  rouge  a on^e  points  & corcelet  jaune . 

Longueur  I 2 lignes . Largeur  1,17  ligne. 

La  grandeur  de  ce  petit  infecte  varie.  Ses  yeux  font 
noirs;  fa  tête  eft  jaune,  bordée  feulement  en  arriéré  d’un 
peu  de  noir.  Son  corcelet  ell  pareillement  jaune  avec  cinq 
points  noirs  à fa  partie  poftérieure , dont  quatre  font  rangés 
en , demi-cercle , 6c  le  cinquième  eft  au  milieu  de  cet 
efpace.  Chacun  des  étuis  a cinq  points  noirs,  un  en  haut, 
un  en  bas,  6c  trois  au  milieu  rangés  fur  une  ligne  tranf- 
verfale  : de  plus  il  y a un  autre  point  noir  à l’origine  des 
étuis,  commun  à tous  les  deux,  ce  qui  fait  en  tout  onze 
points  noirs.  Cet  infeéteffe  trouve  fur  l’orme. 

N.  B.  Cette  efpéce  varie  quelquefois  , 6c  au  lieu  de 
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onze  points.,  elle  en  a treize  , le  bas  de  chaque  étui  fe  trou- 
vant chargé  de  deux  points  noirs,  au  lieu  d’un  feul. 

c).  COCCINELLA  rubra , punclis  undecim  ni  gris  , 
thorace  rubro  immaculato. 

La  coccinelle  argus . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  z f lignes. 

On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
grandes  de  ce  Pays-ci.  Elle  eft  toute  rouge,  tant  en  deifus 
qu’en  deffous.  Ses  yeux  feulement  lont  noirs:  du  refte  la 
tête  & le  corcelet  n’ont  aucune  tache.  Sur  chacun  des 
deux  *?tuis  , on  voit  cinq  grands  points  noirs  , ronds  &c 
égaux , ce  qui  fait  dix  points  , 6c  un  onzième  à l’origine  des 
étuis , commun  à tous  les  deux  : mais  ce  qui  fait  recon- 
noître  au  premier  coup  d’œil  cet  infecte  , c’eft  que  ces 
points  noirs  6c  ronds  font  entourés  d’un  cercle  jaunâtre, 
différent  de  la  couleur  rouge  des  étuis , ce  qui  les  fait 
paroître  comme  autant  d’yeux  femés  fur  le  corps  de  l’ani- 
mal : c’eft  par  cette  raifon  qu’on  lui  a donné  le  nom  d’ar- 
gus. Cet  infecte  fingulier  eft  rare  je  l’ai  trouvé  fur  des 
biffions  à la  campagne. 

10.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , punclis  novem- 
decim  nigris . 

La  coccinelle  rouge  a dix  neuf  points  noirs. 

Longueur  z lignes . Largeur  1 \ ligne . . 

Sa  tête  eft  rouge.,  excepté  vers  fa  partie  poftérieure,  ou 
elle  a une  bordure  noire,  mais  déchiquetée  6c  irrégulière. 
Le  corcelet  eft  aufli  rouge ,,  chargé  de  fîx  points  noirs  , 
trois  de  chaque  côté,  rangés  en  triangle.  Les  étuis  font  de 
la  même  couleur  rouge,  ayant  chacun  neuf  points  noirs, 
outre  un  point  commun  au  deux  étuis , placé  au  haut  de 
la  future  , ce  qui  fait  en  tout  dix-neuf  points.  Les  neuf 
points  de  chaque  étui  font  rangés  trois  à trois,  6c  forment 
fur  chacun  des  étuis  trois  triangles  j un  fupérieur , dont 
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la  pointe  eft  tournée  en  haut  ; un  au  milieu  pareillement 
la  pointe  en  haut  ; & un  inférieur,  dont  la  pointe  regarde 
le  bas. 

il.  COCCINELLA  coleoptris  r abris  , punchs  viginti - 
quatuor  nigris  , quibufdam  connexis.  Linn.  faun.  Juec. 
n . 402. 

Linn.  fyft.  nat.  edit . 10  , p.  3 66  , n.  17.  Coccinella  viginti-quatuor  pun&ata. 


La  coccinelle  rayée . 

Longueur  I | Largeur  1 //£A£. 


On  peut  regarder  cette  coccinelle  comme  une  des  plus 
petites  de  ce  Pays-ci,  ou  elle  eft  allez  rare.  Sa  couleur  elt 
rouge , feulement  les  mâchoires  & les  yeux  font  noirs,  6c 
il  y a auffi  une  petite  tache  de  même  couleur  fur  fon  cor* 
celet.  Quant  à fes  étuis,  la  delcription  qu’en  donne  M. 
Linnæus  eft  jufte.  Ils  lont  rouges,  6c  on  voit  fur  chacun 
douze  points  noirs,  fçavoir  trois  en  haut  fëparés  6c  di f- 
tincls , enfuite  quatre  autres  , dont  les  deux  du  milieu 
tiennent  enfemble  ; plus  bas  trois  autres  qui  font  joints  6c 
forment  une  elpéce  de  raie  ; 6c  enfin  deux  au  bas  plus  pe- 
tits 6c  féparés  l’un  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit  infecte  f ur 
les  Heurs. 


il.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  > punclis 
plurimis  nigris  y quibufdam  connexis  juturâ  longitudh 
nalï  nigra . Linn.  faun.  fuec.  n.  403. 


Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,/?.  366,  n.  19.  Coccinella  conglobata. 

Raj . itif  87  j n.  5.  Scarabæus  hemifphæricus  flavus  , maculis  nigris  variæ  figura: 
depiitus. 

Lift.  loq.  383  y n.  9.  Scarabæus  luteus  , nigris  maculis  diftin&us. 

Frifck.  germ.  9 , p.  3 4,0  17 ,/  6. 


La  coccinelle  a bordure. 

Longueur  % lignes . Largeur  1 { ligne. 

Le  corps  de  cette  coccinelle  eft  noir  6c  fes  patres  font 
jaunes.  Sa  tête  eft  jaune,,  bordée  d’un  peu  de  noir  à la 
partie  poftérieure.  Ses  yeux  font  noirs.  Le  corcel et,  qui  eft 
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jaune,  eft  orné  de  fept  points  noirs  : quatre  de  ces  points 
font  plus  grands  & rangés  en  demi-cercle , autour  d’un 
cinquième  qui  eft  plus  petit;  les  deux  autres  points  font 
fur  les  côtés  du  corcelet.  Les  étuis  iont  rouges,  chargés 
chacun  de  huit  points , fçavoir  deux  en  haut  tantôt  fépa- 
rés,  & tantôt  joints  enfemble  ; trois  au  milieu,  dont  l’in- 
térieur eft  uni  à une  raie  noire  qui  borde  le  côté  intérieur 
des  étuis  ; & trois  en  bas,  dont  les  deux  extérieurs  font 
unis  enfemble.  Cette  raie  noire , que  l’on  voit  au  bord  in- 
térieur de  chaque  étui , forme , lorfqu’ils  font  réunis , une 
efpéce  de  future  ou  bande  noire.  Ce  petit  infeôte  eft  com- 
mun dans  les  jardins  & à la  campagne. 


13.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  y punclis  qua- 
tuordecim albis.  Linn.  faun.  Juec,  n . 397. 

Linn.  fyft.  nat.  edit . io  , p . 367,  n.  il.  Coccinella  quatuordecim  guttata. 

AU.  Upf.  173 6 j p.  1%  3 n.  5.  Coccionella  pun<5tis  quatuordecim. 

Raj.  inf.  p.  86  j n.  3.  Scarabæus  hemifphæricus  , elytris  fulvis , maculis  albis 
pi&is. 

Lift,  loq . 383  , n.  10.  Scarabæus  fubrufus , cui  in  humeris  binæ  maculas*  inque 
fingulis  alarum  thecis  fcptem  maculæ  albæ  funt. 

La  coccinelle  a quatorze  points  blancs . 

Longueur  2 , 1 f lignes.  Largeur  1 { , z lignes. 

Sa  tête  eft  blanche  & fes  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eft 
rouge,  avec  du  blanc  fur  les  côtés  & un  peu  au  milieu  qui 
n’eft  guères  diftincft.  Sur  chacun  des  étuis  qui  font  rouges, 
il  y a fept  points  blancs,  fçavoir  un  feul  en  haut  près  de  la 
jonction  des  étuis  , en  fuite  une  rangée  tranfverfale  de 
trois  , après  cela  une  autre  de  deux  , & enfin  un  feul  à l’ex- 
trémité inférieure.  Quelquefois  ces  points  varient  un  peu 
pour  leur  arrangement.  Cet  infeéte  fe  trouve  dans  les  bois 
ôc  les  jardins. 

14.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  j punclis  qua- 
tuordecim  limboque  albis. 

La  coccinelle  a points  & bordure  blanche . 

Longueur  2 f lignes , Largeur  a lignes . 
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Cette  efpéce  a beaucoup  de  refîemblance  avec  la  pré- 
cédente. Sa  tête  eft  de  même,  8c  fon  corcelet  ne  diffère, 
qu’en  ce  qu’on  peut  y compter  cinq  taches  blanches  9 fça- 
voir  trois  poftérieurement , dont  une  au  milieu  8c  deux 
aux  cotés,  8c  deux  autres  antérieurement,  une  de  chaque 
côté.  On  compte  fur  chaque  étui  fept  points  blancs  , 
fçavoir  trois  rangées  de  deux  8c  un  impair  à l’extrémité  in- 
férieure : outre  cela  les  étuis  lont  bordés  extérieurement  8c 
meme  intérieurement  de  blanc,  en  quoi  cet  infecte  diffère 
effentiellement  du  précédent.  On  le  trouve  dans  les  mêmes 
endroits. 


15.  COCCÎNELLA  coleoptris  flavis , punchs  qua~ 
araus  7ii gris  > quibufdam  connatis. 

Linn.  faun.  fucc.  n.  396.  Coccinella  coleoptris  flavis  , pun&is  quatuordecim 
nigris  , quibufdam  connatis. 

Linn.  fy (l.  71.it . edit.  10 , p.  3 66,  n,  13.  Coccinella  quatuordecim  pun&ata. 

Fr  if  ch.  g crm.  9 ^ tab.  17  , f.  5,4. 

La  coccinelle  a l' échiquier. 

Longueur  2 j lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

La  coccinelle  à l’échiquier  approche  beaucoup  de  la 
précédente  pour  la  grandeur  8c  les  couleurs.  Sa  tête  eft 
jaune  de  même 'que  ion  corcelet,  qui  eft  noir  à fa  partie 
poftérieure.  Sur  les  étuis,  on  voit  quatorze  points  noirs 
8c  quarrés,  fept  fur  chacun,  outre  la  future  du  milieu  des 
étuis  , qui  forme  une  bande  noire.  Cet  infeète  varie  beau- 
coup. Quelquefois  les  points  noirs  ionc  fort  grands  , 8c 
tiennent  enfemble,  ainfi  qu’a  la  bande  du  milieu,  eniorte 
qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  jaune  fur  les  étuis,  8c  ce 
jaune  eft  diftribué  par  taches  quarrées  : d’autres  fois  le  jaune 
domine,  8c  même  tellement  dans  quelques-uns,  que  les 
points  noirs  quarrés  font  très-petits,  féparés  8c  diftans  les 
uns  des  autres.  11  eft  aifé,  malgré  ces  variétés,  de  recon- 
noître  cet  infeéte  par  la  forme  de  les  points  qui  font  quar- 
rés.  On  le  trouve  très-communément  dans  la  campagne  8c 
les  jardins. 
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ï COCCINELLA  coleoptris  flavis  3 punchs  fexde- 
cim  nigris  , plurimis  connexis  y futura  nigra . 

La  coccinelle  jaune  a future . 

Longueur  I ligne . Largeur  \ ligne . 

Cette  coccinelle  eft  petite  : Ton  corps  eft  noir  & Tes 
pattes  font,  jaunes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  clair  avec  les 
yeux  noirs  , quelquefois  une  tache  noire  dans  le  milieu. 
Le  corcelet  eft  de  même  jaune  avec  fix  taches  noires  , 
fçavoir  quatre  au  milieu  en  demi-cercle  & deux  plus  peti- 
tes aux  côtés.  La  couleur  des  étuis  eft  auffi  jaune  , mais  les 
bords  par  lefquels  ils  fe  touchent  font  noirs  , ce  qui  fait 
une  raie  longitudinale  fur  le  corps  de  cet  infecte.  On 
compte  fur  chacun  des  étuis  huit  points  noirs , fçavoir 
quatre  diftinéts  & féparés  les  uns  des  autres  près  de  la  raie 
du  milieu  , &c  quatre  autres , dont  trois  fe  touchent  & font 
fouvent  unis  enfemble  près  du  bord  extérieur,  ce  qui  fait 
en  tout  feize  points.  Ce  petit  infecte  eft  fort  joli.  On  le 
trouve  fur  les  arbres  & fur  les  plantes. 


17.  COCCINELLA  coleoptns  flavis  y punchs  viginti 


Linn.  faun . fuec.  n.  401.  Coccinella  coleoptris  flavis  , punftis  viginti-duobus 
nigris. 

Linn.  fyft . nat.  edit.  10  , p.  3 66  j n.  16.  Coccinella  viginti-duo  pun&ata. 


La  coccinelle  jaune  fans  future. 

Longueur  I 7 ligne . Largeur  1 ligne . 

A la  première  vue  on  prendroit  cette  coccinelle  pour  la 
précédente.  Elle  eft  à peu  près  de  même  grandeur , & de 
plus  elle  eft  jaune  marquée  de  points  noirs  : néanmoins 
elle  en  diffère  par  plusieurs  marques  bien  caractériftiques. 
Premièrement  fa  tête  eft  prefque  noire,  ayant  feulement 
un  peu  de  jaune  à fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft 
jaune  avec  fept  points  noirs , fçavoir  trois  grands  porté- 
rieurement , deux  moindres  en  devant , & deux  très-petits 
proche  les  yeux.  Chaque  étui  a dix  points  noirs  fur  un  fond 
Tome  /.  Te 
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d’un  jaune  citron  5 fçavoir  trois  points  à la  bafe  rangés 
prefque  tranfverfalement  > dont  quelquefois  deux  fe  tou- 
chent ; plus  bas  de  fort  près  une  autre  rangée  tranfverfale 
de  trois  : enluite  trois  autres  plus  éloignés  , formant  un 
triangle  , Se  enfin  un  à l’extrémité  des  étuis.  Outre  ces 
points  , il  y en  a encore  un  de  chaque  côté  fur  le  milieu  du 
rebord  latéral  des  étuis  , qui  ne  fe  voit  qu’en  regardant 
i’infe&e  en  defidus  ; apparemment  que  M.  Linnæus  compte 
ces  deux  points * puil qu’il  parle  de  vingt-deux  dans  faphra- 
(e.  Cette  note  diftingue  fur- tout  cette  efpéce  de  la  précé- 
dente , ainfi  que  la  iuture  de  (es  étuis  qui  n’eft  pas  noire. 
On  trouve  cet  infeéfe  lur  les  bluffons. 

1 8.  COCCINELLA  coleoptris  ni  gris  3 punclis  qua- 
tuor de  cim  flavefcentibus . 

Linn.  faun . fuec . n.  406.  Coccinella  coleoptris  nigris  , pun&is  quatuordedm 
rubris. 

Linn.fyft.  nat.  edit.  ia y p.  368,  n,  32. 

La  coccinelle  noire  a quatorze  points  jaunes . 

Longueur  1 { ligne.  Largeur  1 j ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  , avec  les  pattes  jaunâtres. 
Sa  tête  eft  jaune  , ainfi  que  le  devant  de  les  côtés  de  Ion 
corcelet.  On  compte  fept  points  jaunes  fur  chacun  de  (es 
étuis  , rangés  deux  à deux  , fçavoir  trois  paires  , de  un 
impair  à l’extrémité  inférieure.  Quelquefois  ces  points  jau- 
nes font  un  peu  rouges  > ce  qui  forme  une  variété  que 
M.  Linnæus  aapparemment  voulu  défigner  dans  fa  phrafe: 
mais  cette  variété  eft  moins  commune  que  celle  à points 
jaunes.  Cette  coccinelle  eft  très- commune  ; on  la  trouve 
iouvent  dans  les  jardins  fur  les  arbres. 

19.  COCCINELLA  coleoptris  nigris , punclis  decem 
flavefcentibus  aut  rubris . 

La  coccinelle  noire  a dix  points  jaunes . 

Cette  efpéce  eft  de  la  grandeur  de  la  précédente  > ou 
très-peu  plus  grande.  Elle  varie  beaucoup  pour  les  cou- 
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leurs.  Sa  tête  eft  jaune  , ainft  que  fon  corcelet , fur  lequel  il 
y a quatre  points  noirs  rangés  en  demi-cercle  à la  partie 
poftérieure.  Les  étuis  font  noirs  , chargés  chacun  de  cinq 
points  jaunes  : fçavoir  deux  points  en  haut  à côté  l’un  de 
l'autre  , qui  fouvent  font  unis  enfemble  , deux  autres 
enfuite  féparés  & diftinôis  , & un  impair  à l’angle  inférieur 
des  étuis.  Ces  points  quelquefois  font  rouges  au  lieu  d’être 
jaunes , 6c  d’autres  fois  font  blancs.  J’ai  auliî  trouvé  quel- 
ques-unes de  ces  mêmes  coccinelles  , dont  la  couleur  du 
fond  des  étuis  étoit  d’un  brun  rouge , au  lieu  d’être  noire  , 
6c  leurs  points  étoient  d’un  jaune  pâle  : mais  ces  points 
dans  toutes  ces  variétés  font  rangés  de  même.  Cet  infeôte 
fe  trouve  louvent  dans  les  jardins. 

20.  COCCINELLA  ovata , coleoptris  nigris  , puncüs 
fex  rubris . 

L:nn.  faut u fuec.  tt.  407.  Coccinetla  coleoptris  nigris  , pun&is  fex  rubris. 
Lian.  fyft.  nat.  edit.  10,  p . 367,  n.  30.  Coccinelia  coleoptris  nigris,  puncïis 
rubris  fex. 

Rzj.  inf.  p.  87  , n . 4.  Scarabæus  hemirphæricus  minor , elytris  nigris  rubris 
maculis  pi&is. 

N.  B.  a.  Eadem  puncüs  quatuor  rubris . 

b.  Eadem  puncüs  duo  bus  rubris . 

c.  Eadcm  puncüs  duo  bus  lut<sis\ 

La  coccinelle  noire  a points  rouges . 

Longueur  17,2  lignes . Largeur  I ligne. 

Ces  quatre  différentes  coccinelles  rie  font  que  des  varié- 
tés l’une  de  l’autre.  La  tête  dans  toutes  eft  noire  avec  deux 
points  jaunes.  Le  corcelet  eft  de  même  noir,  avec  un  peu 
de  jaune  fur  les  côtés.  Quant  aux  étuis,  ils  font  oblongs  6c 
noirs  dans  toutes , mais  leurs  taches  font  différentes.  Dans 
la  première  il  y a fix  taches  rouges  , trois  fur  chaque  étui  , 
fçavoir  une  en  haut  à l’angle  extérieur , une  moindre 
au  milieu  plus  proche  du  bord  intérieur  , 6c  une  en  bas 
vers  la  pointe  de  l’étui.  Dans  celle  à quatre  points , c’eft  la 
tache  d’en  bas  qui  manque  ; dans  celle  à deux  points  , 
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il  n’y  a que  la  tache  d’en  haut  qui  le  trouve  , les  deux  der- 
nières n’y  font  point.  Enfin  celle  à deux  points  jaunes 
ne  diffère  que  par  la  couleur  des  taches  , de  celle  à deux 
points  rouges.  Elles  fe  trouvent  toutes  allez  louvent  dans 
les  jardins.  Cependant  la  première  6c  les  deux  dernieres 
lont  plus  rares  que  celle  à quatre  points  rouges  , qui  eft  la 
plus  commune. 

il.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  > fafcus  duabus 
tranfvcrfis  rubris. 

La  coccinelle  velue  a bandes . 

Longueur  I ligne.  Largeur  \ ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  oblongue  , luifante  & cependant 
un  peu  velue.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir  , 6c  les  ban- 
des rouges  qui  lont  deffus , font  d’un  brun  obfcur  , qui  ne 
fe  voit  qu’en  regardant  de  près.  La  tête  eft  rougeâtre  avec 
les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  mêlé  de  noir  6c  de  rouge. 
Les  étuis  ont  deux  bandes  tranfverfales  rouges  affez  larges  , 
qui  divilent  le  fond  noir  en  trois  autres  bandes  plus  étroi- 
tes. Ce  petit  infeéle  fe  trouve  affez  fouvent  fur  les  fleurs. 

ai.  COCCINEL  LA  fubvillofa  nigra  , punchs  quatuoç 
luteo-  rubris. 

La  coccinelle  velue  a points . 

Longueur  i \ ligne.  Largeur  f ligne. 

Celle-ci  feroit-elle  une  variété  de  la  précédente?  La 
grande  relfemblance  de  l’une  6c  de  l’autre  le  feroit  croire. 
On  apperçoit  cependant  entr'elles  plufieurs  différences  5 
comme  on  va  le  voir  par  la  defcription  de  celle-ci.  Sa  tête 
eft  noire  : fon  corcelet  eft  pareillement  noir  , avec  des 
points  rougeâtres  fur  les  côtés.  Ses  étuis  font  luifans  , un 
peu  velus  6c  noirs , chargés  chacun  de  deux  points  rouges , 
l’un  plus  grand  placé  au  milieu  de  l’étui  6c  très-rond, 
l’autre  plus  petit  vers  la  pointe  de  l’étui.  Cette  efpéce  eft 
moins  commune  que  la  précédente. 
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23.  COCCINELLA  fubvillofa  nigra  , coleoptrorum 
bafi  fafcia  tranfverfa  rubra  interrupta. 

Reaum.  inf.  3 9pl,  31  , /.  20,  29. 

La  coccinelle  velue  à bande  interrompue , 

Longueur  1 /i^Tze.  Largeur  £ //g/z*. 

Je  regarderois  encore  celle-ci  comme  variété  des  deux 
précédentes  : elle  leur  reifemble  pour  la  forme  de  la  gran- 
deur. Elle  eft  noire  , avec  une  bande  rouge  tranfverfe  à la 
bafe  de  fes  étuis  , mais  interrompue  dans  l'on  milieu.  Vue 
de  près  , on  voit  qu  elle  eft  couverte  d’un  peu  de  duvet , 
comme  les  deux  précédentes.  Ses  pattes  font  jaunâtres. 
L’efpéce  de  larve  qui  la  produit  eft  finguliere.  On  la  trou- 
ve allez  communément  fous  les  vieilles  écorces  de  furies 
feuilles  de  prunier,  où  elle  vit  de  pucerons.  Elle  eft  tou- 
jours couverte  d’un  long  duvet  blanc,  comme  le  poil  d’un 
chien  barbet , ce  qui  l’a  fait  appeller  le  barbet  blanc  des 

écorces  ; ce  duvet  s’enleve  aifément  en  touchant  l’infecte. 

^ * **  • 

24.  C O c c 

que  macula 

La  coccinelle  velue  a taches  rouges  au  corcelet . 

Longueur  \ ligne.  Largeur  \ ligne. 

Elle  eft  noire  , liffe , un  peu  velue  , ce  qui  donne  â fes 
étuis  dans  une  certaine  potition  , de  vus  de  coté  , une  teinte 
blanchâtre.  Le  corcelet  a de  chaque  coté  une  tache  rouge, 
alTez  grande  pour  la  petiteffe  de  cet  infeéte.  On  le  trouve 
fur  les  fleurs  avec  les  précédens  auxquels  il  reiïemble. 

25.  COCCINELLA  rotunda  nigra  , coleoptrorum 
' margine  reflexo  , punclis  quatuor  rubris. 

Lmn.  faun.  fuec.  n.  408.  Coccinella  coleoptris  nigris  , pun&is  quatuor  rubris, 
Linn.  fyft.  nat.  edit . 10 , p.  367,  n.  29.  Coccinella  coleoptris  ni  gris  , pun&is 
rubris  quatuor,  interioribus  longioribus. 

1 . 1 * . • 't  ^4  ' ■ 1 v 

La  coccinelle  tortue  a quatre  points  rouges  , 

Longueur  1 £ ligne . Largeur  1 f ligne . 


I N E L L A fubvillofa  nigra  , thorace  utrin - 
rubra . 
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16.  COCCINELLA  rotunda  nigra  , coleoptrorum 
margme  rejlexo  , fajcia  tranjverfa  rubra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  409.  Coccinella  coleoptris  nigris  , pun&is  duobus  rubris. 
Frifch,  germ . 9 , p.  34  , r.  16  , f.  6,  Coccinella  media  nigra,  pun&is  duobus  ru- 
bris  dorl'alibus. 

Linn.  fy fî.  nat.  edit.  10  , p.  567,  n.  28.  Coccinella  coleoptris  nigris  , pun&is  ru- 
bris  duobus , abtlomine  languineo. 

RoJ'el.  inf.  vol.  2 , tab.  3.  Scarab.  terreftr.  clafT.  3. 

La  coccinelle  tortue  a bande  rouge . 

Longueur  1 ligne . Largtur  f ligne. 

Je  ferois  fort  porté  à ne  faire  qu’une  feule  efpéce  de  ces 
deux  coccinelles  , tant  elles  fe  reffemblerit.  Toutes  deux 
ont  un  çaraétere  diftinétif , qui  eft  d’être  plus  courtes,  plus 
élevées,  plus  arrondies  que  les  autres  efpéces  , 3c  d’avoir  à 
leurs  étuis  un  rebord  faillant  & aigu  , ce  qui  leur  donne 
l’air  de  petites  tortues.  Dans  l’une  3c  l’autre  , la  tête  & le 
corcelet  font  noirs  fans  aucune  tache.  Elles  ont  auffî  leurs 
étuis  noirs , mais  elles  différent , & par  les  taches  rouges  de 
ces  étuis , 3c  par  leur  grandeur.  Sur  les  étuis  de  la  première, 
il  y a quatre  points  rouges  , deux  fur  chacun  ; fçavoir,  un 
plus  grand  en  haut  vers  l’angle  extérieur , 3c  un  plus  petit 
3c  plus  bas  vers  le  bord  intérieur.  Sur  la  fécondé  au  con- 
traire, on  ne  voit  qu’une  raie  rouge  tranfverfe  fur  le  milieu 
des  étuis , qui  vue  de  près  , paroit  formée  par  deux  ou  trois 
points  allongés.  On  trouve  ces  deux  infectes  trèsffouvent 
fur  les  plantes , les  arbres  3c  les  fleurs-,  3c  en  particulier  fur 
l’ortie.  Leurs  larves  ont  fix  pattes , 3c  différent  aulli  un  peu 
de  celles  des  autres  coccinelles,  en  ce  quelles  ne  lont  pas 
liffes , mais  hériffées. 

z 7.  COCCINELLA  rotunda  nigra  , coleoptrorum 
margine  reflexo  , thorace  utrinque  macula  nigra . 

La  coccinelle  noire  a points  rouges  au  corcelet . 

Il  y a très- peu  de  différence  entre  cette  coccinelle  3c  les 
coccinelles  tortues.  Elles  le  reffemblent  l’une  3c  l’autre 
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pour  la  grandeur  Se  pour  la  forme.  Les  étuis  de  celle  ci 
ont  pareillement  un  rebord  Taillant , Se  tout  l’infeéte  eft 
arrondi  Se  élevé.  Elle  diffère  feulement  en  ce  que  fes 
étuis  font  tous  noirs  fans  aucune  tache , Se  que  le  corcelet 
a deux  taches  rouges  Se  rondes,  une  de  chaque  coté.  Cette 
efpéce  fe  trouve  avec  les  coccinelles  tortues  , mais  beau- 
coup plus  rarement. 

TRITOMA. 

LA  T R I T O M E. 

Anteniuz  extrorfum  fcnjim  Antennes  plus  groffes  vers 
crajjïores  , antcnnulis  ton - le  bout , Se  beaucoup  plus 
gwres.  longues  que  les  antennules. 

Corpus  oblongum . Corps  allongé. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  ce  genre  du  précédent  , par  la 
forme  de  fon  corps  qui  eft  allongé  , & par  celle  des  anten- 
nules qui  font  plus  petites  , Se  plus  courtes  de  beaucoup 
que  les  antennes , en  quoi  ce  genre  reffemble  à la  plu- 
part des  autres  infectes  : du  refte  il  eft  jufqu’ici  le  feul , 
avec  la  coccinelle  , du  moins  parmi  les  infectes  à étuis 
entiers  , qui  n’ait  que  trois  pièces  ou  articulations  aux  tar- 
fes.  Cet  infecte  eft  rare.  Je  n’en  ai  vu  qu’un  feul  qu’on  m’a 
confié  pour  en  faire  le  deflein  Se  la  defcription  , enforte 
que  je  ne  connois  ni  fa  larve  , ni  fon  genre  de  vie  , ni 
fes  différentes  métamorphofes. 

1 . TRITOMA.  Planch.  6 , fi  g.  2. 

La  trilôme . 

Longueur  2 f Lignes . Largeur  i \ ligne. 

Cet  infecte  qui  eft  rare  , eft  en  deffous  de  couleur  fauve. 
Sa  tête  eft  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  , qui  font 
à peu  près  de  la  longueur  de  fon  corcelet,  vont  en  groffif 
fant  infenfiblement  par  le  bout.  Elles  font  compofées  de 
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onze  articulations  prefque  triangulaires  & courtes.  La  cou- 
leur des  antennes  eft  noire  dans  leur  milieu  , & fauve  à 
leurs  deux  extrémités.  Les  antennules  font  très-courtes  &C 
fauves  , & les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  noir,  alfez 
large,  ponôtué  irrégulièrement  6c  légèrement , &c  un  peu 
bordé  iur  les  côtés.  Au  bas  on  apperçoit  deux  enfonce- 
mens , un  de  chaque  côté  , à peu  près  comme  dans  certains 
bupreftes.  Les  étuis  font  noirs,  chargés  de  ftries  longitudi- 
nales, 6c  ils  ont  chacun  deux  grandes  taches  fauves  , l’une 
allez  ronde  vers  la  partie  fupérieure  6c  extérieure , l’au- 
tre plus  tranfverfe  6c  moins  grande , un  peu  avant  le  bas 
de  l’étui  extérieurement.  Ces  quatre  taches  forment  en- 
femble  les  coins  d’un  quarré  un  peu  long.  Tout  l’animal 
eft  allongé  6c  reftemble  allez  pour  le  port  à un  buprefte. 
Ses  pattes  lont  de  couleur  fauve  , & ont  aux  tarfes  trois 
articles , mais  nuds  6c  un  peu  épineux , en  quoi  la  tritôme 
diffère  encore  de  la  coccinelle.  Cet  infedle  a été  trouvé , 
au  commencement  du  printems  , fous  l’écorce  d’un  vieux 
faille  > du  côté  de  Vitry  près  Paris.  O11  l’a  appellé  tritôme, 
à caufe  des  trois  pièces  qui  compofent  les  tarfes. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  , & quatre  feulement  a la  derniere . 


D I A P E R I S. 

LA  D I A P E R E. 


Antennœ  tax  formes  , ar- 
dculis  lentiformibus  per  cen- 
trum  verfohatis . 

Thorax  convexus  j marginatus . 


Antennes  en  forme  d’if, 
à articles  femblables  à des 
lentilles  enfilées  par  leur 
centre. 

Corcelet  convexe  3e  bordé. 


Nous  avons  donné  à ce  nouveau  genre  le  nom  de  dia- 
pere,  comme  qui  diroit  enfilé  , à caufe  de  la  forme  fingu- 
liere  de  fes  antennes , qui  font  compofées  d’anneaux  len- 
ticulaires applatis  3c  enfilés  les  uns  avec  les  autres  par  leur 
centre.  Ce  caractère  fait  aifément  reconnoître  ce  genre 
parmi  tous  ceux  de  cet  ordre.  Nous  n’en  connoiffons 
qu’une  feule  efpéce , encore  l’avons-nous  unique,  & la 
larve  nous  eft  inconnue. 


i. 


DIAPERIS.  Planch.  6 , fig.  3. 


La  diapere . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Cet  infecte  relTemble  beaucoup  aune  chryfomele,  mais 
il  en  diffère  par  le  nombre  des  pièces  de  fes  tarfes  3c 
par  fes  antennes,  qui  font  tout-à-fait  fingulieres.  Elles 
font  courtes,  de  la  longueur  du  corcelet  tout  au  plus , 3c 
compofées  d’anneaux  lenticulaires,  applatis  3c  enfilés,  à 
peu  près  comme  on  voit  les  anciens  iis  taillés  dans  quel- 
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ques  jardins.  Il  n'y  a cependant  qùe  les  huit  dernieres  piè- 
ces des  antennes  qui  ont  cette  forme  , les  trois  premières 
font  courtes  6c  lphériques  , ce  qui  donne  à l’antenne 
la  forme  d’une  malTue  allongée.  Tout  l’infeéle  eft  très- 
liffe,  brillant,  noir , à l’exception  des  étuis,  qui  ont  cha- 
cun huit  ftries  longitudinales  formées  par  des  points,  6c 
trois  bandes  tranfverfales  jaunes.  La  première  de  ces  ban- 
des placée  au  haut  de  l’étui , eft  large  & terminée  par  un 
bord  ondé.  La  fécondé  qui  eft  au  milieu  de  l’étui , eft  plus 
étroite,  6c  fes  bords,  tant  en  haut  qu’en  bas,  font  pareille- 
ment ondulés.  Enfin  la  troiliéme  eft  à l’extrémité  de  l’étui 
6c  ne  forme  guères  qu’une  large  tache  à l’extrémité  de 
chaque  étui.  Cet  infeéle  a été  trouvé  à Fontainebleau  , 
dans  le  cœur  pourri  d’un  chêne  : il  paroît  très-rare. 

PYROCHROA. 

LA  CARDINALE. 

x ' / 

Antennæ  uno  vcrfu  pecli - Antennes  en  peignes  d’un 

natcz.  côté. 

Thorax  in<tqualis  fcabcr , non  Corcelet  raboteux  , 6c  non 
marginaîus . bordé. 

Rien  n’eft  plus  beau  que  la  couleur  de  cet  infeéle  ; c’eft 
proprement  celle  que  l’on  appelle  couleur-de-feu , nom 
que  nous  avons  rendu  par  le  mot  latin  pyrochroa.  Ce  bel 
infeéle  diffère  des  cicindeles  par  le  nombre  des  articles 
qui  compofent  fes  tarfes  , ce  qui  l’a  fait  ranger  dans  cet 
ordre,  6c  il  le  fait  remarquer  par  fes  antennes  peélinées , 
ou  garnies  d’efpéces  de  barbes  d’un  feul  côté  , ce  qui 
lui  forme  des  efpéces  de  panaches  , qui  contribuent  encore 
à fa  parure.  Nous  ne  connoiflbns  qu’une  feule  efpéce  de  ce 
genre  , dont  nous  n’avons  jamais  trouvé  la  larve. 

i.  PYROCHROA.  Planch,  6,  fig.  4. 

La  cardinale . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  2 lignes. 
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Les  antennes,  les  pattes  & le  deftous  du  corps  de  cet 
infecte , font  noirs.  La  tête , le  corcelet  6c  les  étuis  font  d’un 
beau  rouge  couleur  de  feu.  Les  antennes  ont  leurs  trois 
derniers  articles  peôtinés  d’un  côté.  Cet  infeéte  fe  trouve 
en  automne  fur  les  haies. 

CANTHARIS. 

LA  CANTHARIDE . 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  inœqualis  ^fcaber > Corcelet  raboteux , 6c  non 

non  marginams . bordé. 

Famïlia  ia.  Tarforum  arùculis  Famille  i°.  A tarfes  nuds. 
nudis. 

ia . Tarforum  arùculis  - ■' - iQ . A tarfes  garnis  de 

fpono'iofis,  pelottes. 

La  cantharide  eft  un  des  infectes  les  plus  anciennement 
connus  ; aufii  avons-nous  reftraint  ce  nom  à ce  genre  feul  , 
dans  lequel  font  compris  les  inlectes  que  la  médecine  em- 
ploie depuis  long-tems  fous  le  nom  de  cantharides.  Leur 
caraétere  les  fait  aifément  diftinguer  de  tous  les  autres 
genres  de  cet  ordre.  Leurs  antennes  font  filiformes,  6c 
vont  en  décroiiTant  infenfiblement  vers  le  bout,  comme 
celles  de  quelques  genres  fuivans;  mais  ils  en  différent  par 
leur  corcelet  qui  eft  raboteux  6c  n’a  point  de  rebords  , 
6c  qui  eft  femblable  à celui  de  la  cardinale.  Ce  qu’il  y a 
d’aftez  fingulier,  c’eft  que  ces  infeéfes  étant  affez  com- 
muns ici , je  n’ai  jamais  pu  parvenir  à trouver  leurs  larves  , 
quelques  recherches  que  j’aie  faites  : du  refte  leurs  méta- 
morphofes  doivent  être  femblables  à celles  des  autres  in- 
feéles  à étuis. 

On  voit  parmi  les  efpéces  qui  compofent  ce  genre,  une 
petite  différence , qui  m’a  engagé  à les  partager  en  deux 
familles.  Dans  les  infeétes  delà  première  famille  , les  arti- 
culations des  tarfes  font  nues , 6c  n’ont  point  ces  petites 
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brolïes  ou  pelottes  , telles  que  nous  les  avons  remarquées 
dans  les  capricornes,  les  chryfomeles  &c.  leurs  pieds  font 
comme  ceux  des  fcarabés , des  dermeftes  &c.  c’eft-à-dire 
que  les  articulations  des  taries  lont  nues  , figurées  toutes 
de  même , & vont  en  décroiflant  vers  le  bout.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  dans  les  infectes  qui  compofent  la  fécondé  fa- 
mille ; ils  ont  aux  pièces  ou  articles  de  leurs  tarfes , ces 
efpéces  d’éponges  ou  de  pelottes  , &c  les  articles  font 
de  plus  en  plus  larges  ôc  fendus  dans  leur  milieu,  jufqu’à 
l’avant-dernier  inclufivement  : de  plus  les  efpéces  de  la 
première  famille  ont  le  corcelet  plus  étranglé  vers  le  haut , 
& enfuite  élargi  fur  les  cotés. 

La  première  famille  ne  contient  que  deux  efpéces  , 
dont  l’une  eft  la  fameufe  cantharide  que  l’on  emploie 
en  médecine,  &c  l’autre  eft  remarquable  par  l’étrangle- 
ment de  fes  étuis,  qui  vont  en  fe  retrécilïant  vers  le  bas. 
Les  efpéces  delà  fécondé  famille  font  plus  nombreufes.  11 
y en  a deux  qui  (ont  remarquables  par  la  grofteur  de  leurs 
cuiftes  postérieures , qui  font  prelque  globuleules.  Les 
premières  fois  que  j’ai  vu  ces  infectes,  je  penlois  d’abord 
que  ces  groftes  cuiftes  leur  avoient  été  données  pour  fau- 
ter. En  examinant  ces  infectes , je  me  fuis  détrompé.  Ils  ne 
fautent  point , & marchent  même  allez  bien  malgré  la 
grofteur  de  ces  cuiftes.  Une  autre  chofe  qui  me  lurprit  , 
ce  fut  la  variété  de  la  cantharide  verte  à groftes  cuiftes  , 
dans  laquelle  cette  grofteur  ne  fe  trouve  point.  En  la 
voyant,  on  cherche  d’abord  ces  cuiftes  enflées,  & on  eft 
étonné  de  les  trouver  à l’ordinaire  , car  du  refte  ces  deux 
infectes  fe  reflfemblent  tout-à-fait , & dans  l’un  & l’autre 
les  étuis  vont  en  fe  retrécilïant.  La  derniere  elpéce  de 
ce  genre  eft  aufli  remarquable  par  une  autre  raifon.  Son 
air  & fon  port  la  font  reflembler  tout-à-fait  à une  fourmi. 
Je  n’ai  prelque  jamais  trouvé  cet  infeéte,  que  je  ne  m’y 
fois  d’abord  trompé. 
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J^remiere  Famille. 

I 

1.  CANTHARIS  viridi  - aurata  , antennis  nigris , 
Planch.  6 , fig.  5. 

Linn . m medic.  Cantharis  cœruleo-  yiridis , thorace  teretîufculo. 

Linn.  fyft.  nat . edVr.  10  , p.  419  > /z.  5.  Meloe  alatus  viridiffimus. 
jRd/.  z/z/.  /?.  10 1 , n.  I.  Cantharides  yulgareS  officinal  um. 

Aldrov.  inf.  p.  476. 

Jonfi.  76.  Cantharis  major. 

Charlet . 47.  Cantharis  diofcoridis. 

Moujf.  theat.  144. 
pharm,  389. 

La  cantharide  des  boutiques. 

Longueur  4,558,9  lignes.  Largeur  I - ,1,  3 lignes. 

La  cantharide  varie  prodigieufement  pour  la  grandeur. 
Tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert  doré  , à l’exception 
de  fes  antennes  qui  font  noires.  Ces  antennes  font  placées 
devant  les  yeux,  un  peu  fur  le  delfus  de  la  tête.  Leur  pre- 
mier anneau  feul  eft  vert , de  les  autres  font  noirs.  Les 
mâchoires  font  faillantes  , de  couvertes  par  une  petite 
lame , comme  dans  les  fearabés.  Le  corcelet  eft  inégal  * 
fort  étranglé  proche  la  tête  fe  dilatant  enfuite,  de  formant 
une  pointe  moufle  de  chaque  côté.  Vû  à la  loupe,  il  pa- 
roît  un  peu  pointillé , ainlî  que  la  tête.  Les  étuis  font  d’un 
beau  vert  un  peu  mois  flexibles  , comme  chagrinés  , 
à caufe  des  petits  filions  irréguliers  qui  fe  joignent  de  fe 
confondent.  On  diftinguelur  chacun  deux  raies  longitudi- 
nales allez  apparentes.  Les  ailes  font  brunes , de  le  deflous 
de  la  poitrine  a quelques  poils.  On  trouve  ces  infeéles  fur 
les  frênes , fur-tout  vers  le  mois  de  juin , où  ils  font  accou- 
plés. Lorfqu’ils  font  en  allez  grande  quantité  , ils  répandent 
une  odeur  défagréable,  qui  fe  fait  fentir  quelquefois  fort 
au  loin.  Tout  le  monde  connoît  leur  ufage  en  médecine. 
Us  ont  éminemment  la  propriété,,  qui  fe  trouve  encore  dans 
plulieurs  autres  infeôtes , d’exciter  des  veficules  de  de  ron- 
ger la  peau  lorfqu’on  les  applique  fur  le  corps  : pris  in- 
térieurement , ils  font  diurétiques , de  agilTent  même  lî 
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vivement  fur  les  organes  qui  féparent  l’urine  , qu'ils  font 
rendre  par  cette  voie  jufqu’au  lang. 


a.  C ANTHARIS  nigra  , elytris  attenuatis  , antice 
lutets . 


La  cantharide  a bande  jaune . 

Longueur  5 lignes . Largeur  1 j ligne. 


Elle  eft  toute  noire,  à l’exception  du  haut  de  fes  étuis 
qui  eft  jaune.  Cette  couleur  jaune  le  termine  tranlverfale- 
ment.  Tout  le  corps  eft  finement  , mais  irrégulièrement 
ponétué.  Les  étuis  vont  en  fe  retréciflant  vers  le  bout  , 
ée  s’éloignant  l’un  de  l’autre , ils  tournent  leur  pointe  vers 
l’extérieur.  Les  aîles  font  noirâtres.  Cet  infecte  n’eft  pas 
fort  commun  ici.  Celui  que  j’ai,  m’a  été  donné. 

Seconde  Famille. 

3.  CANTHARIS  viridi-cœrulea  , elytris  attenuatis  , 
femoribus  pojlicis  globofis . 

Raj.  inf.  p.  100.  Cantharis  arundines  frequentans  tertia. 


La  cantharide  verte  a grojjes  cuijjes. 

Longueur  3 lignes . Largeur  f ligne. 

Cet  infeéte  allez  lîngulier,  eft  par- tout  de  la  même  cou- 
leur verte  , tirant  fur  le  bleu.  Il  eft  très-aifé  à reconnoître 
par  la  forme  & la  grofteur  prodigieufe  de  les  cuiifes 
poftérieures.  Ses  antennes  font  delà  longueur  de  fon  corps, 
6c  compofées  d’articles  allongés,  files  font  plus  brunes 
que  le  relte  de  l’animal , 6c  polées  fur  le  haut  de  la  tête , 
immédiatement  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft  raboteux , 
prefque  cylindrique  6c  comme  étranglé  dans  Ion  milieu. 
Il  eft  ponctué  , ainli  que  la  tête.  Les  étuis  vont  en  fe  retré- 
ciirant , 6c  font  parfemés  de  petits  points,  qui  fe  confon- 
dent. Ils  ont  chacun  deux  raies  longitudinales  élevées, 
mais  qui  ne  parviennent  pas  jufqu’au  bout  de  l’étui.  Les 
aîles  font  brunes.  On  trouve  cet  infeéte  dans  les  prés. 
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N.  B.  Cantharis  viridi-ccerulea  , elytris  attenuatis. 

RdJ.  IfiJ't-  p • 102.  f Tl.  i^> 

Celle-ci  n’eft  quune  (impie  variété  de  la  précédente  , à 
laquelle  elle  reffemble  en  tout;  il  n’y  a de  différence  que 
dans  les  cuiffes  poftérieures,  qui  ne  font  pas  plus  greffes 
que  les  autres.  La  couleur  eft  aufli  un  peu  moins  bleuâtre. 

4.  CANTHARIS  nigra , elytris  attenuatis  fulvis  , 
femoribus  poflicis  globojis. 

La  cantharide  fauve  a grojfes  cuiffes . 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  femblable  à la  précédente  pour 
fa  forme  ; elle  n’en  diffère  que  pour  fa  couleur.  Sa  tête., 
fon  corcelet  de  le  deffous  de  Ion  corps  , font  d’un  noir  un 
peu  verdâtre  : fes  pattes  de  fes  étuis  font  d’une  couleur 
fauve  5 pâle  Se  matte.  Les  cuiffes  poftérieures  font  fort 
groffes  : leurs  genoux  font  noirs  & leurs  tarfes  bruns.  Cette 

O t O 

cantharide  fe  trouve  dans  les  fleurs  ; mais  elle  eft  affez  rare. 

5.  CANTHARIS  flavefeens  , Jubyillofa  , elytris 
attenuatis . 

La  cantharide  jaune  veloutée . 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 ligne. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  noirâtre  , avec  un  peu  de 
jaune  en  deffus  : fes  yeux  Se  fes  antennes  font  noirs.  Celles- 
ci  font  un  peu  moins  longues  que  le  corps  , de  font  corn- 
pofées  d’articles  allongés.  Le  corcelet  eft  affez  cylindrique, 
un  peu  bordé  en  haut  Se  en  bas  , mais  nullement  fur  les 
côtés  : il  eft  jaune,  couvert  de  poils  courts  , ainfi  que  les 
étuis.  Ceux*  ci  3 de  même  couleur  que  le  corcelet  , font 
allongés  , un  peu  rétrécis  vers  leur  extrémité , bordés  fur 
les  côtés , de  chargés  de  deux  lignes  longitudinales  élevées , 
qui , partant  du  haut , ne  vont  pas  jufqu’au  bout , mais  fe 
terminent,  l’une  vers  le  tiers,  l’autre  vers  le  milieu  de 
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l’étui.  On  voit  par-là  que  cet  infeéte  reffemble  beaucoup 
à la  cantharide  verte  a grofés  cuijfes . Je  l’ai  trouvé  une 
feule  fois  fur  les  fleurs. 

6.  CANTHARIS  fubvillofa  3 nigra  y elytris  flavis > 
extremo  antennarum  articulo  rehqius  trtplo  majore . 

La  cantharide  noire  à étuis  jaunes . 

Longueur  3 | lignes . Largeur  1 ligne. 

Elle  eft  toute  noire  , à l’exception  de  fes  étuis,  qui  font 
jaunes  6c  tranfparens.  Soncorcelet  6c  fes  étuis  font  un  peu 
velus , 6c  le  deflous  de  fon  corps  eft  lifte.  En  defliis  , fe 
trouvent  de  petits  points  defquels  partent  les  poils.  Mais 
ce  qui  fait  le  caractère  fpécifîque  de  cette  cantharide,  c’eft 
la  longueur  du  dernier  anneau  de  fes  antennes  , qui  eft  au 
moins  trois  fois  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  fré- 
quemment cet  infeéle  dans  les  bois. 

7.  CANTHARIS  teftacea  y elytris  aplce  nigris . 

La  cantharide  fauve  avec  la  pointe  des  étuis  noire . 

Longueur  $ lignes . Largeur  i y ligne . 

Sa  tête , fon  corcelet,  fes  étuis,  fes  antennes  &C  fes  jam- 
bes font  de  couleur  fauve  , matte  6c  nullement  brillante. 
Les  yeux , l’extrémité  des  étuis  6c  le  delfous  du  ventre  , 
font  noirs,  ainfl  que  la  plus  grande  partie  des  cuiftes.  Le 
corcelet  eft  allez  cylindrique  6c  prefque  uni.  Les  étuis  font 
mois,  flexibles,  6c  aufli  larges  en  bas  qu’en  haut.  Les  an- 
tennes font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 

8.  CANTHARIS  fajc  a , elytris  antice  , tho  race  que 
elongato  rubns . 

La  cantharide  fourmi . 

Longueur  i J ligne.  Largeur  j ligne . 

La  couleur  6c  la  forme  de  cette  petite  efpéce , lui  don- 
nent à la  première  vue,  l’air  d’une  fourmi.  Sa  tête  eft 
brune  , allez  grofie.  Ses  antennes  lont  allez  rouges  , éga- 
lent 


des  Insectes.  345 

lent  au  plus  la  longueur  de  la  moitié  de  fort  corps,  & font 
composées  d’anneaux  allez  courts.  Le  corcelet  effc  cy- 
lindrique 6c  allongé.  Sa  couleur  eft  d’un  rouge  foncé  , 
un  peu  plus  brun  en  devant.  Les  étuis  font  liftes  , finement 
pointillés,  de  couleur  brune,  tirant  fur  le  rouge  dans  leur 
partie  antérieure.  Les  pattes  font  d’un  brun  médiocre- 
ment foncé.  . 

TE  N E B R I O. 

LE  TÉNÉBRION. 

Antennœ  filiformes . Antennejs  filiformes. 

Thorax pLanus  marginatus.  Corcelet  uni  6e  bordé. 

Familia  i*.  AnttnnA  articulis  Famille  i°.  Antennes  à arti- 
globojis  , cxtrorfum  crajjïores.  clés  globuleux , un  peu  plus  grof- 

fes  vers  le  bout. 

* — ia.  Antennœ  articulis  — ■ 20.  Antennes  à arti- 

longis  y ubique  squales.  clés  longs  , égales  par-tout. 

Le  genre  des  ténébrions  n’eft  pas  difficile  à reconnoî- 
tre.  Parmi  tous  les  infectes  de  cet  ordre,  qui  ont  cinq  ar- 
ticulations aux  tarfes  des  deux  premières  paires  de  pattes, 
& quatre  à ceux  de  la  derniere , il  n’y  a que  trois  genres 
dont  les  antennes  foient  filiformes;  tous  les  autres  les  ont 
figurées  ou  en  peigne  ou  en  maflfue , écc.  Ces  trois  genres  , 
dont  les  antennes  fe  reffemblent,  fe  diftinguent  en  fui  te 
aifément  par  la  forme  de  leur  corcelet.  Le  ténébrion  eft 
le  feul  des  trois,  dont  le  corcelet  foit  uni  6c  garni  d’un  re- 
bord. Ainfi  ce  dernier  caractère  , joint  à la  figure  des 
antennes  , rend  le  ténébrion  très-reconnoiftable.  Nous  ne 
joignons  point  à ces  marques  caraétériftiques , un  autre 
caraétere  que  quelques  Auteurs  ont  admis  , quoiqu’il 
foit  fautif.  C’eft  d’avoir  les  deux  étuis  réunis  enfemble , 
fans  qu’il  y ait  d’aîles  fous  ces  étuis.  On  remarque  à la 
vérité  cette  particularité  dans  quelques  ténébrions,  mais 
non  pas  dans  tous , comme  on  le  verra  aifément  dans  le 
détail  des  efpéces.  De  plus,  d’autres  infeétes,  quoique 
Tome  /.  X x 
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fort  diffère  ns  des  ténébrions,  ont  ce  caractère.  Nous  Pa- 
vons déjà  obfervé  dans  quelques  charanfons  6c  dans  d’au- 
tres. Ainff,  en  n’employant  que  ce  leul  caractère,  il  fau- 
droit  réunir  tous  ces  infectes  avec  les  ténébrions.  Ceft 
aullï  ce  qui  a induit  en  erreur  6c  a fait  rapporter  à ce  genre, 
par  dilFérens  Naturaliftes , quelques  chryfomeles,  parce 
que  leurs  étuis  font  réunis  enlemble.  Cette  marque  peut 
donc  fervir  feulement  de  note  fpécifique,  mais  nullement 
de  caraétere  générique. 

Les  ténébrions  , je  veux  dire  ceux  qui  ont  le  véritable 
caraétere  de  ce  genre,  volent  peu  la  plupart,  plulieurs 
même  manquent  d’aîles  6c  ne  volent  point  du  tout,  mais 
en  récompenle , ils  courent  afTez  vîte.  Les  larves  qui  les 
produifent  le  trouvent  difficilement , étant  cachées  &c 
enfoncées  dans  la  terre,  ou  elles  le  métamorphofent. 

Nous  avons  été  obligés  de  partager  ce  genre  en  deux 
familles , à caufe  d’un  leul  infeéle  , qui  s’éloigne  un  peu 
des  autres.  Tous  les  ténébrions,  à l’exception  de  celui-là, 
ont  leurs  antennes  un  peu  plus  groffes  vers  le  bout , 6c 
compofées  d’articles  ronds  6c  globuleux  : nous  en  avons 
compofé  la  première  famille.  La  féconde  ne  renferme  que 
lefeul  ténébrion  jaune,  dont  les  antennes  égales  6c  de  mê- 
me groffeur  par-tout,  font  compofées  d’articles  allongés. 

PREMIERE  FA  MILLE. 

i.  TENEBRIO  atra  > apttra > coleoptris  lœvibus  , porte 
acuminatis . 

f _ * ' i 

Linrt.  fyft.  nat.  edit.  io  , p.  418,  n.  10.  Tenebrio  apterus  coleoptris  muero- 
natis. 

Linn*  fau.ru  fuec*  n . <594.  Tenebrio  atra,  coleoptris  pone  acuminatis. 

Aldrov.  inf.  p . 499*. 

Mouffet.  p . 139.  Blatta  fœtida  tertia. 

Charlet.  cxercit . p.  48.  Blatta  fœtida. 

Merret.  pin . p . 202.  Blatta  fœtida. 

Vetiv.  ga^oph.  p.  38,  t.  24 7.  Scarabæus  impennis  tardipes. 

Lift.  loq.  p.  288  , n . îi.  Scarabæus  è toto  niger  y minime  nitens  > fœtidus» 
Raj*  inf  p.  89 , n , 4.  Scarahæus  niger  rotundus  lævis , antennis  globofis. 

Fri  f ch.  gtrm.  ly 27,  r.  2«£.  Scarabæus  terreftris  & ftercorarius  niger,  fæ« 

tidus. 
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Date  pkarm.  p.  91.  Blatta  officinarum. 

Icer.  oel.  61 . Tenebrio  primus. 

Le  ténébrion  lijfe  a prolongement . 

Longueur  10  lignes . Largeur  4 lignes. 

Cetre  efpéce  de  ténébrion,  qui  eft  allez  grande,  varie 
un  peu  pour  la  grandeur.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  foncé,  ôc 
peu  luifant.  Sa  tête  eft  allez  allongée.  Ses  antennes  font 
compofées  de  onze  articles,  dont  les  derniers  font  lenti- 
culaires. Elles  font  placées  devant  les  yeux,  qui  font  fort 
petits  pour  un  infeéte  de  cette  grandeur.  Ces  antennes 
égalent  le  tiers  de  la  longueur  de  l’animal.  Le  corcelet  eft 
allez  lilïe , avec  des  rebords  fur  les  côtés , & fa  partie  pofté- 
rieure  eft  un  peu  rétrécie,  prefque  comme  dans  les  bu- 
preftes.  Les  étuis  font  li lies,  recourbés  en  défions,  & re- 
couvrent une  partie  du  ventre.  Ils  font  joints  enlemble, 
comme  s’ils  n’en  formoient  qu’un  feul.  On  voit  cependant 
la  marque  de  la  future,  qui,  vers  le  bout,  eft  enfoncée  &C 
forme  une  canelure.  Ces  étuis  fe  prolongent  ôc  forment, 
vers  leur  extrémité  , une  pointe  femblabie  à une  queue. 
On  voit  par  leur  conformation  , qu’ils  ne  peuvent  ni  s’ou- 
vrir , ni  le  lever,  auffi  cela  neft-il  point  néceftaire,  puis- 
que l’infecle  n’a  point  d’aîles.  L’articulation  des  pattes 
avec  le  corps,  a quelque  chofe  de  lingulier.  C’eft  une  ef- 
péce de  globe  , qui  roule  dans  une  cavité,  ce  que  l’on  ap- 
pelle articulation  de  genou.  Ces  pattes  font  allez  longues. 
On  trouve  communément  cet  infecte  , qui  fent  mauvais  , 
dans  les  campagnes  & les  jardins,  parmi  les  ordures. 

2.  TENEBRIO  atra  , aptera  , coleoptris  rugofis  , 
pone  acumînads.  Planch.  6 , fig.  6 . 

Le  ténébrion  ridé. 

• ■ \ * i 

Longueur  5 lignes . Largeur  3 lignes . 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  que  la  précédente.  Elle 
eft  par-tout  de  la  même  couleur  mat  te , noire  & nulle- 
ment luifante.  Ses  étuis  ont  quelques  rides  élevées,  lon- 
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, finales , tortueufes , & ils  k terminent  par  une  pointe 
ou  un  prolongement , mais  bien  moins  manque  que  dans 
la  première  cfpéce.  Sa  tête  & fon  corcelet  vus  a la  loupe 
pafoiflent  très-joliment  chagrines.  J ai  trouve  cet  mleSe 

à terrç , dans  le  fable. 


1 0 D 
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3.  TENEBRIO  nigra,  apura , elytrorum  finis  oclo 
punclatis  per  paria  difpofitis. 

Le  ténébrion  a firies  jumelles. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  * i lignes.  ^ ‘ 

11  eft  par-tout  d’un  noir  luilant.  Son  corcelet  eft  gran  , 
i'  peu  bordé  & fort  liffe.  Ses  éttus  font  charges  chacun 
deluiit  ftries , formées  par  des  points  peu  enfonces.  Ces 
ftries  ont  un  arrangement  finguher.  Elles  font  ddpolees 
par  paires,  ou  deux  à deux,  l’une  à côté  de  l’autre  ayant 
L intervalles  qui  les  féparent  , alternativement  plus  ôc 
1 1 es  étuis  font  arrondis  par  dernere,  lans 

prolongement.  Ils  font  unis  & fondés  enfemble , & fi  n’y 
a poinf  d’ aîles  deffous , ainfi  que  dans  les  deux  premières 

elpéces. 

TENEBRIO  nigro-fufca  ovata  , elytro  fingulo 
finis  oclo  Ixvibus. 

Le  ténébrion  à huit  firies  lijfies. 

Longueur  } 1 lignes-  Largeur  1 î Ugne. 

Tout  fon  corps  eft  de  couleur  brune,  noirâtre,  un  peu 
nlus  claire  cependant  en  deffous.  Ses  antennes,  d’un  quart 
plus  longues  que  le  corcelet  j font  compolees  de  onze 
articles  triangulaires,  alfez  courts  , fur-tout  vers  le  bout. 
Les  antennufes  font  faÜlantes  & terminées  en  maffe.  Le 
corcelet  convexe , uni  & bordé,  paroit  a la  loupe  finement 
• t-îilé  T es  étuis  le  font  auflî,  & ont  chacun  huit  ftries 
Cküdi^SÔ  peu  profondes  , dans  le  fond  defquelles 
font  des  points.  Les  quatre  pattes  de  devant  ont  cinq  arti- 
culations aux  tarfes  i fçavoir , les  trois  premières  larges,  en 
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cœur  & ornées  de  pelottes  endefïous  ; la  quatrième,  petite, 
courte , peu  apparente  6c  aufli  en  cœur  ; & la  cinquième , 
qui  foutient  les  onglets , longue,  étroite  6c  liile.  Les  tarfes 
des  pattes  de  derrière,  n'ont  que  quatre  articles  longs  6c 
étroits , à l’exception  de  l’avant-dernier,  qui  eft  beaucoup 
plus  court.  Cet  infeéte,  à la  première  vûe,  reflemble  à un 
buprefte.  On  le  trouve  courant  à terre , dans  les  campa- 
gnes. - 

O v 

j.  TENEBRIO  nigro  - cuprea  , clytro  Jïngulo  finis 
oçlo  y coleoptris  ponc  acuminatis . 

Le  ténébrion  bronzé. 

Longueur  5 \ lignes . Largeur  2 lignes . 

La  couleur  de  celui-ci  eft  noire  ; mais  en  deflus  il  eft 
bronzé.  Les  articles  de  Tes  antennes  font  un  peu  plus  allon- 
gés que  dans  les  précédens.  Son  corcelet  eft  pointillé  , 
convexe,  avec  des  rebords  bien  marqués.  Les  étuis  font 
aufti  finement  pointillés , 6c  ont  chacun  huit  ftries  , for- 
mées par  des  points  allongés.  Leur  bout  ou  extrémité  a un 
prolongement  formé  par  le  rebord. 

6.  TENEBRIO  cura  j oblonga  y elytris  fi  ri  i s novem 
lœvibus. 

Linn.  fyjt.  nat._  edit.  io  >p.  417,/!.  1.  Tenebrio  niger  totus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  547.  Mordeila  antennarum  aruculis  lemifortnibus,  ultimo 
globoio. 

Acî.  Upf.  173 6 19,  n.  1.  Attelabus  ater , obîongus  , d'epreffus. 

Mouffet . lat.p.  154*  Verrais  farinarius.  | r 
Raj . inf.  p.  4..  Verrais  farinarius.  j 

Le  ténébrion  a neuf  fines  liffes. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  2 j lignes . 

On  voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons , que  cet 
infecte  eft  fort  allongé.  Sa  largeur  eft  à peu  près  la  même 
par-tout.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  liftés,  6c  reflèmbleut 
pour  la  forme,  à ceux  de  la  première  efpéce.  Les  anten- 
nes font  auffi  compofées  d’articles  lenticulaires , mais  elles 
font  aftez  courtes  ^ 6c  n’égalent  pas  la  longueur  du  corce- 
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1er.  Les  étuis  (ont  longs,  chargés  chacun  de  neuf  ou  dix 
ftries,  qui  parodient  liftes , quoique  la  loupe  fade  décou- 
vrir une  infinité  de  petits  points  fur  les  étuis.  Les  cuif- 
fes  lont  articulées  avec  le  corps,  par  le  moyen  d’une  tête 
ronde,  qui  forme  le  genou,  comme  nous  l’avons  dit  de 
la  première  efpéce.  Tout  l’infedte  eft  noir  en  de  (lus , 6c 
d’un  brun  fouvent  noirâtre  en  delïous.  On  le  trouve  dans 
Jes  ordures  des  maifons.  Sa  larve,  qui  eft  lifte,  longue, 
de  couleur  jaune,  avec  fix  pattes  à la  partie  antérieure  , 
fe  trouve  dans  la  farine  6c  dans  la  pouffiere  des  bois  pour- 
ris 6c  vermoulus.  L’infeéle  parfait  a des  aîles  fous  fes 
étuis. 

& 

y.  TENEBRIO  atra  , elytris  finis  quoique  utrinque 
dentans . 

Linn.faun.  fuec.  n.  382.  Caflida  nigra  , elytris  Unis  quinque  utrinque  dentatis  , 
clypeo  emarginato. 

Aft.  Upf.  1736  , p.  17.  Caflida  nigra  , clypeo  emarginato  , elytris  punc- 
tatis. 

hinn,  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  361,  n.  16.  Silpha  fufca , elytris  lineis  elevatis 
tribus  utrinque  dentatis  thorace  fubemarginato. 

Le  ténébrion  a fines  dentelées . 

Longueur  3 lignes . Largeur  2 lignes. 

Cet  infeéle  eft  noir , ainfi  que  les  précédens.  Sa  tête 
eft  courte,  6c  bordée  : il  la  retire  en  partie  fous  Ion  corce- 
let.  Les  yeux  font  petits  6c  placés  poftérieurement.  Les 
antennes  lont  compolées  d’articles  globuleux  , plus  gros 
vers  l’extrémité  ; elles  font  courtes  6c  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft  large,  uni 
6c  bordé.  Les  étuis,  qui  lont  allez  courts,  ont  cinq  ftries 
longitudinales  , élevées  , dont  il  n’y  en  a que  trois  qui 
foient  bien  marquées.  Des  deux  côtés  de  ces  ftries,  font 
des  points  élevés  , qui  fe  confondent  avec  elles , 6c  les 
rendent  dentelées.  Sous  les  étuis,  lont  des  aîles  courtes, 
dont  il  ne  paroît  pas  que  l’infecte  fafte  ufage.  On  trouve 
ordinairement  cet  animal  par  terre,  6c  quelquefois  dans 
les  charognes,  qui  font  le  domicile  ordinaire  de  fa  larve. 
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8.  TENEBRIO  nigra  3 tota  lœvis , coleoptris  vont 
rotundatis . 

Le  ténébrion  noir  liffe . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir  6c  lifte , au  moins  à la  vue  (im- 
pie ; car  la  loupe  le  fait  paroître  un  peu  pointillé  , avec 
quelques  commencemens  de  ftries.  Son  corcelet  eft  large 
6c  grand,  6c  fes  étuis  font  arrondis  par  le  bout,  lans  au- 
cun prolongement.  11  fe  trouve  avec  les  précédens , dans 
les  terres  fabloneufes. 

9.  TENEBRIO  tota  ferruginea  fubvillofa . 

Le  ténébrion  fauve  velu. 

Longueur  i - ligne.  Largeur  ~ ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce,  font  compofées  d’articles 
lenticulaires  , fort  courts , & plus  gros  vers  l’extrémité. 
Elles  ne  font  que.de  la  longueur  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
allez  grand  6c  convexe.  Tout  l’infecle  eft  de  couleur  ma- 
ron-clair:  fa  tête,  fon  corcelet  &C  fes  étuis,  font  légère- 
ment velus.  Il  eft  arrondi  par  le  bout  poftérieur. 

10.  TENEBRIO  tota  ferruginea  lœvis . 

Le  ténébrion  fauve  liffe . 

Longueur  I { ligne.  Largeur  j ligne . 

Cette  efpéce  ne  diffère  de  la  précédente,  que  par  la 
grandeur,  6c  parce  qu’elle  eft  très-liffe,  fans  aucuns  poils. 
Du  refte,  fa  couleur  eft  la  même,  feulement  un  peu  plus 
claire.  Ses  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  antennes  font  com- 
pofées  d’anneaux  courts  6c  lenticulaires  ; elles  (ont  plus 
grofles  vers  le  bout,  qui  eft  prefque  formé  en  mafttie. 
Tout  l’infeéle  eft  moins  allongé  que  le  précédent. 

Seconde  Famille . 


ii.  TENEBRIO  lutta. 
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Le  ténébrion  jaune. 

Longueur  3 7 Lignes . Largeur  1 7 Ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  jaune  clair.  Sa  tête  eft  un 
peu  allongée,  avec  les  mâchoires  avancées  3c  les  antennu- 
îes  (aillantes.  Les  yeux  font  noirs.  Les  antennes  font  com- 
polées  d’articles  allongés  , en  quoi  cette  efpéce  difFére 
des  précédentes.  Elles  (ont  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  3c  un  peu  noires  vers  leur  extrémité.  Le  corcelet 
oblong  3c  rétréci,  a des  rebords  fur  les  côtés,  3c  reflem- 
ble  à celui  des  bupreftes.  Les  étuis  ont  chacun  neuf  ftries 
longitudinales  peu  enfoncées.  On  trouve  cet  infecte  allez 
louvent  lur  les  fleurs. 

La  différence  de  fes  antennes  3c  de  celles  des  efpéces 
précédentes , m’auroit  engagé  à en  faire  un  genre  à part, 
îi  leur  pofltion,  la  forme  des  yeux,  celle  du  corcelet,  3c 
l’articulation  des  pattes , ne  l’eufTent  pas  rapporté  aux  té- 
nébrions.  D’ailleurs  , cette  efpéce  eft  la  feule  de  fa  fa- 
mille. C’eft  la  raifon  pour  laquelle  je  l’ai  jointe  à ce  gen- 
re, me  contentant  d’en  faire  une  famille  à part. 

JY.  B . On  peut  ajouter  aux  ténébrions  de  la  première 
famille , une  belle  efpéce , qui  approche  des  deux  pre- 
mières, 3c  que  je  n’ai  point  trouvée  aux  environs  de 
Paris,  mais  qui  m’a  été  envoyée  du  Languedoc,  par  M. 
l’Abbé  de  Sauvages. 

* TENE  B RIO  atra  , aptera  , rotundata  , elytris 

fulcis  tribus  e Levât! s. 

Le  ténébrion  canelé . 

Longueur  7 lignes . Largeur  4 7 Lignes . 

Cette  efpéce  n’a  point  d’ailes , 3c  fes  étuis  font  foudés 
enfemble  , & n’en  forment  qu’un  feul.  Trois  canelures 
élevées  régnent  fur  chaque  étui , (ans  compter  celles  des 
bords.  L’intervalle  qui  eft  entr’elles,  eft  parfemé  de  points 
élevés , 3c  comme  chagriné. 

MORDELLA, 
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MORDELLA. 


LA  MORD  ELLE . 


Ântennce fubferratœ  , arti - Antennes  un  peu  en  fcie 

cuhs  tricLtigularibus . à articles  triangulaires. 

Thorax  antïcc  attcnuatus  , cwz-  Corcelet  convexe  , plus  étroit 
vexus*  eu  devant. 


Nous  avons  confervé  à ce  genre  le  nom  de  mordelle, 
nom  qui  lui  avoit  déjà  été  donné;  mais  en  y faifant  entrer 
beaucoup  d’autres  infectes  d’un  genre  très-différent,  que 
nous  avons  décrit  plus  haut , fous  le  nom  d’altifes.  La 
mordelle  dont  il  s’agit  ici , le  diftingue  aifément  des  au- 
tres genres  de  cet  ordre,  parles  antennes  , dont  les  arti- 
cles triangulaires  repréfentent  les  dents  d’une  fcie.  Ce 
feul  caractère  auroit  pu  fuffire.  Nous  y avons  encore  ajou- 
té un  autre  caractère  acceffoire , c’eft  la  forme  de  fon  cor- 
celet , qui  elt  convexe  6c  rétréci  lur  le  devant  , ce  qui 
forme  encore  une  autre  diltinction  particulière  à ce  genre. 
Les  efpéces  qui  le  compofent , fe  trouvent  ordinairement 
fur  les  fleurs;  mais  je  ne  connois  point  leurs  larves. 


i.  MORDELLA  atra  , caudata  , umcolor. 
Planch.  6 , fig.  7. 

Linti.  faun.  fuec.  n.  534.  Mordella  oblonga  atra,  cauda  aculeo  terminata. 

Llnn.  fyft.  nat.  edit.  10  , p,  420  , n.  I.  Mordella  aculeata. 

Acî.  Upf.  1736,/?.  ij,  n.  1.  Mordella  cauda  aculeata. 

La  mordelle  noire  a pointe . 

Longueur  2 lignes . Largeur  j ligne . 

Cette  mordelle  elt  toute  noire.  Sa  tête  eft  liffe.  Ses  an- 
tennes, placées  devant  les  yeux,  font  compofées  de  onze 
articles, dont  les  quatre  premiers  font  ronds  6c  globuleux, 
6c  les  lepc  derniers  font  triangulaires  6c  forment  un  peu 
la  Icie.  Ces  antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet. 
Tome  /.  ' Y y 
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Celui-ci  eft  convexe  ; uni,  fans  que  fes  bords  foient  rele- 
vés. Les  étuis  font  auffi  très-lifles  , 6c  moins  longs  que  le 
ventre , qui  le  termine  en  pointe  affez  aigue  6c  longue , 
mais  qui  ne  pique  point.  Les  pattes  font  longues  , ainli 
que  les  taries  , dont  les  articles  font  allongés , 6c  vont  en 
décroiflfant;  enforte  que  le  premier  eft  le  plus  gros  , 6c  le 
dernier , qui  termine  la  patte , le  plus  petit.  Je  ne  fais  lî 
cet  infecte  faute  ; je  l’ai  cependant  trouvé  fouvent  .fur  les 
fleurs. 

JL.  B.  J’ai  aulîi  obfervé  une  variété  toute  femblable, 
mais  plus  petite  des  deux  tiers , 6c  dont  les  antennes  font 

moins  en  fcie.  Peut-être  ne  différe-t-elle  que  par  le  fexe. 

1 1 

2.  MORDELLA  atra , caudata  > fajcus  vdlofo - 
aurcis . 

La  mordcllc  veloutée  a pointe . 

'Longueur  3 lignes . Largeur  I ^ ligne . 

Sa  grandeur  varie  ; il  y en  a de  plus  grandes  6c  de  plus 
petites.  Du  refte  , elle  eft  tout- à-fait  femblable  à la  pré- 
cédente pour  la  forme,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils, 
dont  elle  eft  joliment  ornée.  Ces  poils  couvrent  prelque 
tout  le  delfous  du  corps  , qui  paroît  jaune  6c  comme  doré  , 
vû  à un  certain  jour.  Le  tour  du  corcelet  a de  femblables 
poils.  Les  étuis  ont  deux  larges  bandes  traniverles  de 
femblables  poils  , qui  paroiflent  d’un  jaune  doré  , 6c  dont 
la  couleur  forme  l’iris,  6c  change  fuivant  qu’on  tourne 
l’animal  en  diflerens  fens.  On  trouve  cet  infecte  avec  le 
précédent. 

3 . MORD  ELLA  nigra  , elytris  fulvis  Jlriatis . 

La  mordelle  à étuis  jaunes  flriés . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 j ligne . 

Cet  infeéte  eft  beau  & allez  flngulier.  Ses  antennes , 
bien  formées  en  fcie  6c  compofées  d’articles  triangulaires 
allongés  ^ ont  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
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corps.  Elles  font  placées  devant  les  yeux.  Les  antennules 
font  compofées  de  trois  pièces,  dont  la  derniere  eft  fort 
grofle.  Les  yeux  font  allez  faillans.  Le  cofcelet  convexe 
de  1 i lie  , va  en  fe  retréciiTant  par-devant , enforte  que  ion 
articulation  avec  la  tête,  paroît  comme  étranglée.  Par 
derrière  , il  eft  coupé  traniverfalement , de  façon  cepen- 
dant que  fes  côtés  forment  des  angles  un  peu  pointus. 
Tout  i’infeôte  eft  noir,  à l’exception  des  étuis  ^ qui  font 
d’un  jaune  fauve.  Ces  étuis  (ont  allez  liftes  6c  ont  chacun 
huit  ftries  longitudinales  , formées  par  des  points.  On 
trouve  cet  inlecfte  dans  les  bois  , fur  les  arbres. 

4.  M O R D E L L A nigra  , elytris  fulvis  lœvibus. 

La  mordelle  a étuis  jaunes  fans  fries . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 { ligne. 

Elle  reflemble  tout-à-faità  la  précédente  pour  la  forme, 
niais  elle  aplulieurs  différences.  Ses  antennes  ,qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  (on  corps  , font  beaucoup 
moins  en  feie  ; à peine  leurs  articles  paroiftent-ils  trian- 
gulaires. Ces  antennes  ,,  (ur-tout  à leur  bafe  , font  de  cou- 
leur maron  , ainfi  que  les  antennules , les  mâchoires,  les 
pattes  Ôc  les  étuis  : le  refte  de  l’animal  eft  noir.  Les  yeux 
font  faillans  , moins  cependant  que  dans  l’efpéce  précé- 
dente. La  tête  de  le  corcelet  (ont  d’un  noir  affez  matte. 
Les  étuis  font  unis  , fans  ftries , de  vils  à la  loupe,  ils  pa- 
rodient couverts  d’un  duvet  court.  On  trouve  cet  infeôte 
avec  le  précédent. 
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O R D E L L A fufca  > pedibus  ftrrugineis . 


La  mordelle  brune  a pattes  fauves , 

Longueur  3 { lignes . Largeur  1 \ ligne. 

On  remarque  encore  dans  cette  mordelle  , la  même 
forme  que  dans  les  deux  efpéces  précédentes  , entre  lef- 
quelles  celle-ci  femble  tenir  le  milieu.  Ses  antennes  , 
prefque  aullî  longues  que  le  corps , (ont  moins  formées  en 
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le ie  que  dans  la  troifiéme  efpéce  , & plus  que  dans  la  fui- 
vante.  Leurs  bafes,  ainfi  que  les  antennules  6c  les  pattes, 
iont  de  couleur  fauve  : le  refte  de  rinfe£te  eft  brun.  Les 
yeux  font  laillans.  Le  corcelet  6c  les  étuis  font  femés  de 
petits  points  prelqif imperceptibles  à la  vue,  avec  un  petit 
duvet  clair- femé  6c  court.  Sur  les  étuis,  on  voit  quel- 
ques ftries  peu  enfoncées  6c  peu  apparentes  M principale- 
ment vers  les  bords.  Les  aîles,  qui  font  tous  les  étuis, 
font  noirâtres.  Cet  infeôte  varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur. On  le  trouve  avec  les  précédens. 

N O T O X U S. 

LA  CUCULLE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Thorax  cucullatus  , dente  acuto . Corcelet  armé  d’une  appendi- 
ce j qui  revient  en  devant  , en 
forme  de  coqueluchon. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  notoxus  à cet  infecte , qui 
n’a  point  encore  été  décrit,  à caufe  d’une  pointe  qu’il  porte 
à fon  corcelet,  du  côté  du  dos,  ce  qui  lui  rend  le  dos  pointu 
6c  aigu  , ainfi  que  le  porte  le  nom  de  l’infeéle.  Ce  caradlere 
iîngulier  diftingue  aifément  ce  genre  , dont  les  antennes 
font  (impies  6c  filiformes.  Comme  cette  efpéce  de  pointe  , 
qui  revient  en  devant,  forme  une  figure  approchante  de 
celle  d’un  coqueluchon  , nous  avons  tiré  de -là  le  nom 
François  de  l’infefte  , 6c  nous  l’avons  appel  lé  la  cuculle . 
Nous  n’avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre,  en- 
core eft  elle  rare,  6c  nous  ne  connoifîons  point  la  larve 
qui  la  produit. 

i.  NOTOXUS.  Planche  6 , fig.  8, 

La  cuculle . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  j ligne „ 

La  forme  finguliere  de  cet  infedte  ,1e  rend  très-remar- 
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quable.  Sa  couleur  eft  jaunâtre  : fes  yeux  font  noirs  6c  fore 
gros  : les  antennes  font  de  la  longueur  de  ia  moitié  de  fon 
corps  , 6e  filiformes.  Le  corcelet  a en  deflus  une  grofTe 
pointe,  qui  revient  en  devant , 6c  recouvre  la  tête  dans  fqn 
milieu  , s’avançant  jufqu’â  là  partie  antérieure.  Cette 
pointe  forme  une  efpéce  de  cuculle  ou  coqueluchon  : fon 
extrémité  eft  un  peu  noire  : le  reftedu  corcelet  eft  d’un 
jaune  fauve.  Les  étuis  font  de  la  même  couleur  , jau- 
nes , avec  quatre  taches  noires  , deux  fur  chaque  étui , 
une  en  haut , l’autre  en  bas  , un  peu  avant  l’extrémité  de 
l’étui.  Outre  cela,  la  future  des  étuis  eft  noire,  6e  forme 
une  bande,  qui  commençant  à l’écuffbn  , par  une  tache 
affez  large,  devient  plus  étroite,  6e  defeend  pour  fe  con- 
fondre avec  les  deux  taches  inférieures , qui  par  cette  jonc- 
tion, forment  une  large  bande  tranfverlale  fur  les  étuis , au 
lieu  que  les  taches  fupérieures  font  ilolées.  Les  pattes  6e 
tout  le  delTous  del’infeéte  font  d’un  jaune  fauve.  On  trou- 
ve cet  infedte , mais  très-rarement , fur  les  fleurs  des  plan- 
tes ombelliferes. 

CEROCO  M A. 

LA  CÉROCOME . 


Antennoz  ultvmo  articulo  Antennes  dont  le  dernier 
clayato  : ( mafeulis  complica-  article  , plus  gros  , forme  la 
tee  , in  medio pecîinatœ.  ) malle  : ( pliées  6e  peébinées 

dans  leur  milieu  , dans  les 
mâles. 

« — 

Ce  genre  eft  encore  plus  fîngulier  que  le  précédent , 6e 
il  a un  caractère  qui  le  diftingue  de  tous  les  autres  infeétes 
à étuis.  Ses  antennes  font  compofées  de  onze  anneaux  , 
dont  les  dix  premiers  font  fort  courts,  6c  le  dernier  plus 
gros  que  les  autres,  forme  lui  feui  le  tiers  de  la  longueur 
de  l’antenne  , ce  qui  donne  à cette  antenne  la  figure  d’une 
maffue.  Les  antennes  des  mâles  font  encore  plus  fingu- 
lieres.  Outre  ce  dernier  anneau  fort  gros  , elles  font  re~ 
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pliées  en  forme  de  S , 6c  de  la  plupart  des  anneaux  , par- 
tent des  appendices  , qui  les  rendent  pectinées  dans  leur 
milieu.  Cette  fingularité  , d’avoir  des  antennes  en  même- 
tems  en  peigne  6c  en  maffue , mérite  d’être  remarquée. 
Audi  l’infieéte  qui  les  porte  , a-t-ii  quelque  choie  qui  frap- 
pe. Il  femble  que  fa  tête  ioit  ornée  de  panaches  , 6c  c’eft 
de-là  que  nous  avons  tiré  ion  nom.  Je  ne  connois  point  la 
larve  de  ce  rare  inieéte  , dont  nous  n’avons  encore  qu’une 
feule  efpéce. 

i.  C E R O C O M A.  Planch.  6 , fig.  9. 

Jjinn.  fyfl.  nat.  edit . io  , p.  420  n.  7.  Maloe  alatus  viridis,  pedibus  iuteis  , a n- 
tenms  abbreviatis  clavatis  brevibus  inegularibus. 

La  ccrocome. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  cerocome  reilemble  allez  à la  cantharide  des  bouti- 
ques pour  la  forme  de  ion  corps , elie  eit  feulement  plus 
petite.  Sa  couleur  eft  d’un  vert  allez  brillant  , à l'exception 
des  antennes  6c  des  partes  qui  iont  d’un  jaune  citron  , 
encore  les  cuifles  iont -elles  vertes  en  tout  ou  en  partie 
dans  la  femelle.  Son  corcelet  eft  arrondi,  n’a  aucun  re- 
bord, 6c  eit  un  peu  raboteux,  fur- tout  celui  du  mâle.  Ce 
corcelet  eit  finement  pointillé,  ainiî  que  les  étuis  ; mais  ce 
qui  rend  cet  infecte  fingulier  6c  très-aifé  à reconnoître,  ce 
font  fes  antennes.  Nous  n’avons  qu’une  feule  eipéce  de 
ce  genre  fingulier.  Je  la  dois  à M.  Dupleiîis  , qui  l’a  trou- 
vée en  automne. 
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ARTICLE  II 

DE  LA  PREMIERE  SECTION. 

Infectes  a étuis  durs  qui  ne  couvrent  qu'une  partie  dù  ventre. 


Ordre  premier. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  a toutes  les  pattes. 


STAPHYLINUS. 

LE  S T A P H Y L I N. 


Antennæ  filiformes. 

AU  te  cl  a . 

Abdomen  inerme . 


Antennes  filiformes. 

Ailes  cachées  fous  les  étuis. 
Extrémité  du  ventre  nue  Sc 
fans  défenfe. 


Le  ftaphylin  eft  aifé  à reconnaître  , & de  plus  il  a beau- 
coup de  caraéteres  qui  le  diftinguent.  D’abord  parmi  tous 
les  genres  renfermés  dans  ce  fécond  article,  celui-ci  eft 
le  feul  qui  ait  cinq  pièces  aux  taries  de  toutes  les  pattes  , 
enforte  qu’il  conftitue  à lui  feul  un  ordre  particulier  : de 
plus  fes  antennes  fimples  de  filiformes  le  diftinguent  du 
profcarabé  ; fes  aîles  cachées  fous  fes  étuis , empêchent  de 
le  confondre  avec  la  necidale  ; de  l’extrémité  de  fon  ven- 
tre qui  eft  nue  , diffère  de  celle  du  perce-oreille  , qui 
eft  armée  de  pinces.  Le  corps  des  flaphylins  eft  fort  allon- 
gé du  moins  dans  la  plupart  des  efpéces..  Leurs  étuis  font 
fort  courts,  6c  dans  quelques  uns  ils  font  fi  petits,  qu’en 
les  regardant  avec  peu  d attention  , on  ne  les  apperçoit  pas 
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d fiibord  , & qu’on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  larves  : 
aulîî  les  larves  de  ces  infectes  diftërent-elles  peu  de  l’ani- 
mal parfait  : elles  n’ont  point  d’étuis,  &c  leur  corcelet  n’eft 
point  écailleux  ; à cela  près  , la  figure  de  l’un  <5e  de  l’autre 
eft  très-refifemblante.  Cesinfieédes  ont  une  particularité  qui 
fie  rencontre  dans  prefique  toutes  les  elpéces  cie  ce  genre  : 
c’eft  qu’ils  relevent  iouvent  en  l’air  leur  queue  ou  l’extré- 
mité de  leur  ventre  } fur-tout  fi  on  vient  à les  toucher,  on 
voit  aullitot  la  queue  le  relever  , comme  fi  l’infecte  vou- 
loir fie  défendre  £e  piquer.  Ce  n’eft  point  cependant  à cet 
endroit,  que  font  les  armes  offenfives  de  cet  infecte.  Sa 
queue  ne  pique  point  , mais  en  récompenfie  il  mord  ëe 
pince  fortement  avec  les  mâchoires  , <5e  on  doit  y prendre 
garde  , lur-tout  en  prenant  les  grofles  efpéces.  Leurs  mâ- 
choires font  fortes  , débordent  leur  tête,  6c  cet  animal  s’en 
fert  pour  prendre  &c  pour  dévorer  la  proie.  Il  fie  nourrit  des 
autres  infectes  qu’il  peut  attraper  ; fou  vent  même  deux 
ltaphylins  de  même  efpéce  le  mordent  & fie  déchirent 
réciproquement.  Quoique  cet  infieéte  ait  des  étuis  très  pe- 
tits , les  ailes  cependant  font  grandes  , mais  elles  font 
arnftement  repliées  ôc  cachées  fous  les  étuis.  L’infeète  les 
déployé  (5c  les  étend  lorfiqu’il  veut  voler,  ce  qu’il  fait  fort 
légèrement.  Parmi  les  petites  efpéces  de  ce  genre  , il  y en 
a plufîeurs  dont  les  couleurs  font  vives  & finguliérement 
entrecoupées  : nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces 
efpéces. 

i . STAPHYLINUS  ater  , extremo  antennarum 
artici{lo  lunulato.  Planch.  7 , fig.  1. 

Linn.  faun.  fuec.  n . 603.  Staphylinus  ater  glaber  , maxillis  longltudine  capîtis* 
Linn.  fyfi.  *iat.  edit.  10,  p.  421  , n.  3.  Staphylinus  maxillofus. 

J on  fl.  in] \ t.  16  , ord.  in jim.  f 1 , 2,  3.  Staphylinus. 

Mouffet.  fat.  p.  197.  Staphylinus. 

Lyjl.  Loq.p.  391  j n . 2.  Scarabjeus  majufculus  niger  , forcipibus  infeftis. 
lia],  inf.  p.  109,  n . 1.  Staphylinus  major  , totus  niger. 

Acï.  Upf.  1736  ^ p.  15  , n j 2,3.  forhcula  collari  nigro  } elytris  nebulofis,” 

Le  grand  flaphylm  noir  LJfe. 

Langueur  il  lignes , Largeur  2 ~ lignes. 

Ce 
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Ce  ftaphylin , le  plus  grand  de  ceux  de  ce  Pays-ci , eft 
tout  noir , tant  en  delTus  qu’en  deffous.  Sa  tête,  fon  corce- 
let  de  fes  étuis  font  d'un  noir  marte.  Ses  mâchoires  font  ai- 
gues, dures  de  de  la  longueur  de  la  tête  pour  le  moins.  Ses 
antennes  implantées  lur  le  de  (Tu  s de  la  tête,  font  compo- 
fées  de  onze  anneaux , dont  le  premier  eft  long,  droit 
de  double  des  autres,  ce  qui  eft  commun  à tous  ceux  de  ce 
genre,  de  fait  paroître  leurs  antennes  comme  coudées. 
Dans  cette  efpéce , elles  vont  en  diminuant , fe  terminent 
en  pointe,  de  leur  dernier  article  eft  échancré  & comme 
taillé  en  croiftant,  dont  un  des  côtés  eft  plus  long.  Ces  an- 
tennes font  d’un  tiers  plus  longues  que  la  tête.  Le  corcelet 
eft  uni , convexe  de  un  peu  bordé.  Les  étuis  couvrent  le 
tiers  du  ventre.  Celui-ci  eft  un  peu  velu  fur  les  côtés , de  eft 
fouvent  terminé  par  deux  touffes  de  poils.  Les  pattes  font 
allez  longues,  de  leurs  pieds  ou  taries  font  compofés  de 
cinq  articles  qui  vont  en  diminuant  également,  tous  en 
général  allez  courts  de  chargés  de  broffes  ou  de  pelotces  en 
deffous.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  bois  de  les  jardins. 
Il  eft  fort  vorace,  de  mange  les  autres  infectes  de  même 
fes  femblables. 

2.  STAPHYLINUS  atro  - cœrulefcens  , extremo 
antennarum  articulo  lunulato. 

ê 

Le  ftaphylin  bleu . 

Longueur -j  lignes.  Largeur  i { ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  première  , à la 
grandeur  de  à la  couleur  près.  Sa  tête,  fon  corcelet  de  fes 
étuis  font  pointillés  de  bleuâtres.  Ses  antennes , fes  pattes 
de  fon  ventre  font  noirs. 

3,  STAPHILYNUS  ater , extremo  antennarum 
articulo  fubglobofo  , elytris  t ho  race  breviortbus . 

Le  petit  ftaphylin  noir . 

Longueur  6 Lignes . Largeur  i j ligne. 

Celui-ci  eft  tout  noir.  Sa  tête , fon  corcelet  de  fes  étuis 
Tome  /.  Z z 
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font  pointillés.  Ses  antennes  qui  font  prefque  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  & du  corcelet , n’ont  point  le  dernier  arti- 
cle formé  en  lunule  , comme  dans  les  deux  efpéces  précé- 
dentes j mais  arrondi. 


4.  STAPHYLINUS 

Ion  g lo  ri  b us . 

Le  flaphylin  noir  a longs  étuis. 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 ligne. 


ater , elytris  thorace  duplo 


Il  eft  par-tout  de  couleur  noire , un  peu  brune.  Ses  an- 
tennes fort  déliées  , font  prefque  de  la  longueur  de  la  moi- 
tié de  (on  corps.  Sa  têce  eft  applatie  : Ion  corcelet  arrondi 
&:  un  peu  bordé.  Les  étuis  qui  lont  aftez  longs,  couvrent 
les  deux  tiers  du  ventre.  Ces  étuis,  ainft  que  le  corcelet, 
font  finement  pointillés. 


5.  STAPHYLINUS  mger  3 elytris  abdomineque 
cinereo-nebulofis. 


Le  flaphylin  nébuleux . 

Longueur  8 lignes.  Largeur  2 lignes . 


Sa  tête  & Ion  corcelet  font  noirs , liftes , &c  un  peu  lui- 
fans.  Les  étuis  ont  une  bande  tranfverlale  velue  & comme 
nébuleufe , formée  par  des  poils  gris.  Sur  chaque  étui  , 
il  y a quelques  points  enfoncés  rangés  longitudinale- 
ment. Le  ventre  en  deftous  eft  prefque  tout  couvert  de 
poils  gris  , &c  en  deffus  il  a plufieurs  plaques  de  fembla- 
bles  poils,  fur-tout  fur  les  cotés.  Les  tarfes  font  femblables 
à ceux  de  la  première  elpéce , mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  antennes.  Elles  ont  à la  vérité  de  même  une  première 
pièce  fort  longue,  qui  fait  le  tiers  de  la  longueur  de  toute 
l’antenne,  mais  les  autres  articles  font  très-courts,  & vont 
en  grofliftant  vers  l’extrémité  de  l’antenne , qui  eft  plus 
greffe  que  fon  commencement.  On  trouve  cet  infecte  dans 
les  bouzes  de  vache. 


6.  STAPHYLINUS  villoflus , è fufleo  cinereoque 
vi  ri  di- te jfell'a  tus . 
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Le  (laphylin  velouté . 

Longueur  5 f lignes.  Largeur  1 7 //grce. 

\ Cette  efpéce , fans  être  fort  brillante , eft  très-jolie 
& bien  travaillée.  Sa  tête , fon  corcelet , fes  étuis  , de 
même  le  deffiis  de  fon  ventre , font  couverts  d’un  duvet  fin 
de  ferré , dont  le  fond  eft  d’un  gris  verdâtre,  avec  des  ta- 
ches de  des  raies  brunes  qui  forment  plufieurs  quarrés.  L’é- 
cuffbn  eft  enfoncé , de  a une  tache  noire  en  forme  de  cœur. 
Le  deftous  de  l’inleôte  eft  noir,  les  pattes  font  brunes, 
avec  leurs  genoux  ou  articulations  plus  claires.  La  bafe 
des  antennes  eft  de  couleur  fauve  5 de  leur  extrémité  noire. 
Ces  antennes  vont  en  grofliffant  vers  le  bout  , un  peu 
moins  cependant  que  dans  l’efpéce  précédente;  elles  font 
d’un  bon  tiers  plus  longues  que  la  tête. 

7.  STAPHYLINUS  niger  villofus  , capite  thorace 
anoque  pilis  fulvo-aureis . 

Le  flaphylm  bourdon. 

Longueur  10  lignes . Largeur  3 lignes . 

Ce  beau  ftaphylin  eft  velu  de  reffemble  au  premier  afpect 
à un  bourdon.  Sa  tête „ fon  corcelet,  de  les  trois  derniers 
anneaux  de  (on  ventre,  font  couverts  de  poils  d’un  jaune 
dorp  , le  refte  du  corps  en  deffiis  eft  chargé  de  poils  noirs. 
Ces  poils  colorés,  joints  à la  maniéré  dont  cet  infeéfe 
releve  la  queue  , comme  les  autres  de  ce  genre , lui  don- 
nent tellement  l’air  d’un  bourdon,  qu’on  n’ofe  d’abord 
le  prendre  avec  la  main.  En  deHous  cet  animal  eft  d’un 
noir  bleuâtre  , de  moins  velu  qu’en  deffiis.  Ses  antennes 
font  affez  courtes  & égalent  a peine  la  longueur  de  la 
tête.  Il  a été  trouvé  par  terre  du  côté  de  Bondy.  Il  eft 
rare  aux  environs  de  Paris. 

8.  STAPHYLINUS  pubefeens  , capite  flavo  , thorace 
elytrifque  fufco  nigroque  nebulojis  , punchs  imprejjïs . 

Le  Jlaphylin  a tête  jaune. 

Longueur  3 7 lignes . Largeur  l 7 ligne . 

Z z ij 


3^4  Histoire  abrégée 

La  tête  de  ce  flaphylin  eft  jaune  avec  les  yeux  noirs.  Le 
bout  des  mâchoires  de  l’extrémité  des  antennes  font  auffi 
noirâtres.  Ces  antennes  vont  en  groffiflant  vers  le  bout. 
Le  corcelet  de  les  étuis  font  d’un  noir  matte , avec  quel- 
ques taches  de  poils  roux.  On  voit  fur  les  uns  de  les  autres 
de  larges  points  enfoncés.  Le  ventre  a auffi  quelques 
poils  roux  en  deflus , de  en  deflous  il  eft  tout  velouté 
de  chargé  de  poils  gris,  comme  argentés.  L’écuflon  a une 
tache  noire  en  forme  de  cœur.  J’ai  trouvé  pluheurs  fois  cet 
infecte  à terre  : il  court  vite  de  vole  très -bien. 

cf.  STAPHYLINUS  ater  non  mtens  , elytris 
pedibufpue  ru  fis. 

Linn.  fiun.  fuec.  n.  604.  Staphylinus  ater  elytris  pedibufque  rufis. 

Linn.  fyfi . nat.  edit.  10,  p.  422  , n.  4.  Staphylinus  ery tropterus. 

Aci.  Upf.  1736  , p,  15,  n.  6.  Forficula  coliari  nigro  , ventre  atro  > elytris 
teftaceis. 

Fri f ch.  germ.  5 , p.  49  , t.  2j.  Scarabæus  rapax  , elytris  brevibus. 

Le  flaphylin  a étuis  couleur  de  rouille . 

Longueur  6 - lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Sa  tête  de  (on  corcelet  font  d’un  noir  matte.  Le  ventre 
eft  pareillement  noir,  de  a fur  chaque  anneau  deux  taches 
triangulaires  , une  de  chaque  côté  , formées  par  quelques 
poils  dorés.  On  voit  quelques  poils  femblables  ious  le  ven- 
tre. Les  étuis  font  d’une  couleur  roufle , matte,  ainfi  que 
les  pattes,  les  antennules,  de  les  antennes  (ur-tout  à leur 
bafe.  L’écuflon  eft  tout  noir. 

10.  STAPHYLINUS  niger  nitens , pedïbus  , elytrifque 
lœvibus  teflaceis. 

Le  flaphylin  noir  a étuis  fauves  & lijfes. 

Longueur  2,3,31  lignes*  Largeur  { , f ligne. 

Il  y a plufieurs  différences  confidérables  entre  cette 
efpéce  de  la  précédente  , quoique  leurs  couleurs  appro- 
chent un  peu;  i°.  celle-ci  eft  beaucoup  plus  petite,  de 
n’approche  pas  de  l’autre , quoiqu’elle  varie  pour  la  gran- 
deur; z ® . l’efpéce  précédente  eft  d’une  couleur  matte  * 
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celle-ci  eft  liile  6c  brillance.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font 
d’un  noir  de  jayet  fon  ventre  eft  auffi  noir  6c  luifant.  Les 
étuis  font  lilfes  , d’une  couleur  fauve  brillante  6c  comme 
dorée.  Les  patres  font  brunes  , ainfi  que  les  antennes  : 
enfin  011  ne  voit  point  fur  celle  ci  les  poils  dorés  qui  font 
fur  le  ventre  de  l’efpéce  précédente. 

N.  B.  Staphylinus  niger  , nitens  > pedibus  elytrifque  Icevi - 
bus  teflaceis  3 thoracis  punchs  per  flrias  digeflis. 

Le  flaphyl'in  noir  a étuis  fauves  & corcelet  frie. 

Cette  variété  eft  tout- à-fait  femblable  à l’eipéce  ci-def- 
fus,  elle  n’en  différé  que  parce  que  le  haut  de  fes  antennes 
eft  noir  6c  que  le  corcelet  eft  chargé  de  points  , qui 
par  leur  arrangement  forment  quatre  1 tries  longitudinales. 
Elle  eft  plus  petite  que  l’efpéce  ci-deffus  prelque  de 
moitié. 

11.  STAPHYLINUS  niger  , nitens  , pedibus 
coleoptrifque  tejlaceis  3 elytris  punclatis. 

Le  flaphyl'in  a étuis  marons  pointillés . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  ) ligne. 

Cette  efpéce  a la  tête  6c  le  corcelet  d’un  noir  très-liiïe. 
Ses  antennes  , fes  pattes  6c  fes  étuis  font  de  couleur 
maron.  Ses  étuis  font  pointillés  , en  quoi  principalement 
cette  efpéce  diffère  de  la  précédente.  Le  ventre  eft  d’un 
noir  brun. 

12.  STAPHYLINUS  niger  > nitens  , pedibus 
elytrifque  fufcis  punclatis  > thorace  piano  marginato . 

i 

Le  flaphyl'in  a étuis  très-courts . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 ligne . 

Cette  efpéce  eft  moins  allongée  6c  plus  large  que  la  plu-* 
part  des  autres  ftaphylins.  Ses  antennes  font  groffes  6c 
courtes , 6c  n’égalent  pas  la  longueur  du  corcelet.  Elles 
font  compofées  d’anneaux  larges  6c  triangulaires.  Le  cor- 
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celet  eft  large,  un  peu  convexe,  avec  des  rebords  aigus. 
Les  étuis  font  extrêmement  courts.  Vus  à la  loupe  , ils 
paroiffent  pointillés,  ainli  que  le  corcelet.  Ces  étuis  6c  les 
pattes  lont  de  couleur  brune , le  reffce  du  corps  eft  noir. 

13.  S T A P H Y L 1 N U S niger , nitcns  , antennis , 
pedibus  , elytris  3 anoque  teftaceis  , thoracc  marginato . 

Le  ftaphylin  applati  a étuis  bruns . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  j Ligne. 

Ce  petit  infecte  eft  lille  6c  luifant.  Sa  tête  eft  noire  , 
mais  les  mâchoires  6c  les  antennes  (ont  de  couleur  fauve  , 
un  peu  brune.  Le  corcelet  eft  aulli  noir  5 avec  les  rebords 
fauves.  Les  étuis  (ont  d’une  couleur  fauve  claire  , avec 
quelques  taches  longues  de  couleur  brune.  Le  ventre  eft 
noirâtre  , à l’exception  des  deux  derniers  anneaux , qui  (ont 
d’un  jaune  fauve.  Cette  couleur  eft  auffi  celle  des  pattes. 
Ce  qui  caractérife  cette  elpéce  , eft  (a  forme  applatie  , 
6c  les  rebords  aidez  faillans  de  ion  corcelet. 

N.  B.  Idem  ; antennis  clavatis. 

Celui-ci  paroît  n’être  qu’une  variété  du  précédent.  Il  lui 
reflemble  pour  la  forme  6c  les  couleurs  ; feulement  il  eft 
moitié  plus  petit  , 6c  les  (ept  derniers  anneaux  de  fes 
antennes  , qui  (ont  beaucoup  plus  gros  que  les  quatre  pre- 
miers, forment  une  mailue  très-aiiée  à appercevoir.  C’eft 
le  plus  petit  ftaphylin  que  je  connoiffe  : peut-être  que 
s’il  étoit  plus  grand,  on  pourroit  découvrir  quelque  carac- 
tère qui  en  conftitueroit  une  efpéce  particulière  6c  diffé- 
rente de  la  précédente. 

14.  STAPHYLINUS  niger , punclatus  , antennis 
pedibufque<  ferrugineis . 

Le  ftaphylin  noir  a pattes  fauves  & étuis  pointillés . 

Longueur  3 f lignes . Largeur  j ligne . 

Il  eft  noir , à l’exception  des  pattes  6c  des  antennes  qui 


des  Insectes.  367 

font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  eft  allongé,  & vû  à la 
loupe , il  paroît  finement  & irrégulièrement  pointillé , ainfi 
que  la  tête  & les  étuis  : en  regardant  ces  étuis  de  près , 
on  y découvre  quelques  taches  brunes  qui  fe  confondent 
avec  la  couleur  noire. 

15.  STAPH  YLINUS  rager , thorace  marginato 
lozvi , p edi  bus  rujis. 

Linn.  fyft.  nat.  tdit.  10  , p.  423  , n.  18.  Staphylinus  ater  glaber  , pedibus  rufis. 
Linn.  faun . fuec.  n.  6 09. 

Le  flaphylin  noir  a corcelet  hjje  & bordé. 

Longueur  1 f Ligne.  Largeur  \ ligne. 

Cette  petite  elpéce  eft  noire  êc  li fie.  Ses  antennes  plus 
groffesvers  l’extrémité , (ont  un  peu  brunes  , principale- 
ment vers  leur  bafe.  Les  pattes  font  rougeâtres.  Le  corce- 
let a un  rebord  afifez  marqué.  Il  eft  un  peu  convexe,  & vû 
à la  loupe , il  paroît  finement  pointillé  , ainfi  que  les  étuis. 

1 6.  STAPHYLINUS  niger  , thorace  marginato 
fulcato , pedibus  rujis. 

Le  flaphylin  noir  a corcelet  flllonné  & bordé . 

Longueur  1 { ligne . Largeur  f ligne. 

Il  reflemble  beaucoup  au  précèdent  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  Il  eft  tout  noir  3 à l’exception  des  pattes  qui 
font  rougeâtres,  en  forte  cependant  que  les  cuiffes  font 
plus  foncées  & les  jambes  plus  pâles  & plus  claires.  Les 
antennes  (emblables  à celles  de  l’elpéce  précédente,  font 
toutes  noires.  Le  corcelet,  qui  eft  applati  avec  des  rebords 
allez  faillans , a de  plus  quatre  canelures  longitudinales 
élevées,  entre  lefquelles  font  des  filions  profonds.  On 
trouve  cet  infedte  dans  le  fable  avec  le  précédent. 

17.  STAPHYLINUS  niger , elytris  nigro-œneis . 

Le  flaphylin  a étuis  bronzés. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Ce  ftaphylin  eft  tout  noir  & luifant  : fes  étuis  font  bron- 
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z es,  & vus  à Ja  loupe,  ils  paroiflent  finement  chagrinés. 
On  découvre  aufii  à laide  de  la  loupe,  dix  points  enfoncés 
fur  le  corcelet;  ce  qui  le  voit  aulii  dans  plufieurs  autres 
efpéces , 6c  ne  conftitue  point  un  caractère  fpécifique  par- 
ticulier, comme  le  prétend  M.  Linnæus,  au  fujet  d’une 
efpéce  ,n°.  605  , Faim.  Jute. 

18.  S T A P H Y L 1 NU  S niger , thorace , elytris  y 
pedibufque  fubtcflaccis , Linn . faun.  fuec.  n.  6 14. 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.  io,p.  423  , n.  13.  Staphylinus  chryfomelinus. 

Le  flaphyhn  couleur  de  paille . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  f ligne. 

La  figure  6c  le  port  de  cet  infecte  font  differens  de  ceux 
des  autres  elpéces  de  ce  genre.  Il  eft  court  & ovale. 
Sa  tête  eft  noire,  &.  fes  antennes  , qui  vont  en  grofliffant, 
lont  de  couleur  brune  & de  la  longueur  du  corcelet. 
Celui-ci  eft  large  , lifïe , brillant , de  couleur  jaune,  claire  , 
un  peu  fauve.  Les  étuis  lont  de  la  même  couleur  , il  y a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  le  devant.  Le  ventre  eft  lar- 
ge, court , de  couleur  noire,  6c  couvert  de  quelques  poils. 
Ce  qui  fait  le  caraétere  diftinctif  de  cette  efpéce,  c’eft  la 
forme  de  fon  corcelet,  qui  eft  aufii  large  pour  le  moins 
que  les  étuis,  qui  eux-mêmes  ont  beaucoup.de  largeur,  ce 
qui  donne  à l’infecte  une  forme  ovale,  au  lieu  que  les  au- 
tres font  allongés.  On  trouve  ce  ftaphylin  très-louvent 
dans  le  fable  & le  long  des  murs. 

19.  STAPHYLINUS  niger , elytris  fufeis  margine 
flavo. 

Le  flaphylin  a étuis  bordés  de  jaune. 

Longueur  1 lignes . Largeur  i ligne.  ' 

La  forme  de  cette  efpéce  approche  a fiez  de  celle  de  la 
précédente.  Ses  antennes , qui  vont  un  peu  en  grofliffant 
vers  l’extrémité,  font  de  la  longueur  du  corcelet,  La  tête, 
le  corcelet  6c  le  ventre  font  noirs.  Les  pattes  6c  les  étuis 
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font  bruns , mais  tous  les  bords  de  ceux-ci , principalement 
à la  partie  poftérieure,  font  jaunes.  Je  ne  fçais  fi  ce  feroit 
cette  efpéce  que  M.  Linnæus  auroit  voulu  défigner , Faun . 
fiée.  n°.  6 10  : en  tout  cas,  la  fienne  leroit  beaucoup  plus 
petite  que  la  nôtre  ; ce  qui  donne  lieu  de  douter  que 
ce  foit  la  même.  Tout  l’infe&e  eft  aflez  liiTe  , fans  points  ni 
ftries. 

, 20.  STAPHYLINUS  niger ; thorace  utrinque , 
finguloque  elytro  > macula  flava . 

Le  ftapkyhn  noir  a taches  jaunes . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  l ligne. 

Celle-ci  approche  encore  des  deux  précédentes  pour  la 
forme  large  de  Ion  corcelet.  Elle  eft  pareillement  courte  , 
ramaflee  , de  fes  étuis  iont  longs  & couvrent  prefque 
les  deux  tiers  de  (on  ventre.  Sa  tête  eft  noire.  Son  corcelet 
eft  de  la  même  couleur , mais  (es  bords  de  chaque  côté 
font  jaunes.  Les  étuis  font  pareillement  noirs  & ont  cha- 
cun à P extérieur  une  longue  tache  jaune  de  la  largeur 
de  celle  du  corcelet , dont  elle  paroîtroit  être  une  con- 
tinuation. Cette  tache  fe  prolonge  de  defeend  jufqifaux 
deux  tiers  de  l’étui.  Le  ventre  eft  noir  de  les  pattes  font 
brunes.  Tout  l’animal  eft  d’un  lifte  aflez  brillant  , fans 
points  ni  ftries. 

21.  STAPHYLINUS  ru  fus  , ely  tris  cczruleis  , 
capite  abdominifque  apice  nigrts . Linn.  faun.  fuec . 
n.  607. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  422,  n.  7.  Staphylinus  riparius. 

Le  (laphylm  rouge  a tête  noire  & étuis  bleus . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  \ ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  joli  ftaphylin  eft  d’un  rouge 
tirant  fur  le  brun.  Sa  tête  de  les  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre  font. noirs,  & fes  étuis  (ont  bleus.  Ces  étuis 
vus  à la  loupe,  font  finement  pointillés.  Les  articulations 
Tome  I.  Aaa 
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des  pattes,  ainli  que  les  antennes , font  noires.  Ces  anten- 
nes font  à peu  près  d’égale  grofleur  par-tout,  mais  les  an- 
tennules  fe  terminent  en  malle.  Le  corcelet  a quelques 
points  enfoncés , qui  par  leur  arrangement  forment  quatre 
ftries  longitudinales.  On  trouve  cet  infeôte  dans  le  fable 
humide. 

21.  STAPHYLINU  S flavus  , capite  , elytris 
abdomineque  pone  mgns . 

Linn.  fzun.  fuec.  n.  606.  Staphilinus  rufus  capite  elytris  abdomineque  pone 
nigris. 

Linn.  /y fi.  nat.  edit.  10,  p.  422,  n . 6.  Staphylinus  rufus. 

Ati.  Upf.  1736,  p.  15,  n.  8.  Forbcula  coliari  teftaceo  , elytris  ventreque 
tellaceis  , apicibus  nigris. 

Le  flaphylin  jaune  a tète  3 étuis  & anus  noirs . 

Longueur  3 Lignes.  Largeur  1 ligne. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  très- jolies,  elles  vont 
en  groflîflant  vers  le  bout  Ôc  lont  découpées  en  if.  Leur 
couleur  eft  jaune.  La  tête  eft  noire  &.  eft  munie  de  longues 
mâchoires.  Le  corcelet  eft  jaune , ainli  que  le  haut  des 
étuis  j mais  leur  partie  poftérieure  eft  noire , Ôc  cette  couleur 
noire  en  couvre  les  deux  tiers.  Ces  étuis  ont  dans  leur  mi- 
lieu deux  bandes  longitudinales  pointillées  & enfoncées  , 
qui  font  polées  à côté  l’une  de  l’autre.  Le  refte  eft  irrégu- 
lièrement pointillé.  Le  ventre  eft  jaune,  mais  l’anus  ou 
fon  extrémité  eft  noire  : enfin  les  pattes  font  jaunes. 

. V - r * t ^ , 

23.  STAPHYLINUS  atro  - axrulefcens  3 tkorace 
rubro. 

Le  flaphylin  noir  a corcelet  rouge . 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  f ligne. 

Ce  ftaphylin  eft  par-tout  d’un  noir  plus  ou  moins  bleuâ- 
tre , à l’exception  du  corcelet  qui  eft  rouge.  Ce  corcelet  eft 
très-lifte  & les  étuis  lont  pointillés.  Les  antennes  ne  vont 
point  en  groffiffant,  mais  lont  égales  par-tout.  Elles  font 
de  la  longueur  de  la  tête  & du  corcelet  pris  enfemble. 
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24.  STÂPHYLINU  S ater  ^ oculis  prominentïbus 
crajjis . 

N.  B.  Idem  elytro  Jîngulo  pwicto  fiavo. 

, • Y*  ••  . ; 

Linn.  fyfl.  nat . ca/r.  10,  p.  422,  il.  Staphylinus  nîger  , elytris  pun&o 
- £ulvo. 

Le  jlaphylln  junon. 

Longueur  2 7 Lignes.  Lirgeur  } ligne. 

Cette  efpéce  a un  air  un  peu  different  des  autres.  Sa 
couleur  eft  par-tout  d’un  noir  matte.  Quelquefois  cepen- 
dant le  haut  de  fes  cuiffes  &c  de  fes  jambes  a un  peu 
de  fauve.  La  tête , le  corcelet , & les  étuis  vus  à la  loupe 3 
paroliTent  chagrinés.  Mais  ce  qui  diftingue  cet  infecte 
de  tous  les  autres  ftaphylins , ce  font  fes  yeux  , qui  font 
gros,  faillans  , &;  qui  occupent  les  deux  tiers  de  la  tête,  au 
lieu  que  les  autres  elpéces  les  ont  très-peu  apparens.  Cette 
conformation  des  yeux  rend  la  tête  fort  large.  Le  corcelet 
eft  beaucoup  plus  étroit  & allongé.  Les  étuis  font  larges  èc 
courts.  O11  trouve  fouvent  un  point  rond  de  couleur  citron 
fur  le  milieu  de  chaque  étui.  Ceux  qui  ont  ce  point , ont 
ordinairement  deux  petites  éminences  un  peu  lifïes  fur  le 
corcelet.  Je  crois  que  ce  font  les  males.  Le  corps  de 
ces  ftaphylins  eft  allongé  & fe  termine  en  pointe.  Leurs 
antennes  font  de  la  longueur  du  corcelet,  ôc  ont  leurs  qua- 
tre derniers  anneaux  plus  gros  & plus  courts  que  les  autres. 
On  trouve  ce  petit  infefte  dans  le  fable  : il  vole  très-bien. 

....  _ . • * - v • } ^ '•  ♦ • - N JL  ...  . . 

25.  STAPHYLINUS  antenms  fubclavatis. 

Le  jiaphyl  'in  a antennes  en  demi  - majfues. 

Longueur  | lignes.  Largeur  y ligne. 

Ses  antennes  vont  en  grofîiffant  vers  le  bout , & leur 
dernier  article  eft  gros  &c  globuleux  , enforte  qu’elles  for- 
ment prefque  la  mafrue.  La  couleur  de  l’infecte  eft  noire, 
à l’exception  des  étuis  qui  font  bruns  , de  couleur  matte , 
renflés  ÔC  chargés  de  deux  ftries  ou  filions  longitudinaux» 

A a a ij 
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Ordre  Second. 


Infectes  qui  ont  quatre  articles  à toutes  les  pattes. 

NECYDALIS. 

LA  NECYDALE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

AU  niuLz.  Aîles  nues. 

La  necydale  eft  rare  autour  de  Paris,  jufqu’ici  nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  efpéce,  qui  fournit  deux 
variétés.  Ce  petit  infecte  reffemble  affez  à quelques-unes 
de  nos  cicindeles  , & je  l’aurois  rapporté  à ce  genre  , 
s’il  n’en  différoit  par  le  nombre  des  articles  de  les  taries , &c 
par  la  forme  de  fes  étuis  qui  font  beaucoup  plus  courts 
que  fon  corps,  ce  qui  l’a  fait  mettre  dans  ce  fécond  ar- 
ticle des  infeétes  à étuis.  Ces  étuis  font  cependant  moins 
courts  & moins  durs  que  ceux  du  ftaphyhn , & les  ailes  de 
la  necydale  ne  lont  point  cachées  dellous , mais  les  débor- 
dent & recouvrent  tout  fon  ventre.  Ses  antennes  lont  (im- 
pies &.  filiformes. 

i.  NECYDALIS  elytris  apice  punclo  flavo.  Linn* 
faun.  fuec.  n.  5 5?  8.  Planch.  7,  fig.  2. 

a.  Necydalis  elytris  apice  punclo  flavo  , thorace  luteo. 

b.  Necydahs  elytris  apice  punclo  flavo  , thorace  nigro-, 

La  necydale  a points  jaunes . 

Longueur  2 lignes . Largeur  - ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  fes  yeux  font  gros  & faillans,  fes 
mâchoires  font  d’un  brun  noirâtre.  Ses  antennes  placées 
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fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux,  ont  leur  première  arti- 
culation qui  eft  longue , & s’élève  droit , enfuite  les  autres 
fe  courbent  6c  vont  de  côté.  Ces  antennes  varient  pour 
la  longueur  &.  la  couleur.  Dans  les  individus  à corcelet 
jaune , elles  font  brunes  , 6c  n’ont  que  les  deux  tiers  de  la 
longueur  du  corps.  Dans  ceux  au  contraire  qui  ont  le  cor- 
celet noir  , elles  font  noires  aufli , 6c  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps.  Le  corcelet  a un  rebord , il  eft  jaune 
dans  les  uns  6c  plus  long,  noir  dans  les  autres,  plus  court 
6c  bordé  feulement  d’un  peu  de  jaune.  Les  étuis  font 
noirâtres  , un  peu  plus  clairs  dans  leur  milieu , 6c  terminés 
par  un  point  de  couleur  jaune  citron.  Les  ailes  noirâtres, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  débordent  les  étuis  d’un 
tiers  6c  lont  croifées  l’une  fur  l’autre.  Dans  ceux  qui  ont  le 
corcelet  jaune , les  pattes  6c  le  delfous  du  ventre  le  font 
auffi;  dans  les  individus  à corcelet  noir,  les  pattes  font 
noires,  ainfi  que  le  ventre,  qui  a feulement  un  peu  de 
jaune  fur  les  côtés.  Je  foupçonne  ces  derniers  d’être  les 
mâles  , 6c  les  autres  les  femelles.  Je  n’en  ai  qu’un  feul 
de  chaque  façon  , cet  infeêle  n’étant  pas  bien  commun 
ici.  Je  l’ai  trouvé  voltigeant  fur  le  chêne. 


374 


Histoire  abrégée 


Ordre  Troisième. 


Infectes  qui  ont  trois  articles  à toutes  les  pattes. 

FQRFICULA. 

LE  PERCE-OREILLE . 

Antennce filiformes.  Antennes  filiformes. 

AU  teclœ.  Ailes  cachées  fous  les  étuis. 

Abdomen  forficibus  armatum.  Extrémité  du  ventre  armée  de 

pinces. 

CjE  genre  d’infeétes  eft  un  des  plus  connus,  6e  les  pin- 
ces qu’ils  portent  à l’extrémité  de  leur  ventre , forment  un 
caractère  bien  diftin£fcif.  C eft  cette  armure  qui  a fait  don- 
ner à ces  infeétes  le  nom  de  for  feula , 6e  en  François  le 
nom  redoutable  de  perce-oreille , parce  qu’on  s’eft  imaginé 
que  cet  infedte  s’introduifoit  dans  Jes  oreilles,  que  de-là 
il  pénétroit  dans  le  cerveau  6e  faifoit  périr.  Ceux  qui 
fçavent  l’anatomie,  connoiflent  l’impoffibilité  d’une  pa- 
reille introduction  dans  l'intérieur  du  crâne,  attendu  qu’il 
n’y  a point  d’ouverture  qui  y communique  ; mais  la 
frayeur  de  quelqu’un,  à qui  un  de  ces  infectes  fera  par 
halard  entré  dans  le  conduit  de  l’oreille,  aura  pu  donner 
lieu  à cette  fable  : du  refte  ces  pinces  que  le  perce-oreille 
porte  à la  queue  , 6c  avec  lefquelles  il  paroît  vouloir 
le  défendre  , ne  font  pas  aulîi  formidables  qu’elles  le 
parodient  d’abord  ; elles  ne  font  pas  allez  fortes  pour  pou- 
voir produire  la  moindre  impreffion  fenlible.  Je  ne  fçais  II 
cet  animal  en  fait  ufage  pour  le  défendre  contre  d’autres 
infedtes  ; mais  fouvent  j’ai  vu  des  perce-oreilles  au  milieu 
d’une  fourmilliere  , chercher  à s’enfuir  j,  fans  fe  fervir 
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de  leurs  pinces  contre  les  fourmis.  La  larve  du  perce- 
oreille  diffère  très-peu  de  Pinfeète  parfait. 

1.  FORFICULA  antennarum  articulis  quatuordccim . 
Planch.  7 , fig.  3. 

y * 

Linn.  faun.  fuec,  n.  599.  Forficula  alis  apice  macula  alba. 

Lmn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  423  , n,  I.  Forficula  auricularia. 

Mouffet,  lat.p.  1 7*./.  infima.  Forficula  S.  auricularia  vulgatior. 

Jonfi . inf.  t.  1 6 , fi  2.  Forficula. 

Merian . europ.  I , t.  30. 

Lift.  mut.  t.  2 3 f.  4. 

Lyy?.  loq.  p.  391  , /z.  23.  Scarabæus  fubrufus  , cauda  forcipata. 

Petiv.  g a\op h.  t.  74  •>  /.  5.  Forficula  vulgaris. 

Prifch.  germ . 8 , /?.  31  , r.  15  , /.  2.  ma f./.  1,  fcemina.  Vermis  auricularis. 

Le  grand  perce-oreille . 

Longueur  7 lignes.  Largeur  2 lignes . 

Tout  le  monde  connoît  affez  cette  efpéce  de  perce- 
oreille  , qui  eft  très-commune  ici.  Sa  grandeur  varie  beau- 
coup , tant  au-deffus  qu’au-deffous  des  dimenlîons  que 
nous  donnons , qui  lont  les  plus  ordinaires.  Sa  tête  eft 
de  couleur  brune  , ainfi  que  les  antennes  , qui  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps  6c  qui  lont  compofées 
de  quatorze  anneaux.  Le  corcelet  eft  plat , noir,  avec  des 
rebords  élevés  de  couleur  pâle.  Les  étuis  font  d’un  gris  un 
peu  fauve  , ainli  que  le  bout  des  aîles  qui  déborde  les 
étuis.  On  voit  fur  les  bouts  d’aîles  une  tache  blanche 
arrondie  , quelquefois  peu  marquée.  Le  ventre  eft  brun  * 6c 
fon  dernier  anneau  eft  large  avec  quatre  éminences,  une 
fur  chaque  côté,  6c  deux  au  milieu.  Ce  dernier  anneau 
foutient  deux  longues  pinces  dures  , formées  en  arc,  dont 
les  pointes  fe  touchent,  6c  qui  font  de  couleur  jaunâtre, 
mais  plus  brunes  à leur  extrémité.  Ces  pinces  font  ap- 
platies  à leur  bafe , 6c  ont  à cet  endroit  dans  leur  côté  inté- 
rieur plufieurs  dents,  dont  deux  font  plus  inférieures  6c 
plus  fadlantes  que  les  autres.  Dans  quelques  individus,  ces 
dents  ne  fe  rencontrent  pas.  On  trouve  cet  infeôte  par-tout 
à la  campagne  6c  dans  les  jardins.  La  longueur  de  fes  pin- 
ces varie  conlîdérablement. 
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2.  FORFICULA  antenrtarum  articuhs  undecim. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6co.  Forficula  alis  elytro  concoloribus. 

Linn.  fyjl . nat.  edit.  10,  p.  423  n.  1.  Forficula  elytris  teftaceis  immaculatis. 

Le  petit  perce-oreille. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  j ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente , 
eft  par-tout  de  couleur  jaune  un  peu  fauve,  plus  claire  en 
deflous  , plus  brune  en  delLus.  Ses  antennes  n’ont  que 
onze  articles,  dont  la  baie  mince  elt  pâle,  ce  qui  rend  les 
antennes  joliment  entrecoupées  6c  panachées.  Les  ailes 
lont  de  la  couleur  des  étuis,  6c  n’ont  pas  la  tache  blanche 
que  l’on  voit  dans  l’elpéce  précédente.  Une  autre  diffé- 
rence le  tire  de  la  forme  des  pinces  qui  lont  allez  courtes, 
6c  formées  par  deux  crochets  réunis  fans  aucune  appen- 
dice ni  dent  à leur  coté  intérieur.  L’animal  releve  lou- 
vent  ces  pinces  en  haut.  Quant  au  relfe  , cette  efpéce 
rellemble  à la  grande.  On  trouve  cet  iniecieà  terre  dans 
le  fable  humide  proche  les  mares  6c  les  ruifleaux.  Il  le  ren- 
contre plus  fréquemment  au  printems. 
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Ordre  Quatrième. 

Infecles  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires  de 
pattes  , & quatre  feulement  a la  derniere. 

MELO  E. 

LE  P R O S C A R A B É. 

Antennœ  a medio  ad  bafim  Antennes  grofles  au  mi- 
& apicem  decrefcentes . lieu  qui  vont  en  diminuant 

vers  la  bafe  & vers  le  bout. 

AU  nulU.  Point  d’aîles. 

LeS  antennes  du  profcarabé  font  figurées  fînguliére- 
ment.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ronds , plus  gros 
vers  le  milieu  de  l’antenne,  plus  petits  vers  les  deux  extré- 
mités. Au  milieu , où  ils  font  plus  gros,  l’antenne  forme 
une  efpéce  de  coude.  C’eft  fur-tout  dans  les  mâles  que 
l’on  voit  mieux  cette  figure  ünguliere,  qui  fait  paroître  les 
anneaux  du  milieu  applatis  en  différens  lens.  Ce  caraétere 
eft  particulier  à ce  genre.  On  peut  encore  y ajouter  le  dé- 
faut d’aîles  qui  empêche  cet  infefte  de  voler  : aufiî  mar- 
che-t-il affez  lourdement  dans  les  terres  labourées  , ou  on 
le  rencontre  dès  le  commencement  du  printems.  La  larve 
de  cet  infeêfce  reiremble  beaucoup  à l’animal  parfait.  Elle 
eft  de  même  couleur,  groiïe  , lourde , n’ayant  que  la  tête 
écailleuie  6c  tout  le  refte  du  corps  mol.  On  la  trouve 
enfoncée  dans  la  terre , oii  elle  fait  fa  métamorphofe. 

î.  MELOE.  Linn.  faun.  fuec.  n . 59(3.  Planch.  7 , fig.  4. 

Linn.  fyft.  nat . edir.  10  , p.  419,  n.  1.  Meloe  apterus  corpore  violaceo. 
Moujfec.  inf,  162.  f.  media.  Prolcarabæus. 

Jonft - inf.  p . 74,  f.  14.  Profcarabæi  fœmina. 

Tome  I, 
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Charlet.  exercie.  p.  46.  Profcarabæus  S.  anti-cantharus, 

M offri . inf.  2 y t.  9. 

Merrct.  pin . p.  201.  Profcarabæus, 

Goed.  belg.  2 3 p.  152  , f.  4 2*  & Gu//.  forw.  3 , 42. 

Lift.  goed.  p.  292  /I  120. 

Lifi.  loq.  392  , n.  27.  Scarabæus  mollis  ex  nigro  viola  nitens. 

Frifc.  germ.  6 , p.  14  * t.  6 , f.  y. 

Dale  pharmac.  p . 391.  Profcarabæus. 

Schrod.  pkurm . 5 , p*  345.  Cantharus  un£tuofus. 

Le  profe arabe. 

Longueur  10,  Il  lignes.  Largeur  3 lignes . 

Cet  infecte  eft  tout  noir  & molafïe , & lorfqu’on  le  tou- 
che , il  fait  fortir  de  toutes  fes  articulations  une  humeur 
grade  &c  brune  , ce  qui  l’a  fait  appel  1er  par  quelques-uns 
J carabe  onctueux.  Sa  couleur  noire  n’eft  nullement  brillan- 
te, elle  eft  cependant  entremêlée  d’un  peu  de  violet , fur- 
tout  vers  le  deflous  du  corps.  Ses  antennes  font  placées 
devant  les  yeux  , qui  font  allez  petits.  La  tête  qui  eft 
grofle  , eft  pointillée  , aind  que  le  çorcelet  qui  eft  plus 
étroit , arrondi  & fans  rebords.  Les  étuis  font  mois  com- 
me un  cuir,  chagrinés,  &.  ils  ne  couvrent  qu’une  partie  du 
ventre,  ils  font  comme  coupés  obliquement  du  dedans 
au-dehors  , plus  courts  du  côté  de  la  future,  plus  longs  fur 
les  côtés.  Sous  ces  étuis  il  n’y  a point  d’aîles.  Le  ventre 
eft  gros  fur-tout  dans  la  femelle  , ou  il  déborde  de  beau- 
coup les  étuis.  On  trouve  cet  infeôte  au  printems  dans 
la  campagne  de  les  jardins,  par  terre , dans  les  endroits 
expofés  au  foleil.  L’huile  que  répand  cet  infecte , le  rend 
utile  pour  l’ufage  de  la  médecine.  Les  mâles  font  beau- 
coup plus  petits  que  les  femelles. 
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ARTICLE  III. 


Infecles  a étuis  mois  & comme  membraneux . 


Ordre  Premier. 

Infecles  qui  ont  cinq  articles  aux  deux  premières  paires 
de  pattes , & quatre  feulement  a la  derniere . 


B L A T T A. 

L A B'L  A T T E. 

\ 

Àntenncc  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Ad  ani  latera  appendices  yeficu - Deux  longues  veficules  pofées 
loji  tranfverfim  fulcati.  aux  cotés  de  Tarifes  ôc  ridées  tranf- 

verfalement. 

IjA  blatte  eft  un  de  ces  infectes  domeftiques,  qui  font 
bien  connus  dans  les  cuillnes  de  les  boulangeries.  Elle 
eft  large  , applatie  de  lifte.  Son  caractère  conftfte  dans 
la  forme  (impie  de  les  antennes  , qui  font  longues  de  fili- 
formes , de  fur-tout  dans  deux  appendices  en  forme  de 
longues  veficules,  placées  à l’extrémité  de  fon  corps  ,,  aux 
deux  côtés  de  l’anus  , de  qui  font  chargées  de  rides  de 
de  ftries  tranfverfales.  Cet  infecte  allez  hideux  à la  vue, 
court  allez  vite  ; quelques  efpéces  outre  cela  volent , mais 
je  n’ai  jamais  vu  voler  la  première  , au  moins  la  femelle 
eft-elle  incapable  de  voler  > puifqu’elle  n’a  que  des  moi- 
gnons d’aîles  fort  courts  , qui  11e  peuvent  lui  être  d’aucune 
utilité.  La  larve  des  blattes  ne  diffère  guères  de  l’infeôte 
parfait , que  par  le  défaut  total  d’aîies  de  d’étuis  ; à cela 
près  elle  lui  reftemble  parfaitement.  Cette  larve  le  nourrit 
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de  farine  , donc  elle  eft  très-vorace.  A Ion  défaut , elle 
ronge  à la  campagne  les  racines  des  plantes.  C’eft  de  ce 
même  genre  qu’elt  le  fameux  kakkerlac  des  Ifles  d’Amé- 
rique , qui  dévore  ii  avidemment  les  provifions  des  habi- 
tans.  Cet  infeète  , ainfi  que  nos  blattes  , fuit  le  jour  ÔC 
la  lumière,  &c  tous  ces  inlêétes  le  tiennent  cachés  dans 
des  trous  , dont  ils  ne  lortent  que  pendant  la  nuit. 

3 . B L A T T A ferrugineo  - fufca  , elytris  fulco  ovato 
imprejjis  3 abdominc  brevionbus.  Planch.  7,  fîg.  5. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  617.  Blatra  ferrugineo-fufca  , elytris  fulco  ovato  impreBîs, 
Linn.  fiyft.  nat.  edit.  io,  p . 424,  n.  7.  Blatta  orientalis. 

Mouffct.  inf.  p.  138  , fig.  2 , 3.  Blatta  molendinaria  & piftrina. 

Column.  ecphr.  1 5 p.  40  , t.  36.  Scarabæus  alter  teüudinatus  minor  atque  alatus, 
Jonfi.  inf.  t.  13  , fi  A.  Grilly. 

Lift.  tab.  mut.  t.  1 2.  Fœmina. 

Barthl.  aci.  1671,  p.  107 , t.  108.  Gryllus  alatus  (&  repens  ) verrr.is  io 
face  haro. 

Faj.  inf.  p.  68.  Blatta  prima  Eve  mollis  mouffeti. 

Frifich.  gerrn.  5 , p.  11  , t.  3.  Blatta  lucifuga  Eve  molendinaria. 

La  blatte  des  ad  fines. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  4 f lignes. 

Cet  inleéle  elt  par-tout  de  couleur  brune  , comme  brû- 
lée. Ses  antennes  longues  &c  unies,  furpaffent  d’un  tiers  la 
longueur  du  corps.  Elles  font  compolées  d’un  nombre  in- 
fini d’anneaux  courts.  J’en  ai  compté  dans  une  jufqu’à 
quatre-vingt-quatorze.  La  tête  eft  petite  & prefqu’entiére- 
ment  cachée  fous  la  platine  du  corcelet  qui  eft  large 
&;  ovale.  Les  étuis  de  la  même  couleur  que  le  refte  du 
corps  , font  tranfparens  , membraneux  & plus  courts 
d’un  tiers  que  le  ventre.  Du  haut  de  chacun  , partent  trois 
lfries  principales  , prefque  toutes  trois  du  même  point. 
Celle  du  milieu  eft  élevée  dans  une  partie  de  fa  longueur, 
& va  en  ferpentant  jufqu’au  bout  de  l’étui  vers  l’angle  ex- 
térieur. L’extérieure  eft  enfoncée , tire  fur  le  coté  , & 
après  un  chemin  fort  court , fe  termine  vers  le  milieu  du 
bord  extérieur  de  l’étui.  L’intérieure  pareillement  enfon- 
cée, forme  une  courbure,  & va  prendre  fin  au  bord  inté- 
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rieur  de  l’étui , un  peu  plus  bas  que  le  milieu  , vis-à-vis  fa 
correfpondante  fur  l’autre  étui.  Les  efpaces  que  renfer- 
ment entr  elles  ces  deux  (tries  femblables  fur  les  deux 
étuis  , forment  une  efpéce  d'ovale.  On  voit  outre  cela  fur 
les  étuis,  beaucoup  de  1 tri  es  ferrées  8c  diverfement  arran- 
gées, qui  fuivent  la  direction  de  ces  trois  principales.  La 
femelle  n’a  ni  étuis  , ni  ailes  , mais  feulement  deux  moi- 
gnons ou  commencemens  des  uns  8c  des  autres.  Aux  deux 
côtés  du  dernier  anneau  du  ventre  , font  des  appendices 
velîculaires  pointues , débordant  le  ventre  , longues  d’une 
ligne,  qui  parodient  (triées  tranfverfalement , à caufe  des 
anneaux  dont  elles  font  compofées.  Les  jambes  font  très- 
épineufes.  On  trouve  communément  cet  inleôte  dans  les 
cuilines  autour  des  cheminées,  8c  dans  les  fours  des  bou- 
langers , dqnt  il  mange  la  farine  8c  la  pâte. 

2.  B L A T T A fufco  - flavefcens  , elytris  fulco  ovato 
imprejfis  , abdomine  longionbus . 

La  grande  blatte. 

Longueur  i 5 lignes . Largeur  5 lignes. 

Sa  couleur  e(t  brune  , mais  d’un  brun  plus  jaune  que 
dans  l’elpéce  précédente  , fur-tout  furies  pattes  8c  le  cor- 
celet.  L’animal  e(t  aulfi  beaucoup  plus  grand  comme  on 
voit  par  les  dimenfions  que  nous  donnons  ; du  reite  fa  for- 
me e(t  la  même.  Seulement  les  appendices  de  la  queue 
font  plus  longues  8c  recourbées  en  dehors  ^ 8c  les  aîles 
de  les  étuis  débordent  le  corps  > au  lieu  que  dans  l’efpéce 
précédente,  ils  ne  le  couvrent  pas  en  entier.  Cet  infecte 
le  trouve  rarement  ici.  Ceux  que  j’ai , ont  été  trouvés  à 
Orléans. 

3.  B L A T T A flavefcens  , elytris  ad  angulum  acutum 

(Iriatis . 

%*■ 

Linn.  faun.  fuec.  n,  618.  Blatta  flavefcens  , elytris  nigromaculatis. 

Linn . fyjl.  nat.  edit.  10  , p.  425  , n.  8.  Blatta  lapponica. 

Aci.  Üpf.  1736,  p.  35  , n.  2.  Lampyris  alis  fuperioribus  ad  angulum  acutum 
Ariatis. 
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Raj.  inf.  p.  69.  Blatta  parva  alata. 

La  blatta  jaune. 

Longueur  3 f , 4 { lignes . Largeur  1 lignes. 

. ^ V . ' f ; ' . ' ' ' ■ « 

Les  antennes  de  celle-ci  font  de  la  longueur  du  corps  au 
plus.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  eit  large  , membra- 
neux & diaphane.  Ses  étuis  font  pareillement  tranfparens, 
d’une  couleur  jaune  pâle  , avec  une  feule  ftrie  longitu- 
dinale élevée  dans  leur  milieu  , de  laquelle  partent,  comme 
d’une  arrête,  nombre  de  ftries  obliques,  qui  vont  en  def- 
cendant  fe  terminer  aux  deux  côtés  de  l’étui.  Ces  ftries 
obliques  qui  partent  de  la  ftrie  du  milieu  , repréfencent 
à peu  près  les  barbes  d’une  plume  , qui  naiffent  de  fou 
tuyau.  On  voit  quelquefois  differens  points  noirs  irréguliè- 
rement femés  fur  les  étuis  ; fouvent  auffi  il  n’y  en  a pas. 
Quant  à la  couleur , les  femelles  , à l’exceptioh  des  yeux  , 
font  d’une  feule  couleur  jaunâtre  ; les  males  au  contraire 
ont  leur  corcelet  noir  bordé  de  jaune,  les  étuis  plus  bruns, 
les  pattes  de  le  ventre  noirs.  Une  autre  diftinôtion  , c’eft 
que  les  étuis  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers  dans  les 
mâles,  de  ne  le  débordent  point  du  tout  dans  les  femelles. 
Les  ailes  font  tranfparentes  de  membraneufes  ; les  jambes 
font  épineufes , de  cette  blatte  a , comme  les  précédentes, 
deux  appendices  aux  côtés  de  l’anus  , qui  ne  débordent  que 
de  moitié  le  dernier  anneau.  On  trouve  cet  infeôle  dans 
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les  boulangeries.  Il  eft  vorace  , de  mange  très  - bien  la 
farine. 
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Ordre  Second, 

Infectes  qui  ont  deux  articles  a toutes  les  pattes . 


T H R I P S. 
LE  T R I P S. 


Antennce  filiformes. 
Os  rimula  lengitudïnali, 

Tarfi  vejiculoji . 


Antennes  filiformes. 

* i j i . ..  .  *  *■ 

Bouche  formée  par  une  fimple 
fente  longitudinale. 

Taries  garnis  de  veficules. 


LeS  infectes  de  ce  genre  font  les  -plus  petits  de  tous 
les  infectes  à étuis  ; quelques-uns  femblent  même  échap- 
per à la  vue  : auilî  eft-il  difficile  de  bien  distinguer  le  vrai 
caractère  de  ces  infectes  , & j’ai  été  long-tems  incertain 
pour  fçavoir  à quelle  feétion  je  les  rapporterois.  le  prin- 
cipal caraétere  de  ces  infectes  à étuis  , eit  d’avoir  la  bouche 
garnie  de  mâchoires  pofées  tranfverfalement  , caraétere 
que  je  n’ai  pu  découvrir.  Au  lieu  de  bouche , on  ne  voit  en 
deflbus  de  la  tête  , qu’un  point  long,  une  petite  fente  lon- 
gitudinale 3 dans  laquelle  les  mâchoires  pourroient  bien 
être  renfermées.  Néanmoins,  quoiqu’on  ne  voye  point  de 
mâchoires  aux  infectes  de  ce  genre  , la  forme  de  leurs  an- 
tennes, leur  pofition  , celle  des  pattes  , dont  les  deux  pre- 
mières tiennent  au  corcelet , & les  quatre  autres  au-def- 
- fous  de  la  poitrine,  6c  la  confiftançe  des  étuis  qui  font 
moins  flexibles  que  les  ailes  , m’ont  porté  à les  ranger 
parmi  les  infeétes  à étuis.  C’eft  une  de  ces  nuances  , qui 
font  le  paflage  d’une  féction  à une  autre.  Les  trips  tien- 
nent une  efpéce  de  milieu  entre  les  infectes  à étuis  6c 
la  fection  fuivante. 

Outre  le  caraétere  que  fournit  la  bouche  du  trips , fes 
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tarfes  qui  font  compofés  feulement  de  deux  pièces  , en 
fournifTent  encore  un  autre.  Le  fécond  article  de  ces  tarfes 
forme  une  veficule  allez  grolïe,  que  Bonani  a remarquée 
dans  fes  obfervations  fur  les  infectes. 

t . 

Les  trips  vivent  dans  les  fleurs  de  fur  les  écorces.  C’eft 
dans  ces  endroits  que  l’on  rencontre  auffî  les  larves  de  ces 
infeôles  , qui  n’en  different  que  par  le  manque  d’aîles 
de  d’étuis  : du  relie  , il  n’efl  pas  aile  d’obferver  ces  diffé- 
rences dans  ces  petits  animaux  , qu’on  prendroit  plutôt 
pour  des  atomes  , que  pour  des  êtres  vivans  : ai n fi , fans 
nous  arrêter  davantage  , nous  allons  examiner  les  diffé- 
rentes efpéces  de  trips. 

1 . T H R I P S elyins  albidis  , corpore  nigro , abdomi- 

nah  Jeta.  Flancli.  7 , fig.  G. 

Linn.fyfl,  nat.  edit.  10  , p.  457,  n.  3.  Thrips  ely tris  niveis  * corpore  fufeo. 

Le  trips  a pointe. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  efpéce  , la  plus  grande  de  ce  genre,  efl  noire  de 
luifante.  Ses  antennes  font  jaunâtres , de  compofées  de 
fept  articles,  trois  plus  longs  de  d’une  couleur  plus  claire, 
de  les  quatre  derniers  plus  courts  de  plus  foncés.  Sa  tête 
efl  allongée.  On  voit  en  deifous  une  petite  fente  longitu- 
dinale qui  forme  la  bouche.  Le  corcelet  eff  noir , ainfi  que 
le  ventre  qui  efl  allongé  , de  qui  fe  termine  par  une  pointe 
aflêz  vifible.  Les  ailes  de  étuis  font  blanchâtres  , étroits, 
un  peu  croifés  vers  le  bout , de  chargés  vers  la  pointe  de 
quelques  petits  poils.  Le  ventre  des  deux  côtés  déborde 
ces  aîies  de  ces  étuis.  Les  pattes  ont  leurs  cuiffes  de  leurs 
jambes  noires , de  leurs  tarfes  jaunâtres , comme  les  an- 
tennes. Ces  tarfes  ont  deux  articles  , un  long  , l’autre 
gros  , formant  une  veficule.  Ce  trips  ne  vole  guères , mais 
il  court  allez  vite.  On  le  trouve  fous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 
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2.  T H R.  I P S elytris  glaucis  , corpore  atro.  Linti . faun . 

a.  726. 

Linn.  Jyfi.  nat.  edit.  io  , p.  4 57  , 1.  Thrips  phyfapus. 

Bonani  microg.  cur.  fi  g . 38. 

G^r.  aél.  Stockh.  1744  , p.  3 , t.  4.  /*.  4.  Phyfapus  ater,  alis  albis» 

Le  trips  noir  des  fleurs. 

Longueur  \ ligne.  Largeur  fiz  ligne. 

La  forme  de  ce  petit  infeéfe  relTemble  alfez  à celle  du 
précédent.  Il  eft  noir  : les  étuis  lont  bleuâtres,  ou  couleur 
de  gorge  de  pigeon  , & il  n’a  point , à l’extrémité  du  ven- 
tre , cette  pointe  qu’on  remarque  dans  celui  que  nous 
avons  décrit.  On  trouve  très  communément  cette  petite 
efpéce  fur  les  fleurs  , principalement  fur  les  fleurs  compo- 
fées  6c  à fleurons. 

3 . THRIPS  elytris  albis  nigrifque  fafciis  > corpore 
atro . Linn.  faun.  fuec.  n.  727. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io,  p.  457  , n.  4.  Thrips  fafeiata. 

Ztf  trips  à bandes . 

Cette  efpéce  reflemble  à la  précédente  pour  la  gran- 
deur : elle  n’en  diffère  que  par  la  couleur  des  étuis  , qui 
ont  trois  bandes  blanches  tranfverfes , fur  un  fond  noir, 
fçavoir , une  en  haut , une  au  milieu  &.  une  au  bas  de  l’étui. 
On  trouve  ce  trips  fur  les  fleurs,  avec  le  précédent. 
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Ordre  Troisième. 

Injectes  qui  ont  trois  articles  a toutes  les  pattes . 

GRYLLUS. 

LE  GRILLON . 

Antennce  filiformes . Antennes  filiformes. 

Cauda  bifeta . Deux  filets  à la  queue. 

Ocelli  très . Trois  petits  yeux  lififes. 

X-/  E grillon  eft  appelle  dans  quelques  endroits  cri-cri  3 a 
eau fe  du  bruit  ou  eîpéce  de  cri  que  fait. cet  infecte.  On  le 
diftingue  ailément  par  un  caractère  effentiel;  ce  font  les 
deux  filets  qui  font  à fa  queue.  On  peut  joindre  à ce  ca- 
ractère la  forme  de  (es  antennes  , qui  font  (impies,  fili- 
formes 8c  affez  longues  , 8c  ces  trois  petits  yeux  li (lès  , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  de(cription  générale  des  in- 
fectes , qui  ne  (e  trouvent  que  dans  très  peu  d’infectes  à 
étuis  , au  lieu  qu’ils  (ont  tort  communs  dans  les  inleétes 
à deux  & à quatre  ailes  nues.  Le  grillon  dont  il  s’agit  ici, 
a ces  yeux  lilles  placés  entre  les  grands  yeux  à réleau.  Ces 
trois  petits  yeux  (ont  pofés  tranfverlalement , 8c  forment 
une  elpéce  de  bande,  dont  l’œil  du  milieu  e(t  plus  allongé 
de  gauche  à droite,  que  les  autres.  Nous  donnerons  un 
détail  des  efpéces  que  renferme  ce  genre,  dans  les  def- 
criptions  particulières  que  nous  en  ferons.  11  nous  (uffit  de 
dire  ici , que  ces  inleétes  vivent  ordinairement  (ous  terre, 
dans  des  trous  qu’ils  fe  forment.  Ceft-là  qu’ils  fubilEent 
leur  métamorphofe , qui  eft  affez  (impie.  La  larve  ne  diffère 
de  l’infeéte  parfait,  que  par  le  défaut  d’ailes  8c  d’étuis;  du 
refie, elle  faute  8c  coure  aufli  aifément.  Ainfi  , quand  cette 
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larve  qui  eft  d’abord  fort  petite  , a acquis  toute  fa  gran- 
deur , il  ne  lui  refte  , pour  parvenir  au  dernier  degré  de 
perfection  , qu’à  acquérir  ces  aîles  6c  ces  étuis.  C’elt  ce 
qui  lui  arrive  dans  le  développement  que  produit  la  méta- 
morphofe.  Pour  lors,  le  grillon  eft  en  état  de  s’accoupler 
6c  de  pondre  fes  œufs,  il  les  dépofe  dans  la  terre  , dans  les 
trous  qu’il  a pratiqués,  6c  qui  doivent  fervir  de  retraite  aux 
petits  qui  naîtront.  Ces  jeunes  grillons  fe  trouvent  dans  cet 
endroit , à portée  des  racines  , dont  ils  doivent  fe  nourrir  ; 
ils  les  déchirent  6c  les  dévorent , 6c  fouvent  ils  caulent 
beaucoup  de  dégât.  La  première  efpéce  fur-tout  , qu’on 
nomme  taupe-grillon  ou  courtilhere  > eft  redoutée  dans  les 
potagers. 

Vers  le  coucher  du  foleil  les  grillons  fortent  plus  vo- 
lontiers de  leurs  habitations  iouterraines  , 6c  c’eft-là  le 
tems  ou  les  prairies  retentiftent  le  plus  de  leur  cri , fur-tout 
dans  les  beaux  jours  de  l’été.  Quant  aux  grillons  domefti- 
ques  , qui  fe  (ont  adonnés  à nos  mailons,  ils  choif  lient 
ordinairement  pour  leurs  demeures,  les  fours  6c  les  envi- 
rons des  cheminées  des  cuifines,  où  la  chaleur  les  attire, 
6c  louventils  lont  fort  incommodes,  par  leur  cri  continuel 
6c  ennuyeux.  Malgré  cette  incommodité,  un  préjugé  po- 
pulaire empêche  fouvent  de  les  chafler  6c  de  les  détruire. 
Le  peuple  s’imagine  que  leur  préfence  porte  un  certain 
bonheur  à la  mailoti  dans  laquelle  ils  le  trouvent,  6c  penfe 
qu’il  y auroit  du  rifque  à les  faire  périr  ; tant  il  eft  vrai  que 
les  chimères  les  plus  abfurdes  trouvent  des  fectateurs  par- 
mi les  efprits  foibles  ou  ignorans. 

1 . G R Y L LU  S pedibus  anticis  palmatis.  Linn.  faun. 
fuec . n.  61 9.  Planch.  8 , fig.  1. 

Linn.  fyfl . nat.  edit.  io  , p.  428  , n . 19.  Gryllo-talpa , feu  gryllus-acheta , tho- 
race  rotundato  , alis  caudatis  elytro  longioribus  , pedibus  anticis  palmatis 
tomentofis. 

Imper.  ait.  p.  692.  Talpa  infedtum. 

A'dr.  inf.  p . 57 1 . Talpa  ferrantis  imperati. 

Mouff.  inf.  p.  164.  Gryllo-talpa. 

Jonfi . inf.  t.  12,  f.  uhim.  Gryllo-talpa. 
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Goed.  bel  g.  I , p.  168  , t.  76.  Gryllo-talpa.  Et  Gall.  tom.  2 , tab . 76» 

Lift.  goed.  p.  288  , f.  119.  Gryl!o-ta!pa. 

Barth.  att.  4 . p.  9 > I . Gryllo-talpa. 

Charlct.  txcrcit.  p.  44.  Gryllo-talpa. 

Rai.  inf  p.  64 , 67.  Gryllo-talpa  moufFeti. 

Frifch.  germ.  1 1 , p.  18  , t.  5.  Gryllus  .ampeftiis,  pedibus  talpæ. 

Rofel,  inf.  vol.  2,  tab.  14,  15.  Locufta  germanica. 

La  courtilhere  , ou  le  taupe-grillon. 

Longueur  18  lignes.  Largeur  4 lignes . 

On  peut  regarder  cet  infecte  comme  un  des  plus  hideux 
5c  des  plus  fmguliers.  Sa  tête,  proportionnément  à la  gran- 
deur de  ion  corps,  eft  pecite  , allongée  , avec  quatre  an- 
tennules  grandes  5c  grolles  , 5c  deux  longues  antennes 
minces  comme  des  tils.  Derrière  ces  antennes  , font  les 
yeux  ; 5e  entre  ces  deux  yeux  , on  en  voit  trois  autres 
Idées  5c  plus  petits  , ce  qui  fait  cinq  en  tout,  rangés  iur  une 
même  ligne  traniverfale  Le  corcelet  forme  une  eipéce  de 
cuirafle  allongée,  preique  cylindrique  , qui  paroît  comme 
veloutée.  Les  étuis,  qui  lont  courts  , ne  vont  que  juf- 
qu’au  milieu  du  ventre;  ils  font  croiiés  l’un  iur  l’autre, 
5c  ont  de  groft'es  nervures  noires  ou  brunes.  Les  ailes  re- 
pliées fe  terminent  en  pointes  , qui  débordent  non-feule- 
ment les  étuis,  mais  même  le  ventre.  Celui-ci  eft  mol, 
5c  fe  termine  par  deux  pointes  ou  appendices  allez  longues. 
Mais  ce  qui  fait  la  principale  Angularité  de  cet  infecte,  ce 
font  fes  pattes  de  devant, qui  font  très-greffes , applaties , 
5c  dont  les  jambes  très-larges,  le  terminent  en  dehors  par 
quatre  greffes  griffes  en  icie,  5e  en  dedans,  par  deux  feu- 
lement : entre  ces  griffes,  eft  litué  , 5e  iouvent  caché,  le 
tarfe  ou  le  pied.  Tout  l’animal  eft  d’une  couleur  brune  5c 
obfcure.  11  vit  ious  terre,  principalement  dans  les  couches, 
oii  il  fait  iouvent  beaucoup  de  ravage,  en  coupant  5c  ron- 
geant les  racines.  Ses  pattes  de  devant , qui  font  dente- 
lées en  feie  , lui  fervent  à cet  ufage.  Les  Jardiniers  le 
eonnoiffent  fous  le  nom  de  courtilhere , 5c  plufieurs  au- 
teurs Ton  nommé  taupe- gry lion  y ( grillo-talpa  ) parce  qu’il 
relîemble  aux  autres  grillons,  5c  qu’il  fouit  la  terre  avec 
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fes  pattes , comme  les  taupes.  Tout  Ion  corps  eft  un  peu 
velu. 

2.  GRYLLUS  pedibus  anticis  jimplicibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6zo.  Gryllns  cauda  bifeta  , alis  inferioribus  acuminatis  9 
longioribus  , pedibus  fimplicibus. 

Linn.fyft.  nat . edit.  io  sp.  428  , n.  20  & 21. 

M ouf  et.  inf  p.  135.  Grylius  domeflicus. 

Jonfi.  inf.  t.  12.  Grylii  mouffeti. 

Frifck.  germ.  tom.  1 , tab . 1. 

Charlet.  exercit.  p.  44.  Grylius  domeflicus. 

Hojfn.  inf  p . 1 1 , f 4. 

Raj.  inf  p.  63.  Grylius  domeflicus. 

Rofel.  inf  vol.  z y tab.  11.  Domeflicus.  & 13  Sylveflrls.  Locufla  germanica. 

Le  grillon. 

Longueur  1 pouce.  Largeur  4 lignes. 

Le  grillon  domeftique  6c  celui  des  champs  , ne  font  que 
la  même  elpéce,  quoique  le  premier  foit  plus  pâle  6c  plus 
jaune,  6c  le  fécond  plus  brun.  Ses  antennes  , minces  com- 
me un  fil  j lont  preique  de  la  longueur  de  Ion  corps.  Sa 
tête  eft  groffe , ronde  , avec  deux  gros  yeux  6c  trois  autres 
plus  petits , jaunes  6c  clairs  , placés  plus  haut , fur  le  bord 
de  T enfoncement , du  fond  duquel  partent  les  antennes. 
Le  corcelet  eft  large  6c  court.  Dans  les  mâles,  les  étuis 
font  plus  longs  que  le  corps , veinés  , comme  chiffonnés 
en  deffus,  croifés  l’un  fur  Tautre  , enveloppant  une  partie 
du  ventre  j avec  un  angle  laillant  lur  les  côtés;  iis  ont 
aufli  à leur  bafe,  une  bande  pâle.  Dans  la  femelle  au  con- 
traire , les  étuis  laiffent  un  tiers  du  ventre  à découvert,  ne 
croifent  preique  point  l’un  fur  l’autre;  ils  font  par-tout  de 
la  même  couleur,  veinés,  fans  être  chiffonnés , 6c  ils  en- 
veloppent moins  ie  deffous  du  ventre.  De  plus, la  femelle 
porte,  à l’extrémité  de  fon  corps,  une  pointe  dure,pref- 
qu’auflî  longue  que  le  ventre  , plus  grolfe  par  le  bout , 
compofée  de  deux  gaines,  qui  enveloppent  deux  lames. 
Cet  inftrument  lui  fert  à enfoncer  6c  dépofer  les  œufs  dans 
la  terre.  Le  mâle&  la  femelle  ont  tous  les  deux,  à l’extré- 
mité du  ventre  , deux  appendices  pointues  6c  molles. 
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Leurs  pattes  poftérieures  font  beaucoup  plus  grottes  & 
plus  longues  que  les  autres  s 6c  elles  leur  fervent  à lauter. 
Ces  infectes  vivent,  ou  dans  les  trous  des  mailons,  prin- 
cipalement dans  les  murs , proche  des  cheminées , ou  ils 
habitent  la  campagne  , s’enfonçant  dans  des  trous  lous 
terre.  Ils  font  un  cri  fort  incommode , qui  eft  produit  par 
le  frottement  de  leur  corcelet. 

ACRYDIUM  G ryllus . Linn.faun.  fiuec.  Locufla  ahorum. 

LE  CRIQUET. 

Antennœ  filiformes  corpo-  Antennes  filiformes  , plus 
re  dimidio  breviores.  courtes  de  moitié  que  le 

corps. 

Ocellï  très . Trois  petits  yeux  Iilfes. 

Le  criquet  approche  infiniment  de  la  fauterelle , qui 
forme  le  genre  fuivant,  de  jufqifici  ces  infectes  avoient 
été  confondus  enfemble  ; mais  malgré  leur  grande  reflem- 
blance  , nous  avons  cru  devoir  les  féparer,  à caufe  de  deux 
caractères  différens  6c  très-fenfibles.  Le  premier  confîfte 
dans  la  quantité  des  pièces  qui  compofent  les  tarfes.  Ces 
pièces  font  au  nombre  de  trois  dans  le  criquet , 6c  de  qua- 
tre dans  la  fauterelle.  Le  fécond  fe  tire  de  la  forme  des 
antennes  , qui,  dans  le  criquet , font  grofles  6c  courtes  , 
n’égalant  pas  en  longueur  la  moitié  du  corps  , au  lieu  que 
les  antennes  de  lajauterelle  font  minces  6c  beaucoup  plus 
longues  que  fon  corps.  Du  refte,  la  forme  6c  les  méramor- 
phofes  de  ces  infeétes , font  les  mêmes  ; enlorte  que  ce  que 
nous  dirons  de  fun  , peut  s’entendre  de  l’autre  , à très-peu 
de  choies  près.  Le  criquet  a encore  un  caractère  qui  lui  eft 
commun  avec  la  fauterelle  ; c’eft  d’avoir,  outre  les  deux 
grands  yeux  à réfeau  , trois  petits  yeux  lifles  , dont  deux 
font  placés  entre  les  grands  yeux  6c  les  antennes,  6c  le  troi- 
iiéme  , plus  fur  le  devant. 
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Cet  in feéte  faute  très-bien.  Ce  mouvement  s’exécute  au 
moyen  de  fes  pattes  de  derrière  , qui  font  beaucoup  pins 
grandes  que  celles  de  devant.  La  cuifïe  6c  la  jambe,  qui 
font  déchies  à l’articulation  qui  les  joint  enfemble,  s’éten- 
dent vivement , 6c  ce  mouvement  eft  fi  vif,  que  tout  le 
corps  poiant  dans  cet  inftant  fur  les  pieds  ou  taries  des 
pattes  de  derrière , le  trouve  élancé  très-haut  en  l’air.  On 
lent  qu’il  faut  une  prodigieufe  force  pour  exécuter  un 
pareil  mouvement  cfextenfion  : aufii  les  pattes  de  ces 
m feéte  s font-elles  garnies  de  mulcles  forts  , que  renfer- 
ment les  cuifles  qui  font  très-groffes.  Outre  cette  efpéce 
de  faut , que  font  ces  infectes , 6c  qui  leur  efc  commun 
avec  les  grillons,  ils  marchent  fur  terre,  quoique  mal  6c 
lourdement,  à caufe  de  la  longueur  de  leuis  pattes  pofté- 
rieures  qui  paroi  (Lent  les  embarraffer  ; mais  plufîeurs  eb 
péces  en  récompenfe  , volent  allez  bien.  Les  ailes  qui 
leur  fervent  à ce  dernier  ufage  , font  repliées  fous  leurs 
étuis,  qui  font  fort  étroits.  Lorfque  l’infecte  déploie  ces 
ailes  , 011  eft  étonné  de  leur  grandeur.  Quelques-unes  font 
en  outre  ornées  de  couleurs  vives  6c  brillantes  , qu’on 
n’apperçoit  point  lorfqu’elles  font  repliées , 6c  qihferoient 
prendre  volontiers  ces  infectes,  lorlqu’ils  volent,  pour  de 
beaux  papillons. 

La  larve  du  criquet  eft  dans  le  même  cas  que  celle  du 
grillon  ; elle  ne  diffère  de  l’infeéte  parfait  , que  par  le  dé- 
faut d’ailes  6c  d’étuis.  A leur  place,  on  voit  deux  efpéces 
de  boutons  , fous  lefquels  font  renfermées  , comme  dans 
un  étui  , ces  parties  qui  doivent  un  jour  fe  développer. 
C’efl  d ans  le  tems  de  la  métamorphofe  , lorfque  la  larve  a 
acquis  tout  fon  accroiflement , que  le  fait  ce  développe- 
ment. Pour  lors  , l’infeéte  devient  un  animal  parfait.  Aupa- 
ravant il  marchoit  6c  fautoit;  actuellement  il  fait  plus,  il 
vole , 6c  enfin  il  eft  en  état  de  travailler  à multiplier  fon  ef- 
péce. Pour  cet  effet,  il  dépofe  fes  œufs  en  terre,  où  la  cha- 
leur les  fait  éclore.  Ces  petites  larves,  ainfi  que  finfecte 
parfait , fe  nourriffent  des  herbes  6c  des  feuilles , dont  elles 
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font  très-voraces , 6c  louvent  ces  inleétes  font  beaucoup 

de  dégât  dans  les  campagnes. 


i.  ACRYDIUM  elytris  fufcts  , ali  s fubcœruleis . 

Rofel.  inf.  vol.  i y tab . 22  , fig.  3.  Locufta  germanica. 

Le  criquet  à aîles  bleues. 

Longueur  1 pouce . Largeur  2 7 lignes. 


Les  antennes  de  cette  grande  efpéce  font  égales  par- 
tout, 6c  ont  environ  quatre  lignes  de  long.  Elles  lont  pla- 
cées devant  les  yeux  , qui  font  allez  gros.  La  couleur  de 
tout  l’animal  elt  d’un  brun  rougeâtre,  couleur  de  rouille. 
Les  étuis,  outre  cela,  ont  fouvent  trois  ou  quatre  bandes 
tranlverfales  irrégulières  plus  brunes.  On  voit  aulli  deux 
ou  trois  bandes  lemblables  lur  les  cuifles  poftérieures.  Les 
aîles  font  grandes,  veinées,  tranlparentes , prefque  lans 
couleur  du  coté  extérieur,  6c  lavées  d’uivbleu  clair  du  coté 
intérieur  qui  regarde  le  corps.  Les  jambes  poftérieures 
ont  aulli  un  peu  de  bleu.  Les  taries  lont  compolés  de 
trois  articles  , dont  le  premier  6c  le  dernier  font  fort  longs, 
tandis  que  celui  du  milieu  eft  très-court.  On  trouve  cet 
infeèfe  dans  les  endroits  fecs,  arides  &c  fablonneux. 


2.  ACRYDIUM  elytris  nebulofis  , ali  s cœruleis 
extimo  mgro. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  vulgari  fimilis  , fed  paulo  major. 

Frifch.  germ.  9,  tab.  3. 

Rofel.  inf  vol . 2,  tab.  21  , fig.  4.  Locufta  germanica. 


Le  criquet  a aîles  bleues  & noires 

Longueur  1 pouce.  Largeur  3 lignes. 

Ses  antennes  font  à peine  aulli  longues  que  la  moitié 
de  Ion  corps,  un  peu  renflées  dans  leur  milieu,  noirâtres 
à l’extrémité,  6c  dans  tout  le  relie,  de  couleur  de  rouille 
matte , ainli  que  le  corcelet  6c  le  corps  de  l’inlecle.  Ce  cor- 
celet  eft  raboteux  , avec  une  élévation  aiguë,  longitudi- 
nale dans  le  milieu  , 6c  deux  autres  lur  les  côtés , qui  poflé- 
rieurement  s’éloignent  l’une  de  l’autre.  Les  étuis  lont  auiîî 
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de  couleur  de  rouille  , avec  trois  larges  bandes  tranfverfes 
irrégulières  plus  obfcures.  Ils  font  plus  longs  que  le  corps 
fort  étroits.  Les  ailes  ployées  ions  les  étuis  , font  bleues 
du  coté  intérieur  5 noires  du  côté  extérieur  , avec  la  pointe 
prelque  fans  couleur.  Les  pattes  poftérieures  lont  longues , 

& l’animal  s’en  fert  pour  fauter.  Leurs  cuiifes  font  larges  , 
fauves  , avec  quelques  taches  noires  du  côté  intérieur;  de  • 
leurs  jambes  garnies  d’un  double  rang  de  pointes  , comme 
une  double  fcie,  lont  un  peu  bleues.  Les  pattes  de  devant 
lont  plus  noires.  On  trouve  cet  infeôte  dans  les  prés  8e  les 
bois. 

3 . A C R Y D I U M elytris  nebulojis  s alis  rubris  extimo 
ru  gris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  6 2.  y.  Gryllus  elytris  nebulofis  , alis  rubris  extimo  nigris. 
Linn.  Jyfi.  nat.  edit.  io  , p.  437,  n.  50.  Gryllus-locufta  ftridulus. 

Acl.  Upf  1736,  p.  34,  n.  4.  Gryllus  alis  fuperioribus  umbrofis  , inferioribus 
rubris,  apicibus  nigris. 

Frifch.  germ.  9 , p.  4 , t.  2.  Locuftæ  fecunda  fpecies. 

Leche  nov.  inf.  J'pec . Gryllus  elytris  colore  cinnamomeo , alis  coccineis  apice 
nigris.  ( Fœmina  ). 

Zinanni  obferv.  t.  1 , 2 , 6. 

Aldrov.  inf.  lib . 4,  t.  7,  ord.  I , f.  it. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  21  , fig,  2.  Locufb  german. 

Le  criquet  a ailes  rouges. 

Je  ne  vois  aucune  autre  différence  entre  cette  efpé- 
ce  8e  la  précédente  , que  la  couleur  des  ailes  , fur  les- 
quelles tout  ce  qui  eft  bleu  dans  la  précédente  efpéce,effc 
d’un  beau  rouge  dans  celle-ci.  On  trouve  volontiers  cette 
derniere  dans  les  vignes. 

4.  A C R Y D I U M femoribus  fanguineis  alis  fubfufcis 
reticulatis.  Planch.  8,  fig.  2. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  627.  Gryllus  incarnatus  , femoribus  fanguineis,  elytris 
vireicenti-lubfufcis  , ahtennis  cylindricis. 

Linn.  f y fl.  nat.  edit.  10  3 p.  438  , n.  38.  Gryllus-locufta  groifus. 

Frifch,.  germ.  9 , p.  5 s t.  4. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  anglica  minor  vulgatiffima. 

Rofel . inf  vol.  2 , tab . 20 , fig.  6,7.  Locuft.  german. 

Tome  J. 
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Le  criquet  enfanglanté. 

Longueur  5 , 10,  11  lignes . Largeur  1 f , 3 lignes. 

Il  y a peu  d’efpéces  qui  varient  autant  pour  la  grandeur 
Si  les  couleurs.  Quelques-uns  de  ces  infeétes  font  le  double 
des  autres  pour  la  longueur.  Dans  tous,  les  antennes  font 
cylindriques,  compofées  d’environ  vingt-quatre  articles  , 
& elles  ne  font  pas  plus  longues  que  le  quart  du  corps.  Pour 
la  couleur  , les  petits  individus  font  prefque  tous  rouges  > 
tachés  de  noir,  avec  le  deffous  du  corps  feulement , d’un 
jaune  verdâtre.  Les  grands  ont  tout  le  corps  verdâtre,  &C 
le  deffous  plus  jaune  , feulement  le  dedans  des  cuiffes 
poffcérieures  eft  rouge.  Mais  ce  qui  caraétérife  cette  elpé- 
ce  , c’eft  la  forme  du  corcelet , qui  a en  deilus  une  éléva- 
tion longitudinale  , Si  deux  autres  , une  de  chaque  côté  , 
dont  le  milieu  s’approchant  de  la  première  , forme  une 
elpéce  d’X.  De  plus,  entre  les  griffes  qui  terminent  les 
pattes  , il  y a de  petites  éponges,  beaucoup  plus  grottes 
dans  cette  elpéce  que  dans  les  autres.  On  trouve  cet  in- 
feéte  dans  toutes  les  campagnes. 

5.  ACRYDIUM  elytris  nu/lis  thoracc  produclo 
abdomini  ce quali. 

Linn.  faun . fuec.  n.  623.  Gryllus  elytris  nullis , thorace  in  elytron  longitudi- 
nale extenïo  , macula  utrinque  rhombea  nigra. 

Linn.  fyfl.  nat.  p.  427  , n.  17.  Gryllus-bulla  , thoracis  fcutello  abdominis  lon- 
gitud>ne. 

Raj.  inf.  p.  60.  Locufta  minor  fufcefcens , cucullo  longo  rhomboide. 

AU.  Upf.  173 6 , p.  34,  n.  9.  Gryllus  alis  fuperioribus  nullis  collari  produ&o 
ad  longitudinem  abdominis. 

Le  criquet  a capuchon. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 £ ligne. 

Ses  antennes  font  courtes  Si  n’égalent  pas  le  quart  de  la 
longueur  de  Ion  corps.  Sa  couleur  eft  brune  & oblcure , 
femblable  à la  couleur  de  capucin;  quelquefois  cependant 
l’infecte  eft  parfemé  de  taches  plus  claires.  Mais  ce  qui  rend 
cette  efpéce  très-aifée  à diftinguer,  c’eft  la  forme  de  fon 
corcelet , qui  le  prolonge  , couvre  tout  le  corps.  Si  va  en 
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diminuant  jufqu’au  bout  du  ventre.  Ce  prolongement  du 
corcelet  tient  lieu  des  étuis,  qui  manquent  à cet  animal  ; 
il  a feulement  des  ailes  fous  cette  avance  du  corcelet.  La 
tache  du  corcelet,  dont  parle  M.  Linnæus , dans  fa  phrafe, 
n’eft  pas  conftante,  «$c  manque  louvent.  Cet  infefte,  amü 
que  le  fuivant,  fe  trouve  par-tout  , dans  les  champs  8c 
les  bois. 

6.  A C R Y D I U M elytris  nullis  y thorace  produclo 
ab domine  longiore. 

Linn.  faun.  fuec.  n . 624.  Gryllus  elytris  nullis  , thorace  produ&o , abdomine 
longiore. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit . 10,/?.  428,  n.  18.  Gryllus- bulla  thoracis  fcutello  abdo- 
mine longiore. 

Le  criquet  a corcelet  allongé . 

Longueur  j lignes . Largeur  1 \ ligne. 

Ses  antennes  font  à peu  près  de  la  longueur  du  quart  de 
fon  corps.  Elles  (ont  compofées  de  douze  ou  treize  arti- 
cles. Sa  couleur  eft  noirâtre  6e  obfcure  : quelquefois  il  y a 
un  peu  de  clair  fur  le  defths  du  corps , avec  des  taches 
rhomboïdales  fur  les  côtés , mais  ces  taches  ne  font  pas 
confiantes.  Ce  qui  caractérife  principalement  cet  inleéte  , 
c’eft  fon  corcelet , qui , de  même  que  dans  l’efpéce  précé- 
dente, fe  prolonge  , 6c  tenant  lieu  d'étuis  , dont  cet  ani- 
mai manque  j couvre  les  aîles  qui  fontdéffous.  Ce  prolon- 
gement du  corcelet , eft  plus  long  que  le  corps  de  l’infecle 
de  près  d’un  quart,  en  quoi  cette  efpéce  fe  diftingue  de  la 
précédente  , outre  que  cet  allongement  du  corcelet  en 
forme  d’étui,  eft  plus  étroit  que  dans  le  criquet  à capu- 
chon. 
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Ordre  Quatrième. 

Infectes  qui  ont  quatre  articles  a toutes  les  pattes . 


L O C U S T A.  Grylli  fpec.  linn. 

LA  SAUTERELLE . 

Antennce  filiformes  cor - Antennes  filiformes  , plus 

pore  lotigiores . longues  que  le  corps. 

Ocelli  très . Trois  petits  yeux  liffes. 

o N a vu  dans  la  defcription  du  genre  précédent  , en 
quoi  la  fauterelle  différé  du  criquet  , auquel  elle  reffemble 
beaucoup.  Son  principal  caractère  conlifte  dans  la  forme 
de  fes  antennes,  qui  font  fimples,  filiformes  & beaucoup 
plus  longues  que  Ion  corps.  On  pourroit  ajouter  à ce  ca- 
ractère , une  note  acceffoire , ce  font  les  appendices  qui  fe 
trouvent  à la  queue  des  femelles.  Du  refte  , la  fauterelle 
a les  trois  petits  yeuxlifles  ,dont  nous  avons  fait  mention 
dans  les  genres  précéderas. 

Ces  infedtes  fautent,  comme  le  criquet  , à l’aide  de 
leurs  pattes  poftérieures,  qui  font  tortes  6c  beaucoup  plus 
longues  que  les  antérieures  ; ils  marchent  lourdement  6c 
volent  afiez  bien.  Leurs  femelles  dépofent  leurs  œufs 
dans  la  terre,  par  le  moyen  des  appendices  qu’elles  por- 
tent a leur  queue  , qui  font  compofées  de  deux  lames. 
L’œuf,  au  fortir  de  l’ovaire , glifle  entre  ces  deux  lames, 
6c  s’enfonce  en  terre.  Les  fauterelles  pondent  un  allez 
grand  nombre  d’œufs  à la  fois  , 6c  ces  œufs  réunis  dans 
une  membrane  mince  , forment  une  efpéce  de  groupe. 
Les  petites  larves  qui  en  naifTent , font  tout- à- fait  fembla- 
blés , à la  grandeur  près  , à l’infeéle  parfait , fi  ce  n’eft 
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qu'elles  n9ont  ni  ailes  ni  étuis  , mais  feulement  des  efpé- 
ces  de  boutons  , au  nombre  de  quatre , ou  font  contenus 
les  uns  &c  les  autres  , non  développés.  Ce  développement 
n'arrive  que  dans  le  tems  de  la  métamorphofe , lorfque 
l’infecte  a pris  tout  Ion  accroiirement.  L’infecte  parfait  fe 
trouve  fréquemment  dans  les  prairies , ainfi  que  la  larve. 
L’un  & l’autre  eft  vorace  & mange  les  herbes.  Les  faute- 
relles  ont  plufieurs  eftomacs,  ce  qui  a fait  penfer  à plu- 
lieurs  auteurs , quelles  ruminoient  comme  plulîeursgrands 
animaux. 

1.  LOCUSTA  cauda  enjîfera  curva . 

Linti.  fauti.  fuec.  n.  621.  Gryllus  cauda  enfifera  recurvata. 

Linn . fyfl.  nat.  edi:.  10  , p.  430  , n.  37. 

Goed.  belg,  2 , p.  165* , t.  4.  Sprinckhanen. 

Lift,  goed.p.  301  j f.  I21.  Acrigoneus. 

Frifck.  germ.  12,  tab . I , n.  2 , fig.  4. 

Aldrov.  inf.  lib.  4,  î.  7,  ord.  2 , n.  7. 

Z i^anni  obferv.  t.  7 , f.  7. 

Rojel.  inf.  vol.  2 , tab.  8.  Locuft.  german. 

La  fauter  clic  a faire. 

• Longueur  1 1 lignes . Largeur  2 7 lignes.  ■ 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  par-tout  d’un  vert  un  peu 
pâle.  Ses  antennes  qui  font  filiformes,  vont  en  diminuant 
vers  l’extrémité  , ôc  font  plus  longues  que  le  corps.  Le 
corcelet  a en  defTus  une  fur  face  applatie  , qui  va  en  s’élar- 
giftant  du  côté  des  étuis.  Ceux-ci  font  un  peu  nébuleux  ; 
ôc  les  ailes  font  réticulées.  Les  ailes  & les  étuis  débordent 
le  corps  d’un  bon  tiers.  La  femelle  porte , à l’extrémité  du 
ventre,  une  efpéce  de  pointe  applatie  & large,  recourbée 
en  haut,  & compofée  de  deux  lames  , qui  repréfentent 
par  leur  figure  la  lame  d’un  fabre.  Ces  lames  lui  fervent 
à enfoncer  fes  œufs  profondément  dans  la  terre.  Le  mâle 
n’a  point  de  pareille  appendice  à la  queue.  Les  cuiftes 
poftérieures  de  cet  infecte  font  fort  grandes , & auffi  lon- 
gues que  les  étuis  , en  quoi  on  peut  diftinguer  cette  efpéce 
de  la  îiuvante. 
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2.  LOCUSTA  cauda  enfifera  recla.  Planch.  8,  fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  621.  Gryllus  cauda  enfifera  re£la  , corpore  fubviridi. 

Linn.  fy[i.  nue.  edic.  10,  p.  431,  n . 38. 

Aldrov.  inf.  p.  404.  Locuila  otîîc. 

Mou  fcc.  inf.  p.  117,/.  *5 . 

Jonfi.  inj.  p.  62  , t.  11  , f i , 2 , 3.  Locufta. 

Rob.  icon.  t.  27. 

Merian.  europ.  t.  176. 

Eph.  n.it.  cur.  dec.  2 , ann.  2 obf.  1 3 , p.  40. 

Raj,  inf  p.  61.  Locuila  viridis  major. 

Frifch.  germ.  12  , p.  3 , tab.  1 ic.  2,  fig . I.  Locufta  major  viridis. 

Lharlet.  exercit.  p.  44. 

Rofcl.  inf.  vol.  2,  tab.  10  & il.  Locuft.  german. 

La  fauterelle  a coutelas. 

Longueur  11  lignes.  Largeur  3 lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  d’un  beau  vert.  Ses  antennes 
font  déliées,  très- longues  , furpaffant  la  longueur  du  corps , 
de  compofées  d’un  nombre  infini  d’anneaux.  Le  corcelet 
applati  par  deffus  , fe  courbe  par  un  angle  aigu  , vers  les 
cotés,  de  s’avance  au  milieu , un  peu  plus  bas  fur  les  étuis. 
Ceux-ci  lont  d’un  beau  vert,  de  d’un  tiers  plus  longs  que 
le  corps.  La  femelle  porte  à l’extrémité  du  ventre  , une 
efpéce  de  coutelas  applati , droit,  long  , formé  de  deux 
lames  plattes  , qui  lui  lert  à dépofer  fes  œufs.  Cette  appen- 
dice va  jufqu’au  bout  des  étuis.  Le  mâle  n’a  point  cette 
queue;  mais  on  voit  à la  bafe  de  fes  étuis  , en  deiTous , 
une  large  ouverture  , fermée  par  une  pellicule  mince  , 
femblable  à la  peau  d’un  tambour,  de  qui  produit  le  bruit 
que  fait  entendre  cet  infeéte  dans  les  campagnes.  Les 
cuifles  poftérieures  , quoique  longues , ne  vont  qu’aux  deux 
tiers  des  étuis,  au  lieu  que  dans  l’elpéce  précédente  , elles 
font  auffi  longues. 
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Ordre  Cinquième. 

Infectes  qui  ont  cinq  articles  a toutes  les  pattes . 

MANTES. 

^ v 

LA  MANTE . 

Antennce  filiformes . Antennes  filiformes. 

L E caractère  de  la  mante  eft  très-fimple  & facile.  C’eft 
le  feul  de  tous  les  infeétes  de  cet  article,  qui  ait  cinq  piè- 
ces à tous  les  taries  de  fes  pattes.  De  plus  , la  mante  a des 
antennes  fimples  & filiformes.  Je  ne  m’étendrai  pas  beau- 
coup fur  cet  infecte , ne  l’ayant  jamais  trouvé  autour  de 
Paris  , & ayant  reçu  ceux  que  j’ai,  de  l’Orléannois.  M.  de 
Jullieu  m’a  alluré  qu’on  en  avoir  trouvé  des  œufs  dans  ce 
pays-ci,  & quelques  autres  perfonnes  m’ont  dit  avoir  trou- 
vé quelquefois  l’animal  allez  près  de  Paris  : c’eft  ce  qui 
m’a  déterminé  à en  parler.  On  verra  dans  la  defeription 
de  cette  feule  efpéce , les  particularités  qui  la  concernent. 
On  l’a  appellée  mantes  ou  mantis  , comme  qui  diroit  devin, 
parce  qu’on  s’eft  imaginé  que  cet  infeéte , en  étendant  fes 
pattes  de  devant , devinoit  de  indiquoit  les  chofes  qu’on 
lui  demandoit. 

i.  MANTES.  Planch.  8 , fig.  4. 

Aldrcv.  inf.  lib.  4 , u 3 , f.  io  , edit.  bonon.  & edit.  Francofr.  /.  7 , f 1,2. 
Moufftt . inf.  p.  1 18  3. 

Rofel.  inf  vol.  2 , tab.  2 , fig.  6.  Locuft.  indic.  præfat. 

Linn.fyfi.  nat.  edit . 10  , p . 426,  n.  4.  Gryllus  mantis,  thorace  ciliato  , femori- 
bus  anticis  fpma  terminatis  , reliquis  lobo. 

Linn.  am&nit . acad.  1 , p.  504.  Gryllus  thorace  lineari  alarum  longitudine , 
margine  denticulis  ciliato. 

La  mante. 

Longueur  2 pouces , Largeur  5 , 6 lignes. 
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La  figure  de  cet  infecte  eft  finguliere  ; il  eft  étroit  & 
allongé.  Sa  tête  eft  petite,  applatie,  avec  deux  antennes 
filiformes  allez  courtes.  Aux  deux  cotés  de  la  tête,  font 
deux  gros  yeux  à réfeau,  &c  en  deftus  , deux  petits  yeux  , 
liftes  ; ce  qui  fait  quatre  en  total.  Le  corcelet  eft  long, 
étroit,  bordé,  avec  une  élévation  longitudinale  dans  fon 
milieu  ,&  une  impreflion  tranfverfe  au  tiers  de  fa  lon- 
gueur. Les  étuis  qui  couvrent  les  deux  tiers  de  l’infecte  , 
font  veinés , réticulés  , croifés  l’un  fur  l’autre  , & cou- 
vrent defs  aîles  transparentes  de  veinées.  Les  pattes  de  der- 
rière font  très-longues  : celles  du  milieu  le  font  un  peu 
moins,  & celles  de  devant  font  fort  larges  &c  plus  courtes. 
L’infeCte  s’appuie  allez  fouvent  fur  les  quatre  pattes  de 
derrière  feulement,  & tenant  les  deux  de  devant  élevées  , 
il  les  joint  l’une  contre  l’autre,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
les  habitans  du  Languedoc,  ou  il  eft  très-commun  3 prega- 
diou , comme  s’il  prioit  Dieu.  Les  payfans  prétendent  de 
plus , que  cet  animal  montre  les  chemins  qu’on  lui  deman- 
de, parce  qu’il  étend  ces  mêmes  pattes  de  devant , tantôt 
à droite,  tantôt  à gauche.  Auffi  le  regarde-t-on  comme 
un  infecte  prefque  facré , auquel  il  ne  faut  faire  aucun  mal. 
Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  vert  un  peu  brun.  Les  jeunes 
font  plus  verts,  les  vieux  plus  bruns.  11  dépofe  fes  œufs 
ra  malles  en  paquet  hémifphérique  , plat  d’un  côté.  Il  y a 
dans  ce  paquet  deux  rangs  d’œufs  oblongs,  pofés  tranfver- 
falement,  avec  une  rangée  longitudinale  d’écailles,  pofées 
en  toît  les  unes  fur  les  autres , qui  couvrent  la  jonéiion  des 
deux  rangs  d’œufs.  Tout  ce  paquet  eft  léger  ôc  comme 
compote  de  parchemin  très-mince. 
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SECTION  SECONDE. 


Infectes  a demi- étuis , ou  hémiptères . 

X-iES  infeéfes  coléoptères  ou  infeétes  à étuis  , ont  formé 
la  première  feétion  de  cette  Hiftoire.  La  fécondé  renfer- 
me de  petits  animaux  , qui  en  approchent  par  quelques- 
uns  de  leurs  caractères.  Nous  appelions  ces  infectes  hé- 
miptères , à caufe  de  la  forme  des  étuis  ou  fourreaux  de 
leurs  aîles.  Ces  efpéces  de  fourreaux  , dans  la  plupart  des 
genres  de  cette  leétion  , refïemblent  beaucoup  à des  aîles  ; 
feulement  ils  font  un  peu  moins  mois  6c  plus  colorés  ; il 
femble  que  l’infeéte  ait  quatre  ailes  dont  les  fupérieures 
ont  plus  de  conlîitance  6c  moins  de  tranfparence.  La  for- 
me de  ces  fourreaux  , qui  ont  prefque  la  conlîitance  des 
aîles  j qui  font,  pour  ainlî  dire , moitié  aîles  6c  moitié  four-  . 
reaux , 6c  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns  6c  les  autres , 
a fait  donner  aux  infectes  qui  les  portent,  le  nom  àé hé- 
miptères > comme  qui  diroit  demi-ailés.  Il  y a néanmoins 
dans  cette  feétion  quelques  genres  , qui  femblent  s’écarter 
de  cette  forme  d’aîles.  Le  kermès  6c  la  cochenille  n’ont  que 
deux  aîles  , encore  ces  aîles  ne  fe  trouvent-elles  que  dans 
les  mâles  , 6c  les  femelles  n’en  ont  point.  Le  puceron  6c 
la  pfylle  lont  différens  ; ils  ont  l’un  6c  l’autre  quatre  ailes, 
mais  ces  quatre  aîles  parodient  femblables  ; on  ne  voit  point 
de  différences  entre  les  fupérieures  6c  les  inférieures  ; ces 
dernieres  ne  font  pas  plus  tranfparentes  que  les  premières. 
Au  contraire,  lapunaife,  qui  eft  un  des  premiers  genres 
de  cette  leétion  , porte  dans  les  fourreaux  , le  caraétere 
d’hémiptere , très-marqué  6c  très-diftinét.  Ses  fourreaux 
font  plus  durs  6c  plus  écailleux  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres genres  , mais  il  n’y  a que  leur  moitié  fupérieure  qui 
foit  ainfi  opaque  : toute  leur  moitié  inférieure  eft  mem- 
braneufe  6c  tranfparente  , 6c  a la  conlîitance  d’une  aile  ; 
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enforte  que  ces  étuis,  moitié  écailleux  de  moitié  membra- 
neux, lont  véritablement  des  demi-ailes.  { Hemiptra .) 

Ces  variétés  dans  la  forme  des  ailes  de  des  étuis  , font 
voir  que  ce  n’elt  point  dans  ces  parties  que  Ton  doit  cher- 
cher le  caractère  diftinétif  des  infeêtes  de  cette  feêtion  , 
quoique  nous  en  ayons  tiré  le  nom  , que  nous  avons  cru  le 
plus  convenable  pour  les  diftinguer.  Un  caractère  doit  être 
uniforme  de  confiant  dans  tous  les  genres. 

On  peut  tirer  un  caractère  de  cette  nature  de  la  bouche 
de  ces  infeétes.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  la  pre- 
mière fection  , qui  renferme  les  coléoptères  , qu’outre 
le  caraétere  tiré  de  la  forme  de  leurs  étuis , ils  en  ont  un 
autre  qui  n’elt  guères  moins  effentiel , de  qui  dépend  de  la 
ltruéture  de  leurs  bouches.  La  bouche  des  coléoptères  eft 
armée  de  mâchoires  dures  , écailleufes  , polées  latérale- 
ment. Les  hémiptères  ont  aufii  une  forme  de  bouche,  qui 
leur  eft  particulière , de  qui  eft  effentielle  à leur  fedtion.  Cet- 
te bouche  elt  une  efpéce  de  trompe  > qui  tire  fa  naifance 
du  dejjous  du  corcelet , ou  qui  e [i prolongée  le  long  de  la  par- 
tie inférieure  du  meme  corcelet.  C’eft  dans  cette  forme  de 
trompe,  que  confifte  le  caraétere  diftinétif  des  hémiptères. 

On  voit  par  ce  caraétere  , que  les  infeétes  de  cette  fec- 
tion  ont  deux  formes  de  bouche  un  peu  différentes,  quoi- 
que fort  approchantes  Tune  de  l’autre.  Dans  les  uns  , la 
trompe  prend  fa  naiffance  de  la  tête  , comme  dans  la  plupart 
des  infectes;  ces  petits  animaux  ont,  comme  les  grands, 
la  bouche  placée  à la  tête  , de  cette  bouche  eft  formée  par 
une  trompe  louvent  affez  longue , quelquefois  plus  courte , - 
mais  toujours  courbée  en  deffous.  Telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  de  la  plupart  des  infeétes  de  cette  fection , mais  non 
pas  de  tous.  Celle  de  quelques-autres  , eft  bien  plus  fîngu- 
liere.  C’eft  une  efpéce  de  trompe  courte,  qui  ne  prend  point 
Ion  origine  de  la  tête,  mais  du  corcelet,  entre  la  première 
de  la  fécondé  paire  de  pattes.  Qu’on  fe  figure  un  quadrupè- 
de, dont  la  bouche  feroit  placée  dans  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine , entre  les  pieds  de  devant.  Telle  eft  à peu 


DES  I N S E C T E S.  403 

près  la  pofition  de  la  bouche  de  la  pfylle  , du  kermès  6c  de 
la  cochenille,  animaux  finguliers  , par  plus  d’un  endroit. 

Cette  différente  conformation  de  bouche  parmi  les  infec- 
tesde  cette  leétion  , nous  auroit  engagé  à la  partager  en  deux 
ordres,  fi  elle  eût  été  plus  nombreufe  6c  plus  chargée  de 
genres;  mais  nous  avons  cru  qu’une  pareille  divifion  deve- 
noit  inutile , vu  le  petit  nombre  de  genres  qu’elle  renferme. 

Les  différentes  parties  qui  compo fient  le  corps  des  in- 
feétes  hémiptères  , approchent  allez  de  celles  que  nous 
avons  remarquées  en  décrivant  les  infectes  à étuis.  Tous 
ont  des  antennes  , qui , en  général , ne  manquent  dans  au- 
cun genre  d’infectes  ; mais  dans  quelques-uns  de  ceux  de 
cecte  fection  , elles  fiont  très-petites,  6c  quelquefois  un  peu 
difficiles  à appercevoir.  La  punaifie  , la  pfylle  6c  quelques- 
autres  , en  ont  qui  font  allez  grandes  6c,  très-vifibles  ; mais 
celles  de  la  cigale  font  très-petites  , ce  ne  fiont  que  de  (im- 
pies filets  très-courts.  Celles  de  la  naucore  , de  la  punaifie  à 
avirons,  de  la  confie,  font  encore  moins  ailées  à trouver. 
Outré  leur  petiteffe  , elles  font  iituées  en  deffous  6c  plus 
bas  que  les  yeux  , enfiorte  qu’on  a de  la  peine  à les  apper- 
cevoir , à moins  que  de  renverfier  l’animal.  Le  Icorpion 
aquatique  au  contraire  a de  très-grandes  antennes  * figurées 
en  forme  de  pinces  de  crabe  ou  d’écreviffe  , 6c  qui  lui 
tiennent  lieu  en  mêrne-tems  de  pattes  6c  d’antennes  : aulîï 
la  nature  n’a-t-elle  donné  à cet  infecte  que  quatre  pattes , 
au  lieu  de  fix  , qui  fie  voyent  dans  tous  les  autres  de  cette 
fection.  Outre  les  yeux  à réfeau  , qui  font  au  nombre  de 
deux  dans  tous  les  infectes  hémiptères  , quelques-uns  ont 
encore  les  petits  yeux  liffes , dont  nous  avons  parlé  en  trai- 
tant le  général  des  infectes  ; mais  le  nombre  de  ces  petits 
yeux  n’elt  pas  uniforme  ; la  cigale  ou  procigale  en  a deux , 
ainfi  que  plulieurs  efipéces  de  punaifes  : la  pfylle  au  con- 
traire en  a trois  : tous  les  autres  genres  en  manquent  abfo- 
lument , au  moins,  je  nai  pas  pu  leur  en  découvrir.  Quant 
à la  bouche  de  ces  infedtes . elle  elt  ordinairement  figurée 
6c  terminée  en  pointe  , de  laquelle  fort  une  trompe  plus 
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ou  moins  longue.  Cette  trompe  , dans  quelques  infeétes, 
déborde  de  beaucoup  la  partie  poftérieure  de  leur  corps, 
lotis  laquelle  elle  eft  reployée  ; ils  la  traînent  après  eux.  Les 
autres  inledtes  au  contraire  , dont  la  trompe  part  &.  prend 
naiflance  du  delTous  du  corcelet  , n’ont  à la  partie  anté- 
rieure de  la  tête  , que  quelques  tubercules  placés  à l’en- 
droit ou  la  bouche  fembleroit  devoir  fe  trouver. 

Le  corcelet,  cette  fécondé  partie  du  corps  de  cesinfedtes , 
eft  dans  plufieurs,  tout  d’une  venue  à la  tête,  de  aufh  lar- 
ge qu’elle.  C’eft  fur-tout  dans  les  premiers  genres  de  cette 
feciion  , dans  la  cigale  , la  naucore  , la  corife  de  la  punaife 
â avirons  , que  l’on  peut  remarquer  cette  forme  de  corce- 
Jet.  Mais  dans  la  pfylle  , le  puceron  de  les  mâles  des  coche- 
nilles de  des  f ermés,  le  corcelet  eft  plus  diftincfc,  de  fé pa- 
rc de  la  tête  par  un  étranglement  ienfibie.  C’eft  de  la  par- 
tie lupérieure  de  poftérieure  de  ce  corcelet , que  prennent 
naiilanee  les  ailes  , qui  varient  beaucoup  dans  cette  fection. 
Plufieurs  genres  en  ont  quatre,  ou  du  moins  ils  ont  deux 
ailes  , de  par-  déifias  deux  étuis  plus  ou  moins  mois.  Dans 
les  punailes,  la  partie  fupérieure  de  ces  étuis  eft  allez  du- 
re, prefque  écailleufe  : la  punaife  à avirons  a des  étuis 
lemblables.  D’autres  genres  ont  les  étuis  fi  mois,  qu’ils  ne 
paroiifent  pas  diflérens  des  véritables  aîles.  Parmi  ces  der- 
niers, les  uns  ont  ces  quatre  aîles  couchées  de  croifées  lur 
leur  corps  ; d’autres  , comme  la  pfylle  , les  portent  pofées 
latéralement  de  en  forme  de  toit.  Quelques-uns  , comme 
le  puceron  , les  portent  droites  & élevées.  D’autres  infec- 
tes , au  lieu  de  quatre  aîles,  n’en  ont  que  deux.  La  coche- 
nille de  le  kermès  font  feuls  de  ce  nombre  ; mais  ces  deux 
genres  ont  encore  une  autre  Angularité  , c’eft  que  leurs  fe- 
melles n’ont  point  d’ailes  , de  femblent  même  n’avoir 
guères  de  rapport  à des  inledtes  de  à des  animaux,  com- 
me nous  le  verrons  en  parlant  de  ces  genres.  A la  fuite  du 
corcelet , fe  trouve  l’écuflon , ou  cette  efpéce  d’appendice, 
qui  fe  trouve  dans  la  plûpart  des  infeéles , entre  l’origine 
de  leurs  aîles.  Cet  écuflon  manque  dans  quelques  genres* 
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comme  dans  la  corde  : dans  d’ancres  il  eft  très-petit.  Quel- 
ques efpéces  au  contraire  ont  un  écuffon  monftrueux  , qui 
couvre  , ou  la  plus  grande  partie  du  ventre  , ou  même  le 
ventre  en  entier,  ainii  que  les  ailes  de  les  étuis.  C’eli  ce 
qu’on  remarquera  dans  quelques  efpéces  de  punaifes. 

Le  ventre  des  hémiptères  n’a  rien  de  remarquable,  que 
la  maniéré  dont  fon  extrémité  postérieure  eft  conformée 
dans  quelques-uns.  La  cigale  porte  au  bout  du  ventre  , une 
efpéce  de  pointe  cachée  entre  des  écailles  , qui  lui  lert  à 
dépoter  tes  œufs.  Le  puceron  a fur  le  bout  poftérieur  du 
ventre,  tantôt  deux  pointes  ou  cornes,  tantôt  deux  tuber- 
cules , que  nous  examinerons  par  la  fuite , enfin  la  coche- 
nille de  le  kermès  ont  cette  partie  ornée  de  filets  plus  ou 
moins  longs.  Quant  aux  pattes,  le  feorpion  aquatique  eft 
le  feul  infeéte  de  cette  feétion,  qui  n’ait  que  quatre  pattes, 
tous  les  autres  en  ont  fix.  Mais  ces  différens  animaux  va- 
rient beaucoup  entr’eux  pour  le  nombre  des  articles  , dont 
eft  compofé  le  tarie  ou  le  pied  , qui  termine  la  patte.  Dans 
les  uns , ce  tarfe  confifte  en  une  feule  pièce  ; le  puceron  , la 
corife  , le  feorpion  aquatique  , font  de  ce  nombre  : d’au- 
tres , comme  la  pfylle  , la  naucore  de  la  punaife  à avirons 
ont  deux  pièces  aux  tarfes  , tandis  que  la  cigale  de  la'  pu- 
naife ont  jufqu’à  trois  articles  à cette  même  partie. 

Toutes  ces  différences  nous  ont  fervi  à former  des  ca- 
ractères de  ces  infectes,  plus  étendus  , de  en  même-tems 
plus  furs  de  plus  diftinctifs.  Elles  nous  avoient  portés  à 
divifer  la  feétion  précédente  en  ordres  de  en  articles  diffé- 
rées , afin  de  diftribuer  avec  plus  de  méthode  la  quantité 
nombreufe  d’infectes  qui  la  compofent.  Nous  aurions  pu 
faire  dans  celle-ci  les  mêmes  divifions  de  fous-divifîons  ; 
mais  une  pareille  méthode  n’étoit  pas  néceffaire  pour  ran- 
ger de  caraètérifer  dix  genres,  qui  feuls  compofent  la  fec- 
tion  des  hémiptères  ; mais  le  nombre  des  articles  des  tar- 
fes , qui  entrent  dans  leurs  caradteres  , fera  diftinguer  avec 
plus  de  certitude  , ces  différens  genres  , fouvent  confon- 
dus enfemble  par  les  auteurs,  de  dont  la  plupart  ont  un 
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certain  air  de  famille  , qui  les  rapproche  les  uns  des  autres. 

Ces  inieétes  le  métamorpholent  tous  , c’elt  à-dire  paf- 
fent  fucceiîivemem:  par  les  differens  états  de  larves  , de 
nymphes  6c  d’infeétes  parfaits , dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  en  traitant  des  infectes  en  général  ; mais  la  maniéré 
dont  s’accomplit  6c  s’exécute  ce  changement,  elt  diffé- 
rente de  celle  que  nous  avons  remarquée  dans  ies  coléop- 
tères , à l’exception  cependant  des  derniers  iniectes  de  la 
première  lection  , qui  approchent  beaucoup  des  hémiptè- 
res, 6c  dont  la  métamorphofe  elt  à peu  près  la  même.  Ces 
infectes  lortis  de  l’œuf  ^ parodient  d’abord  lous  la  forme 
de  larves  ; mais  ces  larves  ne  lont  point  des  elpéces  de 
vers  louvent  lourds  6c  pelans  , comme  celles  des  infectes 
à étuis.  Les  larves  des  hémiptères  lont  femblables  à Lin- 
lecte  parfait,  qui  leur  a donné  nailTance  ; elles  paroilTent 
d’abord  n’en  différer  que  par  la  grandeur.  Qu’on  examine 
de  petites  punaifes  , ou  de  petites  cigales  au  fortir  de 
l’œuf^  ce  lont  de  véritables  punaifes  ou  de  vraies  ciga- 
les, feulement  elles  lont  très-petites  : fi  on  les  examine  à 
la  loupe  , on  y voit  toutes  les  parties  qui  compolent  le 
corps  de  ces  inleètes  devenus  parfaits.  Ces  larves  ont  ce- 
pendant une  différence  efféntielle  , qui  les  diltingue  des 
infeètes  parfaits  ; elles  n’ont  ni  ailes,  ni  étuis  , leur  corps 
elt  nud  , 6c  elles  reltent  dans  cet  état  julqu’à  ce  quelles 
ayent  acquis  toute  leur  grandeur.  Sous  cette  forme  de  lar- 
ves , ces  inleètes  vont  éc  viennent , courent , quelques-uns 
même  lautent.  A in  h la  leule  différence  confite  dans  le 
défaut  d’ailes  6c  d’étuis.  A ce  premier  état , luccéde  celui 
de  nymphe.  Ces  larves  y parviennent  par  un  dépouille- 
ment de  leur  peau  ; elles  en  changent  ; elles  muent.  Pour 
lors  elles  reparoiflent  encore  fous  la  même  forme  qu’elles 
avoient , à une  petite  différence  près  ; elles  ont  lurledos, 
au  bas  du  corcelet , à l’endroit  précifément  ou  les  étuis  6c 
les  ailes  doivent  prendre  leur  origine  , deux  elpéces  de 
tubercules  ou  boutons.  Ces  tubercules  étoient  cachés  lous 
la  peau  de  la  larve  , ils  ne  paroiifbient  point  alors.  C’elt 


dans  ces  mêmes  tubercules  , que  iont  cachés  les  ailes  de  Je  s 
étuis  , qui  paroîtront  développés  fur  le  corps  de  l’infeéte 
parfait.  Actuellement  ces  parties  font  repliées  êe  comme 
chiffonnées  dans  les  tubercules  de  la  nymphe.  Lorlque 
celle-ci  quittera  fa  peau  , pour  devenir  infecte  parfait,  les 
ailes  le  développeront  cC  paroîtront  dans  toute  leur  éten- 
due. C’eft  dans  ce  changement  , que  confite  la  derniere 
rnétamorphole  de  ces  iniectes.  On  doit  cependant  en  ex- 
cepter quelques-uns  , ce  font  ceux  qui  n’ont  point  d’aîles  , 
comme  les  femelles  des  cochenilles  , des  kermès  &c  la 
punaifedes  lits , ainii  que  plufiéujs  pucerons.  Tout  le  chan- 
gement que  fubilîent  ces  derniers  iniectes , ne  confite  que 
dans  différentes  mues  , dans  plufieurs  changemens  de  peau. 

Au  relte  , faccroillément  de  tous  ces  iniectes  le  fait 
tout  entier  fous  leur  première  forme  , de  même  que  dans 
les  infeétes  coléoptères.  Avant  que  les  larves  fe  transfor- 
ment en  nymphes , elles  ont  acquis  toute  leur  grandeur: 
depuis  ce  premier  changement,  elles  ne  grandirent  plus; 
mais  leurs  nymphes  ont  une  particularité  que  n’ont  pas 
celles  des  coléoptères,  c’eft  qu’elles  marchent  & qu’elles 
ne  font  point  immobiles  ; aulîi  prennent-elles  de  la  nour- 
riture * au  lieu  que  les  premières  n’en  prennent  point  pen- 
dant tout  le  tems  qu’elles  font  dans  cet  état. 

Telles  (ont  les  métamorphofes  que  lu  biffent  les  infectes 
hémiptères.  Nous  verrons  dans  le  détail  particulier  de 
chaque  genre  , les  Angularités  que  fournilfent  ces  petits 
animaux , dont  les  uns  habitent  l’eau , d’autres  volent  dans 
l’eau  , tandis  que  quelques-uns  , qui  femblent  plus  mal 
partagés,  ou  rampent  marchent  lentement  lur  la  terre, 
ou  ne  s’en  élevent  que  par  des  lauts  réitérés.  Nous  aurons 
lieu  d’admirer  aulîi  l’utilité  de  quelques  uns  de  ces  in- 
iectes , qui  fournilfent  des  remèdes  pour  la  médecine , ou 
des  couleurs  brillantes  pour  les  teintures. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail  , nous  allons 
mettre  fous  un  feul  point  de  vue  , dans  une  table  , tous 
les  genres  dont  eft  compofée  cette  fection  , avec  les  carac- 
tères qui  les  diftinguent. 
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A DEMI-ÉTUIS. 


GENRES.  CARACTERES. 


{Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Deux  petits  yeux  lifles. 

Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes  , celles  de  deflous  croifées. 


(Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  longues  que  la  tête,  compofées  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  aîles  , celles  de  deflus  partie  écailleufes  , par- 
tie membnneufes. 


Naucore. 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes,  fituées  au-defîous  des  yeux. 
Trompe  courbée  en  deflous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Six  patte  s , les  premières  en  forme  de  pinces  d’écre- 
vifles. 

Ecuflon. 


La 


P U N A I 
à avirons . 


s E 


Deux  articles  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes , fltuées  au-deflous  des  yeux. 
Trompe  courbée  en  délions. 

Quatre  aîles  croifées. 

Six  pattes  en  forme  de  nageoires. 

Ecuflon. 


Un 
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Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes,,  fituées  au-deiïbtis  des  yeux. 
Trompe  courbée  en  deiTous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  j les  deux  premières  en  forme  de  pinces, 
les  dernieres  en  nageoires. 

Point  d'écuffon. 


Le  Scorpion 
aquatique. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  en  forme  de  pinces  de  crabes. 
Trompe  courbée  en  dellous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Quatre  pattes. 


p 


( Deux  articles  aux  tarfes. 

1 Trompe  naiffant  du  corcelet  entre  la  première  & la 
I fécondé  paire  de  pattes. 

S Y L L E,  ( Quatre  ailes  pofées  latéralement  8e  formant  le  toit. 

1 Pattes  propres  à fauter. 

I Ventre  terminé  en  pointe. 

I Trois  petits  yeux  liffes. 


f Un  feul  article  aux  tarfes. 

1 Trompe  courbée  en  deffous. 

T -p,  I Quatre  aîies  droites  élevées  , ou  manquant  tout-à- 

LePuCERON./  fait. 

i Pattes  propres  à marcher* 

I Extrémité  du  ventre  garnie  de  deux  pointes  ou  tu- 
f hercules. 


! Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  8e  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées  , dans  les  mâles  feulement. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure  d’une  graine  ou  goufife 


! Trompe  fortant  du  corcelet  entre  la  première  8e  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées,  dans  les  mâles  feulement, 
Extrémité  du  ventre  garnie  de  filets. 

Femelle  qui  conferve  la  figure  d’infefte. 


i 
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ClaJJis 

Infecîorum. 

I N S E C T A 

HEMIPTERA. 

G E NE  RA. 

C I C A D A. 

La  cigale. 


C I M E X. 

La  punaife. 

Naucoris. 

La  naucore. 


N OTON  ECTA. 

La  punaife  a 


avirons. 


C O R I X A. 

La  corife. 


CARACTERE  S. 


Articuli  tarforum  très. 

Antennæ  capite  breviores. 

Ocelli  duo. 

Roflrum  inflexum. 

Alæ  quatuor inferiores  cruciatæ. 

Articuli  tarforum  très, 

Antennæ  capite  longiores  > articulis  quatuor  vel 
quinque. 

Roflrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  3 fuperiores  feipi-elytra. 

Articuli  tarforum  duo. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  pofitæ. 

Roflrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex , primi  cheliformes. 

Scutellum  præfens. 

Articuli  tarforum' duo. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  pofitæ. 

Roflrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex  natatorii. 

Scutellum  præfens. 

' Articulus  tarforum  unicus. 

Antennæ  breviflimæ  infra  oculos  pofitæ, 

Roflrum  inflexum. 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  fex , primi  cheliformes ^ poftici  natatorii. 
^Scutellum  nullum. 


H E P A. 

Le  feorpion 
aquatique. 


P S Y L L A. 

La  pfylle . 


A P H I s. 
Le  puceron . 

C H E K M E S, 
Le  kermès. 


C o c c u s. 
L,a  cochenille. 
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ÎArticulus  tarforum  unicus. 

Antennæ  cheliformes. 

Roftrum  infiexum. 

Alæ  quatuor  cruciatæ. 

Pedes  quatuor. 

Articuli  tarforum  duo. 

Roftrum  pe&orale  inter  primum  St  fecundum  par 
femorum. 

Alæ  quatuor  latérales. 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum. 

Ocelli  très. 

ÎArticulus  tarforum  unicus. 

Roftrum  infiexum. 

Alæ  quatuor  eredtæ  vel  nullæ. 

Pedes  ambulatorii. 

Abdomen  bicorne. 

Roftrum  pectorale  inter  primum  St  fecundum  par 
femorum. 

Alæ  duæ  mafeulis  y ere&æ. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

Fœmina  tolliculi  formant  induens. 

Roftrum  pe&orale  inter  primum  & fecundum  par 
femorum. 

Alæ  duæ  mafeulis  3 eredlæ. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

Fœmina  infebti  formant  fervans. 
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C I C A D A. 


LA  CIGALE . 


Articuli  tar forum  très . 
Antenne  capite  brevïores. 

Oceîli  duo. 

Rojtrum  inftexum. 

AU  quatuor  j inferiores  cruciatœ. 


Trois  articles  aux  tar  Tes, 

Antennes  plus  courtes  que  la 
tète. 

Deux  petits  yeux  liftes. 
Trompe  courbée  en  deftous. 
Quatre  ailes  j celles  de  deftous 
croifées. 


Les  cigales  de  ce  pays-ci  ont  été  appellées  par  quelques 
auteurs  procigales  , pour  les  diftinguer  des  véritables  ci- 
gales dont  elles  approchent  infiniment , mais  dont  elles 
différent  cependant  par  quelques  endroits,  comme  nous 
le  ferons  obferver  dans  les  remarques  ajoutées  à la  fin  de 
ce  genro. 

Le  caraétere  de  nos  cigales  fe  tire  de  la  réunion  de  cinq 
parties  ; i°.  elles  ont  trois  pièces  aux  taries,  ce  qui  ne  leur 
eft  commun  qu'avec  les  punaiies  feuies , parmi  tous  les 
genres , dont  eft  compolée  cette  feétion  ; iQ . leurs  anten- 
nes fort  courtes  ne  font  compofées  que  de  deux  parties; 
la  première  efL  grofiè  , courte,  &c  forme  comme  un  gros 
bouton  qui  part  de  la  tête  ; la  (econde  eft  mince  &c  reflèm- 
ble  à un  petit  poil , qui  part  du  milieu  du  bouton  ; 30.  ces 
infectes  ont  les  petits  yeux  lifles  qu'on  remarque  dans  les 
mouches  te  dans  les  infectes  à deux  & à quatre  ailes  : 
mais  au  lieu  que  ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois 
dans  les  mouches  bc  dans  les  grandes  cigales  de  Provence, 
on  n'en  apperçoit  que  deux  dans  nos  petites  cigales  des 
environs  de  Paris  ; 40.  un  quatrième  caractère  qui  leur  eft 
commun  avec  beaucoup  de  genres  de  cette  feétion  , eft 
d’avoir  à la  bouche  une  trompe  recourbée  en  défions  ; 5 
enfin  ces  infeétes  ont  quatre  ailes  , dont  les  fupérieures 
font  plus  ou  moins  colorées , tandis  que  les  inférieures  5 
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prefque  fans  couleur  6e  diaphanes  , lont  croifées  l’une 
fur  l’autre.  C’elt  de  la  réunion  de  ces  cinq  caractères  , 
que  fe  tire  le  caractère  générique  de  notre  cigale , ce 
genre  étant  le  feul  dans  lequel  ils  fe  trouvent  tous 
réunis. 

La  larve  qui  produit  ces  infectes,  reffemble  à un  ver  à 
fix  pattes.  On  la  rencontre  quelquefois  fur  les  plantes. 
Quelques-unes  de  ces  larves  ont  une  fmgularité , c’elt  de 
rendre  par  l’anus  6c  les  pores  de  leur  corps,  des  petites 
bulles,  qui,  réunies,  forment  une  écume.  On  feroit  tenté 
de  prendre  cette  écume  pour  de  la  falive  que  quelqu’un 
en  paffant  auroit  jettée  fur  les  plantes.  On  eft  feulement 
étonné  d’en  trouver  une  lî  grande  quantité.  C’eft  fous 
cette  écume  qu’elt  cachée  la  larve  de  la  cigale  , probable- 
ment pour  être  à l’abri  de  la  recherche  d’autres  animaux 
dont  elle  deviendroit  la  proie.  La  nature  a accordé  cette 
efpéce  de  défenfe  à cet  infecte , dont  le  corps  nud  6c  mol 
pourroit  être  très- facilement  blefle  : peut-être  auffi  cette 
écume  humide  lui  fert-elle  à le  défendre  de  la  chaleur  6c  des 
rayons  du  foleil.  Si  on  écarte  cette  écume,  on  découvre 
la  larve  qui  eft  cachée  deflous,  mais  elle  ne  refte  pas  long- 
temps à nud  , elle  rend  bientôt  de  nouvelle  écume  qui 
la  cache  aux  yeux  de  l’Obfervateur.  G’eft  au  milieu  de 
la  même  matière  écumeufe,  que  cette  larve  le  métamor- 
phofe  en  nymphe  6c  en  inleéte  parfait.  D’autres  larves  , 
dont  le  corps  eft  moins  mol,  courent  fur  les  plantes  fans 
aucune  défenfe,  6c  n’échappent  aux  infectes  qui  pour- 
roient  leur  nuire , que  par  l’agilité  de  leur  courte  6c  fur- 
tout  de  leurs  fauts.  > >i  . ; ; 

Les  nymphes  qui  proviennent  de  toutes  ces  larves  , 
n’en  différent  pas  Beaucoup  ; feulement  elles  ont  des  com- 
me ir  ce  rn  en  s d’ ailes , des  elpéces  de  boutons  à l’endroit  ou 
feront  les  ailes  dans  l’infecte  parfait  : du  refte , ces  nym- 
phes marchent , fautent  6c  courent  lur  les  plantes  6c  les 
arbres , comme  la  larve  6c  la  cigale  quelles  doivent  prot- 
duire.  Enfin  elles  quittent  leur  enveloppe  de  nymphes , 
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elles  changent  d’une  derniere  peau,  6c  pour  lors  l’infe&e 

eft  dans  ion  dernier  état  de  perfection. 

Ces  cigales  ont  ordinairement  une  tête  prefque  trian- 
gulaire, un  corps  allongé,  les  aîles  pofées  en  toit,  6c  iix 
pattes  avec  lefquelles  elles  marchent  6c  fautent  allez  vive- 
ment. A l’extrémité  du  ventre  de  leurs  femelles,  on  voit 
deux  greffes  lames , entre  lefquelles  eft  renfermée,  com- 
me dans  un  étui , une  pointe  ou  lame  un  peu  en  icie,  qui 
leur  lert  à dépofer  leurs  œuls , 6c  probablement  à les 
enfoncer  dans  la  fubftance  des  plantes  , dont  les  petites 
larves  doivent  le  nourrir. 

Les  elpéces  que  renferme  ce  genre , font  allez  nom- 
breufes  , 6c  plulieurs  d’entr’elles  méritent  d’être  remar- 
quées , les  unes  pour  leur  couleur  , d’autres  pour  leur 
forme.  La  cigale  a ailes  tranfparentes  reftemble  en  petit 
aux  grandes  cigales  de  Provence  : la  cigale  a taches  rouges 
eft  un  des  plus  beaux  infectes  de  ce  pays-ci , 6c  fi  elle  étoic 
plus  grande,  elle  pourvoit  le  difputer  aux  infectes  les  plus 
brillans  que  nous  fourniflent  les  pays  étrangers.  La  cigale 
flamboyante  3 quoiqu’elle  loi  t des  plus  petites,  n’eft  pas 
moins  remarquable  par  cette  belle  bande  en  ferpentant  de 
couleur  de  cerile  ,,  dont  les  étuis  font  ornés.  La  ctgale  des 
charmilles , la  cigale  - moucheron , 6c  quelques  autres  peti- 
tes qui  volent  légèrement  6c  plus  aifément  que  les  grandes 
elpéces,  reftemblent  d’abord  à des  petites  mouches  , ou  à 
des  petites  teignes  volantes  ; il  faut  regarder  de  près 
ces  petits  animaux  , pour  reconnoître  que  ce  iont  de 
vraies  cigales.  - 

Quant  à la  forme  extérieure,  il  y a fur-tout  trois  efpéces 
de  cigales  tout-à-fait  remarquables  par  leur  fîngularité.  Le 
grand  diable  porte  lur  Ion  corcelet  deux  elpéces  d’ailes  , 
ou  larges  cornes  arrondies  , qui  lui  donnent  une  figure 
hideule.  Le  petit  diable  eft  encore  plus  lîngulier  : outre 
deux  cornes  pointues  dont  les  côtés  de  fon  corcelet  font 
armés , il  y en  a,une  troifiéme  au  milieu, qui  va, en  ferpen- 
£ant,  gagner  l’extrémité  de  fon  corps.  Cette  derniere  cor- 
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ne  fe  trouve,  mais  toute  droite  dans  le  demi-diable , qui 
n’a  point  de  cornes  latérales  fur  Ton  corcelet. 

Toutes  ces  diverfités  de  formes  5c  de  couleurs , rendent 
ce  genre  un  des  plus  intéreiïans.  Nous  allons  entrer  dans  le 
détail  des  efpéces  qu’il  contient. 

1 . C I C A D A fufca , ali  s aqueis  fufco  maculatis  , nervis 
punclatis . Linn.  faun.  fuec.  n . 6 32. 

Linn.fyft.  nat.  edit . io  , n.  25.  Cicada  nervofa. 

La  cigale  a ailes  tranfpar entes. 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 5 ligne. 

La  couleur  de  cette  cigale  eft  brune.  Sa  tête  eft  jau- 
nâtre, avec  deux  points  noirs  fur  le  haut  : elle  eft  large  5c 
fort  courte,  un  peu  Taillante  en  devant  vers  ion  milieu.  Le 
corcelet  auiîî  jaunâtre  eft  iî  court , qu'il  femble  n’être 
qu’une  petite  écaille  tranfverfale  pofée  derrière  la  tête  ; 
mais  TécuiTon  eft  large  5c  tient  la  place  du  corcelet.  Il  eft 
d’un  brun  noirâtre , avec  une  raie  ou  ligne  longitudinale 
élevée,  formant  une  crête  aiguë  fur  le  milieu  de  cet  écuf- 
lon.  Aux  deux  côtés  de  cette  crête  , on  en  voit  deux 
autres  un  peu  obliques  , qui  s’éloignent  en  defeendant,  ce 
qui  fait  trois  en  tout.  Les  étuis  font  blancs  , tranfparens, 
avec  des  points  fur  toutes  les  nervures,  5 c de  plus  quel- 
ques taches  brunes  qui  forment  deux  bandes  tranfverfes, 
une  à la  bafe  , l’autre  vers  le  milieu  de  l’étui  ; mais 
ces  bandes  ne  lont  pas  confiantes  , car  j’ai  quelques-unes 
de  ces  cigales  ou  elles  manquent.  Dans  celles-là  les  pattes 
font  blanchâtres,  dans  les  autres  elles  font  brunes.  Dans 
toutes  le  ventre  eft  brun , 5c  les  aîles  font  tranfparentes  5c 
veinées.  Ces  ailes  font  plus  courtes  que  les  étuis,  ce  qui 
n’eft  pas  ordinaire  dans  les  autres  efpéces  ^ 5c  qui  rappro- 
che celle-ci  des  vraies  cigales  de  Provence  auxquelles  elle 
reflemble  un  peu. 

' \ ■ \ j ■ < . * ->  j * •»  -i-  i v ^ v 

2.  CICADA  fufca j elytris  fafeia  duplici  interrupta 
tranfverfa  albida. 
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Linn.  fiiun.  fuec.  n.  636.  Cicada  fufca  , elytris  maculis  binis  albis  latéral!-^ 
bus  , fafcia  duplici  interrupta  tranfverfa  albida. 

Linn.  j'y (l.  nat.  edit.  10  } p.  437,  n . 24.  Cicada  fpumaria. 

Raj.  inf.  p.  67.  Locufta-Pulex  fwammerdamio  , nobis  cicadula. 

Raj.  c anta.br ig.  112. 

Swarnm.  quart,  p.  S 3.  Locufta-puîex. 

Swammerd.  galL.  p.  86. 

Swarnm.  bib.  nat . I , p.  2x3. 

Poupart . <7#.  dcW.  R.  S.  1705  , />.  162. 

Petiv.  ga^oph.  t.  6 1 , fig.  9.  Ranatra  bicolor , capite  nigricante. 

Fri/ch.  germ . 8 , p.  26  3 f.  12.  Vermis  fpumans. 

aci.  flockh.  1741  ,/>.  221  , r.  7.  Cicada  fufca  , alis  fuperioribus  maculis 
aiuis  , in  Ipumâ  quadam  vivens. 

Rofel.  inf.  vol.  2 , tab.  23.  Locufta  germanica. 

La  cigale  bedeaude. 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 \ ligne. 

Parmi  les  efpéces  de  ce  pays-ci  , celle-ci  eft  une  des 
plus  grandes.  Elle  eft  d’une  couleur  brune,  iouvent  un  peu 
verdâtre.  Sa  tête,,  Ton  corcelet  & fes  étuis  font  finement 
pointillés  Sur  ces  derniers  on  voit  deux  taches  blanches, 
obi  on  gués  tranfver  fes , qui  partent  du  bord  extérieur 

des  étuis  , l’une  plus  haut  , l’autre  plus  bas  , mais  qni 
ne  vont  pas  tout- à-fait  jufqu’au  bord  intérieur,  enlorte 
que  les  bandes  qu’elles  forment  fur  les  étuis,  font  inter- 
rompues dans  leur  milieu.  Le  deffous  de  l’infecte  eft  d’un 
brun  clair. 

Avant  que  l’infeôte  ait  fubi  fa  métamorphofe  , la  larve 
qui  le  doit  produire,  habite  lur  les  plantes,  mais  on  ne  la  ’ 
voit  point,  à moins  qu’on  ne  fâche  oii  elle  eft.  Elle  rend 
par  l’anus  & par  tout  ion  corps , des  bulles  écumeules  , qui 
produifent  une  écume  fembiable.à  la  falive,  que  l’on  voit 
fou  vent  dans  les  prés  fur  les  plantes,  £c  qu’on  n’imagine- 
roit  jamais  être  le  féjour  d’un  infecte.  Si  l’on  écarte  cette 
écume,  on  voit  au  milieu  la  larvé  de  couleur  verte,  qui 
bientôt  fe  recouvre  d’une  nouvelle  écume. 

3.  CICADA  nigra  , elytrorum  lateribus  albis . Linn . 
fdun.  fuec.  n.  63 9*  * , : Y 

J x **  x v ^ • 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,  p.  437 , n.  29.  Cicada  latéralisé 
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AH.  Upf  1736,  p.  3$  , n.  13.  Gryllus  fufcus , alarum  marglne  albo. 

Raj.  inf.  p.  68 , n.  2.  Locufta-pulex  fufca. 

La  cigale  a bordure. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Celle-ci  eft  toute  noire  en  déifias  , à l’exception  du  bord 
extérieur  des  étuis,  qui  a une  bordure  blanche  aiïez  large. 
Les  yeux  font  aulîî  un  peu  blanchâtres  : prefque  tout  le 
delFous  du  corps  eft  blanc  , il  n’y  a que  le  milieu  du 
ventre  qui  ioit  noir. 

4.  C I C A D A fufco  - pallida  , elytris  membranaceis 
venojis  , fcutello  macula  duplici  triangularï . 

La  cigale  a ailes  membraneufes . 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Sa  tête  eft  large  , applatie  , avec  les  yeux  à refeau  gros 
faillans  fur  les  côtés.  Le  delfus  de  la  tête  eft  pâle  , & on 
y remarque  les  deux  petits  yeux  lithes  de  couleur  noire. 
Le  corcelet  eft  large  , adez  court , de  couleur  fauve  pâle, 
avec  deux  points  noirs  à fa  partie  antérieure.  L’écufton 
allez  apparent,  eft  de  la  même  couleur,  & a aulîî  an- 
térieurement deux  taches  triangulaires  noires.  Les  étuis 
font  membraneux , tranfparens,  peu  colorés  , avec  quel- 
ques veines  un  peu  fauves  vers  le  bas.  Sous  ces  étuis  font 
les  aîles  auffi  tranfparentes.  Le  deflous  du  corps  & les  pat- 
tes lont  un  peu  fauves. 

5.  C I C A D A elytris  viridibus  , capite  jlavo  punclis 
ni  gris.  Linn.  faim.  fuec.  n.  630. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  , p.  438  , n.  38.  Cicada  viridis. 

AU.  Upf.  1736  ,p.  34)  m Gryllus  alis  fuperioribus  viridibus , inferioribus 
fufeis  capite  flavo. 

Petiv.  ga^oph.  73  , t.  47  , f 6.  Ranatra  viridefeens. 

Raj.  inf  p.  68,  n.  3.  Locutla-pulex  tertia. 

La  cigale  verte  a tête  panachée. 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  I ligne. 

Ses  étuis  lont  d’un  vert  foncé,  mais  leur  extrémité  eft 
fouvent  tranfparente.  Le  corcelet  êe  Péeuffon  font  verts. 
Tome  I.  G g g 
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La  tête  efl:  jaune  , avec  deux  points  noirs  bien  marqués 
fur  le  deffus  & quelques  petits  fur  les  côtés.  On  voit  auffi 
deux  points  noirs  fur  l’éculTon.  Les  aîles  font  de  couleur 
obfcure  plombée  , ainfi  que  le  deffus  du  ventre.  Les  pattes 
font  jaunâtres  6c  le  deffous  du  ventre  a des  bandes  jaunes. 

6.  C I C A D A nigra  , elytris  maeuhs  fex  rubris .. 
Planch.  8 , fig.  5. 

La  cigale  a taches  rouges . 

Longueur  4 lignes . Largeur  2 lignes . 

Cette  efpéce  , la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
avons  , eft  d’un  noir  luifant,  tant  en  deffus  qu’en  delfous. 
Ses  étuis  feuls  ont  chacun  trois  grandes  taches  d’un  beau 
rouge  ponceau;  fçavoir , une  à la  bafe  , attenant  lecuffon , 
qui  eft  demi-circulaire  ; une  autre  ronde  , placée  plus  bas  , 
près  du  bord  extérieur  ; 6c  une  troifiéme  fituée  un  peu 
avant  la  fin  des  étuis  , 6c  formant  une  efpéce  de  croiflfant 
dont  les  pointes  regardent  le  haut.  Cette  derniere  s’unit 
avec  fa  correfpondante  fur  l’autre  étui.  Le  bout  des  étuis 
eft  noir  , 6c  les  aîles  font  noirâtres  , lavées  dJun  peu  de 
rouge  à leur  bafe.  Cet  infeéle  faute  peu  &:  fe  prend  aifé- 
ment  * mais  il  eft  rare  autour  de  Paris.  Il  varie  un  peu 
pour  la  grandeur  de  fes  taches  rouges. 

j.  C I C A D A fufco  - viridis  reticulata  y alarum  bafi 
dilatata. 

La  cigale  bojjiie . 

Longueur  3 { lignes „ Largeur  1 \ ligne . 

Sa  couleur  eft  la  même  par-tout  fon  corps:  elle  eft  bru- 
ne ,,  avec  une  légère  teinte  de  vert.  Sa  tête  eft  alTez  grofle* 
avec  les  yeux  fai  Hans.  Ses  aîles  ont  beaucoup  de  nervures,, 
tant  longitudinales  que  tranfverfes , ce  qui  fait  une  efpéce 
de  refeau  à mailles  ferrées.  Ces  aîles  à leur  partie  anté- 
rieure proche  leur  bafe,  font  une  efpéce  de  boffe  ou 
de  dilatation  vers  le  bord  extérieur , 6c  vont  enfuite  en  fe 
îetrécilfant  des  côtés  vers  le  bout mais  en  s’élevant  dans 
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leur  milieu  , ce  qui  rend  l’extrémité  du  corps  arrondie» 
Cette  cigale  efl:  aifée  à reconnoître  par  cette  forme  fingu- 
liere.  Elle  n’eft  pas  commune  ici. 

S.  C I C A D A flavo  - pallida  > thorace  punchs  Jex 
impreffis. 

Elle  donne  les  variétés  fuivantes. 

a.  Cicada  flavo-pallida  , oculis  nigricantibus . 

b.  Cicada  flavo  - pallida  y dorfi  linea  longitudinale 
nigra. 

c.  Cicada  flavo  - pallida  y thoracis  poflica  y fcutelli 
antica  paru  y fufeis. 

La  cigale  pâle . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 f ligne. 

Cette  cigale  efl:  par -tout  de  la  même  couleur  jaunâtre 
pâle.  Il  y a des  variétés  qui  ont  des  yeux  noirâtres  ; d’autres 
ont  une  raie  brune  longitudinale,  qui  partant  de  la  tête, 
traverfe  le  milieu  du  corcelet  , &c  defeend  le  long  du 
milieu  du  corps  de  l’infecte  : dans  ceux-là  l’écufTon  & 
le  côté  intérieur  des  étuis  qui  fe  trouvent  dans  le  chemin 
de  cette  ligne  , font  bruns  : enfin  d’autres  variétés  ont  une 
tache  brune  fur  la  partie  poftérieure  du  corcelet  6c  le 
devant  de  l’écuffon.  Dans  toutes  , la  tête , le  corcelet 
de  les  étuis  font  très-finement  pointillés.  Le  devant  du 
corcelet  efl:  chargé  de  fix  points  enfoncés  , pofés  tranfver- 
falement  de  rangés  par  paires;  fçavoir  , deux  au  milieu  de 
deux  à chaque  côté.  Les  aîles  font  membraneufes  , fans 
couleur , fi  ce  n’efl:  à la  bafe  qui  efl:  un  peu  noirâtre.  Les 
pieds  ou  tarfes  font  auffi  noirs. 

9.  C I C A D A ely  tris  flavis  y linea  abrupta  duphei 
longitudinali  nigra . Linn.  faun.fuec.  n.  6 31. 

Linn.fyjl.  nat.  edit . io,/?.  458,  n.  32.  Cicada  interrupta. 

Petiv.  ga^opk,  61 , f.  10.  Ranatra  bicolor  ex  fiifco  & pallido  ftriata. 

La  cigale  jaune  a raies  noires  obliques . 

Longueur  1 lignes . Largeur  I ligne. 
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Sa  tête  eft  noire  avec  quelques  taches  jaunes , & le  bord 
poftérieur  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  eft  auffi  noir* 
terminé  postérieurement  par  une  raie  jaune  , dont  le 
milieu  un  peu  plus  large  forme  une  tache.  L’éculTon  jaune 
au  milieu  eft  noir  fur  les  côtés.  Les  étuis  font  jaunes.  Du 
haut  de  chacun  , part  une  raie  noire  * qui  en  defcendant 
obliquement  , s’étrécit  8c  finit  en  pointe  vers  les  deux 
tiers  de  l’étui  près  la  future.  Du  bas  de  l’étui  , part  une 
autre  raie  noire  qui  fe  rétrécit  en  montant.,  8c  s’appro- 
chant du  bord  extérieur  , fe  termine  en  pointe  vers  la 
moitié  de  l’étui , en  forte  qu’entre  ces  deux  raies  noires  , le 
fond  forme  une  raie  jaune  oblique.  Le  deflous  de  Lin— 
feéte  eft  jaune  , feulement  le  ventre  a un  peu  de  noir  au 
milieu. 

io.  CI  CA  DA  fufca  > capitis  thoracifque  fafcia 
tranfverfa  Jîava. 

La  cigale  a diadème. 

Longueur  2 { Vignes . Largeur  i 2 ligne. 

Cet  infeôle  eft  d’un  jaune  brun.  Sa  tête  8c  fon  corce- 
let ont  chacun  une  bande  tranfverfe  jaune  un  peu  fi  nuée  , 
8c  terminées  l’une  8c  l’autre  à leurs  bords  par  des  lignes 
un  peu  plus  brunes  que  le  refte  du  corps. 

i i . C I C A D A fufco  - nebulofa  , fcutelh  cavitate 
rotunda  , thorace  punchs  luteis  imprejjis  tranfverfm 
p o fins. 

La  cigale  a collier  jaune. 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  1 7 ligne. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  finement  varié  de 
brun  &.  de  jaune  , ce  qui  forme  une  efpéce  de  couleur 
brune  3 quand  on  ne  voit  pas  l’infeôte  de  près.  Le  corcelet 
a cependant  quelques  taches  jaunes  enfoncées  plus  mar- 
quées , fur-tout  on  en  diftingue  cinq  ou  fix  pofées  tranfver- 
lalement  à fa  partie  antérieure.  Les  étuis  à leur  bord  infé- 
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rieur  , ont  auffi  trois  taches  pâles  un  peu  marquées.  Les 
pactes  font  de  couleur  pâle.  On  voit  fur  l’écuflon  un 
enfoncement  ou  une  cavité  ronde  affez  grande  , qui  peut 
fervir  à distinguer  cette  elpéce  de  la  fuivante. 

12.  C I C A D A fujco  -mebuloja  , fcutello  tranfverjim 
fulcato  , tibiis  pojhcis  , elytrorumque  limbo  ê fiuvo 
fufcoquc  variegatis . 

La  cigale  a pattes  b i gare  es. 

Longueur  3 ~ lignes . Largeur  1 ~ ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  reflemble  beaucoup  â celle  de  la 
précédente  ; mais  cette  efpéce  en  diffère  par  fa  tête  qui  eft 
moins  aigue  , par  l’écuffon  qui  a un  fillon  tranfver  fal 
enfoncé  , mais  dont  les  cotés  vont  un  peu  obliquement  en 
defeendant , par  fon  corcelet  qui  n’a  point  les  taches  jau- 
nes de  f efpéce  précédente  , & par  le  bord  extérieur  du  bas 
des  étuis,  qui,  de  même  que  les  jambes  postérieures  , efl 
varié  de  jaune  6c  de  brun.  On  voit  auffi  fur  les  étuis  7 deux 
taches  un  peu  blanchâtres  , l’une  vers  le  milieu , l’autre  un 
peu  plus  haut. 

13.  C I C A D A fufco-nebulofa  ; c api  te  , thoracis  antica 
pane  3 elytrorumque  limbo  fiavis. 

La  cigale  a tête  & bordure  jaunes. 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  I ligne . 

On  trouve  encore  dans  celle-ci  la  même  couleur  que 
dans  les  précédentes.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  fale , ainfi  que 
le  devant  de  fon  corcelet.  La  partie  poftérieurede  ce  même 
corcelet  & l’écuffon  font  d’un  brun  finement  panaché 
de  jaune.  Les  étuis  font  de  cette  même  couleur  brune ,, 
mais  leurs  bords  ont  une  aflez  large  bordure  jaune.  Le 
délions  de  l’infeéte  eft  jaunâtre. 

14.  C I C A D A fufco  - nebuloja  punclata  , nervis 
elytrorum  albidis . 

La  cigale  a veines  blanches . 

Longueur  I 7,2  lignes.  Largeur  } ligne. 
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La  couleur  de  celle-ci  eft  brune  par- tout  ^ 6c  formée  par 
un  amas  de  points  noirs  fur  un  fond  jaunâtre.  Ce  qui  la 
diftingue,  ce  lont  les  nervures  des  étuis  qui  font  blanches. 
Elle  varie  un  peu  pour  la  grandeur  6c  encore  plus  pour 
la  nuance  des  couleurs.  Quelquefois  elle  eft  fort  brune , 
d’autres  fois  fort  pâle , 6c  pour  lors  les  nervures  font  plus 
blanches , plus  grandes , plus  apparentes , 6c  ce  qui  eft  en- 
tre ces  nervures  forme  des  elpéces  de  petits  defleins , 
dont  le  contour  eft  brun  6c  le  milieu  plus  pâle.  L’animal  eft 
brun  en  deffbus  , varié  cependant  d’un  peu  de  jaune  , fur- 
tout  aux  pattes. 

15.  CICADA  tota  nigra . 

La  cigale  noire. 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 j ligne. 

Je  ne  fais  fi  ce  feroit  cette  efpéce  que  M.  Linnæus 
auroit  voulu  défigner  nQ.  638  du  Fauna  fuecica . La 
mienne  eft  toute  d’un- brun  noir  6c  luifant , 6c  fes  yeux 
qui  ne  font  point  faillans  , font  d’un  brun  noirâtre.  En 
la  regardant  de  près  , on  voit  fur  l’éculïon  quelques  points 
enfoncés.  Je  l’ai  trouvée  allez  communément  dans  les 
bois  fur  le  châtaignier.  Elle  eft  très-difficile  à attraper. 

16.  CICADA  nigra  3 ihorace  elytrifque  fafcia  crocea . 
La  cigale  noire  a bandes  jaunes  fur  le  corcelet . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  I ligne. 

La  couleur  6c  la  figure  de  cette  efpéce  reflemblent  à 
celles  de  la  précédente.  Celle-ci  a furie  corcelet  une  large 
bande  tranfverfe  d’un  jaune  fauve  > 6c  lur  les  étuis  une  au- 
tre ba.nde  plus  pâle  6c  moins  marquée  pareillement  tranf- 
verfe , 6c  placée  vers  le  milieu  de  l’étui.  Tout  le  refte 
de  l’infeéte  eft  noir. 

17.  CICADA  thorace  obtufe  bicorni.  Planch.  9,  fig.  1. 

Unn.  fyft . nat.  edit.  io  , p.  435,  n . 11.  Cicada  thorace  biaurito,  capitis 
clypeo  antrorfum  dilatato  rotundato. 
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Le  grand  diable . 

Longueur  7 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Cette  efpéce  6c  les  deux  fuivantes  ont  des  figures 
tout-à-fait  fingulieres  6c  hideufes.  Celle-ci  eft  d’une  cou- 
leur brune  verdâtre  , pointillée  de  noir  6c  lavée  d’un  peu 
de  rouge  : les  nervures  des  étuis  fur-tout  font  pointillées 
d’un  peu  de  rouge  brun.  Sa  tête  eft  applatie , faillante  en 
devant , en  pointe  moufte  , avec  trois  élévations  , une  au 
milieu  , 6c  deux  fur  les  côtés.  Son  corcelet,  qui  eft  fingulié- 
rement  conformé , a deux  efpéces  de  cornes  ou  aîles  larges , 
qui  s’élevant  de  chaque  côté  , fe  portent  un  peu  oblique- 
ment en  dehors , 6c  fe  terminent  par  une  crête  arrondie. 
Les  pattes  font  verdâtres  6c  les  yeux  font  noirs.  Cet  in- 
feôte  eft  très-rare. 

ï8.  CICADA  thorace  acute  bicorni  , porte  produclo . 

Planch.  9 > fig.  i, 

Linn.  faun,  fuec,  n.  641.  Cicada  thorace  bicorni  „ pone  produ&o,  alis  nudh. 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10,  p.  435  ,*n,  10.  Cicada  cornuta. 

Petiv.  ga\oph.  t.  47 , f.  2 , 3.  Ranatra  cornuta. 

Le  petit  diable. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 { ligne . 

Le  petit  diable  ëft  d’une  couleur  brune  , noirâtre  6c 
obfcure.  Sa  tête  eft  écrafée  , peu  faillante  , 6c  comme 
recourbée  en  deflous.  Son  corcelet  , qui  eft  aftez  large  , a 
deux  cornes  aigues,  qui  fe  terminent  en  pointes  aftez  lon- 
gues fur  les  côtés.  Sur  le  milieu  du  corcelet,  eft  une  crête, 
qui  fe  prolongeant  en  une  efpéce  de  corne  finuée  8c  tor- 
tue , va  fe  terminer  en  pointe  forte  aigue , un  quart  avant 
l’extrémité  des  étuis.  Sous  cette  corne  „ eft  Pécuflon.  Les 
étuis  font  obfcurs  , veinés  de  brun  , 6c  les  aîles  plus  cour- 
tes que  les  étuis  ^ font  aftez  tranfparentes.  On  trouve  cet 
infeâe  dans  les  bois  , arrêté  fur  les  hautes  tiges  de  fougè- 
re , de  cirfmm  6c  à'afclepias.  Il  faute  très-bien  ^ & il  n eft 
pas  aifé  de  le  prendre. 
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19.  CIC  A DA  thorace  inermi  pone  produclo . 

Le  demi  - diable . 

Longueur  2 lignes . Largeur  y ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à la  précédente  , par- 
ticuliérement pour  la  couleur.  Elle  eft , comme  elle  , bru- 
ne de  obfcure.  Elle  en  diffère  d’abord  par  fa  grandeur  qui 
eft  un  peu  moindre  , de  fur- tout  par  la  forme  de  Ion  cor- 
celet.  Ce  corcelet  affez  large  , eft  liife  , n’a  point  de  cornes 
latérales  , de  la  pointe  aigue  allez  longue  qui  le  termine 
poftérieurement , eft  droite  , de  non  pas  finuée  de  ondée, 
comme  celle  du  petit  diable.  Cet  infecte  eft  très-rare 
autour  de  Paris.  Ôn  le  trouve  allez  communément  en 
Champagne. 

20.  C I C'A  D A elytris  albido  nïgroque  (Iriatis  ad 

angulum  acutum  futur  ce  do  r fa  Lis-  Linn,  faun.  fucc . n . 
642.  , 

Linn.  fyfl.  nat.  edit . 10,  p.  437,  n.  30.  Cicstla  ftriata. 

Raj.  inf.  gag.  6 8^  n.  1.  Locuita-pulex  prima. 

La  cigale  rayée. 

Longueur  1 y ligne . Largeur  y digne. 

La  tête  de  cette  cigale  eft  d’un  vert  pale , avec  deux 
points  noirs  tout  à la  pointe  , lui*  le  devant , de  quatre  au- 
tres plus  en  arriéré.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur 
que  la  tête,  avec  quelques  points  noirs  fouvent  peu  mar- 
qués , mais  fur  i’écuffon  , on  en  voit  deux  très  diftinéts  , 
enfoncés  , entourés  d’un  cercle  pâle  , ce  qui  forme  comme 
deux  yeux  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  ligne  noire  longi- 
tudinale qui  le  dilate  aux  deux  bouts.  Sur  les  étuis  , 
on  apperçoit  des  raies  alternativement  noirâtres  de  blan- 
châtres , qui  descendent  obliquement  de  dehors  en  de- 
dans , de  vont  fe  terminer  au  bord  intérieur  des  étuis.  Le 
delfous  de  rinfecte  eft  brun , de  fes  pattes  lont  tantôt  noi- 
res de  tantôt  pâles. 

21. 
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il.  CICADA  fufca  j elytris  albidis  , fafcus  tribus 
tranfverfis  fufcis. 

La  cigale  a trois  bandes  brunes. 

Longueur  I { ligne . Largeur  y ligne . 

Sa  tête  , Ton  corcelec  de  Ton  écufïon  (ont  d’un  brun  jau- 
nâtre. Sur  le  derrière  de  la  tête , on  voit  les  deux  petits 
yeux  liiles  noirs.  Au  devant  du  corcelet , fe  trouve  une 
bande  tranfverle  de  points  noirs  interrompue  dans  Ion  mi- 
lieu. Sur  l’écufTon  , lont  deux  points  noirs,  de  derrière  ces 
points  deux  taches  blanches.  Les  étuis  font  blancs,  tranf- 
parens  , avec  deux  bandes  tranfverfes  brunes  , de  une  troi- 
iiéme  qui  termine  l’étui  , de  plus  les  nervures  des  étuis 
font  un  peu  brunes. 

N.  B.  Eadem  elytris  unicoloribus  , thorace  antice  punc- 
torum  nigrorum  fafcia  tranfverfa. 

Cette  variété  de  l’efpéce  précédente,  paroît  approcher 
beaucoup  de  la  cigale  d ailes  membraneuses . 

ii.  CICADA  flava  , elytrorum  fafciis  duabus 
tranfverfis  fufets. 

La  cigale  a deux  bandes  brunes. 

Longueur  i y ligne.  Largeur  y ligne. 

Ses  yeux  font  noirs  , tout  le  refte  de  fon  corps  efl  jaune  ; 
feulement  fes  étuis  font  d’un  jaune  verdâtre.  Us  font  char- 
gés de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  affez  larges,  l’une 
vers  le  milieu  de  l’étui  , l’autre  tout  au  haut  à fa  bafe.  Lç 
bord  inférieur  du  corcelet  eft  aufli  un  peu  brun  , de  fa  cou- 
leur brune  fe  confond  avec  la  bande  fupérieure  des  étuis» 
Je  l’ai  trouvée  en  automne  fur  les  charmilles. 

zy.  CICADA  flava  , compreffa  , oculis  ni  gris. 

La  cigale  jaune  aux  yeux  noirs . 

Longueur  i y lignes.  Largeur  f ligne , 

Tome  I. 
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Cette  cigale  eft  d’un  jaune  pâle  : les  yeux  feuls  font  noi- 
râtres , ainlî  que  le  défiais  du  ventre. 

24.  C I C A D A flava , fafcia  duplici  lotigitudinali  rubra 
undulata. 

La  cigale  flamboyante. 

Longueur  1 \ ligne.  Largeur  j ligne . 

Ce  petit  infecte  eft  charmant.  Il  eft  par  tout  d’une  cou- 
leur foufrée  ou  jaune  pâle , à l’exception  de  l’éculïbn  qui 
eft  un  peu  brun.  Au  milieu  de  fa  tête  6c  de  fon  corcelet,  eft 
une  raie  longitudinale  d’un  rouge  couleur  de  cerife.  Le 

o o 

long  de  chaque  étui  dans  le  milieu,  eft  une  bande  de 
la  même  couleur  qui  va  en  (erpentant.  Les  ailes  (ont  blan- 
châtres , faifant  l’iris  ou  la  gorge  de  pigeon.  Je  n’ai  trouvé 
qu’une  feule  fois  dans  ma  chambre  ce  joli  animal. 

25.  CICAD  A viridi- flava  y elytris  punchs  tribus 

ni  gris  , apice  fuflcis. 

# 

La  cigale  verte  a points  noirs. 

Pour  la  grandeur , elle  eft  femblable  à la  précédente  6c 
à la  fuivante.  Sa  tête  3 fon  corcelet  ^ fon  écuilon  6c  (es 
étuis  (ont  d’un  vert  jaunâtre  ; fur  la  tête , on  voit  deux  ta- 
ches noires  à côté  l’une  de  l’autre  entre  les  yeux,  il  y en  a 
deux  femblables  aux  côtés  du  corcelet  vers  le  haut.  L’é- 
euflon  a pareillement  vers  la  partie  antérieure  deux  points 
noirs  quarrés.  Enfin  chaque  étui  a trois  petites  taches  de 
même  couleur  pofées  en  triangle;  fçavoir,  deux  (ur  le 
bord  extérieur,  6c  une  vers  le  bord  intérieur.  Le  bout  des 
étuis  eft  brun.  Le  ventre  de  l’infeôte  eft  noir,  6c  fes  pattes 
font  jaunes. 

N.  B . J’en  ai  une  variété  ou  la  tête  6c  le  corcelet  font 
tout  noirs , 6c  l’écufton  eft  jaune  vers  la  pointe.  Cet  in- 
feôte  voltige  fur  les  feuilles.  On  y rencontre  auifi  fa 
larve. 
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26. '  C I C A D A vindis  j elytris  mdculis  plurimis  fufcis 
ovatis. 

La.  cigale  géographie. 

Cette  petite  efpéce  eft  de  la  grandeur  des  précédentes 
& fe  trouvent  de  même  fur  les  feuilles.  Sa  tête  eft  jaune , 
avec  deux  points  noirs  l’un  à côté  de  l’autre  furie  devant, 
de  un  troiîîéme  plus  en  arriéré  de  plus  gros  , qui  quel- 
quefois eft  à moitié  divifé  en  deux.  Le  corcelet  a quatre 
taches  pareilles  , rangées  de  front  à fa  partie  antérieure, 
mais  celles-ci  fe  prolongent , de  vont  fe  perdre  dans  une 
tache  brune  allez  grande  qui  eft  à la  partie  poftérieure 
du  corcelet.  L’écuflon  a auliî  fur  le  devant  deux  taches 
noires.  Les  étuis  ont  fur  le  milieu  du  bord  extérieur  deux 
petits  points  noirs  placés  à côté  fun  de  l’autre  , de  de  plus 
nombre  de  taches  brunes  ovales , pofées  dans  les  interval- 
les qui  (ont  entre  les  nervures.  Ces  taches  ont  les  bords 
plus  bruns,  de  le  milieu  plus  pâle.  Il  y a quelques  endroits 
des  étuis  qui  en  font  peu  chargés.  Ces  elpéces  de  taches  de 
de  hg  ures  reftemblent  un  peu  aux  deffeins  irréguliers 
d’une  carte  de  géographie.  Le  ventre  eft  brun  , de  les  pattes 
font  d’un  vert  pâle.  Les  étuis  de  les  ailes  font  prelque 
de  moitié  plus  longs  que  le  ventre. 

27.  CI  C A D A ahs  viridi-luteis  , apicibus  nigricantibus 

deauraus.  Linn.  faun.  fuec . ri . 644. 

Linn.Jyfl.  nat . edit.  io,  p.  439,  n.  4l.Cicada  ulmi. 

La  cigale-moucheron  verte . 

Elle  reftemble  aux  précédentes  pour  la  grandeur.  Sa 
tête  , fon  corcelet  de  fes  étuis  font  d’un  vert  pâle  un 
peu  jaunâtre.  Le  bout  des  étuis  eft  un  peu  brun  , de  à un 
certain  jour  paroît  doré.  Les  pattes  de  les  étuis  font  jaunâ- 
tres. On  trouve  fouvent  cette  efpéce  voltigeant  fur  les 
feuilles  des  arbres. 

H h h ij  x 
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28.  CIC  AD  A fldvciy  alis  albis  apicibus  membranaceis . 

Linti.  faun.  fuec.  n.  645. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit . io  , p.  439  , n.  42.  Cicada  rofæ. 

Frifch,  germ . il  , p.  13,  t.  20.  Pulex  foliorum. 

Reaum.  inf.  5 , r.  20 , f.  10 , il,  13,  14.  Procigale. 

La  cigale  des  charmilles . 

Longueur  1 { ligne • Largeur  2 ligne» 

Cette  efpéce , la  plus  petite  de  toutes  nos  cigales,  eft 
fort  femblable  aux  trois  ou  quatre  précédentes.  Elle  eft 
toute  jaune  , quelquefois  un  peu  verdâtre  , d’autres  fois 
prefque  blanche , mais  toujours  d’une  feule  couleur  fans 
aucune  tache.  Sa  forme  eft  allongée  6c  preique  cylin- 
drique , parce  que  fes  étuis  qui  lont  croifés  enveloppent  le 
corps.  On  la  trouve  prefque  par-tout,  fur-tout  lut  les 
charmilles  qu’on  ne  peut  toucher,  fans  voir  une  quantité 
de  ces  petites  cigales  fauter  ou  voltiger.  Elle  dépole  fes 
œufs  fur  les  rofî'ers , ou  on  la  trouve  aufli  aflez  fréquem- 
ment. 

REMARQUE.  Nous  n’avons  point  parlé  , parmi  les 
cigales  que  nous  avons  décrites  , de  la  grande  cigale  fi 
commune  en  Provence,  en  Languedoc,  6c  dans  le  midi 
de  la  France  , parce  que  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée 
autour  de  Paris.  Quelques  perfonnes  affurent  cependant 
qu’on  l’y  a rencontrée.  Dans  ce  cas,  on  pourroit  la  rappor- 
ter à ce  genre.  Elle  en  diffère  cependant  par  deux  en- 
droits : le  premier , c’eft  que  fes  antennes  font  compofées 
de  cinq  articles,  qui  vont  en  diminuant  proportionnément, 
au  lieu  que  les  antennes  de  nos  petites  cigales  ne  font 
compofées  que  de  deux , le  premier  gros  6c  fort  court , 
femblable  à un  bouton  , 6c  le  fécond  mince,  repréfentant 
un  poil  qui  fortiroit  de  ce  bouton.  La  fécondé  différence, 
c’eft  que  les  grandes  cigales  ont  fur  le  derrière  de  la 
tête  les  trois  petits  yeux  liftes  qui  le  trouvent  dans  les 
infectes  à quatre  aîles  6c  à deux  ailes  , tandis  qu’on  n’en 
trouve  que  deux  dans  nos  petites  cigales.  Si  ces  différen- 
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ces  parodient  allez  conlidérables,  pour  féparer  ces  infec- 
tes & en  former  deux  genres  y on  pourra  conferver  aux 
grandes  cigales  le  nom  de  cicada , & appeller  les  petites 
tetïgonia  5 nom  que  leur  ont  donné  quelques  auteurs  ^ & 
• en  françois  procigales  , comme  les  a appellées  M.  de 
Reaumur  : pour  lors  on  aura  ces  deux  genres  avec  les 
caraéteres  luivans. 


CICAD  A.  TETÏGONIA. 

LA  CIGALE . LA  PROCIGALE. 

Antennae  capite  breviores , Antennœ  capite  breviores  3 
fetaceœ , articuhs  quinque.  articulis  duobus  globofo  & 

fetaceo . 


Ocelli  très. 

Rojirum  inflexum * 
AU  quatuor  latérales % 
Articuli  tarforum  très . 


Ocelli  duo . 

Rojirum  inflexum . 

AU  quatuor , in  ferions  cruciata. 
Articuli  tarforum  très. 


Les  deux  efpéces  les  plus  communes  en  France  du 
genre  des  cigales , feront  les  deux  fuivantes  , qu’on  trouve 
louvent  en  Provence. 


1,  CICAD  A fufca  3 thoracis  & fcutelli  margine  flavo  s 
alis  nervofis. 

La  cigale  a bordure  jaune. 

2.  C I C A D A fufca  3 thorace  fcutelloque  flavo  variegatis  ? 
alis  nervofo-punclatis . 

La  cigale  panachée. 

Quant  aux  procigales  , il  y en  a beaucoup  d’étrangeres 
qui  ont  des  formes  tout-à-fait  fîngulieres.  Parmi  celles  de 
notre  pays  5 nous  n’avons  que  le  grand  diable  , le  petit  ? & 
le  demi-diable  , dont  la  figure  foit  extraordinaire  ; mais  les 
pays  étrangers  , fournil! en t la  mouche  porte- lanterne  5 le 
lucifer  de  la  Chine , & nombre  d’autres.  En  général , ce 
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genre  eft  un  de  ceux  dont  les  efpéces  ont  les  formes  les 

plus  bizarres  & les  plus  fingulieres. 

C I M E X. 

i 

LA  PUNAISE . 


A ru  culi  tar forum  très . 
Atitetiruz  capite  longtores  , 
articulis  quatuor  vel  quin - 
que. 

Roflrum  inflexum . 


Alœ  quatuor  , fupertores 
fenu-elytra . 

Familia  ia . Antennarum  arti- 
culis  quatuor . 

- — — ~ • 2a.  Antennarum  artï- 
culis  quinque . 


Trois  articles  aux  tarfes. 

Antennes  plus  longues 
que  la  tête , compofées  de 
quatre  ou  cinq  articles. 

Trompe  courbée  en  def- 
fous. 

Quatre  aîles  , celles  de 
de  (Tu  s partie  écailleufes  , 
partie  membraneules. 

Famille  1 Quatre  articles  aux 
antennes. 

— i°.  Cinq  articles  aux 

antennes. 


Le  feul  nom  de  punaife  prévient  contre  les  infeétes  qui 
le  portent.  On  ne  regarde  qu’avec  une  forte  de  répugnan- 
ce ces  petits  animaux,  on  ne  peut  concevoir  comment 
un  Naturalise  peut  s’en  occuper.  La  raifon  de  cette  répu- 
gnance vient  principalement  de  la  mauyaife  odeur  que 
répandent  ces  infectes  ; on  n’eft  frappé  que  des  efpéces 
qui  lont  les  plus  incommodes  par  leur  puanteur;  la  pur 
naife  des  lits,  quelques  punaifes  des  bois  nous  indifpo- 
fent  contre  le  genre  nombreux  des  punaifes  , dont  le  plus 
grand  nombre  ne  pue  point , &,  dont  plulieurs  méritent 
notre  attention  par  leurs  Angularités.  Efiayons  donc  de 
réconcilier  les  leéteurs  avec  ces  infeétes,  après  que  nous 
aurons  détaillé  le  caractère  de  ce  genre. 

Ce  caractère  des  punaifes  le  tire;  i°.  du  nombre  des 
pièces  des  taries  qui  elt  le  même  que  dans  les  cigales.  Ces 
deux  genrçs  font  les  leuls  de  toute  cette  feètion  , qui 
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ayent  trois  pièces  à cette  partie  du  pied  ; i°.  de  la  forme 
des  antennes  des  punaifes  , par  laquelle  on  les  diflingue 
aifément  des  cigales,  6c  de  la  plupart  des  autres  genres 
qui  en  approchent.  Ces  antennes  font  ordinairement  allez 
minces,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  , 6c  compofées 
ou  de  quatre  ou  de  cinq  pièces  , qui  louvent  forment 
entr’elles  des  coudes  6c  des  angles.  Cette  différence,  par 
rapport  au  nombre  de  pièces  qui  compofent  les  antennes , 
nous  a fourni  un  caractère  bien  naturel , pour  diviler  ce 
genre  déjà  très-nombreux  en  deux  familles  , dont  l’une 
renferme  les  punaifes  dont  les  antennes  font  compofées  de 
quatre  pièces , tandis  que  celles  qui  ont  cinq  pièces  aux 
antennes,  font  renfermées  dans  la  fécondé  famille;  3e.  le 
troifiéme  caradtere  des  punaifes  conliftedans  leur  trompe 
qui  eft  recourbée  en  delfous,  comme  celle  de  beaucoup 
d’infeCtes  de  cette  fe&ion  ; 40.  enfin  la  forme  de  leurs  aîles 
nous  a fourni  le  dernier  caradtere.  Ces  aîles  font  au  nom- 
bre de  quatre.  Les  inférieures  (ont  ordinairement  membra- 
neufes  6c  peu  colorées  ; mais  celles  de  défi  us  dans  la 
plupart  font  compofées  de  deux  parties  différentes.  La 
partie  fupérieure  eft  dure,  colorée,  femblabfe  aux  étuis 
des  infectes  coléoptères  , tandis  que  le  bas  de  1 aîle  eft 
membraneux  6c  peu  coloré.  Dans  quelques  efpéces  néan- 
moins, comme  dans  la  punaife  mouche  , on  n’apperçoit 
pas  cette derniere  différence  aulli  bien  marquée.  Quelques- 
autres  , comme  la  punaife  des  lits  n’ont  point  d’aîles  : 
mais  ces  diff  érences  ne  nous  empêchent  pas  de  réunir  ces 
efpéces  à ce  genre.  Le  principal  caraCtere  confifte  dans  la 
réunion  des  trois  premiers  ; fçavoir,  les  pièces  des  tarfes  au 
nombre  de  trois;  la  forme  des  antennes,  & celle  de  la 
trompe.  Ce  font  ces  caractères  que  l’on  trouve  conftam- 
ment  dans  toutes  les  punaifes.  Le  dernier  qui  confifte 
dans  les  aîles  6c  dans  leur  conformation  9 n’eft  pas  auffî 
confiant  , 6c  peut  être  regardé  comme  furabondant. 

Les  larves  des  punaifes  font  comme  celles  des  autres 
infeCtes  de  cette  feCtion , c’ell-à-dire  que  ces  larves  ne 
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différent  de  Pinfèéte  parfait , que  par  le  défaut  d’aîles.  On 
voit  tous  les  jours  les  plantes  couvertes  de  ces  petites 
punaifes  naiflàntes,  «Se  lans  aîies  , qui  d’ailleurs  ont  la 
forme,  les  couleurs  6c  même  tous  les  caractères  des  punai- 
ses parfaites.  Ces  petites  larves  courent  fur  les  plantes,  y 
croiflent  6c  paffënt  à l’état  de  nymphes  fans  paroître  chan- 
ger beaucoup.  On  voit  feulement  le  commencement  de 
leurs  ailes  paroître.  Enfin  un  dernier  changement  déve- 
loppe ces  ailes,  6c  l’infecte  devient  animal  parfait  : du  refte 
la  larve  6c  la  nymphe  courent  6c  le  nourriffent , comme 
la  punaife  parvenue  à fon  dernier  état  de  perfection  * feu  - 
lement  dans  ces  deux  premiers  tems  de  leur  vie,  elles  ne 
peuvent  s’accoupler  6c  travailler  à la  propagation  de  leur 
efpéce  : mais  lorlqu’elles  font  devenues  punaifes  parfaites , 
elles  s’accouplent  6c  pondent.  Cet  accouplement  du  mâle 
6c  de  la  femelle  fe  fait  de  deux  maniérés  différentes  : tan- 
tôt le  mâle  eft  monté  fur  fa  femelle  , 6c  d’autres  fois 
ils  font  pofés  furlemême  plan  , ayant  leurs  têtes  oppofées, 
6c  ne  fe  touchant  que  par  leurs  parties  poftérieures  qui 
font  accouplées  enfemble.  Les  femelles  ainfi  fécondées  , 
pondent  une  très-grande  quantité  d’œufs  , que  l’on  trouve 
fduvent  fur  les  plantes  pofés  les  uns  à côté  des  autres  , 6c 
dont  plufieurs  , vus  à la  loupe,  offrent  des  variétés  de 
figures  fîngulieres.  Les  uns  font  couronnés  en  haut  par 
un  rang  de  petits  poils  , d’autres  ont  une  bordure  en 
cercle  ; prefque  tous  ont  une  partie  qui  forme  une  efpéce 
de  calotte  , 6c  que  la  petite  punaile  naiffante  fait  fauter 
pour  for  tir  de  l’œuf  ; c’eft  une  efpéce  de  couvercle  qui 
lemble  légèrement  foudé  au  refte  de  l’œuf.  A peine  ces 
petites  punaifes  font-elles  nées  , que  toutes  ces  larves 
fe  répandent  fur  la  plante  dont  elles  doivent  fe  nourrir , 6c 
en  tirent  le  fuc  qui  leur  convient  , par  le  fecours  de  la 
trompe  aigue  dont  leur  bouche  eft  armée.  Toutes  cepen- 
dant ne  font  pas  aijfli  paifibles.  Plufieurs  efpéces  font  car-  - 
nafiieres  6c  voraces  ; 6c  elles  fe  nourriffent  du  fang  6c  des 

fucs  d’autres  animaux.  Nous  ne  connoiflons  que  trop  l’hu- 
meur 
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meur  fanguinaire  de  la  punaife  commune  , dont  la  piqûre 
nous  importune  , ainfi  que  fa  mauvaife  odeur.  P lu  de  ur  s 
punaifes  des  bois  ne  font  pas  moins  avides  de  fang.  Elles 
tuent  & fucent  avec  leur  trompe  des  chenilles  , des  mou- 
ches & d’autres  infectes.  J’ai  même  vû  des  punaifes  qui 
étoient  parvenues  à percer  avec  leur  trompe  les  étuis 
durs  &c  écailleux  de  quelques  infeétes  coléoptères  , qu’elles 
avoient  fait  périr  Ôc  qu’elles  fucoient.  On  n’en  fera  pas 
étonné  , fi  on  confidere  la  dureté  de  cette  trompe  & la 
fineffe  de  (on  extrémité  , que  ces  punaifes  font  quelquefois 
reffentir  aux  Naturalises  qui  ne  les  prennent  pas  avec  allez 
de  précaution. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre , font  très-nombreu- 
fes  : nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’aux  plus  fingulieres.  La 
punaife  des  Lits  diffère  de  la  plupart  des  autres,  par  le  man- 
que d’aîles.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  cette 
punaife  devenoit  ailée,  & qu’il  n’y  avoit  que  les  larves 
qui  n’euffent  point  d’aîles.  Ce  fait  demanderoit  une  exacte 
oblervation  pour  être  confirmé.  D’ailleurs  fi  ces  punaifes 
if étoient  que  des  larves  , avant  que  de  devenir  infectes 
parfaits,  elles  pafleroient  par  l’état  de  nymphes  , & nous 
trouverions  fouvent  quelques-unes  de  ces  nymphes  qui 
auroient  des  commencemens  d’aîles  d’étuis  , (ans  ce- 
pendant pouvoir  encore  voler  ; c’efl  ce  que  perfonne 
n’a  obfervé  : peut-être  aufiî  fe  pourroit-il  faire  qu’elles 
ne  devinrent  que  rarement  aîlées  , à peu  près  comme 
la  punaife  rouge  des  jardins,  qu’on  trouve  fouvent  fans  ai- 
les êc  feulement  avec  des  efpéces  de  demi-étuis,  ou  des 
étuis  qui  manquent  abfolument  de  la  partie  inférieure 
membraneufe  , & qui  cependant  font  parfaites  <5e  s’accou- 
plent fous  cette  forme,  qui  eft  celle  qu’elles  offrent  le  plus 
ordinairement.  D’autres  punaifes  préfentent  une  autre 
fingularité.  Elles  ont  des  ailes  & des  étuis  mois  & mem- 
braneux qui  pourroient  bien  leur  être  inutiles.  Les  uns 
Sc  les  autres  font  recouverts  par  l’écuffon  qui  couvre  tout  le 
cleffus  du  ventre  de  l’infeûe  , & qui  paroît  devoir  empê- 

1 orne  i.  1 1 1 
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cher  les  ailes  d’agir  6c  de  fe  déployer.  On  voie  cette 
conformation  dans  la  punaife  cuiraf'e  , 6c  dans  la  punaife 
tortue . Dans  d’autres  , cet  écuflon  qui  tient  lieu  d’étui,  eft 
un  peu  plus  étroit  ; il  s’étend  bien  jufqu’à  l’extrémité  du 
ventre,  mais  des  deux  cotés  il  laiflè  appercevoir  une  por- 
tion des  ailes  6c  des  étuis  , comme  on  le  voit  dans  les 
punaifes  porte -chappes  6c  dans  la  famoife.  Au  contraire  y 
les  punaifes  mouches  ont  leurs  étuis  prefqu’auffi  délicats 
6e  tranfparens  que  leurs  ailes  ; auffi  volent -elles  avec 
agilité.  Ces  dernieres  piquent  auffi  très-fort.  Nous  avons 
une  elpéce  de  punaife  qui  laute  légèrement  : c’eft  la  feule 
de  ce  pays  qui  m’ait  paru  avoir  cette  propriété.  Je  l’ai 
appellée  par  cette  railon  la  punaife  fauteufe.  Quelques- 
autres  ont  des  formes  lîngulieres.  Une  des  plus  remar- 
quables , eft  la  punaife  leviathan  , dont  la  tête  eft  armée 
de  pointes  6c  le  corcelet  garni  d’efpéces  d’aîlerons.  On 
verra  auffi  dans  le  détail  des  efpéces  , la  punaife  à bec  , 
la  punaife  a pattes  de  crabe  , la  punaife  a frai Je  antique  , la 
punaife  cuhciforme  , 6c  plulîeurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  décrire  ici.  Nous  finirons  par  faire  remarquer  que 
ce  genre  fournit  quelques  infectes  d’eau.  La  punaife 
nayade  6c  la  punaife  aiguille  , font  l’une  6c  l’autre  aqua- 
tiques , (ans  cependant  vivre  dans  l’eau  , mais  lui*  la 
furface.  Ces  infectes  courent  légèrement  fur  les  eaux  dor- 
mantes , comme  lur  un  corps  lolide  , fans  s’enfoncer 
dans  l’eau  , 6c  fouvent  on  les  voit  accouplés  fur  cette 
même  luperficie. 

Première  Famille . 
i . C I Al  E X apte  rus.  Linn.  faun.  fuec.  n.  64  G. 

Mouffet.  inf.  tk.  p.  269.  F.  fuperiorcs.  Cimex  domefticus. 

Match,  diof.  p.  257  , t.  257.  Cimîces. 

Merret.  pin.  p.  202  Cimex  le&ularius, 

Bonan.  micro. ' t.  65. 

Raj.  inf.  p.  7.  Cimex. 

Charkt.  cxerc.  p.  49.  Cimex. 

Aldrov . inf.  p.  21 1.  Cimex. 

Jonfk . inf.  p.  89.  Cimex. 
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La  punaife  des  lus . 

Noos  ne  nous  arrêterons  pas  à décrire  cette  punaife, 
qui  n eft  que  trop  commune  dans  les  maifons  & que  l’on 
connoît  fuffifamment.  On  peut  cependant  regarder  cette 
efpéce  comme  fort  finguliere  , puifque  c'eft  la  feule  de 
tout  ce  genre  , qui  n’ait  ni  ailes  ni  étuis.  Quelques  perf  on- 
nes  ont  foupçonné  que  peut-être  elle  pouvoit  dans  certains 
tems  de  l’année  devenir  ailée  , &c  que  celle  que  nous 
trouvions  fans  ailes  , étoit  encore  imparfaite.  L’analogie 
porteroit  à le  croire  , mais  l’obfervation  fî  néceffàire  dans 
î’hiftoire  naturelle  n'a  point  encore  prouvé  ce  fait. 

2 . C I M E X hemifphæricus  nigro  - œrieus  , fcutello  totum 
abdomen  tegente  , amplifimo. 


La  punaife  cuirajfe . 

Longueur  1 { ligne . Largeur  l { ligne , 

Cette  finguliere  punaife  eft  liénlilphérique , elle  paroît 
même  un  peu  plus  large  que  longue,  fur-tout  vers  le  ven- 
tre. Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  bronzé.  Ce  qui  la 
caractérife,  c’eft  fon  éculTon  qui  eft  fi  grand,  qu’il  couvre 
tout  le  corps,  faifant  en  même- tems  l’office  des  étuis. 
Ceux-ci  font  cachés  defîous  l’écufFon  & font  tout- à-fait 
membraneux  6e  veinés.  Plus  en  defTous  encore  font  les 
ailes  blanches  de  courtes.  Ses  antennes  ont  réellement 
cinq  pièces  , ainfi  cette  efpéce  devroit  être  mife  dans 
la  fécondé  famille , mais  le  fécond  article  eft  fî  court  6e  fî 
petit , qu’il  eft  prefqu’impoffible  de  l’appercevoir , 6e  que 
îouvent  on  n’en  compte  que  quatre.  C’eft  à Fontainebleau  , 
fur  la  vece  ( vicia  muta  fora  ) , que  s’eft  trouvé  ce  fîngulier 
infecte. 

3 . C I M E X fujeus  , fcutello  totum  abdomen  tegente , 
ampliffimo . 

La  punaife  tortue  brune . 

Longueur } lignes.  Largeur  lignes. 

U T • * 

lu  lf 
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Elle  refiemble  beaucoup  à la  précédente  , dont  elle 
diffère  d’abord  par  fa  couleur  qui  eft  toute  brune  & livide , 
fecondement  par  fa  forme  qui  eft  ovale  , plus  allongée 
&c  moins  large  que  celle  de  la  punaife  cuirajje  : du  refte 
fon  écuffon  couvre  de  même  tout  le  ventre  & fi  ou 
tire  les  étuis  qui  font  délions  , on  voit  qu’ils  font  membra- 
neux comme  les  aîles.  Cet  infeôte  a été  trouvé  dans  le 
parc  de  S.  Maur. 

4.  C I M E X oblongus  niger  , roflro  arcuato  , anrennis 
apice  capiUaceis  elytris  membranaceis.  Planch.  9 , fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  647.  Cimex  roftro  arcuato , antennis  apice  capiliaceis  , 
corpore  oblongo  nigro. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  10,  p.  446  , n.  48.  Cimex  perfonatus. 

Frifch.  germ.  10  , p.  22,  t.  20.  Cimex  ftercorarius  major  oblongus, 

Raj.  inf  p.  56,  n.  3.  Mufca  cimiciformiS  tertia  graviter  olens. 

L'jï.  loq . p.  397,  n.  38.  Cimex  maximus  pullus  feu  atratus  , alis  nudis  ex  toto 
membranaceis. 

La  punaife  mouche. 

Longueur  7 , 8 lignes.  Largeur  2 lignes. 

La  tête  de  cette  efpéce  eft  petite,  occupée  pour  la  plus 
grande  partie  par  deux  yeux  gros  èc  ronds.  Sur  le  devant,  le 
voit  une  trompe  grofle , courbée  en  arc  & réfléchie  en 
deflous  avec  laquelle  cet  animal  pique  très-fort.  Devant 
les  yeux  font  les  antennes  compofées  de  quatre  articles  , 
tous  les  quatre  allez  longs.  Le  premier  eft  le  plus  gros,  le 
fécond  eft  plus  mince,  &:  les  deux  derniers  font  comme 
des  filets  très-déliés  , dont  on  a même  peine  à reconnoître 
l’articulation.  Sur  le  derrière  de  la  tête  , un  peu  après 
les  gros  yeux  réticulés,  lont  deux  yeux  liftes  très -appa- 
reils. Il  y a très-peu  d’elpéces  de  ce  genre  ou  ces  petits 
yeux  liftes  fe  trouvent.  Le  corcelet  inégal  &:  prefque 
triangulaire „ a lur  le  devant  deux  gros  tubercules , & va  en 
s’élargiffant  poftérieurement.  Les  étuis  tout-à-fait  mem- 
braneux lont  fort  croifés  Pun  fur  l’autre  & recouvrent 
les  aîles.  Le  ventre  déborde  un  peu  lur  les  côtés  comme 
dans  la  plupart  des  punaifes.  Les  pattes  font  longues  & 
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les  premières  font  plus  courtes  que  les  autres.  Tout  l’in- 
fecte eft  liiîe  6c  noir  par-tout  ; il  vole  très-bien  6c  on  le 
trouve  fouvent  dans  les  maifôns.  Il  a de  l’odeur  6c  pique 
vivement*.  Lorfqu’on  le  tient  dans  les  doigts  , il  fait  un 
bruit  qui  reilèmble  à une  elpéce  de  cri  ; ce  bruit  s’exé- 
cute par  le  frottement  de  fon  corcelet  fur  fon  corps. 

C’eft  auflî  dans  les  maifons  .,  que  l’on  rencontre  la  larve 
qui  produit  cet  infeète.  On  ne  fait  d’abord  ce  que  c’eft. 
Couverte  de  poufliere  6c  d’ordures , elle  reffemble  à une 
araignée  mal-propre  , ou  à une  petite  motte  de  terre 
qui  marcheroit.  Cependant  fes  antennes  6e  fa  trompe  y 
femblables  à celles  de  l’infe&e  parfait,  aident  à la  recon- 
noître.  Si  enfuite  on  la  touche  avec  une  plume  , la  pouf- 
lîere  6c  les  ordures  tombent  aifément , 6c  on  reconnoît 
toute  la  forme  6c  les  parties  de  notre  punaife,  aux  ailes 
6c  aux  étuis  près.  Les  pattes  font  auflî  un  peu  plus  grofles 
que  dans  l’infeéfe  parfait.  Cet  animal  eft  vorace , il  mange 
les  autres  infeôles  qu’il  rencontre  j ôc  même  les  punaifes 
des  lits. 

j.  C I M E X oblongus  niger  , roflro  arcuato  , elytris 
membranaceis  , pedibus  abdornineque  rubro  nigroque 
varie  gau  s . 

Litin.  fyft.  nat.  edit.  io,  p.  447,  n.  49.  Cimex  roftro  arcuato  , antennis  apice 
capillaribus  , corpore  oblongo  , fubtus  fanguineo  maculato. 

La  punaife -mouche  à pattes  rouges . 

Longueur  5 - lignes . Largeur  1 } ligne. 

Il  n’y  a de  différence  entre  cette  efpéce  6c  la  précédente , 
que  dans  la  couleur  6c  les  antennes.  Ces  antennes  ont  les 
deux  derniers  articles  moins  fins  6c  moins  déliés.  Quant  à 
la  couleur,  cette  elpéce  eft  noire  comme  la  précédente , 
mais  fon  ventre  eft  varié  de  rouge  6c  de  noir  fur-tout  aux 
côtés  qui  débordent  les  étuis.  Il  en  eft  de  même  des  pattes 
où  le  rouge  6c  le  noir  font  diftribués  alternativement  par 
anneaux  , fur-tout  fur  les  cuiffes  , car  les  jambes  font  tou- 
tes rouges  j à l’exception  de  leurs  extrémités  : les  pieds  ou 
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tarfes  font  noirs.  Cette  efpéce  fe  trouve  clans  les  bois. 
Elle  eft  belle  6e  allez  rare  ; elle  vole  très-bien  6e  pique 
très-fort  , d’autant  que  la  trompe  pointue  eft  encore  plus 
forte  6e  un  peu  plus  longue  que  dans  l’efpéce  précédente. 

6.  C I Al  E X longus  , fufcus  y roflro  arcuato  y thorace 
fubtus  anticc  bidentato . 

La  punaife  porte  - épine. 

Longueur  6 Lignes . Largeur  i ligne . 

Cette  elpéce  eft  allongée,  étroite,  brune  6e  de  cou- 
leur obfcure.  Sa  trompe  elt  recourbée  comme  celle  des 
deux  efpéces  précédentes  : mais  il  y a bien  des -Angularités 
dans  cette  elpéce  qui  la  font  facilement  reconnoïtre  ; i°. 
le  corcelet  en  deflous  a deux  pointes  aigues  dreflees  en 
devant  , une  de  chaque  côté  ; i°.  le  deflous  de  la  tète 
a des  appendices  ramifiées  6c  branchues  fort  fingulieres. 
On  trouve  cette  punaife  fur  les  plantes  ; mais  elle  eft 
rare. 

7.  C I Al  E X oblongus  , fufco  - niger , pecLbus  pallidis  y 
elyiris  pellucidis  api  ce  fufco. 

La  punaife  brune  a étuis  tranfparens • 

Longueur  z lignes.  Largeur  { ligne. 

Sa  tête  eft  noire,  ronde  , avec  deux  gros  yeux  rougeâ- 
tres. Le  corcelet  a deux  bolfes  lur  le  devant  y 6c  eft  relevé 
en  arriéré  , comme  celui  de  la  punaife- mouche . Ses  étuis 
font  tranfparens , prelque  membraneux  , avec  une  petite 
tache  noire  au  bout  de  la  partie,  qui  doit  être  écailleufe. 
Le  dellous  de  l’infeéte  eft  noir  , ainfi  que  fes  antennes  : feS 
pattes  font  jaunâtres. 

8 . C I Al  E X oblongus  y luteo  nigroque  marmoratus , oculis 
crajfiffimis. 

La  punaife  marbrée  aux  gros  yeux. 

Longueur  i {ligne.  Largeur  { ligne. 


/ 
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Les  veux  de  cetre  petite  efpéce  font  finguliers  ; iis  lont 
fi  gros  , qu’lis  rendent  fa  tête  beaucoup  plus  large  que  ion 
corcelet,  6c  comme  anguleufe.  Ses  antennes  font  fi  fines , 
qu’à  peine  les  voit-on  , quoiqu’elles  ayent  près  d’une  ligne 
de  long.  Le  corcelet,  la  tête  6c  les  étuis  lont  marbrés  de 
jaune  &c  de  brun  noir  ; mais  le  brun  domine  beaucoup  lut 
le  corcelet , au  lieu  que  les  étuis  font  plus  clairs.  Ce  cor- 
celet  eft  fort  rétréci  en  avant , 6c  dilaté  en  arriéré  , prel- 
que  comme  celui  de  la  punaife  - mouche,  Les  pattes  lont 
pâles  , tachetées  d’un  peu  de  brun.  Pour  la  figure  , cette  pu- 
naife repréfi?hte  un  ovoïde  pointu  par  un  bout , qui  eft 
l’extrémité  poftérieure  , tandis  que  l’autre  pointe  feroit 
entoncée  dans  une  bande  tranfverle,  que  forme  la  tête. 

9.  CI  M E X planus  , fufcus  , thorace  ely  tri  fane  alatis  , 
capite  antice  cornuto  , (intérims  brevibus  crajjis, 

La  punaife  leviathan . 

Longueur  2 Lignes . Largeur  1 ligne, 

C’eft  dommage  que  cet  infecte  foit  fi  petit;  car  ii  eft 
un  des  pins  finguliers  dans  ce  pays- ci.  Ses  antennes  noires 
lont  compofées  de  quatre  gros  articles  courts.  Sa  tête  , qui 
eft  brune  , large  6c  quarrée  ^ a fur  les  côtés , des  yeux  fail- 
lans  qui  femblent  en  fortir  ; en  devant , elle  a une  trompe 
grofie  6c  allez  courte  placée  entre  les  deux  antennes,  6c 
lur  les  deux  côtés,  des  pointes  aigues.  Le  corcelet  brun 
'&  applati , a fur  les  côtés  des  angles  redrefîes  6c  obtus  , 
qui  forment  des  ailerons  , prefque  comme  dans  l’efpéce 
de  cigale  , que  nous  avons  appellée  le  grand  diable.  Ce 
corcelet  a outre  cela  cinq  cannelures  profondes  dans  fa 
longueur.  Les  étuis  nébuleux  6c  parlemés  de  taches  bru- 
nes , fur  un  fond  moins  oblcur , ont  fur  le  côté  vers  le 
haut,  une  appendice  en  forme  d’aîle,  qui  déborde  le  corps. 
Les  pattes  lont  d’un  brun  plus  clair , que  le  refte  de  l’animal. 

10.  C I M E X oblongus  niger  , thorace  elytrifque  rubris  , 
elytrorum  extremo  macula  triangulari  mgra. 
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La  punaife  rouge  a taches  triangulaires. 

Longueur  37  lignes.  Largeur  1 - ligne. 

Cette  elpéce  a le  delîous  du  corps  , la  tête , l’éculïbn  , 
les  antennes  & les  pattes  noirs  , à l’exception  des  jambes, 
dont  le  milieu  tire  lur  le  brun , ôc  eft  moins  noir.  Le  coice- 
let  eft:  rouge  , avec  une  bande  noire  tranfverfe  ôc  comme 
feftonnée  lur  le  devant.  Les  étuis , qui  font  auflî  rouges  , 
ont  un  peu  avant  leur  extrémité  , une  elpéce  d’étrangle- 
ment, ou  Ton  voit  une  tache  noire  triangulaire,  dontune 
des  pointes  regarde  la  tête.  Les  aîles  (ont  noires,  fans  au- 
cune tache.  J’ai  trouvé  cette  elpéce  fréquemment  fur  le 
chardon-roland. 

1 [ . Cl  M E X oblongus  , rnbro  nigroque  variegatus  , 
elytris  macula  rotunda  , puncluloque  rugris . Planch.  5?  , 

%•  4* 

Linn.  fyfl.  nat.  cdit . io  p.  447  , n.  53.  Cimex  oblongus  rubro  nigroque  varius , 
elytris  rubris  pun&is  duobus  nigris. 

Ibid.  Cimex  apterus. 

Raj.  inf  p.  5 3,  m 3. 

La  punaife  rouge  des  jardins. 

Longueur  3 j lignes.  Largeur  1 { ligne. 

On  trouve  cette  punaile  en  quantité  & par  tas  dans  les 
jardins  , aux  pieds  des  arbres.  Ce  qu’il  y a de  lîngulier, 
c’eft  que  parmi  ce  grand  nombre , il  eft  rare  d’en  trouver 
qui  ayent  des  ailes.  Cette  partie  manque  à prelque  toutes  , 
ainlî  que  la  portion  membraneufe  des  étuis  ; elles  ont  feu- 
lement la  partie  écailleufe.  Malgré  cette  défecluolîté  , 
elles  font  parfaites  pour  la  forme  & la  grandeur  , puif- 
qu'elles  s’accouplent.  C’eft  ce  qui  m’a  fait  croire  pendant 
long-tems  que  cette  efpéce  manquoit  toujours  d’aîles , 
jufqu’à  ce  que  j’en  aye  trouvé  quelques-unes  ailées.  11 
paroît  donc  que  c'eft  une  variété , mais  des  plus  fingulie- 
_ res.  La  tête  de  cet  infeéfe  eft  noire  , ainlî  que  les  anten- 
nes, les  pattes  &c  i’écuflon.  Le  corcelet  eft  rouge  dans 
tout  fon  contour,  & noir  au  milieu  , par  le  moyen  d’une 

grande 
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grande  tache  de  cette  couleur,  qui , dans  fa  partie  infé- 
rieure , eft  à moitié  divifée  en  deux , par  un  trait  rouge* 
Les  étuis  font  rouges  , avec  une  tache  noire,  grande  6c 
très-ronde  dans  leur  milieu,  6c  un  point  noir  vers  le  haut. 
Les  ailes , quand  elles  le  rencontrent , font  noires.  Le 
délions  de  l’inleéte  eft  noir  , bordé  de  rouge,  outre  un  peu 
de  rouge  qui  le  trouve  à l’origine  des  pattes  6c  à l’anus. 
Cette  punaife  ne  lent  point  mauvais. 

« 

il.  C I M E X oblongus  , rubro  nigroque  variegatus  , 
fcutelli  mgri  api  ce  rubro . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  66 5.  Cimex  oblongus  , rubro  nigroque  variegatus  , alis 
fufcis  immaculatis. 

Linn.fyfl.  mit.  edit.  10  , p.  447  , n.  53.  Cimex  hyofciami. 

Bauh.  bellon.  p.  212  , f.  4.  Scarabæus  par  vus. 

Petiv.  gayoph.  t.  61  3 f.  2.  Cimex  hyolcyamoides  ruber  , maculis  nigris. 

Lift.  tab.  mut.  t.  2 21. 

Lift.  loq.  p.  397  , n.  39.  Cimex  miniatus  nigris  maculis  notatus  hyofciamo 
lere  gaudens. 

Raj.  inf.  p.  55.  Cimex  Sylveftris  minor , corpore  oblongo  anguEo  3 colore 
defuper  rubro  nigris  maculis  pifto. 


La  punaife  rouge  a croix  de  Chevalier . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 f ligne. 

Celle-ci  a la  tête  rouge , avec  les  yeux  noirs  6c  deux  ta- 
ches noires  derrière  les  yeux,  lur  lelquelles  font  placés  les 
petits  yeux  liftes.  Ses  antennes  6c  les  pattes  (ont  noires. 
Son  corcelet  eft  rouge,  avec  une  bande  tranlverfe  noire 
fur  le  devant , 6c  deux  taches  noires  allez  grandes  6c  quar- 
rées  fur  le  derrière,  une  de  chaque  côté.  L’éculTon  anté- 
rieurement, eft  noir;  mais  la  pointe  poftérieure  eft  rouge. 
Les  étuis  font  rouges,  avec  une  grande  tache  ovale,  quel- 
quefois un  peu  angulaire,  fur  leur  milieu,  6c  deux  petits 
points  noirs  en  haut,  proche  l’écuifton.  Les  ailes  font  tou- 
tes brunes.  Les  taches  des  deux  étuis  réunis,  femblent 
former  une  croix  de  Chevalier.  Le  deffous  de  l’infecte  eft 
rouge,  avec  un  peu  de  noir  vers  l’origine  des  pattes,  6c 
trois  points  noirs  fur  chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve 
Tome  /.  K k k 
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cette  punaife  fur  les  feuilles  des  plantes,  6c  en  particulier 

fur  celles  de  la  jufquiame. 

13.  C I M E X oblongus  j rubro  nigroque  variegatus  j 
centro  crucis  albo. 

Raj.  inf.  p.  5 5 , n.  z. 

La  punaife  rouge  a baje  des  ailes  blanches . 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 y ligne . 

Sa  tête  eft  toute  noire,  ainfi  que  Pécuffon , les  antennes 
6c  les  pattes.  L’éculTon  eft  noir,  mais  Ion  bord  en  devant  6c 
fes  côtés  font  rouges ^ 6c  il  y a fur  Ion  milieu,  une  raie 
longitudinale  de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges  6c 

O # O 

n’ont  qu’une  grande  tache  noire  dans  leur  milieu,  qui  par- 
tant du  bord  extérieur,  s’avance  prefque  jufqu’à  l’inté- 
rieur. Les  ailes  lont  noires.  A la  jonction  de  la  partie  mem- 
braneufe  6c  de  la  partie  écailleufe  des  étuis,  dans  l’endroit 
qui  fait  le  centre  de  la  croix  lui*  l’infeôfe , on  voit  une  ta- 
che blanche  triangulaire.  Le  dellous  de  l’animal  eft  rouge, 
avec  quelques  taches  noires  ; il  y a trois  de  ces  taches  fur 
chaque  anneau  du  ventre.  On  trouve  cet  infecte  dans  les 
jardins. 

14.  C I M E X oblongus  , rubro  nigroque  variegatus  , 
elytris  fajcia  mgra  , ahs  fufcis  macuhs  albis . 

Linn.  faun . fuec.  n.  66 4.  Cimex  oblongus  3 rubro  nigroque  variegatus  , alis 
fufcis  maculis  albis. 

Linn.  f y jl.  nat . edit.  10  , p.  447,  n.  54.  Cimex  equeftris. 

1t.  oeland.  155.  Cimex  oblongus  & c.  Idem. 

La  punaife  rouge  a bandes  noires  & taches  blanches. 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 y ligne. 

La  tête  de  celle-ci  eft  rouge  ; les  yeux  feulement  font 
noirs,  avec  quelque  peu  de  noir  derrière  c es  yeux.  Les  an- 
tennes 6c  les  pattes  font  audî  noires.  Le  corcelet  eft  rouge, 
fi  ce  n’eft  fur  le  devant,  ou  il  a une  afiez  large  bande  noire 
tranl  verle , terminée  poftérieurement  par  deux  appendices 
de  même  couleur.  Les  étuis  font  rouges,  avec  une  bande 
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noire  tranfverfe  6c  (innée  dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft 
d'un  noir  plus  foncé  vers  le  bord  extérieur  de  l’étui , 6c  le 
prolonge  vers  le  bord  intérieur,  jufqu’à  une  tache  noire, 
qui  eft  un  peu  plus  haut  vers  l’écufton.  La  partie  mernbra- 
neufe  des  étuis  eft  chargée  de  plufieurs  taches  blanches  ; 
fçàvoir , une  ronde  vers  le  milieu,  6c  plufieurs  oblongues 
vers  le  haut,  qui  partent  de  la  jonction  de  cette  membra- 
ne , avec  la  partie  écailleufe.  En  deftous , l’infeéte  eft  noir 
vers  le  haut.  Son  ventre  feul  eft  rouge,  avec  quatre  points 
noirs  fur  chaque  anneau. 

15.  C I M E X oblongus  , rubro  nigroque  variegatus , 
elytris  punclulo  nigro  , ahs  fufcis  macuiis  albis . 

Raj.  inf.  p.  5 5 , n.  4. 

La  punaife  rouge  a point  noir  & taches  blanches . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ^ ligne. 

Sa  tête  eft  toute  noire  > les  petits  yeux  liftes  paroiflent 
leuîement  un  peu  rougeâtres.  Les  antennes  6c  les  pattes 
font  noires , ainlî  que  l’écuflon.  Le  corcelet  eft  rouge , 
avec  deux  larges  taches  noires  en  demi-cercle,  qui  par- 
tent du  bord  poftérieur,  6c  s’avançant  vers  le  devant  6c 
l’intérieur,  ne  font  léparées  l’une  de  l’autre  que  par  une 
petite  raie  rouge.  Les  étuis  loin  tous  rouges,  avec  un  petit 
point  noir  feulement  vers  leur  milieu.  Les  ailes  font  noi- 
res. La  partie  membraneule  des  étuis  eft  chargée  de  quel- 
ques taches  blanches,  une  ronde  fur  le  milieu,  6c  une 
longue  fur  le  côté,  qui  part  de  la  partie  écailleule.  Le 
délions  de  l’infecle  eft  noir,  feulement  le  milieu  de  fou 
ventre  eft  rouge. 

\6.  C I M E X oblongus  , thorace  nigro  lineis  tribus 
rubris  , elytris  rubro  nigroque  tejjelatis , limbis  nigris . 

La  punaife  rouge  a damier. 

Longueur  4 lignes . Largeur  I f ligne . 

Sa  tête  eft  noire,  avec  une  bande  rouge  dans  fon  milieu» 

Kkk  ij 
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Ses  antennes  6c  les  pattes  lont  noires.  Le  corceleteft  noir, 
avec  trois  raies  rouges  longitudinales,  une  au  milieu  6c  une 
fur  chaque  côté.  L’écuflon  eft  noir.  Les  étuis  lont  variés  de 
taches  noires  6c.  rouges.  En  haut,  aux  deux  côtés  de  l’é- 
cuflon  , lont  deux  longues  taches  rouges , 6c  à côté  , vers 
le  bord  extérieur  de  chaque  étui , eft  une  taçhe  triangu- 
laire noire.  A la  pointe  de  l’éculTon,  eft  une  grande  tache 
noire,  pareillement  triangulaire,  moitié  fur  chaque  étui, 
6c  aux  côtés  de  celle-là,  vers  l’extérieur,  eft  une  tache 
quarrée  rouge.  Plus  bas,  au-deftôus  de  celle-là  , vers  le 
bord  extérieur  , il  y a une  tache  quarrée  noire,  6c  vers  l’in- 
térieur, une  rouge.  Enfin  les  étuis  fie  terminent  par  une 
tache  rouge,  à l’intérieur  de  laquelle  il  y en  a une  autre 
noire.  Tout  le  bord  des  étuis  eft  noir.  Les  ailes  lont  bru- 
nes , fans  aucune  tache  blanche.  Le  deftous  de  l’infeéle 
eft  pareillement  varié  de  noir  6c  de  rouge,  lur-tout  vers 
le  ventre,  qui  eft  rouge,  avec  une  bande  6c  trois  points 
noirs  fur  chaque  anneau.  Cette  belle  punaife  eft  fort  rare 
ici , mais  elle  eft  très-commune  en  Champagne. 

17.  C I M E X croceus  , elytrorum  apice  rubro  , ali  s nigris * 
antcnnarum  articulo  fccundo  clayato . 

Elle  donne  les  variétés  Clivantes. 

a.  Cimex  mger  , pcdibus  rufis  , antcnnarum  articula 
fccundo  clayato . 

b.  Cimex  mger , capitc  thoracc  pedibufquc  rufis  , antcn- 
narum articulo  fccundo  clayato , 

La  punaife  faf rance. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 } ligne,  ' 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’une  couleur  aiïez  uniforme 
jaune  6c  fafranée.  Les  anneaux  de  fes  antennes  font  mi- 
partie  de  cette  couleur  6c  de  noir.  Le  lecond  de  ces  an- 
neaux eft  fort  long  6c  fe  termine  en  mafte,  6c  les  deux  der- 
nières pièces  font  fort  fines.  Les  bords  de  l’écuflon  font  un 
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peu  noirâtres  5 & les  extrémités  des  étuis  ont  une  tache 
plus  rouge  que  le  refte  , précédée  & fuivie  d’un  peu  de 
noir.  La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  noire,  ainli  que 
les  yeux.  Le  deffous  du  corps  a auffi  du  noir  en  quelques 
endroits:  tout  le  refte  eft  d’une  couleur  de  fafran. 

18.  CIMEX  oblongus  , fufco-ruber , elytris  apice  fan- 
guineis  3 antennarum  articula  ftcundo  longiffimo  incar - 
nato . * 

Linn.  fyfl.  nat.  edlt . io  , p.  447  , n.  51.  Cimex  antennis  apice  capillaribus,  cor- 
pore  oblongo  nigro  , fcutello  , elytrorumque  apicibus  coccineis. 

La  punaife  rougeâtre  a antennes  incarnat . , 

Longueur  3 7 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

En  deffiis,  cette  punaife  eft  d’un  rouge  brun , feulement 
le  bout  de  fes  étuis  a une  tache  d’un  rouge  langui  n.  Le 
deffous  de  l’infeéle  &c  les  pattes  lont  d’un  jaune  un  peu 
verdâtre;  mais  ce  qui  la  caractérile,  ce  lont  les  anten- 
nes, dont  la  première  pièce  plus  greffe  , eft  d’un  rouge 
brun,  & la  fécondé  fort  longue  , qui  à elle  feule  fait  les 
deux  tiers  de  l’antenne , eft  d’un  rouge  incarnat,  excepté 
vers  le  bout,  ou  elle  eft  noire.  La  troilléme  & la  quatriè- 
me, plus  courte  de  beaucoup,  lont  jaunes  vers  leur  ori- 
gine , &c  noires  vers  le  bout. 

ïf).  CIMEX  oblongus  niger  ,thoracis  laie  ribus  fcutello  que 
fiavis  y elytris  antennis  pedibufque  flavo  yariegatls . 

La  punaife  a brocard  jaune . 

Longueur  4 ^ lignes.  Largeur  1 lignes. 

Sa  tête  eft  petite , avec  les  yeux  faillans  ; elle  eft  noire, 
à l’exception  de  la  baie  de  la  trompe.  Cette  trompe  eft 
auffi  longue  que  la  tête,  le  corcelet  & l’écuflon  pris  en- 
femble.  Le  corcelet  eft  noir  , bordé  de  jaune  des  deux 
côtés.  L’écuflon  eft  petit  &;  tout  jaune.  Les  étuis  font 
variés  de  noir  & de  jaune.  D’abord,  le  bord  extérieur*  des 
étuis,  vers  la  bafe,  eft  jaune ^ &:  cette  bordure,  vers  le 
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milieu  de  l’étui  , communique  à une  bande  tranfverfe  jaune 
irrégulière , qui  s’étend  vers  le  bord  intérieur.  Enfuite  , 
après  une  large  & grande  bande  noire,  luit  une  grande  ta- 
che jaune  , prelque  triangulaire  ; puis  vient  une  autre  tache 
noire,  qui  termine  l’étui.  Le  premier  anneau  des  anten- 
nes eft  court  6c  de  couleur  jaune  ; le  fécond  eft  fort  long  , 
jaune  à fa  bafe , noir  vers  l’autre  extrémité  , qui  eft  un  peu 
renflée.  Les  deux  derniers  anneaux  font  noirs  6c  fort  courts. 
Les  cuiffes  font  noires  , 6c  les  jambes  ont  des  anneaux 
noirs  6c  jaunes  alternativement.  Tout  le  deflus  de  l’in- 
fecte  eft  finement  6c  irrégulièrement  pointillé. 

2 0.  CIMEX  oblongus  y fufcus  y immaculaïus , thorace 
utrinque  obtufe  angulato , capite  prope  antcnnas  externe  y 
denticulato . 

Linn.  fy fi.  nat.  ed.lt . io  9 p.  443,  n.  20.  Cimex  oblongo-ovatus  grifeus,  tho- 
race obtule  fpinofo  , antennis  medio  rubris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  662.  Cimex  oblongus  rufus  immaculatus  , thorace  utrin- 
que angulato. 

Ail.  Upf.  1736  , p.  35,  n.  1.  Cimex  alis  teftaceis.,  abdomine  rubro. 

La  punatfe  a ailerons . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  2 f lignes. 

La  couleur  dé  cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  rou- 
geâtre, matte,  plus  foncé  en  deflus , un  peu  plus  clair  en 
deffous.  Ses  antennes  font  compofées  de  quatre  articles, 
dont  le  dernier  eft  plus  gros , ainfî  que  le  premier  ; il  y a 
des  efpéces  de  pointes  ou  épines  placées  au-  devant  de  la 
tête,  près  la  baie  des  antennes,  du  coté  extérieur.  Le  cor- 
celet  eft  large,  avec  des  rebords  relevés,  formant  des  an- 
gles faillans  , mais  arrondis,  qui  imitent  des  moignons 
d’aîles.  L’écuffon  n’eft  pas  grand  Le  ventre  eft  afïez  large 
6c  déborde  fur  les  côtés , les  étuis. 

21.  CIMEX  oblongus  , fufeus  Immaculatus  y thorace 
utrinque  obtufe  angulato  y capite  inter  antennas  bidentato . 

La  punaife  a bec. 

Longueur  5 ~ lignes . Largeur  2 { lignes . 
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- Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  cette  punaife  de  la 
précédente , que  la  forme  du  devant  de  la  tête.  Celle-ci  a 
la  tête  terminée  en  devant  par  deux  petites  dents  placées 
entre  l’origine  des  antennes qui  le  touchent  par  le  bout , 
au  lieu  que  la  précédente  a deux  dents  lemblables , mais 
pofées  au  côté  extérieur  des  antennes.  Celle-ci  eft  auffi 
un  peu  plus  large , de  les  angles  de  fon  corcelet  (ont  moins 
faillans. 

21.  C I M E X oblongus  ru  fus  immaculatus  9 thorace 
utrinque  acutc  angulato  , margine  lœvi . 

La  punaife  brune  a corcelet  pointu  & lijfe . 

Longueur  6 lignes , Largeur  2 Lignes . 

La  couleur  de  celle-ci  eft  un  peu  plus  rougeâtre  que 
celle  de  la  précédente=  Du  refie,  elle  lui  reffemble  beau- 
coup , mais  les  angles  de  Ion  corcelet  ne  font  pas  fi  rele- 
vés j de  font  beaucoup  plus  pointus. 

23.  C I M E X oblongus  rufus  immaculatus , thorace  utrin- 
que acute  angulato  , margine  fpinofo . 

La  punaife  brune  a corcelet  pointu  & épineux . 

Longueur  3 { lignes , Largeur  1 { ligne , 

Je  regarderois  celle-ci  comme  la  même  que  la  précé- 
dente, à laquelle  elle  reffemble  en  Tout , fi  Ion  corcelet 
n’étoit  pas  raboteux,  avec  les  bords  très-épineux  de  comme 
frangés.  Les  pattes,  principalement  les  cuiffes , font  auffi 
épineufes,  de  les  antennes  font  un  peu  plus  groffès  de  plus 
courtes  que  dans  l’efpéce  précédente.  Celle-ci  eft  auffi 
plus  petite. 

24.  C I M E X 

cheliformibus , 

La  punaife  à pattes  de  crabe . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I } Ligne, 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fingulier  que  cette  efpéce. 


oblongus  fufeus  y pedibus  primi  paris 
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Sa  couleur  eft  brune  , femblable  à celle  des  dernieres.  Sa 
tête  eft  petite,  avec  des  antennes  compofées  de  quatre 
articles  ; le  premier  très-court,  de  le  dernier  gros  , ce  qui 
fait  paroître  les  antennes  comme  figurées  en  malle.  Le 
corcelet  eft  large  , avec  des  rebords  élevés  ; il  va  pofté- 
rieurement  en  s’évafant.  On  y voit  des  cannelures  au 
nombre  de  cinq  , élevées  de  enfoncées  alternativement , 
de  le  bord  ou  elles  abouti  lient , eft  godronné  ; en  forte  que 
ce  corcelet,  vu  de  près , reftemble  à ces  coquilles  des  pèle- 
rins de  S.  Jacques.  Le  ventre  enfoncé  de  courbé  en  na- 
celle, avec  des  rebords  élevés  , eft  beaucoup  plus  large 
que  les  étuis  ; mais  la  plus  grande  iingularité  de  cet  in- 
lecte , confifte  dans  les  pattes  de  devant,  qui  (ont  courtes, 
larges,  avec  un  crochet  ou  une  pince  au  bout,  lans  on- 
glets , lemblables  aux  pattes  de  crabe.  Ce  leu!  caractère 
1 u fri t pour  reconnoître  cette  punaile  , qu’on  trouve  dans 
les  bois.  • 

25.  G I M EX  ob  Ion  gus  ; virich-fufcus , elytrorum  nervis 

punclatis  aniennis  ru  fis. 

La  punaife  a nervures  pointillées. 

Longueur  3 Lignes . Largeur  I ligne . 

Cette  elpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  de  pour 
la  couleur.  Cette  couleur  eft  obfcure,  brune,  un  peu  ver- 
dâtre, tantôt  plus,  tantôt  moins  claire.  La  tête  de  le  cor- 
célet  ont  ordinairement  quelques  raies  longitudinales  peu 
difti notes  de  un  peu  plus  claires.  Ce  qu’il  y a de  plus 
confiant,  c’eft  que  les  antennes  font  de  couleur  fauve, 
avec  le  dernier  article  en  fufeau , plus  gros  que  les  autres. 
Tout  le  delTbus  de  l’inlecte  eft  finement  pointillé  , de  les 
nervures  des  étuis  font  tachetées  de  noir,  ce  que  l’on  voit, 
en  les  regardant  de  près.  La  partie  membraneufe  des 
étuis,  eft  tout-à-fait  tranlparente  de  fans  couleur.  Le  def- 
fous  de  l’infecte  de  les  pattes,  font  de  la  même  couleur 
que  le  defius , rfiais  un  peu  plus  clairs. 
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26.  C I M E X oblongus  , fufcus  ; antermis  , pedibus  , 
abdominifque  marginibus  mgro  luteoque  variegatis , 

La  punaife  brune  a antennes  & pattes  panachées . 

Longueur  5 lignes . Largeur  I f //^Tze. 

Elle  eft  par-tout  de  couleur  brune  , tant  en  defliis 
qu’en  de  flous  ; il  y a feulement  un  très-petit  point  jaune  à 
l’extrémité  de  la  pointe  de  l’écuflon  , 6c  deux  au  bout  de 
chaque  étui,  à la  jonétion  de  la  partie  écailleufe  avec  la 
membraneufe  ; mais  les  antennes  les  ^pattes  6c  le  bord 
du  ventre  9 font  alternativement  tachés  de  noir  6c  de  jaune. 
Lecorcelet  eft  de  forme  triangulaire  allongée,  fans  poin- 
tes ni  avances  lui*  les  cotés.  Cette  efpéce  varie  un  peu  pour 
la  grandeur. 

27.  C I M E X oblongus  , cinereo  nigroque  variegatus  9 
ahs  glauctSs 

La  punaife  grife  panachée  de  noir . 

Longueur  $ lignes . Largeur  I ligne . 

Sa  tête  efl:  toute  noire  : fon  corcelet  efl:  noir  antérieure- 
ment ; 6c  poftérieurement , il  efl:  d’un  gris  verdâtre.  L’é- 
cuffon  efl:  noir  , avec  la  petite  pointe  grife.  Les  étuis  font 
gris  j avec  une  petite  tache  noire  vers  l’extrémité.  Les  aîles 
6c  la  partie  membraneule  des  étuis  , font  de  couleur  d’eau 
un  peu  bleuâtre.  Le  deflous  de  l’inleéte  efl:  noir,  mais  fes 
antennes , fes  pattes  6c  les  bords  de  fon  ventre  font  tachés 
alternativement  de  noir  6c  de  gris.  Cette  couleur  grife  eft 
un  peu  verte , 6c  le  deflus  du  corps,  vû  à la  loupe  , paroît 
finement  ponéfué.  On  trouve  cet  infeéte  fur  plufieurs  plan- 
tes à fleurs  labiées  , 6c  fur-tout  fur  la  grande  efpéce 
d 'herbe  a chat.  ( Cataria  major . ) 

28.  CIMEX  oblongus  niger  , thorace  poflice  cinereo  > 
elytris  cinereis  , macula  mgra  , alifque  mgris . 

La  punaife  grife  porte-croix . 

Tome  /.  LU 
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Sa  grandeur  eft  la  même  que  celle  de  refpéce  précé- 
dente , dont  elle  approche  beaucoup  ; elle  a , .comme  elle  , 
U tête  6c  le  devant  du  corcelet  noirs  : la  partie  poftérieure 
de  ce  corcelet  eft  grife.  L’écuffon  eft  noir , avec  la  pointe 
grife.  Les  étuis  (ont  gris,  avec  une  tache  noire  ovale  fur 
leur  milieu.  Ces  deux  taches  des  étuis  , avec  le  noir  de 
récuflTon , & les  aîles , qui  font  noirâtres  , forment  une  ef- 
péce  de  croix  noire,  derrière  laquelle  le  bout  de  l’étui  eft 
quelquefois  blanc  ou  gris.  Le  de  flous  de  l’infeéte,  les  an- 
tennes 6c  fes  pattes  font  noirs , feulement  les  jambes  an- 
terieures font  brunes.  J’ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
dans  les  endroits  fecs  6c  arides. 

ip.  CIMEX  oblongus  niger , thorace  poflice  cïnereo  y 
elytns  fujcis  apice  albo. 

La  punaife  brune  a pointe  des  étuis  blanche t 

Longueur  2 lignes.  Largeur  f ligne . 

Il  y a beaucoup  de  reiTemblance  entre  cette  efpéce  6c 
les  deux  précédentes.  Sa  tête  6c  le  devant  de  fon  corcelet 
font  d’un  noir  lifté  , la  partie  poftérieure  de  ce  corcelet, 
eft  grife.  L’écuflon  eft  tout  noir.  Les  étuis  font  d’un  brun 
fauve  , avec  une  petite  tache  blanche  triangulaire  à la 
pointe  de  leur  partie  écailleufe.  Les  aîles  font  brunes,  6c 
le  deflous  de  l’infeéte  eft  noir.  Ses  pattes  font  jaunâtres  y 
avec  les  genoux  noirs.  Enfin  fes  antennes  lont  fauves  6c 

o t 

noires  vers  leur  extrémité. 


30.  CIMEX  oblongus  pallide-vïridefcens  , femoribus 
nigropunclatis . 

La  punaife  verdâtre  a cm  fes  pointillées. 

Longueur  I f ligne.  Largeur  \ ligne. 


Sa  tête , fon  corcelet,  fon  écuflon  , fes  étuis  6c  lés  pat- 
tes font  d’une  couleur  pâle  , tirant  fur  le  vert.  Ses  aîles 
font  tranfparentes  6c  claires.  Le  deflous  de  fon  corps  eft 
plus  brun.  Les  cuifles  feules  font  pointillées  de  noir* 


\ 
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31.  C I M E X oblongus  , niger  , elytris  antice  rufis  > alis 
albo  maculatis . 

La  punaife  noire  a taches  fauves  & ailes  panachées . 

Longueur  1 S ligne.  Largeur  j ligne. 

, Cette  efpéce  eft  fort  petite  ; elle  eft  noire  6e  luifante. 
La  partie  antérieure  de  les  étuis  eft  fauve,  de  même  que 
les  genoux  ou  articulations  des  cuifles  avec  les  jambes. 
La  partie  membraneufe  des  étuis  eft  brune  , avec  trois 
taches  blanchâtres  ; une  en  haut , vers  l’angle,  6c  deux  un 
peu  plus  bas,  fur  les  côtés.  On  trouve  aidez  fouvent  cette 
petite  punaiie  fur  les  troncs  d’arbres  , courant  fur  l’é- 
corce. 

yi . C I M E X oblongus  , atro  - fefcus  punclatus  , alis 
venofis. 

La  punaife  brune  ponctuée. 

Longueur  i ligne.  Largeur  ~ ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce,  eft  d’un  brun  foncé  , 
matte  6c  obfcure;  elle  eft  parfemée  de  petits  points  ferrés. 
Ses  ailes  ont  des  nervures  un  peu  blanchâtres. 

33.  C I M E X grifeus  , fcuiello  macula  cordata  flava  ^ 
elytris  apice  puncto  fufco.  Linn.  faun.  fuec . n.  666 . 

Linn . fyfi.  nat.  edit.  io,  p.  448,  n.  59.  Cimex  pratenfis. 

> 

La  punaife  gris-fauve  porte-  cœur. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne . 

Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  gris,  entre-mêlés  de  couleur 
fauve  6c  verdâtre.  Sur  le  derrière  de  fa  tête , on  voit  une  pe- 
tite raie  tranfverfe  noire.  L’écuflon  a une  tache  d’un  jaune 
citron  , bien  formée  en  cœur , 6c  entourée  de  noir.  Les 
étuis  font  de  la  même  couleur  que  le  corcelet;  mais  ils 
ont  un  peu  plus  bas  que  leur  milieu , en  tirant  vers  le  bout , 
une  tache  fauve,  plus  ou  moins  grande  6c  plus  ou  moins 
marquée , après  laquelle  eft  une  tache  jaunâtre  , 6c  en-fuite 
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la  pointe  de  l’étui , qui  eft  brune.  Les  ailes  (ont  aufli  un 
peu  brunes.  Le  deflous  de  l’inlecfte  eft  jaunâtre,  avec  un 
peu  de  fauve.  Ses  pattes  & fes  antennes , font  de  la  même 
couleur. 

34*  C I M E X oblongus , viridis  fcutcllo  macula  cordata 
viridi  j elytris  macula  ferruginea . Linn . faun.  fuec . 
n.  667 . 

Linn.  fy fl.  nat.  edit.  \o  3 p.  448,  n.  Go.  Cimex  campeftris. 

La  punaije  verte  porte-cœur . 

Longueur  1 | ligne.  Largeur  y ligne. 

Le  vert  jaunâtre  domine  dans  cette  efpéce.  Sa  tête  & 
fon  corcelet  font  de  cette  couleur  , avec  un  peu  de  brun  , 
(ur-tout  vers  la  partie  poftérieure  du  corcelet.  L’écuflon 
a une  tache  d’un  jaune  vert , figurée  en  cœur , 6c  bien  ter- 
minée par  un  peu  de  brun  , qui  eft  fur  les  bords  des  étuis  , 
qui  touchent  cet  écuffon  Ces  étuis  font  verdâtres,  avec 
une  tache  brune  bien  marquée,  un  peu  plus  bas  que  leur 
milieu , tirant  vers  la  pointe.  Les  antennes  font  un  peu 
brunes.  Les  pattes  6e  le  deflous  de  l’infecte  font  jaunes. 

Cette  efpéce,  qui  eft  très-commune  fur  les  fleurs,  donne 
la  variété  (uivante. 

N.  B.  Cimex  oblongus  y fufco-luteus , fcutello  macula  cordata 
Viridi  , elytris  fafcia  duplici  fufca * 

Sa  tête  & fon  corcelet  ont  peu  de  jaune  vert  , mais 
font  plus  ou  moins  bruns.  Il  y a fur  les  étuis  , deux  larges 
bandes  tranfverfes  brunes;  l’une  aux  côtés  de  l’écuflon  , 
qui  tient  lieu  de  ce  peu  de  brun  , qui  dans  l’elpéce  précé- 
dente , accompagne  Pécuiïon;  l’autre  plus  bas,  à la  place 
de  la  tache  brune  des  étuis.  Outre  cela  * il  y a encore 
fouvent  un  petit  point  brun,  tout  à la  pointe  des  étuis. 
Le  deflous  de  celle-ci  a un  peu  de  brun  , fur-tout  au 
ventre  , 6c  fa  couleur  jaune  ne  tire  point  fur  le  vert > mais 
fur  le  fafran.  „ i 
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35.  C I M E X oblongus  , fufco-ruber  , fcutello  macula 
cordata  lutta  , elytris  apice  luteis . 

La  punaife  porte-cœur  a taches  jaunes  au  bout  des  étuis . 

Longueur  1 -z  lignes.  Largeur  {ligne.  x ; 

On  voit  par  les  dimenlions  de  celle-ci,  qu’elle  eft  fort 
étroite  de  allongée.  Ses  antennes  font  aullî  fort  longues , 
furpafïant  un  peu  la  longueur  de  Ion  corps  ; elle  les  porte 
en  devant  : leur  couleur  eft  noire , à l’exception  du  pre- 
mier anneau,  qui  eft  de  couleur  fauve.  La  tête  eft  noire, 
avec  un  petit  point  jaune  fur  le  derrière,  au  milieu.  Le 
corcelet  a une  bande  jaune  ,.  étroite  fur  le  devant  ; fon 
milieu  eft  noir  , de  fa  partie  poftérieure  eft  fauve.  L’écuffon 
noir  en  devant,  a une  tache  jaune  en  cœur  bien  marquée 
fur  fa  pointe.  Les  étuis  lont  d’un  fauve  rougeâtre.  Leur 
origine  eft  un  peu  noire,  avec  un  petit  point  jaune  peu- 
fenlîble,  fur  le  bord  extérieur;  mais  à leur  extrémité,  il 
y aune  tache  jaune  triangulaire  bien  marquée.  Le  deftous 
de  lmfe&e  eft  noir,  de  fes  pattes  font  fauves,  lî  ce  n’eft 
vers  leur  naiflance , ou  elles  font  jaunes. 

3 6.  C I M E X oblongus , flavefeens , thorace  fafciis  duabus 
ni  gris  , fcutello  maculis  flavts  , antennis  antice  por- 
reclis. 

La  punaife  jaune  a antennes  droites . 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précé- 
dente; elle  eft  pareillement  fort  allongée.  Ses  antennes 
font  noires  de  auffi  longues  que  fon  corps  ; elle  les  porte 
droites  en  devant  l’une  contre  l’autre.  Sa  tête  eft  noire, 
avec  cinq  taches  jaunes  ; une  en  devant , une  à côté  de 
chaque  œil , de  deux  derrière  ces  dernieres.  Les  yeux  font 
bruns  : le.corcelet  eft  jaune,  de  a deux  larges  bandes  noires 
longitudinales  , qui  prennent  naiftance  derrière  les  yeux  , 
de  vont  jufqu’à  lecuflbn.  Celui-ci  eft  noir  fur  les  côtés , 
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6c  cette  couleur  femble  être  la  fuite  des  bandes  noires  du 
corcelet.  Le  milieu  de  cet  éculfon  a une  petite  raie  jaune  , 
qui  le  termine  à la  pointe  par  une  tache  affez  large.  Quel- 
quefois il  y a aulli , lur  les  côtés  de  l’éculTon , deux  pe- 
tits points  jaunes,  qui  ne  font  pas  conftans.  Les  étuis, 
plus  longs  de  beaucoup  que  le  corps , font  d’un  jaune  un 
peu  fauve  , avec  une  bande  longitudinale  afTez  large  , 
pofée  dans  leur  milieu,  6c  plus  ou  moins  brune.  Quelque- 
fois cette  bande  ne  paroît  prefque  pas.  Les  ailes  (ont  obf- 
cures.  Le  delfous  de  l’infecte  eft  entre-mêlé  de  jaune  êcde 
noir  , 6c  fes  pieds  font  noirâtres. 

37.  C I M E X oblongus  niger  y thorace  fafciis  tribus 
flavis  y fcutello  elytrorumque  apice  maculis  Luteisi 

La  punaife  a trois  taches. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 j ligne. 

Cette  efpéce  , qui  relTemble  beaucoup  à la  fuivante,  a 
la  tête  noire,  avec  deux  petites  raies  jaunes  proche  les 
yeux.  Son  corcelet,  qui  eft  noir,  a le  bord  antérieur  jau- 
ne , 6c  trois  bandes  jaunes  longitudinales;  une  fur  le  mi- 
lieu , les  autres  fur  les  côtés.  L’écuffon  eft  de  même  noir , 
avec  une  tache  en  lolange , mi-partie  de  jaune  6c  de  cou- 
leur falranée.  Les  étuis  noirs  ont  leur  bord  extérieur  jau- 
ne , 6c  fur  leur  pointe,  une  tache  jaune  triangulaire,  quel- 
quefois en  partie  fafranée.  Les  antennes  , les  pattes , les 
ailes  6c  le  delfous  de  l’infeéfe  font  noirs. 

38.  C I M E X oblongus  niger  , thorace  fafciis  tribus 
flavis  , fcutello  nigro  y elytns  hneis  flavis  , apice  fulvo . 

\ 

Lïnn.  faun.  fuec . n.  680.  Cimcx  oblongus  niger  , elytris  luteo  fufcoque  variis  , 
pedibus  rubris. 

Linn.  j'yjl.  nat.  edit.  10  ,/>.  449  , n.  70.  Cimex  ftriatus. 

La  punaife  rayée  de  jaune  & de  noir . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I ligne. 

Sa  tête  6c  fes  antennes  font  noir  es  , 6c  fesyeux  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir  , avec  trois,  ban  des  jaunes  longitudinales  ; 
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une  au  milieu  , 6c  deux  iur  les  côtés.  Outre  cela  , le  bord 
poftérieur  du  corcelet  , 6c  fouvent  fon  bord  antérieur , 
font  un  peu  jaunes.  L’écuftdn  eft  noir.  Les  étuis  ont  des 
bandes  longitudinales  , un  peu  obliques , jaunes  6c  noires  , 
6c  fur  leur  pointe , eft  une  tache  jaune  triangulaire.  Le  del- 
fousdu  corps  eft  noir , 6c  les  pattes  font  d’un  brun  rougeâtre. 

39.  CIMEX  oblongus  viridi-flavus  > capite  thoraceque 
nigro  maculatis , eLytris  viridibus. 

La  punaife  jaune  à corcelet  tacheté  & étuis  verts . 

Longueur  3 Lignes.  Largeur  1 Ligne, 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  jaune,  avec  une 
tache  noire  oblongue  dans  fon  milieu  , 6c  quelques  petits 
points  noirs,  d’oii  partent  des  poils.  Le  corcelet  a iur  le 
devant , deux  taches  noires  un  peu  en  croiftant , placées  à 
côté  l’une  de  l’autre,  dont  les  pointes  regardent  la  tête  , 
6c  quatre  poftérieurement  pofées  fur  la  même  ligne,  dont 
les  deux  du  milieu  forment  aullî  un  peu  le  croilîânt,  mais 
dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  du  corps. 
L’écuffbn  eft  auffi  jaune , avec  deux  petits  points  noirs  fur 
le  devant,  6c  deux  taches  oblongues  fur  les  côtés.  Les 
étuis  font  verts,  fansaucune  tache.  Les  pattes  6c  le  deflous 
de  l’infeôte,  font  d’un  jaune  verdâtre. 

40.  CIMEX  oblongus  vtridis  , elytrorum  macula  fufca, 
La  punaife  verdâtre  a tache  brune . 

Longueur  i { lignes . Largeur  i } ligne . 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  vert  pâle.  Ses  yeux  font 
bruns , 6c  fes  étuis  ont , vers  leuc  milieu  tirant  vers  le  bas , 
une  tache  brune.  Leur  pointe  eft  aufli  un  peu  brune  , de 
même  que  le  bord  qui  touche  l’écuflon. 

41.  CIMEX  oblongus  viridzs  , elytrorum  apice  albido , 
fcutello  hneola.  fufca. 

La  punaife  verdâtre  a tache  blanche . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 ligne. 
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Elle  eft,  comme  la  précédente  , d’un  vert  pâle.  Ses  yeux 
font  bruns.  Son  corcelet  a un  peu  de  brun  Se  de  fauve  au 
bord  poftérieur.  Sur  le  milieu  de  l’écufTon,  il  y a une  petite 
ligne  longitudinale  brune,  qui  paroît  compolée  de  deux 
pentes  raies  lituces  l’une  à coté  de  l’autre.  Les  étuis  font 
verts,  avec  leur  extrémité  blanche,  qui  forme  comme  une 
elpéce  d’appendice.  Quelquelois  il  y a fur  les  étuis , une 
petite  nuance  en  longueur  plus  brune.  Le  deftous  du  corps , 
les  pattes  S:  les  antennes  lont  verdâtres.  Les  pattes  font 


fort  longues. 


41.  C I M E X oblongus  viridis , thorace  fcutelloque  lincis 
quatuor  nigris  , elytns  interne  fufeis. 


La  punaife  verdâtre  a bande  brune . 

Longueur  3 £ Lignes . Largeur  I ligne . 

La  figure  de  cette  efpéce  eft  affez  allongée.  Sa  tête  an té- 
rieurement , eft  noire  ; poftérieurement , elle  eft  verte, 
avec  trois  bandes  noires  longitudinales.  Le  corcelet  eft  un 
peu  anguleux  fur  les  cotés  : la  couleur  eft  verte  : il  a furie 
milieu , quatre  raies  longitudinales  noires , fans  en  compter 
une,  qui  fe  trouve  de  chaque  côté.  L’écufton  a pareille- 
• ment  quatre  bandes  noires  , qui  font  la  fuite  de  celles  du 
corcelet.  Les  étuis  font  verts,  mais  leurs  bords,  proche  la 
future  , lont  bruns  , ce  qui  forme  une  bande  brune  lur  le 
dos  de  l’infecte.  Les  antennes,  les  pattes  ôc  le  de  (Tous  du 
corps , font  d’un  vert  pâle.  Les  antennes  cependant  font  un 
peu  brunes  à leur  bafe  ôc  à leur  extrémité.  Les  pattes  font 
fort  longues. 

s •-  s ' ' ' * * ‘ ’ ~ * 1 e 

43.  C I M E X oblongus  , totus  viridis  , oculis  fufeis . 

' > O ■ * - •*  * (.  i*L}(  H 1 • 

La  punaife  verte  aux  yeux  bruns . 

Longueur  3 lignes . Largeur  I ± ligne. 

La  grandeur  ôc  la  couleur  de  celle-ci  varient.  Elle  eft 
quelquefois  d’un  beau  vert  ; d’autres  fois , d’un  vert  plus 
fale.  Ses  yeux  font  bruns  plus  ou  moins  foncés.  Sa  tête 

ÔC 
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& les  bords , tant  antérieurs  que  poftérieurs  de  fon  corce- 
let  font  ou  pâles  ou  jaunes.  Tout  le  refte  eft  vert. 

* V r • • f • » t ■ ‘ v'  .T  f ■*v 

44.  C I M E X oblongus  vindis  y elytrorum  hneis  fan - 
guineis . 

^ - *>  f ''  X \ Tî  ■ * ? C\  ^ \ \ . \ *■  ’ . ' g . ~ * , *•' 

La  punaife  verte  enfanglantee. 

Longueur  3 £ lignes.  Largeur  1 £ ligne. 

Elle  eft  verre,  6e  Tes  yeux  font  de  la  même  couleur.  Le 
corcelet,  qui  eft  allez  large  , a deux  bandes  longitudinales 
rougeâtres  , qui  partent  des  yeux  defcendent  jufqu’aux 
étuis.  L’écuffon  eft  tout  vert.  11  y a lur  chaque  étui  atte- 
nant récuiTon , une  raie  rouge  couleur  de  lang  , ôc  plus 
bas , deux  autres  petites  raies  longitudinales  de  même  cou- 
leur , allez  courtes  , placées  l’une  à côté  de,  l’autre.  Les 
pattes  lont  vertes , mais  le  bout  des  cuiftes  eft  rougeâtre. 
Pour  la  forme,  celle-ci  reffemble  beaucoup  à la  précé- 
dente, 

45.  C I M EX  oblongus y pallido-viridïs y antennis  fetaceis 
rufis. 

La  punaife  verte  a antennes  fauves. 

Longueur  2 £ lignes.  Largeur  £ ligne. 

Celle-ci  eft  longue,  pâle  , verdâtre-,  fans  mélange  d’au- 
cune autre  couleur  : fes  yeux  font  aufli  verdâtres.  Ses  an- 
tennes feules  font  de  couleur  plus  ou  moins  fauve.  Elles 
font  très-déliées  & aufli  longues  que  le  corps. 

i . . . ' . y Î 

4 6.  C I M E X longus  albidus  , oculis  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  679.  Cimex  oblongus  exalbidus,  lateribus  albis. 

Acl.  Upf.  173 6.  p.  35  , n.  9.  Cimex  oblongus  aibus. 

La  punaife  blanchâtre  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3 £ lignes.  Largeur  £ ligne. 

Cette  punaife  eft  très-allongée  ; elle  eft  par-tout  de  la 
même  couleur  , pâle  , blanchâtre  , tirant  un  peu  fur  le 
vert.  Ses  yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a fouvent  deux  ban- 
Tome  /.  M m m 
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des  longitudinales  brunes  fur  les  côtés , qui  prennent  naïf- 

lance  derrière  les  yeux. 

0 

47.  C I M E X longus  , tôt  us  viridis  > amenais  anticc 
porreclis . 

La  punaife  verte  a antennes  droites . 

Longueur  4 Lignes . Largeur  f ligne . , 

Celle-ci  eft  très-allongée  8e  par-tout  de  la  même  cou- 
leur verte , en  deiïus  , en  de  flou  s , aux  yeux , aux  antennes 
8e  aux  pattes.  Ce  vert  eft  pâle.  Ses  antennes  , qu’elle  porte 
droites  en  avant , l’une  à côté  de  l’autre  , font  au  moins  de 
la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  aufli  fort  longues. 

48.  C I M E X longus  , albidus  , oculis  fufcis  > fcutello 
macula  nigra. 

La  punaife  pâle  a taches  noires  fur  l’écujfon. 

Longueur  3 - Lignes . Largeur  j ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  de  blanchâtre  : fes  antennes  font  très- 
déliées  , & les  yeux  font  bruns.  Sur  le  milieu  de  la  tête , 
eft  une  bande  longitudinale  noire  , au  bout  de  laquelle 
font  les  deux  petits  yeux  liftes  rougeâtres.  Le  corcelet  a 
fur  le  devant  trois  raies  longitudinales  noires  ; mais  de  ces 
trois,  il  n’y  a que  celle  du  milieu  qui*aille  julqu’au  bout 
du  corcelet  ; les  deux  des  côtés  finilïent  à une  efpéce  de 
lillon  lînué  & crénelé.,  qui  traverfe  le  corcelet  d’un  côté  à 
l’autre.  L’écuffon  a dans  fa  longueur  une  bande  noire  , 
qui  eft  la  fuite  de  la  raie  du  milieu  du  corcelet,  qui,  dans 
cet  endroit , eft  plus  large  8e  forme  une  tache.  Les  pattes, 
le  deflous  du  ventre  8c  les  étuis  font  d’une  couleur  pâle , 
égale  par- tout , 8c  fans  aucune  tache. 

49.  C I M EX  ob  longus  conicus  3 fufco  - cinereus  oculis 
prominentibus  , elytris  nervofs. 

La  punaife  grife  conique , 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce , fort  commune  , eft  d’un  brun  pâle,  tirant 
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fur  le  gris.  Sa  tête  eft  longuette,  avec  deux  yeux  bruns 
très-faillans.  Le  corcelet  eft  long,  étroit  antérieurement , 
plus  large  poftérieurement.  Ses  étuis  ont  des  nervures  for- 
tes.  Ses  pattes  font  un  peu  jaunâtres  , de  les  antennes  font 
très-fines.  ...  ’ , 

• i ■ !•  * • . / 

50.  C I M E X oblongus  niger  ^ capite  , elytrorum  apicc 
genubufque  ferrugineo-rubris , 

des  étuis  tvuge. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Sa  tache  eft  d’un  jaune  rouge  , avec  les  yeux  bruns  , de 
une  tache  noire  longue  fur  le  milieu.  Ses  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  tout  noir  de  lifte.  L’écuffon  a un 
petit  point  rougeâtre  à fa  pointe.  Les  étuis  ont  une  grande 
tache  rouge  à leur  extrémité  , de  un  peu  de  rouge  en 
haut  , fur  le  bord  extérieur.  Le  deffous  de  l’infecte  eft 
noir,  ainfi  que  fes  pattes  , dont  les  articulations  font  rou- 
geâtres. Le  deiîus  de  l’animal , vû  à la  loupe  , paroît  fine- 
ment ponctué. 

51.  C I M E X oblongus  atro-fufeus  , alarum  macula  flava, 
La  punaife  couleur  de  fuie  a ailes  jaunes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Elle  eft  toute  noire,  mais  d’un  noir  matte , brun , obfcur , 
de  nullement  luifant.  Son  corcelet  eft  aftez  large  de  quarté. 
La  portion  membraneufe  de  fes  étuis  a dans  fa  partie  fu- 
périeure , une  grande  tache  jaune.  Cette  efpéce  eft  très- 
aifée  à reconnoître. 

52.  C I M E X oblongus  niger , p edi  bus  viridi  nigroque 
variegatis. 

La  punaife  noire  a pattes  panachées. 

Longueur  1 ~ ligne.  Largeur  \ ligne.  \ 

Cette  petite  efpéce  eft  en  deffus  d’un  noir  luifant.  Ses 
ailes  font  aulfi  noires.  Ses  pattes  font  panachées  de  entre- 
coupées de  noir  de  de  vert  pâle. 


La  punaife  noire  a pointe 
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53.  CIMEX  oblongus  totus  aterj  alis  atris . 

La  punaife  toute  noire . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 | //gTze. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir*matte  , même  fur  les 
aîles.  Son  corcelet  eft  large  ^ plat  , prefque  quarré  6c 
échancré  fur  le  devant. 

54.  CIME  X oblongus  ater  , antennis  fêta  terminons. 
Linn.  faun.  fuec.  n . 677. 

I/w.  _/y7î.  edit.  io , p.  447,  n.  <50.  Cimex  antennis  apice  capillaribus 
corpore  oblongo  nigro. 

La  punaife  a grojfes  antennes  terminées  par  un  fl. 

Longueur  2 j lignes.  Largeur  y ligne . 

Sa  forme  eft  allongée.  Tout  fon  corps  eft  noirâtre , à 
Fexception  des  pattes  , qui  font  d’un*  jaune  pâle.  Mais  ce 
qui  fait  le  caradtere  diftinétif  de  cette  efpéce  , ce  font  fes 
antennes,  dont  les  deuxpremiers  articles  font  fort  gros, 
fur-tout  le  fécond ,,  qui  eft  considérable  6c  allongé  en  fu- 
feau  , tandis  que  les  deux  derniers  articles  font  plus  fins 
que  des  cheveux  6c  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  cette 
efpéce  allez  fréquemment  dans  les  bois. 

■h* 

55.  CIMEX  oblongus  , infra  niger  , fupra  albodacleus  , 
antennis  crafïs  antice  porreclis  , capite  , pedibus  anten- 
n if  que  ni  gris. 

La  punaife  ckartreufe. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  \ ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noirâtre  en  défions.  Tout  le 
deffus  de  fon  corps  eft  finement  6c  irrégulièrement  poin- 
tillé , 6c  il  eft  d’un  blanc  de  lait , à l’exception  de  fa  tête  , 
qui  eft  noire.  Sur  le  corcelet , on  apperçoit  trois  filions 
longitudinaux  élevés.  De  plus  , on  ne  voit  aucune  dis- 
tinction entre  le  corcelet  6c  l’écuflbn  , qui  font  tout-à- 
fait  joints  enfemble.  Les  pattes  font  noires  : les  anten- 
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nés  pareillement  noires , ont  près  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Elles  (ont  groffes , compofées  de  quatre 
articles  ; les  deux  premiers  courts , 6c  le  troifiéme  fort  long. 
On  trouve  cette  punaife  quelquefois  en  grande  quantité 
fur  le  chardon-roland. 

5 6.  C I M E X ex  albo  fufcoque  cinereus  , elytrorum  * 
thoracifque  margine  punclato  , antennis  fubclavatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  687.  Cimex  antennis  clavatis , ely tris  thoracifque  margine 
reticulato-pun&atis. 

Linn,  f y Jl.  nat.  edit,  10,  p . 442  , n.  12.  Cimex  ely  tris  abdomen  occultantibus 
reticulatO'pun&atis  antennis  clavatis. 

Reaum.  inf.  3 , tab.  34 , fig.  1 3 2 , 3 , 4. 

La  punaife  tigre. 

Longueur  1 f lignes.  Largeur  f ligne, 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  celle  de  la  précédente, 
mais  fes  antennes  (ont  très-differentes.  Sa  tête  6c  le  deflous 
de  (on  corps  lont  noirs,  6c  fes  pattes  font  brunes.  Le  cor- 
celet  eft  noir  au  miliëu , 6c  blanc  fur  les  côtés.  Outre  cela , 
on  voit  fur  la  longueur  de  ce  corcelet , trois  filions  élevés, 
comme  dans  l’efpéce  précédente  ; mais  les  deux  des  côtés 
ne  vont  pas  jufqu’à  la  tête.  Les  étuis  font  blancs,  diapha- 
nes, imitant  le  réfeau,  avec  leurs  bords  ponctués  de  noir. 
Les  antennes  ont  leurs  deux  premiers  articles  courts  ; le 
troifiéme  très-long,  6c  le  quatrième  court  6c  fort  gros, 
ce  qui  donne  à l’antenne  la  figure  d’une  maffue.  La  larve 
de  cette  punaife  habite  l’intérieur  des  fleurs  du  chamœ- 
drys  qui  avant  de  s’ouvrir  , paroiffent  plus  groffes  6c  plus 
gonflées  qu’à  l’ordinaire,  lorique  cette  larve  y eft  renfer- 
mée. 

57.  CIMEX  antennis  clavatis  , thorace  elytrifque  corpore 
muhb  lationbus  , dtaphanis , reticulatis  > fafcia  duplici 
tranjvefa. 

• ’ * 

La  punaife  a fraife  antique. 

Longueur  i j ligne.  Largeur  i ligne. 

Rien  n’eft  plus  fingulier  que  cette  efpéce , qui  approche 
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un  peu  des  précédentes.  Sa  tête  eft  brune  6c  petite.  Son 
corcelet , fembiable  à celui  de  la  précédente , a des  rebords 
larges  , diaphanes,  membraneux,  réticulés,  qui  forment 
des  aîlerons  iur  les  côtés,  & vont  même  recouvrir  la  tête. 
Les  étuis  pareillement  larges,  débordent  aullï  le  corps, 
6c  lont  de  même  membraneux,  réticulés  , 6c  de  plus  char- 
gés de  deux  bandes  brunes  tranfverfes.  Les  antennes  ref- 
iemblent  à celles  de  l’efpéce  précédente,  fi  ce  n’eft  qu'elles 
lont  plus  fines  6c  plus  longues , égalant  au  moins  les  deux 
tiers  du  corps.  Les  appendices  des  étuis  de  cet  inféodé,  6c 
fur-tout  ceux  de  Ion  corcelet,  forment  une  efpéce  de 
frai  le  autour  du  col  de  l’animal , telles  que  nous  en  voyons 
dans  les  anciens  tableaux  de  femmes. 

58.  CÎMEX  hnearis  pedibus  antlcîs  breviffimis  ccete - 
ns  antemiifque  filiformibus  longijjimis  albo  fufcoque 
varus . 

4, 

Linn.  faim . fuec.  n.  683.  Cimex  linearis  , pedibus  quatuor,  antennifque  lon- 
giftimis  , albo  fuicoque  variis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , p.  450  , n . 83.  Cimex  linearis,  pedibus  anticis  bre- 
viflïmis  craffis  intlexis. 

Frifch . germ.  7 , p.  1 1 , t.  6.  Cimex  arborum  oblongus  , alarum  fignatura  alba. 

La  punaife  culic  'i forme. 

Longueur  2 Lignes.  Largeur  y ligne* 

Cette  punaife  a l’air  d’un  coufin  ou  d’une  petite  tipule. 
Son  corps  eft  long  6c  très-étroit.  Sa  tête  eft  allez  grande  ^ 
avec  une  trompe  un  peu  en  arc  recourbée  en  déifions.  Son 
corcelet  eft  allongé  6c  cylindrique.  Les  étuis , qui  font  fort 
longs,  ont  leur  partie  écailleule  fort  petite,  6c  la  partie 
membraneufe  très -grande.  Les  pattes  de  devant  font 
courtes  6c  plus  groffes  que  les  autres.  Les  quatre  de  der- 
rière 6c  les  antennes , font  plus  fines  qu’un  fil  de  foie,  6c 
très-longues,  ayant  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Tout 
l’infecte  eft  entrecoupé  6c  panaché  de  blanc  6c  de  brun. 
Cette  efpéce  fe  trouve  fur  les  arbres,  ou  elle  vacille  6c  fe 
balance  perpétuellement,  comme  les  tipules  ^ à caufe  de 

• r % ( - - 
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la  finefle  de  fes  pattes , qui  femblent  pouvoir  à peine 
porter  fon  côrps.  • 

59.  CIMEX  linearis  fupra  niger  ^ pedibus  anticis  b re- 
vijjimis , Linn.  faun.  fuec.  n . 684. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit . io  , />.  450  , n.  81.  Cimex  lacuftris. 

Frifch.  germ.  7 , t.  20. 

Bradl.  tiatur.  t . 26  , Z'.  2.  D. 

Bauh.  ballon,  p.  213,/.  1.  Infe&um  tipula  di&um. 

Lift.  tab.  mut.  t.  4 , f 4. 

Raj . inf.  p,  5*7,  /*.  1.  Cimex  aquaticus  figuræ  longions. 

Za  punaife  nayacLe. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  f ligne. 

1 

Ses  antennes  noires  font  prefque  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  fon  corps.  Ses  yeux  font  gros  êc  faillans.  Son 
corcelet  eft  allongé , avec  trois  filions  un  peu  élevés  en 
deflus.  Il  eft  d’un  noir  macte , ainfi  que  les  étuis.  En  re- 
gardant l’infeéle  à la  loupe,  on  voit  un  peu  de  pouffiere 
jaune  fur  ces  étuis.  Le  deflous  de  l’infecte  vu  à un  certain 
jour,  paroît  blanchâtre.  Les  pattes  de  devant  font  cour- 
tes, & les  quatre  autres  fort  longues.  On  voit  cet  infefte 
courir  fort  vite  fur  la  furface  des  eaux  tranquilles  des  ma- 
res & des  baffins.  Ce  qu’il  y a de  iingulier , c’eft  qu’il  s’ac- 
couple fouvent  avant  que  d’être  parfait , n’ayant  encore  ni 
ailes  ni  étuis. 

60.  CIMEX  linearis  nigricans  comprejjiis  , cap i te  cylin- 
draceo  , pedibus  anticis  brevijjimis. 

Linn.  faun  fuec.  n.  685.  Cimex  linearis  nigricans  comprefliis  , pedibus  an» 
ticis  breviffimis. 

Linn,  fyft*  nat.  edit.  10  , p.  450,  n.  82.  Cimex  flagnorum. 

Petiv.  ga^.  15  t.  9 , f.  12.  Tipula  londinenfis  anguftiflima. 

La  punaife  aiguille . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  ~ ligne. 

On  voit  par  les  dimenfions  de  cette  punaife  3 qu’elle 
eft  longue  & très  - étroite  ; elle  reflemble  à*  une  aiguille 
un  peu  grofie.  Sa  tête , qui  fait  prefque  le  tiers  de  fa  Ion- 
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gueur,  eft  étroite,  cylindrique,  un  peu  plus  grofte  feule- 
ment vers  les  deux  bouts  , avec  des  yeux  allez  petits , fail- 
lans  1 u r les  côtés,  éc  polés  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
•Les  antennes,  auffi  longues  que  la  tête,  font  très-fines. 
Il  en  eft  de  même  des  pattes  toutes  alfez  longues , à l’ex- 
ception des  premières  , qui  font  courtes-,-  moins  cependant 
que  dans  l’efpéce  précédente.  Le  ventre  long,  & un  peu 
plus  large  que  le  refte  du  corps  , eft  applati.  Tourl’infeôte 
eft  d’un  brun  noirâtre  ; on  voit  feulement  des  petits  points 
blanchâtres  de  diftance  en  diftance  fur  les  côtés  du  ventre. 
Cette  punaife  marche  fur  l’eau  comme  la  précédente , mais 
elle  coure  moins  vice. 

Seconde  Fa  mille . 

6 1 . C I Al  E X fubrotundus  viridis. 

Linn  faim.  fuec.  n.  648.  Cimex  fubrotundus  viridîs  „ margine  undique  fkvo. 
JLinn.  fyjî.  nat.  edit.  10  , p.  445  , n.  37.  Cimex  juniperinus. 

Raj.  inf.  p.  53  , n.  I.  Cimex  iy iveilris  viridis. 

La  punaife  verte. 

Longueur  5 7 lignes.  Largeur  3 7 lignes. 

La  forme  de  cette  punaife  eft  ovale.  Quant  à fa  couleur, 
elle  eft  toute  verte,  mais  le  defïlis  de  fon  corps  eft  d’un 
beau  vert,  ôè  le  deftbus  d’un  vert  jaunâtre.  Ses  antennes 
font  compolees  de  cinq  articles,  dont  le  premier  eft  très- 
court,  &c  les  quatre  autres  font  allez  longs.  Le  dernier 
article  eft  d’une  couleur  un  peu  fauve  , les  autres  font 
d’un  vert  pâle.  La  trompe  éfilée  6c  pointue,  eft  couchée 
fous  le  ventre  , entre  les  pattes  , &c  va  jufqu’à  la  der- 
nière paire.  Elle  eft  formée  de  deux  filets  , compôfés 
chacun  de  quatre  pièces  , & entre  ces  deux  filets  , vers 
le  haut,  fe  trouve  la  langue  de  l’animal,  plus  courte  des 
deux  tiers  que  la  trompe.  La  tête  eft  platte,  plus  longue 
que  large,  avec  les  deux  yeux  *à  réfeau  fur  les  côtés,  8ü 
poftérieurement , deux  petits  yeux  liftes.  Ce  corcelçt  eft 
large,  avec  des  angles  obtus,  qui  avancent  fur  les  côtés. 
L’éçuflbn  eft  grand,  & fa  pointe  déborde  le  côté  intérieur 
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de  la  partie écailleufe  des  étuis.  La  tête,  le  corcelet,  Vé- 
cu (Ton  6c  les  étuis  font  finement  6e  irrégulièrement  poin- 
tillés , 6c  le  fond  de  ces  points  eft  noirâtre.  La  partie 
membraneufe  des  étuis  eft  tranfparente  6c  fans  couleur.  Les 
ailes  lont  plus  brunes,  fur-tout  au  côté  extérieur.  Le  defliis 
du  ventre,  fous  les  aîles  , eft  brun.  Tout  le  défions ,,  ai nli 
que  les  pattes , eft  d’un  vert  jaunâtre.  On  apperçoit  auffi 
un  peu  de  cette  même  couleur  fur  les  bords  du  corcelet 
6c  à la  pointe  del’écuflon.  Cet  infeôte  pue  très-fort.  On  le 
trouve  à la  campagne  6c  dans  les  jardins  , fur- tout  fur  les 
grofeilliers. 

6 2.  C I M E X ovatus  , thorace  obtufe  angulato  , è viridi 
rubroque  nebulofus. 

La  punaife  verte  lavée  de  rouge . 

Longueur  6 Lignes.  Largeur  3 7 lignes. 

Ses  antennes  font  toutes  noires.  Sa  tête  eft  allongée  , 6c 
fon  corcelet  eft  large,  avec  des  angles  faillans , moufles  a 
leur  extrémité.  L’écuflon  eft  auffi  long  que  les  étuis.  Ceux- 
ci  , ainfi  que  le  corcelet , l’écuflon  6c  la  tête  font  verts  , 
lavés  plus  ou  moins  de  rouge.  Le  défions  de  l’infecte  eft 
d’un  vert  pâle  , 6c  fes  pattes  (ont  rougeâtres. 

6 3.  CIMEX  fubovatus  vtridis  y angulis  thoracis  acutis 
rubris  api.ee  nigris  , abdomme  fubtus  acuto. 

Raj.  inf.  p.  <54,  n.  3.  Cimex  fylveftris  leucophæus  , corpore  paulo  longiore  Sc 
anguiiiore  , feapulis  acutioribus , macula  in  centro  crucis  pallidiore. 

La  punaife  verte  a pointes  du  corcelet  rouges . 

Longueur  6 lignes . Largeur  3 lignes. 

Elle  approche  de  la  précédente  ; elle  eft  cependant  plus 
allongée  , 6c  fa  couleur  eft  d’un  vert  plus  pâle.  De  plus , fa 
tête , fon  corcelet , fon  écuflTon  6c  les  étuis , font  ponctués 
plus  fortement.  Le  corcelet  de  celle-ci  eft  large  , avec  des 
angles  aigus  , faillans  6c  très-pointus  fur  les  côtés.  Ces 
pointes  font  d’un  beau  rouge  * 6c  leur  extrémité  eft  noire. 
Tome  /.  N n n 
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L ecuflon  eft  grand  ; il  ne  va  cependant  que  jufqu’au  com- 
mencement de  la  partie  membraneufe  des  étuis.  Le  déf- 
ions de  l’infeôte  eft  jaunâtre,  lavé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  rouge  ; mais  le  defl'us  du  ventre  eft  allez  char- 
gé de  cette  derniere  couleur,  qui  paroît  à travers  les  ailes 
6c  la  membrane  des  étuis.  Sur  la  tête  , on  apperçoit  très- 
diftinclement  deux  petits  yeux  liflès,  outre  les  yeux  à ré- 
feau. 

6 4.  CIMEX  fufcus  y amenais  abdominifque  margine 
nigro  cro ce 0 que  varie gatis . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  650.  Cimex  grifeus  , abdominis  margine  nigro  maculato. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , p . 443  , n.  34.  Cimex  baccarum. 

Raj.  inf.  p.  54  , n.  2.  Cimex  fylveflris,  corpore  breviori  , fufcus  , fcapulis 
magis  extantibus  , macula  è flavo  rubente  in  cencro  crucis  dorfalis. 

Jonft.  inj.  t.  17  y f 9. 

Lift,  tab . mut.  t.  2,/  19. 

Lift,  loq.p.  396  y n.  36.  Cimex  è luteo  virefcente  infufcatus  , corniculis  macu- 
iatis  fimiliter  ad  alvi  margines  nigris  maculis  eleganter  interftin&us. 

La  punaife  brune  a antennes  & bords  panachés . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  3 lignes. 

La  couleur  & la  grandeur  de  cette  elpéce  varient;  elle 
eft  fouvent  un  peu  plus  petite  que  nous  ne  l’avons  mar- 
quée. Quant  à la  couleur,  le  brun  y domine.  Quelquefois 
ce  brun  eft  un  peu  jaunâtre  6c  uniforme  : d’autres  fois  l’in- 
feôte  paroît  d’un  brun  nébuleux  ,,  par  un  mélange  de  taches 
jaunes  & brunes.  Les  ailes  6c  la  partie  membraneufe  des 
étuis  varient  aulîî;  tantôt  elles  font  tranfparentes  6c  nulle- 
ment colorées,  tantôt  elles  font  parfemées  de  taches  noi- 
res; mais  ce  qui  eft  confiant  dans  toutes,  c’eft  que  les  an- 
tennes, ainfi  que  les  bords  du  ventre  , qui  paflent  les  étuis, 
font  variés  6c  panachés  alternativement  de  deux  couleurs  , 
noire  6c  jaune  fauve.  Le  bout  du  corceîet , qui  eft  allez 
long,  eft  auffi  ordinairement  un  peu  jaunâtre.  Le  deftous 
de  l’infeôte  eft  pâle,  fouvent  tacheté  de  noir.  Le  corceîet 
eft  large,  quelquefois  un  peu  bronzé,  6c  le  termine  fur  les 
côtés,  par  des  angles  moufles.  Cette  punaife  pue  très-fort. 
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Elle  vient  fur  les  arbres  & louvent  fur  les  grofeilliers.  Elle 
mange  les  autres  infeéïes,  même  les  coléoptères , dont  elle 
perce  les  étuis  avec  fa  trompe,  les  lucant  enfui  te.  Ses  pat- 
tes lont  brunes , & on  voit  lut  la  tête  deux  petits  yeux  11  liés. 

65.  C I M E X fufcus  , pedibus  abdominifque  hmbo  luteo 
fufcoque  variegatis. 

La  punaife  brune  a pattes  panachées . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 | ligne, 

La  couleur  de  cet  infecte  eft  la  même  que  celle  du  pré- 
cédent , li  ce  n’eft  qu’il  eft  plus  brun  ; il  n’y  a que  le 
milieu  de  fon  corceîet  qui  ait  un  peu  de  jaune.  Ce  corce- 
let  eft  grand,  ainli  que  l’écufton.  Les  antennes  lont  noi- 
res, le  deffbusde  l’infecte  eft  un  peu  moins  brun  que  le 
deffus  : mais  ce  qui  caractérile  cette  efpéce , c’eft  la  cou- 
leur du  bord  de  fon  ventre  & de  fes  pattes.  Le  ventre  a le 
petit  bord  panaché  de  jaune  & de  brun  , & les  pattes 
paraiffent  aulïi  panachées  , quoique  le  noir  y domine.  Le 
commencement  ou  le  haut  des  cailles  eft  jaune  , ainli  que 
le  milieu  des  jambes  , qui  a un  anneau  de  cette  couleur. 

66.  ClMEX  nigro  ferrugineus , fcutello  ad  anum  ufqut 
p ro  du  cio. 

La  punaife  porte-ckappe  brune . 

Longueur  <3  \ lignes.  Largeur  3 \ lignes . 

Cette  punaife  eft  par-tout  d’un  brun  couleur  de  fuie, 
fes  pattes  feules  lont  jaunâtres.  Ce  qu’elle  a de  particu- 
lier, c’eft  que  fon  écullon  eft  fort  long,  &:  va  juf qu’au 
bout  de  fon  corps,  qu’il  déborde  même  un  peu  par  le  bas. 
Sur  les  côtés,  il  eft  étroit  & laiffe  voir  une  portion  des 
étuis  qui  eft  de  couleur  pâle , & le  bord  du  ventre  qui  eft 
noir,  ün  trouve  cette  efpéce  fur  les  leigles , vers  le  mois 
de  juillet. 

N.  B.  Il  y en  a une  plus  petite  que  je  crois  fimple 
variété  de  celle-ci , & qui  n’en  différé  qu’en  ce  que  ; i°. 

’ N n n ij 
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elle  eft  un  peu  plus  petite  ; i°.  fa  couleur  eft  plus  claire  ; 
3°.  les  bords  du  corps  , au  lieu  d’être  noirs , font  entrecou- 
pés de  brun  6c  de  couleur  pale  : du  refte  elle  reffemble 
parfaitement  à l’efpéce  ci  deffus. 

67.  CIMEX  ater  punclatus  > fcutello  ad  anum  ufque 
p ro  du  cio. 

La  punaife  porte- chappe  noire . 

Longueur  5 \ Lignes . Largeur  3 lignes . 

Sa  couleur  eft  noire  par-tout  6c  paroît  matte,  à caufè 
des  petits  points  qui  font  en  deffus  , 6c  qui  la  rendent 
comme  chagrinée  ; du  refte  cette  efpéce  reffemble  tout-à- 
fait  à la  précédente  pour  la  grandeur , la  forme  , 6c  en  par- 
ticulier pour  le  volume  de  Ion  écuffon  qui  eft  auiïï  long 
que  fon  corps,  mais  plus  étroit.  Celle-ci  a été  trouvée  au 
milieu  de  la  ville. 

68.  CIMEX  rotundatus  ruber  3 fupra  fafciis  longitudi - 
nalibus  3 infra  punclis  ni  gris  , JcuteUo  ampLo  totum  fere 
abdomen  tegeme . 

La  punaife  fiamoife. 

Longueur  4 lignes . Largeur  3 lignes. 

C’eft  une  des  plus  belles  6c  des  plus  fîngulieres  efpéces 
de  ce  genre.  Sa  tête,  fon  corcelet  6c  (on  écuffon  , iont 
rayés  dans  leur  longueur , par  des  bandes  alternativement 
rouges  & noires,  comme  l’étoffe  que  l’on  appelle  fiamoi- 
fe. Le  corcelet  eft  large  6c  un  peu  boffu.  L’écuffon  eft 
très-grand  ; il  va  jufqu  au  bout  du  ventre  , 6c  couvre 
les  étuis  dont  il  ne  paroît  que  le  bord.  Les  étuis  font  rou- 
ges ,,  avec  leur  partie  membraneufe  brune.  Le  deffous  de 
l’infeéte  eft  rouge,  ponctué  de  taches  noires,  6c  les  bords 
du  ventre  font  panachés  de  taches  alternativement  noires 
6c  rouges.  Les  antennes  font  noires.  La  même  couleur 
domine  fur  les  pattes  qui  ont  un  peu  de  rouge , principa- 
lement aux  jambes. 
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G p.  C I M E X rotundato  - ovatus  , tilgro  rub  roque 

variegatus  , capite  alifque  aigris . Linn.  faim.  fuec. 

n.  66 1 . 

Li/zrc.  fyft . cdit.  10,  /j.  446  , n.  43.  Cimex  ornatus. 

La  punaife  rouge  du  choux . 

Longueur  4 ~ lignes.  Largeur  3 lignes . 

Ses  antennes  font  noires  , ainfi  que  fa  tête*  qui  a quel- 
quefois un  peu  de  rouge  devant  les  yeux.  Le  corcelet  eft 
rouge , avec  quatre  taches  noires  prelque  quarrées , pofées 
l’une  à côté  de  l’autre  vers  le  milieu  de  fa  longueur.  Ces 
quatre  taches  s’avançant  vers  le  devant,  fe  réuniifent  fou- 
vent  en  deux  proche  la  tête.  L’écuffon  eft  noir,  avec  une 
tache  rouge , longue  , fourchue  du  côté  du  corcelet , 6c  il 
eft  terminé  par  une  tache  plus  large  du  côté  de  la  pointe. 
Les  étuis  lont  rouges , avec  trois  taches  ou  plaques  noires 
fur  chacun  ; fçavoir  , une  petite  6c  ronde  vers  la  pointe 
des  étuis,  une  plus  grande  6c  ovale  fur  le  bord  extérieur , 
6c  une  troifiéme  quarrée  , plus  grande  que  les  deux  au- 
tres , placée  fur  le  bord  intérieur  de  l’étui , s’avançant  en- 
tre les  deux  autres  taches,  6c  repréfentant  avec  celle 
de  l’autre  étui  une  large  bande  tranfverfe  placée  fur  le 
milieu  de  l’infeéle.  Outre  cela , les  bords  de  l’étui  qui 
touchent  l’éculTon  lont  noirs.  La  partie  membraneufe  des 
étuis  eft  noire  , de  même  que  le  delfous  de  l’infeéie  6c  les 
pattes.  Les  bords  du  ventre  font  panachés  alternativement 
de  noir  6c  de  rouge.  Cette  punaile  le  trouve  très-commu- 
nément fur  le  choux  6c  la  plupart  des  plantes  crucifères. 
Ses  œufs  font  en  quantité  confidérable  fur  les  feuilles  de 
ces  plantes.  Us  y font  rangés  par  bandes  ferrées , 6c  en  les 
examinant  de  près,  ils  paroilfent  très-jolis.  Us  imitent 
pour  la  forme  un  petit  baril,  dont  le  hantée  le  bas  feroient 
entourés  de  bandes  brunes,  tandis  que  le  milieu  de  l’œuf 
eft  gris  , avec  des  points  bruns  très  ronds.  La  face  in- 
férieure , ou  le  fond  de  l’œuf  eft  collé  fur  la  feuille  , 6c  fa 
face  fupérieure  eft  brune  , avec  un  cercle  gris  étroit  , 
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6c  un  point  gris  dans  ion  centre.  Cette  partie  lupérieure  fe 
leve,  comme  un  couvercle^  quand  la  petite  punaife  fort 
de  Ion  œuf. 

70.  CIMEX  ovatus  , totus  niger , alis  pal  II  dis, 

La  punaife  noire , 

Longueur  4 Lignes , Largeur  I f ligne. 

Cette  punaife  eft  par- tout  d’un  noir  foncé  ; les  ailes 
feules  font  pâles  , 6c  les  extrémités  membraneufes  de  les 
étuis  , blanches  6c  tranl'parentes.  Ses  jambes  font  très-épi- 
neu  fes. 

71.  CI  M E X ovatus  , fufco-mger  alis  pal  h dis, 

La  punaife  brune  luifante. 

Longueur  I 7 ligne . Largeur  1 ligne. 

Je  11e  vois  d’autres  différences  entre  celle-ci  & la  pré- 
cédente , que  la  grandeur  qui  eft  beaucoup  moindre  , 6c  la 
couleur  qui  n’eft  pas  absolument  noire,  mais  d’un  brun 
foncé  6c  luifant , au  lieu  que  l’efpéce  ci-deffus  eft  d’un  noir 
plus  matte.  L’écuffon  eft  aulli  proportionnément  plus 
grand  dans  celle-ci  : du  refte  les  autres  parties  font  fem- 
blables. 

72.  CIMEX  ovatus  niger  > elytrorum  limbo  exteriore 
albo, 

La  punaife  noire  a bordure  blanche. 

Longueur  r lignes.  Largeur  i ligne . 

Celle-ci  encore  femblable  aux  précédentes , eft  toute 
noire  6c  luifante  ; il  n’y  a que  les  étuis  qui  font  bordés 
extérieurement  d’un  peu  de  blanc.  Leur  partie  mem- 
braneufe  eft  pâle  6c  blanchâtre  , 6c  l’écuffon  eft  affez 
grand. 

73.  CIMEX  ovatus  niger  , thoracis  lateribus  , elytro- 
rum pie  maculis  quatuor  albis. 
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Linn.  faun.  fuec.  n . 655.  Cimex  ovatus  niger , ely tris  nigro  alboque  variegatis, 
alis  albis. 

Linn.  fyfl.  nat . edit.  10  , p.  446  , n.  42.  Cimex  bicolor. 

Petiv.  ga^oph.  p.  22  , t.  14  , f 7.  Cimex  niger  noftras  albo  maculatus. 

Lift.  loq.  p.  396  j n.  37.  Cimex  niger  maculis  candidis  notatus. 

Raj.  inf.  p.  34  y n.  5.  Cimex  fylveftris  parvus  3 corpore  rotundiore , colore  nigro 
fplendente  3 maculis  albis  picto. 

La  punaife  noire  a quatre  taches  blanches . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  2 lignes 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d’un  noir  bleuâtre.  Les  bords 
de  fon  corcelet  font  terminés  lur  les  côtés  par  une  bande 
blanche.  Les  étuis  ont  chacun  deux  taches  de  même  cou- 
leur , Tune  oblongue  & irrégulière  placée  en  haut , l’autre 
plus  bas  à la  pointe  de  la  partie  écailleufe,  moins  longue, 
mais  au/îi  peu  régulière  que  l’autre.  La  partie  membra- 
neufe  des  étuis  eft  brune.  Le  deftous  du  corps  eh  tout 
noir.  Les  pattes  le  font  auffi  avec  un  peu  de  blanc  aux 
articulations. 

74.  CIMEX  ovatus  , cœrulefcenti  - œneus  3 tkoracc 
Lineola  y fcutelh  apice , elytrifque  punclo  albo  rubrove. 
Linn . faun . fuec.  n.  654. 

Linn.  fyft . nat . edit.  10,  77.446,  n.  40.  Cimex  oleraceus. 

Raj.  inf.  p.  54  , n.  6.  Cimex  fylveftris  Raj.  inf  p.  54,  n.  7.  Cimex  fylvefiris 
cœrulefcens  , paulo  reliquis  minor , cœruleicens  paulo  reliquis  minor  &. 
&:  magis  depreffus.  magis  depreffus  , area  fcapuîarum 

Sloan.  hift.  2 , p.  203  , t.  237  , f.  36  , rubra. 

37.  Cimex  minor  cœruleus  , lin eis 
albis  varius  , teftudinis  forma. 

La  punaife  verte  a raies  & taches  rouges  ou  blanches . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  2 lignes. 

Tout  le  deffus  de  cette  efpéce  eft  d’un  noir  bleuâtre  ou 
verdâtre  j un  peu  cuivreux,  avec  differentes  taches  ou 
raies,  tantôt  blanches,  tantôt  rouges.  11  y a d’abord  une 
raie  longitudinale  fur  le  milieu  du  corcelet , une  tache  ftir 
la  pointe  de  l’écuffon  , ôc  une  fur  chaque  étui  à coté  de  la 
précédente  ; enfin  une  petite  bande  iur  les  bords  extérieurs 
du  corcelet  6c  des  étuis.  Le  corps  en  délions  eft  noir  , 
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ainfi  que  les  patres  & les  antennes.  M.  Linnæus  prétend 
que  la  différence  de  la  couleur  des  taches  vient  du  fexe  , 
que  les  mâles  portent  ces  taches  blanches,  tandis  quelles 
lont  rouges  dans  les  femelles.  Il  eft  vrai  qu’on  trouve 
quelquefois  des  mâles  tachés  de  blanc , 6c  des  femelles 
avec  les  points  rouges  ; mais  j’ai  aulfi  trouvé  précifément 
le  contraire.  J’ai  vû  a u lîi  des  mâles  6c  des  femelles  accou- 
plés enfemble  , les  uns  6c  les  autres  avec  des  taches 
rouges  : ainfi  c'eft  une  fimple  variété  de  couleur,  qui  ne 
dépend  point  de  la  différence  du  fexe. 

75.  CIMEX  ov citas  , viridi-cœruleus  ceneus. 

Linn.  fyjl.  nau  edit.  io , p.  445  , n.  38.  Cimex  ovatus  cœruleus  immaculatus. 

La  punaife  verte  bleuâtre . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 y ligne . 

Ses  antennes  6c  fes  pattes  font  noires  , tout  le  refte 
de  Ion  corps  eft  d’un  bleu  verdâtre  , bronzé  6c  brillant.  Ses 
étuis,  Ion  corcelet  6c  Ion  écufton  lont  pondtués  , 6c  fes 
ailes  lont  brunes. 

y 6.  CIMEX  rotundato- ovatus  mger  , cap  ne  genubufque 
ferrugitieis  , pedïbus  faltatorhs . 

La  punaife  fauteufe . 

Longueur  i y ligne.  Largeur  i igné. 

Sa  tête  eft  ovale  , d’une  couleur  jaune  rougeâtre  en 
deffus , avec  les  yeux  6c  les  mâchoires  brunes;  les  anten- 
•nes  font  longues  , fines  6c  jaunâtres.  Ses  pattes  de  devant 
l'ont  de  la  même  couleur.  Le  corcelet  allez  cylindrique  6c 
noir.  Le  refte  du  corps  eft  rond  6c  tout  noir;  feulement  les 
genoux  des  pattes  poftérieures  lont  d’un  rouge  brun.  Les 
dernieres  pattes  6c  lur-tout  leurs  cuiffes  lont  plus  groftés 
que  les  autres,  6c  fervent  à l’infecte  à fauter. 

yy.  CIMEX  ovatus , antice  attenuatus  , fafeus  longi- 
tudinal i bus  cinereo  - exalbidts  , antennis  extremo  rufîs. 

Linn. 
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Linn,  faim . fuec.  n.  656.  Cimex  ovatus  , antice  atténuâtes,  cimreo-exalbi- 
dus  , antennis  incarnatis. 

Lift.  tab.  mut.  t.  2,  f 20. 

Raj.  inf.  p.  56  , n.  6.  Mufca  cimiformis  fexta  willughby. 

I . ^ 

La  punaife  a tête  allongée. 

Longueur  3 ÿ lignes.  Largeur  1 f ligne . 

Cette  efpéce  n’a  rien  de  bien  fîngulier  pour  fa  couleur  , 
qui  eft  d’un  jaune  paie  6c  blanchâtre  , mais  la  forme 
eft  extraordinaire.  Sa  tête  eft  allongée,  6c  finit  en  pointe 
comme  un  coin  , ou  comme  la  trompe  d’une  des  grottes 
efpéces  de  charanlons.  Le  corcelet  elf  large  , 6c  fait 
une  fuite  continue  avec  la  tête,  allant  en  s'élargi  liant  vers 
fa  partie  poftérieure.  Le  refte  du  corps  eft  ovale.  L’écufton 
eft  attez  grand.  La  tête,  le  corcelet  6c  les  étuis,  font  cou- 
verts de  petits  points  noirs.  Du  fommet  de  la  tête,  partent 
deux  raies  brunes,  qui  parcourent  le  corcelet  dans  fan  mi- 
lieu , 6c  qui  ne  font  léparées  l’une  de  l’autre  que  par 
une  petite  raie  jaunâtre.  Ces  mêmes  raies  vont  jufques  fur 
f écuifon  , vers  le  milieu  duquel  elles  dif  parodient.  Les  an- 
tennes font  compofées  de  cinq  articles,  dont  les  deux  pre- 
miers font  fort  courts.  Les  deux  derniers  font  les  plus 
longs  , 6c  leur  couleur  eft  d’un  rouge  brun. 

NAUCORIS.  Nepœ fpec.  lïnnK 
LA  NAUCORE. 

Articuli  tarforum  duo.  Deux  articles  aux  tarfes. 

Antenna  brevijjim&  infra  oculos  Antennes  très  courtes  , limées 
poJîtA.  au-delîoiis  des  yeux. 

Roflrum  inflexum . Trompe  courbée  en  défions. 

AU  quatuor  cruciata.  Quatre  ailes  croifées. 

Pedcs  fex , primi  cheliformes.  Six  pattes,  les  premières  en 

forme  de  pinces  d’écréviftes. 
Scutellum  prœfens.  Ecufion. 

La  naucore  a bien  de  la  reftemblance  avec  les  punaifes , 
dont  cependant  elle  diffère  par  beaucoup  d’endroits , corn- 
Tome  /.  O o o 
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me  le  fait  voir  la  différence  de  les  caraderes.  Ils  con- 
fident ; i °.  dans  la  forme  de  fes  tarfes , qui  n’ont  que  deux 
pièces  , ce  qui  ne  le  rencontre  que  dans  la  punaife  à 
avirons  Se  dans  la  pfylle,  parmi  tous  les  infedes  de  cette 
fedion  ; 2°.  dans  la  forme  de  fes  antennes  qui  (ont  très- 
courtes,  Se  tellement  cachées  lous  les  yeux , qu’elles  (ont 
difficiles  à appercevoir  , en  quoi  elle  diffère  de  la  punaife; 
3°.  dans  fes  pattes  , au  nombre  de  fix  , dont  les  premières 
ont  la  figure  finguliere  de  pinces  , caradere  qui  lui  ell 
commun  avec  la  corife  feule;  40.  dans  fon  écuffon  , qui  la 
diltingue  de  la  corile  qui  n’en  a point;  50.  Se  6U.  enfin 
dans  la  forme  de  fes  quatre  ailes  croifées  Se  de  la  trompe 
recourbée  en  deffous.  La  réunion  de  ces  lix.  caraderes 
empêche  de  confondre  la  naucore  avec  tous  les  autres 
genres  de  cette  ledion. 

Les  différentes  métamorphofes  de  cet  infede  appro- 
chent beaucoup  de  celles  des  punaifes.  On  voit  courir  dans 
l’eau  la  larve  Se  fa  nymphe.  C’eft  auffi  dans  l’eau  que 
la  naucore  devient  infede  parfait.  Ce  petit  animal  eft 
vorace  ; il  fe  nourrit  d’autres  infedes  aquatiques  , qu’il 
perce  avec  fa  trompe  , dont  l’extrémité  ell  très-aigue. 
Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  elpéce  de  ce  genre. 

1.  NAUCOR1S.  Planch.  9,  fig.  5. 

L'nn.  faun.  fuec.  n.  691.  Nepa  abdormnis  trurgine  ferrato. 

Linn.  J'y fl . nat.  edit.  10  , p.  440  3 n.  6.  Nepa  cimicoides. 

Frifck.  germ.  6 , p.  3 1 , t.  14.  Cimex  aquarcus  latior. 
llojcl.  inj . vol.  3 , JuppUm.  tab.  28.  Cimex  aquaticus. 

La  naucore. 

Longueur  4 , 3 lignes . Largeur  3 lignes. 

Cet  inlede  eft  ovale  , Se  fon  dos  eft  arrondi.  Sa  couleur 
eft  verte,  panachée  de  brun.  Sa  tête  ell  large,  applatie, 
avec  une  elpéce  de  bec  pointu  recourbé  en  deffous.  Aux 
deux  côtés  de  cette  pointe,  lont  les  antennes,  placées  en 
deffous  proche  les  yeux.  Elles  font  très  courtes  , difficiles 
avoir,  Scelles  paroilfent  compofées  de  trois  pièces.  Le 
corcejet  ell  large.  Son  fond  ell  verdâtre  * avec  quatre 
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ou  cinq  bandes  brunes  longitudinales.  L’écuffon  eft  allez 
grand.  Les  étuis  font  larges  ,,  flexibles  Si  croifés  l’un  fur 
l’autre.  Le  ventre  eft  applati  Si  forme  prefque  le  rond. 
Ses  bords  , qui  débordent  les  étuis,  comme  dans  les  punai- 
fes  , font  entrecoupés  de  vert  Si  de  brun , Si  paroiifent 
figurés  en  fcie,  parce  que  les  anneaux  débordent  Si  avan- 
cent les  uns  fur  les  autres.  Les  pattes  font  au  nombre  de 
fix.  Les  premières  naiffent  du  corcelet  en  dellous.  Si  font 
fînguliérement  figurées.  Il  y a d’abord  un  gros  moignon 
court  qui  tient  lieu  de  cuille  ; eniuite  une  pièce  large, 
applatie 'Si  affez  courte, qui  tient  la  place  de  la  jambe;  Si 
enfin  une  troifiéme,  compofée  de  deux  articles  minces, 
crochue  Si  pointue  , femblable  aux  pinces  des  crabes  , 
qui  eft  le  tarfe.  Les  quatre  autres  pattes  font  plus  minces , 
plus  longues j de  couleur  verte,  Si  elles  n’ont  rien  de 
lïngiilier.  Cet  in fecte  vit  dans  l’eau.  11  pique  très-fort  avec 
la  trompe  aigue. 


NOTONECTA. 

LA  PUNAISE  A AVIRONS . 


Articuli  tar forum  duo . 

Antenne  brevijjimœ,  infra  oculos 
pofitA . 

Roflrum  inflexum. 

AU  quatuor  cruciatdt , 

Pedes  fex  natatorii. 

Scutcllum  prafens. 


Deux  articles  aux  tarfés. 

Antennes  très-courtes  , fituées 
au-deffous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deTous. 
Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes'  en  forme  de  nageoi- 
res. 

Ecuffon. 


La  punaife  à avirons  a été  ainfi  nommée  , parce  quelle 
reffemble  beaucoup  auxpunaifes,  Si  qu’en  nageant  dans 
l’eau,  elle  fe  fert  de  fes  pattes,  principalement  de  celles 
de  derrière  , comme  d’avirons  pour  fe  conduire.  La  ma- 
niéré dont  nage  cet  infeéte  eft  affez  finguliere  ; il  eft  fur 
le  dos  & préfente  en  haut  le  delfous  de  fon  ventre.  C’eft 
par  cette  raifon  qu’on  lui  a donné  le  nom  latin  de  notonccla . 

O o o ij 
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Les  iîx  arricles  qui  compofent  le  caraôtere  de  ce  gen- 
re, le  font  aifément  reconnoître  6c  diftinguer  de  tous  les 
autres  infectes  de  cette  lection.  Celui  dont  il  approche 
le  plus , eft  le  genre  précédent , dont  il  ne  diffère  que  par  la 
forme  de  fes  pattes  , qui  lont  toutes  figurées  en  nageoi- 
res , applaties  6c  bordées  de  petits  poils  fur  un  de  leurs 

A / * 

cotes. 

i . NOTONECTA  capïte  luteo  , elytris fufco  croc  eo  que 
variegatis  3 fciuello  airo . Planch.  9,  fig.  6. 

Linn.  faun.  fuec . n.  688.  NotoneSla  grifea  , elytris  giifeis  , margine  fufco 
pun&atis. 

B ruai,  natur.  t.  î6  , f.  1.  E. 

Linn.  fy fl.  nnt.  edit . 10 , p.  439,  n.  1.  Notone&a  glauca. 

Moujfec  inf  p.^~u\  ,fig.  ord.  $ . 

Hnjfn.  inf  t.  12  > f.  19. 

Petiv . gasgph.  t.  72,  f.  6.  Nctone&a  vidgi'iis  rigro  pallidoque  mixta. 
Pnfch.  ge^'T 7.  6,  p.  285  t.  13.  Cimex  aquaiicus  anguftior. 

Rofel.  inf.  \ol.  3 , fuppLm.  tab.  27.  Cimex  aquaticus. 

La  grande  p un  ai  Je  a avisons. 

Longueur  6 Lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cet  infecte  a une  tête  allez  arrondie,  dont  fes  yeux 
parodient  former  la  plus  grande  partie.  Ces  yeux  lont 
bruns  6c  fort  gros , 6c  le  refte  de  la  tête  eft  jaune.  Au-de- 
vant , elle  a une  trompe  pointue  , qui  delcend  6c  fe 
recourbe  entre  les  premières  jambes.  Sur  les  côtés  , on 
apperçoit  les  antennes , qui  lont  fort  petites  , jaunâtres  , 6c 
qui  partent  du  dellous  de  la  tête.  Le  corcelec  qui  eft 
large  , allez  couft  6c  lifte,  eft  jaune  antérieurement  6c 
noir  à fa  partie  poftérieure.  L’écuffon  eft  grand,  d’un  noir 
'matteSc  comme  velouté.  Les  étuis  affez  grands  6c  croilés, 
font  mêlés  de  couleur  brune  6c  jaune  , femblable  à la 
rouille,  ce  qui  les  rend  nébuleux.  Le  delfous  du  corps  eft 
brun  , 6c  au  bout  du  ventre,  on  voit  quelques  poils.  Les 
pattes  au  nombre  de  lîx , lont  d’un  brun  clair.  Les  deux 
poftérieures  ont  à la  jambe  6c  au  tarfe , des  poils  qui  leur 
donnent  la  forme  de  nageoires,  6c  elles  n’ont  point  d’on- 
glets au  bouc.  Les  quatre  antérieures  font  un  peu  appla- 
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ties , &c  fervent  à l’animal  pour  nager,  mais  elles  ont 
au  bout  des  onglets  6c  n’ont  point  de  poils.  On  voit  cet 
infecte  dans  les  eaux  tranquilles,  ou  il  nage  fur  le  dos.  Ses 
deux  pattes  de  derrière,  plus  longues  que  les  autres  , lui 
fervent  d’avirons.  Il  eft  très-vif  6c  s’enfonce  quand  on 
veut  le  prendre  après  quoi  il  remonte  à la  furface  de 
l’eau.  Il  faut  le  prendre  avec  précaution  pour  n’en  être  pas 
piqué , car  la  pointe  aiguë  de  fa  trompe  pique  très-fort. 

2 . NOTGNECTA  cinerea  anelytra . 

Linn.  faun.  fuec.  n.  690.  Notone&a  arenulæ  magnitudine. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  , p.  439.,  n.  $.  Noroneéta  ely tris  cinereis  , maculis  fuf- 
cis  longitudmalibus. 

Aft.  Upf.  1736  } p . 37  j n.  3.  Notone&a  cinerea  vix  confpicua. 

La  petite  punaije  a avirons . 

Longueur  1 ligne.  Largeur  \ ligne. 

A peine  apperçoit-on  dans  l’eau  ce  petit  infecte,  qui 
paroît  comme  un  point  gris.  Ses  yeux  font  bruns  , le  defliis 
de  fon  corps  l’eft  auffi.un  peu  ; tout  le  refte  eft  d’un 
gris  cendré.  Ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  qu’on  trouve 
toujours  cet  infecte  fans  étuis  6c  fans  ailes,  enforte  qu’il 
reffemble  plutôt  à une  nymphe  qu  a un  infecte  parfait  : du 
refte  fa  forme  eft,  en  petit,  précifément  la  même  que  celle 
de  l’efpéce  précédente,  6c  il  nage  pareillement  fur  le  dos. 

C O R I X A.  Notoneclce  fpec,  linn . 


LA  C O R I S E. 


Articulas  tarforum  unicus. 
Antenne  brevijjim<z  injra  oculos 


AU  quatuor  cruciatdt. 

Ptdes  fex  , primi  cheliformes  , m 
pojüci  natatorü . 

Scutellum  nullum. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  très-courtes  , fituées 
au-deflous  des  yeux. 

Trompe  courbée  en  deffous. 

Quatre  ailes  croifées. 

Six  pattes  , les  deux  premières 
en  forme  de  pinces  , les  dernieres 
en  nageoires. 

Point  d’écuUbn. 


La  corife  a été  confondue  par  quelques  auteurs  avec  la 
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punaife  à avirons.  Il  elt  vrai  qu’elle  vie  dans  l’eau  comme 
elle,  te  quelle  lui  reflèmble  allez  pour  la  forme  & le  porc 
extérieur  : mais  les  dilîerens  caractères  font  voir  qu’elle  en 
diffère  beaucoup , te  que  c es  genres  ne  doivent  pas  erre 
confondus.  Les  antennes  , la  bouche  , les  ailes  font  à 
la  vérité  les  mêmes  que  dans  la  plupart  des  genres  précé- 
dens  , mais  outre  que  la  corile  n’a  qu’une  leule  pièce 
aux  tarfes , en  quoi  elle  diffère  de  la  punaile  à avirons,  ou- 
tre qu’elle  n’a  point  d'écufion,  ce  qui  la  diltingue  encore 
de  ce  genre  te  du  fuivant , lès  pattes  fourniffent  de  plus  un 
caraètere  effemiel.  Elles  font  au  nombre  de  fix  , dont 
les  deux  premières  font  figurées  comme  les  pinces  des 
écreviffes,  à peu  près  comme  celles  de  la  naucore , te  les 
quatre  dernieres  repréfententdes  nageoires,  comme  celles 
de  la  punaife  à avirons.  Toutes  ces  différences  obligent  de 
faire  un  genre  particulier  de  la  corile. 

Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre  , 
qui  vit  dans  l’eau  comme  les  infectes  précédens  , te  le 
métamorphole  comme  eux. 

i . C O R I X A.  PJanch.  9 , fig.  7. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  , p.  4^9  n.  2.  Notone&a  ftriata. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  689.  Notone&a  ely tris  paliidis , lineolis  tranfverfis  undulatis 
ilriata. 

Petiv.  ga^oph.  t.  7 2,/  7.  Notone&a  vulgaris  comprefifa  fufea. 

Rofel.  inj\  vol.  3,  fupplem.  tab.  29. 

La  corifc. 

Longueur  f { lignes.  Largeur  2 lignes. 

Le  corps  de  cet  infecte  elt  allez  applati.  Sa  tête  eft  large 
te  courte  , te  elle  elt  de  couleur  jaune  ^ à l’exception 
des  yeux  qui  font  bruns.  Sa  trompe'elt  aigue  te  recourbée 
en  délions.  Son  corcelet  elt  noir  te  luilant  , chargé  de 
beaucoup  de  raies*  tranlverlales  d’un  jaune  pâle.  Ses  étuis 
font  flexibles  , liffes  , te  finement  travaillés  pour  la  cou- 
leur. Quand  on  les  regarde  de  près , on  voit  des  raies  noires 
te  jaunes  un  peu  pâles,  ondulées,  te  la  plus  grande  partie 
tranfverfales  qui  les  recouvrent.  Les  pattes  font  jaunes,  te 
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îe  deiTous  du  ventre  eft  d’un  brun  jaunâtre.  Ces  pattes 
font  très-fingulieres.  Les  premières  font  très-courtes  6c 
compofées  de  trois  parties  , une  platte  qui  fert  de  cuiffe , 
une  leconde  groffe  6c  longuette  ,,  qui  eft  la  jambe,  6c  une 
troisième  courte  & globuleufe  qui  repréfente  le  tarie. 
Cette  derniere  foutient  deux  onglets  longs , pofés  l’un  fur 
l’autre  , dentelés  du  côté  par  lequel  ils  fe  regardent  , 
6c  pointus  par  le  bout  , comme  les  pinces  des  crabes. 
Les  fécondés  pattes  plus  longues  n’ont  rien  de  fingulier , 
fi  ce  n’eft  que  leurs  onglets  font  déliés  , longs  6c  parallèles  : 
mais  les  dernieres  pattes  font  larges  6c  plus  longues  que 
les  autres.  Leur  derniere  pièce  ou  tarfe  , 6c  l’onglet  lui- 
même  , font  barbus  des  deux  côtés , 6c  reprélentent  une 
nageoire  large  : auffi  cet  infeéte  nage-t-il  très-bien  dans 
l’eau  , mais  fouvent  fur  le  ventre  , ce  que  ne  fait  pas 
la  punaife  à avirons  , qui  nage  toujours  fur  le  dos.  On 
trouve  la  corife  dans  les  ruillèaux  6c  les  mares  : elle  fent 
mauvais  & pique  très-fort. 


H E P A. 

LE  SCORPION  J QU  ATI  QUE. 


Articulus  tar forum  unicus . 
Antenne  cheliformes. 

Rojirum  inflexum . 

AU  quatuor  cruciatéi. 

Pedes  quatuor. 


Un  feul  article  aux  tarfes. 

Antennes  en  forme  de  pinces 
de  crabes. 

Trompe  courbée  en  défions. 
Quatre  ailes  croifées. 

Quatre  pactes. 


Le  fcorpion  aquatique  a été  ainfi  appellé  , à caufe  de  la 
forme  finguliere  de  fes  antennes  , qui  reflemble  â des  pin- 
ces de  crabe  ou  de  fcorpion.  Parmi  les  caractères  de  ce 
genre  qui  le  diftinguent  des  autres  de  cette  fedion , cette 
forme  d’antennes  , ainfi  que  le  nombre  de  fes  pattes,  fer- 
vent principalement  à le  reconnoître.  La  plupart  des  in- 
fectes ont  fix  pattes  , 6c  ce  nombre  eft  confiant  dans  tous 
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les  autres  genres  de  Ja  fection  que  nous  traitons.  Le 
fcorpion  aquatique  elt  le  feul  qui  n’ait  que  quatre  pattes. 
11  elt  vrai  que  les  antennes  en  forme  de  pinces , lui  fervent 
en  quelque  façon  de  pattes  , & lui  tiennent  lieu  de  celles 
qui  lui  manquent;  il  s’en  aide  pour  marcher  : aufli  quel- 
ques Naturalises  les  ont  iis  pris  pour  de  véritables  pat- 
tes. Mais  ce  qui  prouve  qu’ils  fe  font  trompés,  c’eft  que 
ces  prétendues  pattes  ne  partent  point  du  corcelet,  comme 
les  véritables  , mais  naiflent  de  la  tête,  comme  les  anten- 
nes. D’  ailleurs  , fi  on  les  regardoit  comme  des  pattes  , 
où  feroient  les  antennes  de  cet  infecte  ? Le  fcorpion  aquati- 
que feroit  le  feul , qui  manqueroit  de  cette  partie  fi  eflen- 
tielle  à tous  les  infeétes. 

Nous  n’avons  que  deux  efpéces  de  ce  genre  , qui  toutes 
deux  fe  trouvent  dans  l’eau,  où  elles  vivent , ainfi  que 
leurs  larves  &.  leurs  nymphes  , qui  font  femblables  en 
tout  à celles  des  genres  précédens.  C’eft  auflî  dans  l’eau 
cjiie  fe  trouvent  les  œufs  des  fcorpions  aquatiques.  Ces 
œufs  qui  font  allongés , ont  à une  de  leurs  extrémités  deux 
ou  plufîeurs  fils  ou  poils.  L’infecte  enfonce  fon  œuf  dans 
la  tige  d’un  fcirpus , ou  de  quelqu’autre  plante  aquatique  , 
de  façon  que  l'œuf  y eft  caché  , de  qu’il  n’y  a que  ces  poils 
ou  fils  qui  fortent  de  qu’on  apperçoive.  On  peut  aifément 
conferver  dans  l’eau  ces  tiges  chargées  d’œufs  , de  l’on 
voit  éclore  chez  foi  les  petits  fcorpions  aquatiques , ou  du 
moins  leurs  larves.  Ces  infeétes  font  voraces  , de  fe  nour- 
riffent  d’autres  animaux  aquatiques  , qu’ils  percent  de 
déchirent  avec  leur  trompe  aiguë  , tandis  qu’ils  les  retien- 
nent avec  les  pinces  de  leurs  antennes.  Ils  volent  très- 
bien,  principalement  le  foir  de  la  nuit,  de  ils  vont  d’une 
mare  à une  autre,  fur-tout  quand  celle  où  ils  font  com- 
mence à fe  fécher. 

i . H E P A corpore  lineari . Planch.  i o , fig.  i . 

Linn.fyjl . nat.  ed.it . io,  p.  441,  «.  7.  Nepa  linearîs  , manibus  fpina  laterali 
pollicatis. 

Mou ff, et.  inf.  p . 321  , /.  Superior. 


Raj. 
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Raj.  inf.  p.  59.  Locufta  aquatica  moufFeti. 

Frifcft.  germ.  7^  tab.  16. 

«S wamerd.  bib.  nat.  1 3 t.  3 , f.  9. 

Jonji.  inf  t.  25.  Locufta  mouflet.  & cantharis  aquatica  aldrovand. 

Rofel.  inf  vol,  3 , fupplcm,  tab.  23.  Cimex  aquaticus. 

Le  fcorpion  aquatique  a corps  allonge. 

Longueur  13  lignes . Largeur  1 ligne . 

' On  voit  par  les  dimenfions  de  cet  infecte  3 qu'il  eft  fort 
allongée  très-étroit.  11  le  paroît  encore  davantage,  ayant  à 
l'extrémité  de  Ion  corps  , deux  appendices  longues  de  neuf 
lignes , ce  qui  fait  près  de  deux  pouces  de  longueur  en  rout* 
fu  r une  feule  ligne  de  largeur.  Sa  couleur  eft  brune , un  peu 
verdâtre.  Sa  tête  eft  fort  petite  , uniquement  compofée  de 
deux  yeux  ronds,  fort  faillans,  6c  d une  trompe  pointue  6c 
fort  aiguë , qui  n’eft  pas  longue  ,,  6c  que  Imfeète  recourbe 
fou  vent  en  deffous.  Le  corcelet  eft  fort  long , cylindrique, 
cependant  un  peu  plus  rétréci  vers  fon  milieu  6c  plus 
renflé  proche  les  étuis.  De  la  jonétion  du  corcelet  avec  la 
tête  , partent  deux  efpéces  d’antennes  , qui  font  en  même 
tems  l’office  de  pattes , compofées  de  trois  pièces , dont  la 
derniere  eft  courte , crochue , 6c  fe  replie  comme  les 
pinces  des  crabes.  Les  étuis  longs  6c  étroits,  font  croifés  6c 
couvrent  les  deux  tiers  du  ventre  ; fous  ces  étuis  font  les  ai- 
les. Le  ventre  en  deflus  eft  rouge.  Les  pattes  au  nombre  de 
quatre , partent  de  deffous  le  corcelet,  proche  les  unes  des 
autres.  Elles  font  fort  longues,  minces,  comme  celles  des 
faucheurs,  très-unies,  6c  compofées  de  trois  pièces,  la 
cuifte,  la  jambe  6c  le  tarfe  ou  pied , qui  eft  terminé  par  deux 
petites  griffes.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  mares, 

2.  H EPA  corpore  ovato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  691.  Nepa  abdominis  margine  integro. 

Linn . fyjl.  nat . edit.  10  j p.  440  5 n.  5.  Nepa  cinerea  , thorace  inæquali,  corpore 
ovato. 

Bauh.  ballon,  p.  212  ,f  2.  Araneus  aquaticus. 

Moujfet  inf.  p.  321.  Scorpiô  âÇfuaticus.  fig.  ord.  2 . 

Hojfn.  inf.  t.  1 1 , f 2 , edit.  ait . 3 , t.  4. 

Jonfi.  inf  t.  25  , f 1 , 2.  Scorpiones  aquatici  moufFeti,  & tab.  16. 

Bradl.  natur.  t<  26 } f.  2.  C.  ' r > 

Tome  I.  P p p 
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Petiv.  ga^oph.  t.  74,/.  4.  Scorpio  vulgaris  aquaticus. 

Frifch.  germ.  7 , t.  15. 

Raj.  inf.  58.  Scorpio  paluftris  ad  cimices  referendus. 

.SV  imerd.  bib.  1 , t . 3 , f.  4.  Ova.  fig.  7 , 8. 

Rofel . inf.  vol.  3 ? fupplem.  tab.  22.  Cimex  aquaticus. 

Le  fcorpion  aquatique  a corps  ovale . 

Longueur  8 , 9 lignes.  Largeur  3 lignes. 

Sa  couleur  eft  brune,  noirâtre,  quelquefois  un  peu  jau-* 
nâtre.  Sa  tête  eft  petite,  femblable  en  tout  à celle  de  l’ef- 
péce  précédente  , mais  comme  enfoncée  dans  les  épaules, 
étant  placée  dans  une  échancrure  du  corcelet.  Celui-ci  eft 
large  , prefque  quarré , un  peu  plus  étroit  cependant 
antérieurement.  A cette  partie  antérieure,  font  comme' 
deux  gros  moignons , qui  s’avancent,  débordent  la  tête  , 
& loutiennent  des  antennes  applaties  larges , qui  fe  termi- 
nent par  un  crochet  replié  comme  dans  les  pattes  de 
crabes.  L’écuiTon  eft  grand  & brun.  Les  étuis  larges 
fecroifent  & couvrent  prefque  tout  le  ventre,  â l’exception 
d’une  petite  partie.  Dans  les  femelles  feulement,  le  ventre 
eft  terminé  par  deux  appendices  , qui  égalent  les  trois 
quarts  de  fa  longueur.  Les  pattes  au  nombre  de  quatre, 
font  plus  groflês  &c  moins  longues  que  dans  l’efpéce  pré- 
cédente. Cet  infecte  eft  commun  dans  l’eau. 

P S Y L L A.  Cher  me  s linn . 

LA  P S Y L L E. 


Àrdculi  tarforum  duo . 

Rojlrum  pectorale  inter  primum 
& fecundum  par  femorum. 

AU  quatuor  latérales . 

Pedes  faltatorii. 

Abdomen  acuminatum, 

• Ocelli  très . 


Deux,  articles  aux  tarfes. 

Trompe  naifTant  du  corcelet 
entre  la  première  & la  fécondé 
paire  de  pattes. 

Quatre  ailes  pofées  latérale- 
ment &c  formant  le  toit. 

Pattes  propres  à fauter. 

Ventre  terminé  en  pointe. 

Trois  petits  yeux  lilfes. 


La  pfylle  a été  ainfï  appellée,  à caufe  de  la  propriété  de 
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fauter  qu’ont  la  plupart  des  efpéces  quLcompofent  ce 
genre.  Elle  fe  diftingué  aifément  des  infectes  précédens 
par  la  forme  de  fa  bouche,  dont  la  trompe  ne  part  point 
de  la  tête,  mais  fort  du  corcelet , entre  la  première  5c 
la  fécondé  paire  de  pattes.  De  tous  les  genres  qui  compa- 
rent cette  fection,  il  11’y  a que  le  kermès  5c  la  coche- 
nille qui  ayent  ce  caractère  commun  avec  la  pfylle  : mais 
celle-ci  le  fait  allez  reconnoître  par  les  ailes  qui  font  au 
nombre  de  quatre,  au  lieu  que  le  kermès  5e  la  coche- 
nille n’en  ont  que  deux.  De  plus,  la  plylle  a encore  un 
autre  caraétere  qui  lui  eft  particulier  ; ce  (ont  les  trois  petits 
yeux  lilles  qu’on  remarque  fur  le  derrière  de  fa  tête.  La 
cigale  <5c  quelques  efpéces  de  punaife,  (ont  les  leuls  in- 
fectes de  cette  fection  ou  l’on  trouve  les  mêmes  petits 
yeux,  encore  ces  punaifes  «Se  les  cigales  de  notre  Pays 
n’en  ont-elles  que  deux,  au  lieu  que  la  pfylle  en  a trois. 
Tous  ces  difFérens  caraéteres  donnent  la  facilité  de  recon- 
noïtre  furement  5c  lans  (e  tromper  les  différentes  elpéces 
de  pfylles. 

La  larve  de  cet  infedte  a fix  pattes.  Elle  reffemble  à 
J’infecte  ailé  , elle  eft  allongée  «5c  marche  allez  lentement. 
Sa  nymphe  en  diffère  par  deux  boutons  applatis , qui  par*' 
tent  du  corcelet , 5c  qui  renferment  les  ailes  qu’on  voit  par 
la  fuite  fur  l’infecte  parfait.  On  rencontre  iouvent  fur  les 
plantes  ces  nymphes , auxquelles  les  deux  plaques  de  leur 
corcelet  donnent  une  figure  large  , linguliere  5c  un  air 
Fourd.  Lorfque  ces  petites  nymphes  veulent  fe  métamor- 
phofer , elles  relient  immobiles  lotis  quelques  feuilles  , 
auxquelles  elles  s’attachent  : pour  lors  leur  peau  fe  fend  fur 
la  tête  5c  le  corcelet , 5c  l’infecte  parfait  fort  avec  fes  ailes , 
laiffant  lur  la  feuille  la  dépouille  de  la  nymphe  ouverte  5c 
déchirée  dans  fa  partie  antérieure.  On  trouve  fouvent 
de  lemblables  dépouilles  fous  les  feuilles  du  figuier. 

L’inledte  parfait  a quatre  ailes  , grandes  pour  (on  corps, 
veinées  5c  pofées  en  tpit , avec  lçlquelles  il  vole.  De  plus  , 
il  a la  propriété  de  fauter  aifez  vivement,  par  le  moyen  de 

ppp  ij 
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les  pattes  poftérieures,  qui  jouent  comme  une  efpéce  de 
reftort.  Lorfqu’on  veut  prendre  la  pfylle,  elle  s’échappe 
plus  volontiers  en  fautant  qu’en  volant. 

Quelques-uns  de  ces  infeétes  ont  des  manœuvres  dignes 
de  remarque.  Plufieurs  efpéces  font  pourvues  à l’extrémité 
de  leur  corps,  d’un  petit  infiniment  pointu.,  mais  caché, 
qu’elles  tirent  pour  dépofer  leurs  œufs  , en  piquant  la 
plante  qui  leur  convient.  C’eft  par  ce  moyen , que  la  pfylle 
du  fapin  produit  cette  tubérofité  monftrueufe  6c  écail- 
leufe  , qu’on  trouve  aux  fommités  des  branches  de  cci 
arbre,  6c  qui  eft  formée  par  l’extravafation  des  fucs  que 
caufent  les  piqûres.  Les  petites  larves  fe  trouvent  à l’abri 
dans  les  cellules  que  contient  cette  tubérofité.  Il  paroît 
que  c’eft  à peu  près  de  la  même  maniéré  qu’eft  produit 
le  duvet  blanc , fous  lequel  on  trouve  ordinairement  les 
larves  de  la  pfylle  du  pin.  Celle  du  buis  ne  produit  point 
de  pareils  tubercules  , mais  fes  piqûres  font  courber  6c 
creufer  en  calotte  les  feuilles  de  cet  arbre;  ce  qui  , par 
la  réunion  de  ces  feuilles  recourbées  , produit  à l’extré- 
mité des  branches  des  efpéces  de  boutons  dans  lefquels 
les  larves  de  cet  infeéte  fe  trouvent  à l’abri.  Cette  pfylle  du 
buis  j ainfi  que  quelques-autres , a encore  une  autre  fingula- 
rité  ; c’eft  que  fa  larve  6c  fa  nymphe  rejettent  par  l’anus 
une  matière  blanche  fucrée,  qui  s’amollit  fous  les  doigts 
6c  qui  reffemble  en  quelque  forte  à la  manne.  On  trouve 
cette  matière  en  petits  grains  blancs  dans  ces  boules  que 
forment  les  feuilles  de  buis,  6c  fouvent  on  voit  un  filet  de 
cette  même  matière  au  derrière  de  l’infeèle. 

i . P S Y L L A fufca  , antennis  crajjis  pilojis  y alarum 

nervis  fiufcis.  Planch.  io,  fig.  i. 

Reaum.  inf,  3 , r.  29  , f.  17  > — 24. 

La  pfylle  du  figuier. 

Longueur  2 lignes . Largeur  - ligne. 

Cette  efpéce > une  des  plus  grandes  de  ce  genre,  eft 
brune  en  deflus,  verdâtre  en  deflbus,  Ses  antennes  pareil- 
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lement  brunes,  font  groiïês , velues,  6c  furpaflént  d’un 
tiers  la  longueur  du  corcelet.  Ses  pattes  font  jaunâtres.  Ses 
aîles  font  grandes  , deux  fois  aulfi  longues  que  fon  ven- 
tre. Elles  (ont  placées  verticalement  far  les  côtés , un  peu 
inclinées , 6c  forment  enlemble  un  toit  aigu.  Leur  mem- 
brane eft  claire  6c  fort  tranfparente  , mais  elles  ont  des 
veines  brunes  bien  marquées , fur-tout  vers  le  bout.  La 
trompe  de  cette  p Ly  lie  eft  noire  6c  prend  n ai  (lance  de  la 
partie  inférieure  du  corcelet  entre  la  première  6c  la  fécon- 
dé paire  de  pattes. 

On  trouve  cet  infecle  en  grande  quantité  fur  le  figuier. 
Il  faute  très  bien.  On  voit  auffi  fur  les  feuilles  du  même 
arbre  la  larve  qui  le  produit.  Elle  eft  large,  lur-tout  vers  le 
ventre  qui  eft  ovale.  Son  corps  qui  eft  applati , a fix  pattes, 
6c  fa  couleur  eft  verte.  Sur  les  côtés  de  (a  poitrine,  on  voit 
deux  appendices  rondes , dans  lefquelles  (ont  renfermées  les 
ailes  de  l’infecte  qui  doit  en  fortir.  Sa  tête  a deux  petites 
antennes,  qui  fou  vent  (ont  cachées  fous  les  fourreaux 
des  ailes.  Cette  tête  paroît  peu , étant  recourbée  fous  le 
corcelet,  6c  en  devant  elle  (e  termine  par  une  pointe  fine, 
d’oii  part  la  trompe  , qui  s’étend  plus  loin  que  les  jambes 
de  la  première  paire.  De  cette  trompe,  fort  un  filet  que 
l’inlecte  dirige  oii  il  veut,  6c  dont  il  le  fert  pour  piquer  6c 
fucer  les  feuilles.  Cette  larve  change  plusieurs  fois  de 
peau.  Lorfqu’elle  eft  devenue  nymphe  6c  qu’elle  veut  fe 
métamorphofer  pour  la  derniere  fois,  elle  s’attache  à une 
feuille,  où  elle  refte  immobile,  6c  au  bout  de  quelques 
jours,  la  pfylle  fort  de  cette  efpéce  de  chryfalide,  comme 
d’un  fourreau,  C’eft  dans  les  mois  de  mai  6c  de  juin  , 
que  lé  fait  cette  derniere  transformation. 

2.  P S Y L L A viridis  , antennis  fetaceis  , aiis  fufco - 

fLavefcentibus . 

Reaum.  inf.  3 ,,  t,  29,/.  1,  — 13. 

La  pfyLe  du  buis . 

Longueur  z lignes . Largeur  j ligne. 
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Sa  couleur  eft  verte,  mais  Tes  yeux  font  bruns,  & les 
petits  yeux  lilles  font  laillans  &c  rougeâtres  , comme  dans 
l’elpéce  précédente.  Sur  le  corcelet , il  y a auflî  quelques 
taches  rouges.  Ses  ailes,  d’un  grand  tiers  plus  longues  que 
le  ventre  forment  un  toit  aigu  , 6c  font  d’une  feule  cou- 
leur roulïe  claire.  Elles  lai  (lent  la  partie  antérieure  du  ven- 
tre à découvert,  ne  le  rencontrant  6c  ne  fe  touchant  que 
vers  leur  milieu.  Les  femelles  ont  à la  queue  une  pointe 
mode  6c  allez  longue. 

t)  D * # 

Cette  pl  y lie  qui  laute  très-bien  , fe  trouve  fur  le  buis  , le 
filaria  6c  les  arbres  toujours  verds.  La  larve  qui  la  produit, 
habite  ces  feuilles  concaves  6c  creules  qui  forment  des 
efpéces  de  boutons  au  bout  des  branches  du  buis.  Quand 
on  fépare  ces  feuilles  , il  eft  ailé  de  trouver  ces  larves 
au  nombre  d’environ  une  vingtaine  à la  fois,  dans  un 
duvet  blanc.  Les  plus  petites  font  rougeâtres  avec  la  tête 
6c  les  jambes  noires,  hiles  deviennent  enfuite  ambrées  , 
avec  la  tête*  les  antennes  , les  jambes,  6c  deux  rangs  de 
points  noirs  fur  le  corps.  Enfin  quand  elles  ont  pris  la  for- 
me  de  nymphe , elles  font  vertes  avec  les  fourreaux  des 
ailes  rougeâtres. 

3.  PSYLLA  viridis  , amenais  fetaceis y ahs  aqueis . 

La  pfylle  de  Fdûne. 

Je  regarderois  volontiers  celle-ci  comme  une  limple 
variété  de  la  précédente  , tant  elle  lui  reiïemble.  Ses  ailes 
font  plus  claires.  Les  taches  du  corcelet  ne  parodient 
.prefque  point  : du  relie , elle  eft  tout-à-fait  femblable  à la 
pfylle  du  buis.  Les  femelles  ont  la  pointe  de  la  queue 
un  peu  plus  brune.  C’eft  fur  l’aune  que  j’ai  trouvé  cette 
efpéce. 

t ■*  ■ 

4.  PSYLLA  nigro  y luteoque  variegata  ; alarum  oris 

in  apice  fufeis. 

Linn . faim,  fuec , n . 703.  Chermes  fraxini. 
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La  pfylle  du  frêne. 

Longueur  I f ligne . Largeur  f ligne . 

Sa  tête  eft  brune  & fes  antennes  font  fines  & fétacées. 
Le  corcelet  eft  brun  , un  peu  noirâtre  , avec  une  bande 
tranfverfe  jaune  antérieurement , de  dans  le  milieu  une 
raie  jaune  longitudinale,  coupée  par  plusieurs  petites  raies 
ou  points  tranfverles , auffi  de  couleur  jaune.  Le  ventre  eft 
noirâtre.  Les  pattes  font  entremêlées  de  brun  6c  de  jaune. 
Les  aîles  ont  leur  bord  fupérieur  un  peu  brun  , mais  vers  le 
bout , tout  le  bord  eft  de  cette  couleur , de  même  que 
quelques  taches  qui  viennent  s’y  joindre.  Ces  aîles  font  au 
moins  de  la  moitié  plus  longues  que  le  ventre.  On  trouve 
cet  infecte  communément  fur  le  frêne. 

5.  PSYLLA  pallide  fLavefcens  , oculis  fufeis  , alis 
aqueis . 

Linn.  faun.  fuec.  n . 700.  Chermes  abietis. 

Frifck.  germ.  12,  p.  10  2 , f 3.  Infe&um  tuberculi  muricati  arboris  taxi* 

Flor.  lapp.  p.  218,  n . 347.  E. 

Cluf  pannon.  p.  20,  21.  Picea  pumila. 

Hoffman,  jl.  altd . 1.  Picea  pumila. 

La  pfylle  du  fapin . 

Longueur  1 j ligne . Largeur  { ligne. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  , fes  yeux  font  bruns  , & entre 
les  deux  yeux,  on  voit  un  petit  point  noir.  Ses  antennes 
font  longues  6c  fétacées.  Ses  aîles  , vues  à un  certain  jour, 
parodient  de  couleur  bleuâtre  plombée. 

On  trouve  cet  infefte  fur  le  lapin,  il  produit  au  bout 
des  branches  de  cet  arbre  une  monitruofité  particulière.  Le 
bout  de  la  branche  piqué  par  l’infecte  mere  qui  y a dépofé 
fes  œufs  , s’étend  6c  forme  une  tubérofité  écailleufe  * 
comme  une  petite  pomme  de  pin.  Sous  les  écailles  de 
cette  pomme,  font  des  cellules,  dans  lefquelles  fie  trou- 
vent les  petits  infectes  qui  doivent  produire  l’animal  par- 
fait 6c  aîlé.  ils  font  enveloppés  d’un  duvet  blanc  qui  fort 
de  leur  anus.  On  trouve  fouvent  ces  tubérofités  fur  les 
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fapins  , mais  il  n’eft  pas  auffi  aifé  d’avoir  1* infecte  parfait, 

qui  faute  6e  vole  très-bien. 

C.  P S Y L L A lanata  pini . 

Linn.  faun.  fucc.  h.  699.  Chermes  pini. 

t „ • * 

La  pjylle  du  pin . 

Je  n’ai  point  trouvé  l’infeéte  ailé  ; mais  fouvent  j’ai 
rencontré  les  feuilles  du  pin  couvertes  de  touffes  d’un 
duvet  blanc,  6e  fous  ce  duvet  la  larve  de  cette  pfylle.  Elle 
a fîx  pieds,  en  defïous  elle  eft  lifte,  fa  couleur  eft  brune, 
6e  de  fon  dos  fort  ce  duvet  blanc.  Quoique  j’aye  confer- 
vé  plufîeurs  branches  chargées  de  ces  larves,  je  n’ai  jamais 
pu  avoir  l’animal  parfait  6e  aîlé. 

7.  PSYLJLA  fufca  , nigro  punclata  , antennis  corpore 
longioribus  , ali  s nervofis  fufco  maculatis . 

La  pfylle  des  pierres. 

Longueur  i - ligne.  Largeur  \ ligne. 

Elle  eft  par-tout  d’une  couleur  brune  claire,  avec  quel- 
ques points  noirs  en  deffus.  Ses  pattes  font  longues,  6e  fes 
antennes  qui  font  fines  6e  déliées  , le  font  encore  davanta- 
ge. Elles  furpafl’ent  la  longueur  de  fon  corps,  6e  égalent 
prefque  celles  des  ailes  , qui  , elles-mêmes , font  d’un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps.  Ces  aîles  font 
claires  , tranfparentes  , -chargées  de  nervures  noires  6e 
de  plufîeurs  taches  brunes.  11  y a fur-tout  trois  de  ces 
taches  plus  grandes  6e  plus  remarquables;  lçavoir  , deux 
pofées  le  long  du  bord  intérieur  6e  fupérieur  de  l’aile,  une 
en  haut,  l’autre  en  bas,  6e  une  autre  fituée  au  bord  exté- 
rieur vers  le  bas  , vis-à-vis  la  derniere  des  deux  précé- 
dentes. Ces  taches  font  oblongues. 

On  trouve  cet  infecte  en  très-grande  quantité  , pendant 
l’automne,  fur  les  vieilles  pierres  des  maifons.  11  paroîc 
qu’il  fe  nourrit  d’un  petit  lichen  qui  couvre  ces  pierres 
6c  les  rend  vertes.  Souvent  elles  font  couvertes  de  ces 
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infectes  & de  leurs  larves  , qui  ne  différent  de  Fmfeéte 
parfait , que  par  le  défaut  d’aîles. 

8.  P S Y L LA  fufca  > antennis  fetaceis  lœvibus  , alis 
nervojis . 

La  pjylle  brune  a antennes  fétacées  & ailes  nerveufes . 

Longueur  i \ ligne . Largeur  y ligne . 

Cette  efpéce  eft  toute  d’un  brun  châtain.  Ses  antennes 
fines  ôc  déliées,  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  (on 
corps.  Ses  ailes  font,  jaunâtres,  avec  quelques  nervures  un 
peu  brunes;  elles  font  pofées  en  toit  aigu  , de  elles  ont 
trois  fois  la  longueur  du  ventre.  Je  ne  fçais  quel  arbre 
ou  quelle  plante  habite  cet  infecte  , l’ayant  trouvé  errant 
en  plufieurs  endroits. 


9.  P S Y L L A rubra  , alis  nervojis . 

La  pjylle  rouge . 

Longueur  i \ ligne . Largeur  y ligne. 

Cette  jolie  elpéce  a tout  le  corps  rouge  , ainfi  que 
les  pattes.  Si  on  la  regarde  à la  loupe,  on  voit  que  la  tête. 
Ion  corcelet  &c  fon  écuffon.ont  des  bandes  longitudinales 
encore  plus  rouges.  Les  ailes  font  très-diaphanes , avec 
des  nervures  bien  marquées.  Je  ne  fçais  fur  quelle  plante 
vient  cette  efpéce. 

A P H I S. 

LE  PUCERON. 

Artïculus  tarforum  unicus . Un  feul  article  aux  taries. 


Rojlrum  inflexum . 

AU  quatuor  ereeldi  vel  nulU . 

Pedes  ambulatorii . 
Abdomen  bicorne . 


Trompe  courbée  en  delïous. 
Quatre  ailes  droites  élevées  ou 
manquant  tout-à-fait. 

Pattes  propres  à marcher. 
Extrémité  du  ventre  garnie  de 
deux  pointes  ou  tubercules. 


Parmi  les  différens  caraéteres  qui  font  reconnoître  le 
Tome  L Qqs 
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genre  des  pucerons , il  y en  a un  qui  ne  lui  eft  commun 
qu’avec  la  corile  6c  le  fcorpion  aquatique;  c’eft  de  n’avoir 
qu’un  leul  article  aux  taries.  Un  autre  caractère  elïentiel  à 
ce  genre  6c  qui  eft  propre  à lui  feul,  eft  d’avoir  lur  l’extré- 
mité du  ventre  deux  efpéces  de  pointes  ou  cornes  plus  ou 
moins  longues.  Dans  quelques  elpéces  , ces  cornes  lont 
longues , droites , dures;  dans  d’autres,  elles  font  greffes, 
courtes  6c  femblables  à des  tubercules  : mais  elles  lé  trou- 
vent dans  toutes  les  elpéces. 

Il  y a peu  d’infectes  aulîi  communs  que  ces  animaux. 
On  les  trouve  lur  un  grand  nombre  de  plantes,  prefque 
toujours  en  lociété,  6c  louvent  en  nombre  très-confîdéra- 
ble.  Ces  petits  infectes  ont  tous  lîx  pattes  grefles  6c  me- 
nues. Leur  corps  eft  gros,  mallif  6c  lourd,  6c  ils  ne  mar- 
cheur qu’avec  peine.  Beaucoup  reftent  très  long-tems  im- 
mobiles fur  les  tiges  6c  les  feuilles  des  plantes,  6c  quelque- 
fo  is  cachés  lous  ces  mêmes  feuilles  recourbées  6c  comme 
figurées  en  calotte.  Les  ailes  de  ceux  qui  en  ont,  lont  gran- 
des 6c  plus  longues  que  leur  corps.  Leur  trompe  louvent 
très  -longue , prend  Ion  origine  du  corcelet  entre  les  pattes 
de  la  première  paire,  mais  il  y a fouvent  un  ftilet  qui  part 
de  la  tête,  6c  qui  eft  couché  fur  la  bafe  de  cette  trompe, 
enlorte  qu’elle  paroît  naître  de  la  tête  ; peut-être  ce  ftilet 
conduit-il  à la  tête  une  partie  de  la  nourriture  que  prend 
cet  inledte. 

Le  puceron,  quoique  très-commun  , eft  cependant  un 
des  infectes  qui  offrent  leplusde  lingularicés  lurprenantes 
pour  un  Naturalifte.  On  en  trouve  qui  lont  ailés  , 6c  d’au- 
tres qui  n’ont  point  d’ailes.  On  eft  tenté  d’abord  de  pren- 
dre ceux  qui  lont  ailés  pour  les  mâles , 6c  les  autres  pour  les 
femelles  , comme  nous  l’avons  déjà  vu  dans  plufîeurs 
autres  infectes. 'Il  eft  vrai  que  les  mâles  en  le  métamor- 
phofant,  deviennent  ailés  , mais  ils  ne  lont  pas  feuls  ; 
on  trouve  aulîi  des  femelles  ailées  , tandis  que  d’autres 
femelles  reftent  toujours  (ans  ailes  6c  font  cependant  par- 
faites, puifqu’elles  s’accouplent  6c  font  des  petits.  D'ail- 
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leurs , îl  eft  aile  de  difti liguer  les  larves  6c  les  nymphes  des 
pucerons  qui  doivent  devenir  ailés  , d’avec  les  pucerons 
fans  ailes.  Ces  larves  ont  de  chaque  côté  , à la  partie  pcfté- 
rieure  du  corcelet,  un  bouton  ou  paquet  qui  renferme  les 
ailes  qui  doivent  fe  développer  par  la  fuite.  Ces  individus 
font  imparfaits , on  11e  les  voit  point  engendrer  : mais  pour 
les  autres  ils  s’accouplent  6c  font  des  petits  , foit  qu’ils 
{oient  ailés  ou  non.  Voilà  donc  une  première  fingularité 
dans  ce  genre  d’avoir  des  femelles  ailées  6c  fans  ailes, 
également  parfaites  les  unes  6c  les  autres.  Une  fécondé 
fingularité,  c’eft  que  ces  inleôtes  font  ovipares  6c  vivipares 
tout-à-la-lois  : tantôt  ils  rendent  des  œufs  oblongs  , gros 
pour  leur  corps  , d’oii  lortent  par  la  fuite  des  petits  , tan- 
tôt 6c  plus  fouvent,  on  les  voit  faire  des  petits  vivans.  Il 
paroit  que  ces  animaux  font  vivipares  pendant  tout  l’été, 
6c  qu’ils  ne  pondent  des  œufs  que  dans  l’automne,  tems 
ou  fe  fait  l’accouplement.  Ces  animaux  pétillant  l’hiver,  il 
étoit  néceilaire  qu’il  reliât  des  œufs  fécondés  pour  perpé- 
tuer leur  elpéce.  Les  petits  qui  naillent  vivans,  lortent  du 
ventre  de  la  mere  le  derrière  le  premier,  6c  quelquefois  la 
même  mere  en  fait  quinze  6c  vingt  en  un  jour  fans  paroi- 
tre  moins  grolle  qu’auparavant.  Si  on  prend  une  de  ces 
meres  6c  qu’on  la  prelîè  doucement,  on  fait  fortir  de  fon 
ventre  encore  un  plus  grand  nombre  de  pucerons  de  plus 
en  plus  petits  , qui  filent  comme  des  grains  de  chapelet. 
Enfin  , une  derniere  particularité  6c  la  plus  finguliere  de 
toutes,  c’eft  qu’il  femble  qu’un  feul  accouplement  fécon- 
de les  femelles  pour  plufieurs  générations.  Qu’on  prenne 
un  petit  puceron  dans  l’inftant  qu’il  fort  du  ventre  de 
fa  mere,  qu’on  l’enferme  en  particulier,  ayant  foin  feule- 
ment de  lui  fournir  la  nourriture  qui  lui  convient,  ce  pu- 
ceron , s’il  eft  femelle  , fera  bientôt  des  petits.  On  peut  de 
même  prendre  un  de  ces  petits  venus  de  ce  puceron  non 
accouplé,  de  ce  puceron  vierge,  s’il  eft  permis  de  fe  fervir 
de  ce  terme , & en  répétant  la  même  expérience , on  voit 
ce  petit  en  faire  encore  d’autres.  Quelques  Naturaliftes 
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ont  répété  la  même  obfervation  jufqu’à  la  troifiéme  6c 
quatrième  génération  de  ces  infectes  ; 6c  Bonnet  en  a 
obfèrvé  jufqu’à  neuf  conlécutives , toutes  de  cette  nature, 
dans  l’efpace  de  trois  mois.  Un  pareil  fait  paroîtroit  in- 
croyable , s’il  n’étoit  attelté  par  les  meilleurs  obfervateurs 
6c  par  des  perfonnes  les  plus  dignes  de  foi.  Comment  ex- 
pliquer un  fait  aufli  fingulier?  Nous  avons  vu  jufqifici  que 
les  infeétes  , ai n li  que  les  grands  animaux,  ne  peuvent  pro- 
duire qu’aprcs  un  accouplement  du  mâle  6c  de  la  femelle. 
Cette  loi  paroît  confiante  dans  la  nature  pour  tous  les  ani- 
maux parfaits.  Le  puceron  leroit-il  excepté  de  cette  loi  ? 
Tngendreroit  il  fans  s'être  accouplé?  üu  fer oi t il  fécondé 
fans  accouplement?  Tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  plus 
probable  fur  cet  article , c’efl  que  la  fécondation  que  pro- 
duit l'accouplement  fe  tranfmet  à plufieurs  générations  de 
fuite,  qui  produifent  jufqu’à  ce  que  cette  vertu  prolifique 
s’épuife  peu  à peu  dans  les  générations  fuivantes. 

Tous  les  pucerons,  tant  ailés  que  fans  ailes,  changent 
plufieurs  fois  de  peau.  C’efl  à la  fuite  de  ces  changemens  , 
que  les  ailes  fe  développent  dans  les  premiers.  Sous  leur 
forme  de  larve,  à peine  diflinguoit-on  les  endroits  où  les 
ailes  dévoient  paroître , tandis  que  dans  leur  état  de  nym- 
phes , on  voit  de  chaque  côté  une  efpéce  de  bouton  qui 
renferme  les  ailes  futures.  11  n’en  efl  pas  de  même  des  pu- 
cerons, qui  refient  toujours  fans  ailes  : toutes  leurs  méta- 
morphofes  fe  terminent  aux  changemens  différens  de  peau: 
du  refie  , la  forme  de  la  larve  , de  la  nymphe  6c  de  l’in- 
feéle  parfait , efl  précifément  la  même , 6c  il  efl  impofîible 
de  les  diflinguer. 

Plufieurs  de  ces  infeéles  font  couverts  d’une  poudre 
blanche,  6c  quelques-uns  même  d’une  efpéce  de  duvet 
cotoneux  6c  blanc.  Lsun  6c  l’autre  efl  plus  abondant,  lorf- 
que  l’inleéle  eil  prêt  à changer  de  peau.  Cette  poudre  6c  ce 
duvet  ne  tiennent  que  légèrement  à l’infecle  6c  paroifLent 
tranfpirer  de  fon  corps.  Outre  ce  duvet,  fouvent  on  voit 
des  petites  gouttes  d’eau  à l’extrémité  des  deux  cornes , 
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que  le  puceron  porte  fur  fon  derrière.  Cette  eau  fuinte  6c 
iort  de  ces  cornes , qui  font  creufes  en  dedans.  Elle  eft 
douce  6c  fucrée.  Les  pucerons  en  rendent  auffi  une  aflëz 
grande  quantité  par  l’extrémité  de  leur  corps.  C’eft  cette 
eau  miel  leu  fe  qui  attire  un  ii  grand  nombre  de  fourmis  fur 
les  arbres  chargés  de  pucerons , ce  que  quelques  anciens 
Naturalises  avoient  attribué  à une  certaine  amitié  6c  fym- 
pathie  , que  la  fourmi  avoir  pour  le  puceron.  Ils  croyoient 
quelle  le  recherchoit  6c  qu’elle  lui  faifoit  des  careffes  , 
n’ayant  pas  approfondi  la  caufe  phyfique  de  cette  efpéce 
de  fympathie,  qui  eft  toute  fimple. 

Nous  avons  déjà  dit  qu’on  trou  voit  ces  infectes  en  grand 
nombre  fur  les  tiges  , les  feuilles  6c  même  fur  les  racines 
de  plufieurs  arbres  6c  plantes.  Les  arbres  les  plus  chargés 
de  ces  infectes  , en  fou  (firent  beaucoup.  Les  pucerons  en- 
foncent leur  trompe  aiguë  dans  la  fubftince  de  la  feuille, 
pour  en  tirer  leur  nourriture,  ce  qui  fait  contourner  les 
tiges  6c  les  feuilles , 6c  caufe  dans  ces  dernieres  des  cavi- 
tés en  deflous , des  tubérofités  en  deiïus , 6c  même  dans 
quelques-unes,  des  efpéces  de  galles  creufes,  remplies  de 
ces  infectes  , comme  on  le  voit  fouvent  fur  les  feuilles 
d’orme  , ainfi  que  nous  le  ferons  remarquer  dans  le  détail 
des  efpéces.  Il  paroît  étonnant  que  la  piqûre  légère  d’un 
ii  petit  animal , puiile  autant  défigurer  une  plante.  Mais 
il  faut  fe  fou  venir  que  les  pucerons  iont  toujours  en  gran- 
de compagnie , qui  croît  même  à vue  d’œil , par  la  fécon- 
dité prodigieufe  de  ces  inlectes.  Ainfi,  quoique  chaque 
piqûre  loir  légère,  le  nombre  en  eft  fi  grand,  fi  répété, 
qu’il  n’eft  plus  étonnant  que  les  feuilles  en  (oient  défigu- 
rées. Auffi  les  amateurs  du  jardinage  6c  des  plantes , cher- 
chent-ils à délivrer  6c  à nétoyer  les  arbres  de  cette  ver- 
mine ; mais  fouvent  leurs  foins  font  inutiles,  cet  infecte 
eft  fi  fécond,  qu’il  reproduit  bientôt  une  autre  peuplade. 
Le  meilleur  6c  le  plus  fur  moyen  de  l’exterminer,  c’eft  de 
mettre  fur  les  arbres  qui  en  font  attaqués , quelques  larves 
du  lion  des  pucerons  , ou  des  mouches  aphidivores  , donc 
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nous  parlerons  plus  bas.  Ces  larves  voraces  dérruifent  tous 
les  jours  une  grande  quantité  de  ces  in  Te  clés  , d’autant  plus 
facilement,  que  ceux-ci  relient  tranquilles  6c  immobiles 
auprès  de  ces  dangereux  ennemis,  qui  le  promènent  fur 
les  tas  de  pucerons,  qu’ils  diminuent  peu  à peu. 

1.  APHIS  ulmi.  Linn.  faun.  fuec.  n.  705.  Planch.  io, 

A £>•  a* 

Rejum.  inf.  3 , t.  2Ç  , f.  4 , f , 6 , 7. 

Le  puceron  de  dorme . 

Ce  puceron  de  la  grofleur  d’un  grain  de  millet,  eft  brun 
6c  couvert  d’un  petit  duvet  blanc.  Son  corps  eft  allongé. 
Ses  antennes  lont  grofles  pour  (a  grandeur,  6c  les  deux 
pointes  de  fa  queue  lont  fort  courtes.  Entre  ces  deux 
pointes  j on  voit  louvent  une  petite  vefîcule,  qui  fort  de 
l’anus.  Ses  ailes  ont  le  triple  de  la  longueur  de  tout  le  corps. 
Elles  font  claires,  tranfparentes , avec  une  petite  tache 
brune  au  milieu  de  leur  bord  extérieur. 

On  trouve  ce  puceron  en  grande  quantité  fur  l’orme  ; il 
pique  la  fubftance  des  feuilles,  pour  y dépofer  fes  œufs, 
6c  le  fuc  venant  à s’extravafer , forme  des  veficules  fouvent 
très-grottes , creufes  en  dedans,  qui  tiennent  à la  feuille 
par  un  pédicule  quelquefois  attez  étroit.  Au  bout  de  quel- 
que tems  , les  petits  pucerons  éclofent  dans  l’intérieur  de 
cette  efpéce  de  nid , 6c  après  être  grofîis , ils  font  une  ou- 
verture à la  veficule,  dont  ils  fortent.  Si  on  ouvre  ces 
veficules  avant  qu’elles  foient  percées,  on  les  trouve  rem- 
plies de  jeunes  pucerons  enveloppés  dans  un  duvet  blan- 
châtre. Ces  petits  font  verts,  mais  en  groffiftant,  ils  chan- 
gent de  couleur  6c  deviennent  bruns 

2.  APHIS  fraxini  , nigro  vmdiopue  variegata. 

Le  puceron  du  frêne. 

Le  mâle  a la  tête  6c  le  corcelet  noir.  Le  ventre  eft  vert , 
avec  des  anneaux  noirs.  Les  antennes  6c  les  pattes  font 
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panachées  de  vert  pâle  6c  de  noir.  Les  ailes  font  grandes  , 
diaphanes,  fans  aucune  autre  couleur.  Ce  puceron  a les 
deux  appendices  du  bout  du  ventre  bien  marquées.  Sa  fe- 
melle eif  toute  noire. 

3.  A P H I S fambuci  tota  coeruleo-atra. 

Linn.  faun.  fuec . n.  7C7.  Aphis  fambuci. 

Frifch  germ . 1 1 , p.  14  , r.  18. 

Reaum.  inf.  3 y t.  , f.  5 , I?. 

Lift.  loq.  p.  397,  n.  40.  Cimex  exiguus  cœfius , cui  alæ  ex  toto  membranaceae 
prægrandes. 

Le  puceron  du  fur  eau. 

Cette  efpéce  eft  toute  d’un  noir  inatte  bleuâtre.  Sou- 
vent les  tiges  du  fureau  en  font  couvertes. 

4.  APHIS  quercus  atro- fufea. 

Le  puceron  du  chêne . 

Celui-ci  eft  a fiez  gros.  Sa  couleur  eft  d’un  brun  noirâtre 
6c  matte.  Les  appendices  de  fon  ventre  font  courtes  6c  ne 
parodient  prefque  point.  Ses  pattes  font  fort  longues,  6c 
celles  de  devant  font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le 
refte  du  corps.  Je  n’en  ai  point  trouvé  d’ ailés. 

5.  APHIS  aceris  viridis , maculis  nigris. 

L:nn.  faun.  fuec.  n.  709.  Aphis  aceris. 

Reaum.  in}.  3 , t.  22  , f.  7. 

Le  puceron  de  l* érable. 

Ce  puceron  eft  grand  6c  large.  Sa  couleur  eft  verte  , 
mais  le  milieu  de  fa  tête  6 c de  fon  corcelet  font  noirs.  Le 
dellus  du  ventre  a quelques  tubérofités,  6c  fur  fa  partie 
poftérieure , on  voit  une  tache  brune  formée  en  cœur,  di  - 
vifée  en  deux  antérieurement.  Les  appendices  de  fon  ven- 
tre font  fort  courts , ce  ne  fonr  que  deux  boutons.  Les  an- 
tennes font  déliées.  On  trouve  cet  infecte  fous  les  feuilles 
d’érable. 


6.  APHIS  tiliœ  j alis 
punclatis . 


antennis  , pedibufque  nigro 
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Lrnn.  faun.  fuec.  n.  712.  Aphis  tiliæ. 

Frijch.  germ.  1 1 , p.  i 3 , t.  17.  Pediculus  arboreus  in  tilia. 

Reaum . inf.  $ , f . 23  , 7 , 8. 

Le  puceron  du  tilleul . 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé.  Sa  couleur  eft  ver- 
dâtre; mais  des  deux  cotés  de  (on  corcelet,  on  voit  des 
raies  noires.  Le  deilus  du  ventre  a au  (fi  quatre  raies  Ion* 
gitudinales  de  points  noirs.  Les  antennes  6c  les  pattes  font 
entrecoupées  de  blanc  6c  de  noir , 6c  les  ailes  bordées  de 
noir  ont  outre  cela,  vers  le  bord  extérieur,  (ept  ou  huit 
taches  ou  points  noirs. 

7.  A P H I S betulcz  y margimbus  incifurarum  abdommis 
punchs  nigris. 

Unn.  faun.  fuec.  n.  717.  Aphis  betulæ. 

Reaum.  inf.  3 , r.  22,  f 2. 

Le  puceron  du  bouleau . 

Ce  puceron  eft  un  des  plus  petits.  Sa  couleur  eft  verdâ- 
tre. O11  voit  fur  les  bords  des  anneaux  de  Ton  ventre,  des 
points  noirs.  La  loupe  peut  à peine  hure  découvrir  les  ap- 
pendices de  fa  queue.  J’ai  toujours  trouvé  cette  efpéce 
(ans  ailes. 

8.  APHIS  tanaceti  fufca  abdomine  nigro-  cœruleo 
antice  viridi. 

L,e  puceron  de  la  tanaijle . 

La  couleur  de  la  plus  grande  partie  de  fon  corps,  eft 
brune , fon  ventre  eft  d’un  noir  bleuâtre,  mais  en  devant,  il 
eft  vert.  Les  deux  pointes  de  fa  queue  font  aftbz  marquées. 

9.  APHIS  acetofce  , atra , fafcia  tranfverfa  viridi . 

Reaum.  inf.  3 , p.  286. 

Le  puceron  de  Vojeille. 

Il  eft  tout  noir,  à l’exception  d’une  large  bande  verte 

tranfverfale , 
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tranfverfale  , qui  eft  fur  le  milieu  de  Ton  corps. 

, ; i ' 

îo.  A P H I S pruni . 

Reaum.  inf.  3 3 296. 

Le  puceron  du  prunier . 

11.  A P H I S popuh  mgræ  lanata. 

Reaum.  inf.  3 , t.  2.6  3 f.  8 , 9 , t.  27  , 9 , 10  , il  j t.  28  y f.  3,4. 

Le  puceron  du  peuplier  noir. 

Ce  puceron  eft  couvert  d’un  duvet  cotonneux  blanc, 
fort  long , dont  il  eft  comme  hériffé.  Lorsqu’on  l’a  dé- 
pouillé de  ce  duvet  , Ion  corps  paroît  vert.  Il  dépofe  fes 
œufs  fur  les  tiges , les  pédicules  des  feuilles  , 6c  même 
dans  la  fubftance  des  feuilles  du  peuplier  noir.  Le  fuc  s’ex- 
travafant  autour  de  ces  œufs  , produit  des  excroilfances 
allongées  , pointues  comme  des  petits  cornets  roulés  , 
qui  ont  lur  le  côté  , une  fente  qu’on  ne  voit  qu’en  les 
p reliant. 

12.  APHIS  fagi  lanata. 

Reaum.  inf.  3 , t.  26  , f 1. 

Le  puceron  du  hêtre. 

Celui  ci  reffemble  beaucoup  au  précédent  ; il  eft  pareil- 
lement couvert  d’un  duvet  cotonneux  fort  long  , dont  on 
peut  le  dépouiller  , 6c  pour  lors,  il  paroît  vert.  Quoiqu’il 
fe  trouve  fur  un  arbre  différent,  il  pourroit  bien  être  le 
même  que  celui  du  peuplier  noir. 

13.  A P H ï S fonchi  caudata. 

Reaum.  inf.  3 » t*  22  > /*  3 > 4>  5* 

Le  puceron  du  laiteron. 

La  couleur  des  pucerons  de  cette  efpéce  varie  ; il  y en  a 
de  noirs  6c  d’autres  bronzés.  Ces  derniers  fe  trouvent  moins 
fréquemment  que  les  autres  ; 6c  il  pourroit  fe  faire  que  leur 
Tome  /.  R r r 
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couleur  différente  ne  vînt  que  de  maladie.  En  effet  , j’ai 
louvent  obfervé  que  ces  pucerons  bronzés  périffoient , 8C 
que  de  leurs  corps  lortoientdes  petites  mouches  à tarières, 
qui  y avoient  dépofé  leurs  œufs.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  ces  mouches.  Ce  que  cette  elpéce  a de  particut 
lier  ^ c’eft  qu’entre  les  deux  appendices  du  ventre  , qui  fon- 
grandes  , elle  porte  une  petite  queue  recourbée  vers  le 
haut. 

14.  AP  H I S fufca  , probofcide  corpore  triplo  longiore . 

Reaum.  inf.  3 , î.  28  , f.  5 — 10. 

Le  puceron  des  écorces  a longue  trompe. 

C’eft  lous  les  écorces  des  arbres  que  l’on  trouve  ce  pu- 
ceron. Sa  couleur  brune  approche  de  celle  du  café.  On 
n’apperçoit  point  les  appendices  de  Ion  ventre.  Mais  ce 
qu’il  y a de  lingulier  , c’eft  la  longueur  de  fa  trompe  , qui 
eft  trois  fois  au  moins  plus  longue  que  fon  corps.  L’infecte 
la  fait  paffer  entre  fes  jambes  , 8c  elle  déborde  de  beau- 
coup par  derrière.  Il  peut  cependant  la  raccourcir  8c  la  re- 
tirer quand  il  veut. 

CHERIMES.  Cocçus.  linn. 

LE  KERMÈS. 


Rofirum  pectorale  inter  pri - 
mum  & fecundum  par  femo - 
rum. 

AU  du<&  j maculis  ereci<&. 

Abdomen  appendicibus  fetaceis. 

Fœmina  folliculi  formam  in - 
duens . 


Trompe  fortant  du  corce- 
let , entre  la  première  8c  la 
fécondé  paire  de  pattes. 

Deux  ailes  droites  élevées mais 
dans  les  mâles  feulement. 

Extrémité  du  ventre  garnie  de 
filets. 

Femelle  qui  prend  la  figure 
d’une  graine  ou  gouffe. 


Nous  avons  rendu  à cet  infeéte  le  nom  de  chermes , fous 
lequel  il  eft  connu  , le  kermès,  qui  fert  à la  teinture  , 8c 
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cjue  Ton  nomme  auffi  graine  d’écarlate  , étant  de  ce  genre. 
Je  ne  lais  pourquoi  quelques  auteurs  avoient  voulu  tranf- 
férer  ce  nom  à la  plylle  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 
Divers  auteurs  français  ont  aulîî  appellé  le^  infectes  de  ce 
genre  galle- infectes  parce  que  ces  petits  animaux  ,,  lorf- 
qu’ils  lont  immobiles  de  attachés  aux  arbres  , ainfi  que 
nous  le  dirons  , reftemblent  à ces  excroiftances  connues 
fous  le  nom  de  galles  ou  noix  de  galles.  Le  caractère  de  ce 
genre  eft  ailé  à reconnoître.  La  pofition  lînguliere  de  fa 
trompe  ne  lui  eft  commune  qu’avec  la  cochenille  & la 
pfylle,  de  le  kermès  le  diftingue  aifément  de  la  derniere 
par  tous  fes  autres  caractères  , de  principalement  par  les 
filets  qui  font  à l’extrémité  de  Ion  ventre.  11  n’y  auroitdonc 
que  la  cochenille,  avec  laquelle  on  pourroit  confondre  le 
kermès.  Tous  les  caractères  de  ces  deux  genres  lont  les 
memes  , a l’exception  d’un  leul.  Auffi  quelques  Natura- 
liftes  ont-ils  joint  enfemble  ces  infectes.  Nous  avons  ce- 
pendant cru  devoir  les  diftinguer  , moins  à caufe  des  mâ- 
les , qui  font  difficiles  à trouver  de  encore  plus  à exami- 
ner, qu’à  caufe  des  femelles.  Ces  dernieres  font  fort  diffé- 
rentes dans  ces  deux  genres.  Cette  différence  le  tire  de  la 
forme  que  prennent  ces  femelles.  Lorlqu’elles  lont  jeu- 
nes, elles  font  femblables  dans  les  deux  genres  , elles  cou- 
rent lur  les  feuilles  de  les  tiges  de  elles  reffemblent,  pour 
la  figure,  à de  petits  cloportes  blancs  , qui  auroient  fîx 
pattes  ; mais  au  bout  de  quelque  tems,  la  femelle  du  ker- 
mès fe  fixe  à un  endroit  de  l’arbre  ou  de  la  plante,  lur  lel- 
quels  elle  vit  ; elle  refte  dans  ce  même  endroit,  y devient 
parfaitement  immobile  ; enfin  fon  corps  parvient  à fe  gon- 
fler, fa  peau  fe  tend  , devient  lifte  ; elle  fe  féche  , les  an- 
neaux s’eff  acent  de  difparoiftent  ; en  un  mot , elle  perd  tout- 
à-fait  la  forme  de  la  figure  d’un  infecte  , de  elle  reftemble 
aux  galles  ou  excroiftances  , qu’on  trouve  fur  les  arbres. 
C’eft  de-Ià  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  galle-infecte.  La 
peau  du  kermès,  ainfi  féchée  , ne  fert  plus  que  de  coque 
ou  couverture  > fous  laquelle  font  renfermés  les  œufs  de 
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ce  petit  animal , comme  nous  l’expliquerons  plus  bas.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  de  la  cochenille.  Outre  que  les  fe- 
melles des  infectes  de  ce  genre  le  fixent  beaucoup  plus 
tard  fur  les  plantes  , lorfqu’elles  le  lont  fixées  & arrêtées, 
elles  ne  changent  point  de  forme  ; on  reconnoît  toujours 
la  figure  de  l’infecte;  fes  anneaux  & les  différentes  parties 
font  encore  reconnoiffables  lors  même  qu’il  n’eft  plus 
vivant,  6c  qu’il  a péri  dans  l’endroit  ou  il  s’étoit  fixé. 

Examinons  maintenant  les  kermès  , 6c  voyons  en  détail 
les  parties  dont  lont  compolés  les  males  6c  les  femelles.  Ces 
dernieres  , les  plus  ailées  à trouver  , 6c  fouvent  très- com- 
munes fur  certaines  plantes,  reifemblent  dans  leur  jeuneffe 
à des  petits  cloportes,  comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Elles 
ont  deux  antennes  , lix  pattes  , 6c  leur  corps  qui  eft  blan- 
châtre 6c  comme  poudreux  , eft  compofé  de  cinq  anneaux. 
Leur  bouche  part  du  corcelet  en  délions  , entre  la  pre- 
mière paire  de  pattes.  Elle  eft  compofée  d’un  mamelon  ou 
tuyau  charnu  fort  court , duquel  naît  un  filet  blanc  6c  dé- 
lié , plus  long  louvent  que  la  moitié  du  corps  de  l’infecte. 
C’eft  par  ce  tuyau  ou  filet , que  le  petit  animal  pompe  fa 
nourriture  , en  l’enfonçant  profondément  dans  l’écorce. 
A l’extrémité  du  ventre  „ font  des  filets  blancs  au  nombre 
de  quatre  ou  de  fix  , fuivant  les  différentes  efpéces  ; mais 
ces  filets  ne  s’apperçoivent  aifément  ^ qu’en  preffant  un 
peu  le  corps  de  l’infecfe  pour  les  faire  fortir.  Pendant  les 
premiers  tems , ces  petites  femelles  nouvellement  éclofes, 
courent  avec  agilité  fur  les  plantes  , où  on  les  trouve  fou- 
vent  en  très  grand  nombre;  mais  bientôt  après  3 elles  fe 
fixent  6c  s’arrêtent  fur  un  endroit  de  la  plante.  Alors  elles 
reftent  immobiles,  6c  ne  quittent  plus  cette  place,  où  elles 
doivent  pondre  6c  terminer  enfuite  leur  vie.  Ce  n’eft  pas 
que  dans  le  commencement  ces  infeéfes  foient  hors  d’état 
de  marcher  ; ils  pourroient  encore  le  faire  pendant  plu- 
fieurs  mois  après  s’être  fixés , comme  on  peut  s’en  affiner 
en  les  détachant  légèrement  ; mais  ces  infeéfes  ne  le  peu- 
vent plus  au  bout  d’un  certain  tems.  Si  on  détache , vers 
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la  fin  de  l’hiver  , ceux  qu’on  a vus  fie  fixer  pendant  l’au- 
tomne, on  ne  les  voit  plus  marcher  ni  faire  de  mouve- 
ment, de  ils  péri  lient  fans  donner  aucun  ligne  de  vie.  Lors- 
que ces  femelles  font  ainfi  fixées  , elles  tirent  leur  nourri- 
ture de  l’endroit  de  la  plante , ou  elles  font  attachées  , par 
le  moyen  du  filet  de  leur  trompe,  qu’elles  y ont  introduit. 

, Pour  lors,  elles  changent  de  peau  ; elles  la  quittent  par 
morceaux  , fans  pourtant  paroître  faire  aucun  mouve- 
ment. C’eft  aufîi,  dans  ce  même  tems  , après  que  ces  in- 
fectes font  devenus  immobiles  , qu’ils  croiffent  beaucoup. 
Ils  étoient  auparavant  très -petits,  en  peu  de  tems  ils  ac- 
quiérent la  grofleur  d’un  grain  de  poivre  de  davantage  , de 
même  dans  quelques  elpéces  , celle  d’un  pois.  Leur  peau 
s’étend , devient  liffe  6e  brune , de  blanche  qu’elle  étoit 
auparavant,  de  ils  reffemblentà  des  tubercules  de  l’écorce 
de  l’arbre.  Aufîi  quelques  Naturalises  les  ont-ils  pris  pour 
de  véritables  tubercules  , ne  penfant  pas  qu’un  corps  im- 
mobile , qui  paroît  infenfible  , de  qui  reflemble  fi  peu  à un 
animal  , pût  être  un  infecte.  La  figure  de  ces  efpéces  de 
tubercules  ou  galles  , que  repréfente  l’infecte  , varie  fui— 
vaut  les  différentes  elpéces.  Les  unes  font  plus  arrondies 
'de  figurées  en  demi-boules  ; d’autres  font  oblongues  de  ref- 
femblent  à une  nacelle  renverfée.  Lorfque  les  femelles 
ont  pris  cette  forme,  au  bout  de  quelque  tems  , elles  pon- 
dent. Leurs  œufs  forcent  de  la  partie  poftérieure  de  leur 
corps  par  une  ouverture  placée  de  façon  que  ces  œufs,  en 
forçant  du  derrière,  repa fient  fous  le  ventre  de  la  mere 
qui  les  couve.  Avant  ia  ponte  , le  ventre  du  kermès  étoit 
immédiatement  appliqué  contre  l’écorce.  A mefure  que 
ces  œufs  forcent , le  ventre  eft  moins  tendu  ; les  œufs  pouf- 
fes entre  l’ijifeCte  de  l’écorce  de  l’arbre  , repouffent  la  peau 
inférieure  du  ventre  contre  celle  de  deflus  , enforte  que 
lorfque  toute  ia  ponte  eft  faire  , de  que  le  ventre  eft  tout- 
à-fait  vuide , les  deux  membranes  de  cette  partie  fe  tom 
client  ; la  mere  en  mourant  ne  forme  plus  qu’une  efpéce 
de  coque  folide  , fous  laquelle  fes  œufs  font  renfermés. 


» 


502  Histoire  abrégée 

ün  trouve  fouvent  en  été  les  arbres  chargés  de  ces  coques. 
Si  on  les  leve  , on  trouve  deffous  une  grande  quantité 
d’œufs.  D’autres  côcjues  font  creufes  de  vuides  , ce  font 
celles  dont  les  petits  font  éclos.  Ces  coques , (dit  féches , 
loir  fraîches  , ne  reffemblent  nullement  à des  infectes. 
Dans  ces  kermès  , qui  lont  fixés  de  qui  vivent  encore  , on 
n’apperçoit ni  antennes, ni  jambes,  ni  anneaux  ; mais  lorf- 
qu’on  les  prefle  légèrement,  on  fait  encore  très-bien  lortir 
les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Lorfque  les  petits  l'ont  lortis  de  leurs  œufs,  ils  reftent 
d’abord  quelque  tems  après  être  éclos  , lous  la  coque  for- 
mée par  le  cadavre  de  leur  mere  , de  enfui  te  ils  en  lortent 
par  une  fente  qui  eft  à la  partie  poftérieure  de  cette  co- 
que. C’eft  ordinairement  dans  le  commencement  de  l’été. 
Ils  le  fixent  fur  la  fin  de  cette  failon  , reftent  immobiles 
pendant  l’hiver , de  pondent  de  meurent  dans  le  prmtems , 
enforte  que  ces  infectes  vivent  encore  pendant  un  an. 

Le  mâle  de  cette  limniliere  femelle  ne  lui  reflemble  çuè- 
res  que  dans  les  commencemens  , lorlqu’il  eft  encore  lous 
la  première  forme.  Pour  lors,  on  ne  peut  diftinguer  ce  mâle 
d’avec  fa  femelle.  Bientôt  après  il  le  fixe  comme  elle  ; il 
devient  immobile  , mais  lans  grandir  de  prendre  d’accroif- 
ïement.  La  peau  de  cette  petite  larve  , ainfî  fixée , le  durcit 
6e  forme  une  elpéce  de  coque  , fous  laquelle  vient  la  nym- 
phe. Lorfque  cette  nymphe  eft  métamorphofée  , de  qu’elle 
eft  devenue  infecte  parfait , l’animal  fort  de  fa  coque  , le 
derrière  le  premier  , en  loulevant  fa  partie  ou  peau  fu- 
périeure.  Cet  animal  parfait  eft  très-différent  de  la  femelle. 
C’eft  un  animal  ailé  , fort  petit , dont  le  corps  de  les  lîx  pat- 
tes font  rougeâtres  , de  couverts  fouvent  d’une  farine  ou 
poudre  blanche.  11  a deux  aîles  fort  grandes  pour  fa  taille, 
de  couleur  blanche , de  bordées  d’un  rouge  vif  femblable 
à du  carmin  , du  moins  dans  plulîeurs  elpéces.  A fa  queue , 
on  voit  deux  filets  blancs , quelquefois  du  double  de  la  lon- 
gueur des  aîles  ; de  entre  ces  filets  , une  elpéce  d’aiguillon 
un  peu  courbe  , moins  long  qu’eux  au  moins  des  deux 
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tiers.  Les  larves  de  ces  mâles  avoient  des  trompes  fem- 
blablesà  celles  que  nous  avons  décrites  dans  les  femelles; 
mais  les  infectes  ailés  de  parfaits,  qui  forcent  de  leurs  co- 
ques de  de  leurs  nymphes,  n’en  ont  point  ; on  voit  feule- 
ment à la  place  de  la  trompe  , deux  grains  ou  mamelons 
hémifphénques,  qui  femblent  en  tenir  lieu.  Peut-être  l’in- 
fecte prend-il  fa  nourriture  par  le  moyen  de  ces  mame- 
lons : peut-être  aulîi  n’a-t-il  pas  beioin  de  bouche  ni  de 
trompe,  femblable  en  cela  à plufleurs  autres  infedtes ^ qui , 
lorfqû’ils  font  devenus  parfaits,  ne  prennent  aucune  nour- 
riture , de  11e  vivent  lous  cette  derniere  forme,  que  le  rems 
qui  eft  néceflaire  pour  féconder  leurs  femelles.  Cette  fé- 
condation paroît  être  le  principal  but  de  la  nature  dans  fes 
ouvrages  ; elle  prend  toutes  les  voies  propres  à la  facili- 
ter. C’eft  pour  cette  raifon  , qu’elle  a accordé  aux  mâles  des 
kermès  , des  ailes,  pour  qu’ils  pu  (lent  chercher  de  trouver 
leurs  femelles  immobiles  , qui  les  attendent  patiemment 
dans  l’endroit  ou  elles  fe  font  fixées. 

A peine  le  mâle  s’eft-il  métamorphofé  , qu’il  fe  fert  de 
fes  ailes  pour  voler  vers  les  femelles.  Ces  dernieres  font 
beaucoup  plus  grandes  que  lui  : il  fe  promene  plufieurs 
fois  fur  quelqu’une  d’elles  , va  de  fa  tête  à fa  queue  , peut- 
être  pour  l’exciter  à entrouvrir  la  fente  deftinée  à rece- 
voir la  partie  du  mâle.  Cette  femelle  , qui  paroît  immo- 
bile de  fans  vie  , n’eft  pas  cependant  infenfible  à ces  ca- 
reffes  ; elle  paroît  y répondre  , de  pour  lors  le  mâle  intro- 
duit dans  la  fente  , qui  eft  à la  partie  poftérieure  de  la  fe- 
melle , cet  aiguillon  courbe , que  nous  avons  dit  fe  trouver 
entre  les  filets  de  l’extrémité  du  ventre. 

Peu  de  tems  après  cet  accouplement , la  femelle  pond 
des  milliers  d’œufs,  qui  paflent  fous  fon  ventre  à mefure 
qu’ils  lortent  de  fon  corps.  Ces  œufs  font  durs  , luifans, 
rougeâtres  , fouvent  enveloppés  fous  le  corps  de  la  mere 
dans  une  efpéce  de  duvet  cotonneux , qui  fuinte  à travers 
la  peau  de  l’infe&e  , fous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
de  gluante. 
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On  verra  dans  Je  détail  des  efpéces  que  nous  allons 
donner  , que  plufieurs  plantes  de  ce  pays  font  habitées  par 
des  kermès.  Peut-être  en  aurions -nous  trouvé  un  plus 
grand  nombre  , fi  nous  eulîïons  pu  rencontrer  aifément  les 
mâles  , dans  lelquels  nous  aurions  remarqué  plus  de  diffé- 
rences Ipécifiques  que  dans  les  femelles  , qui  toutes  fe 
reffemblent  beaucoup.  Les  pays  étrangers  donnent  auflî 
plufieurs  kermès  ; mais  celui  qui  mérite  le  plus  d’atten- 
tion , eft  le  kermès  ou  la  graine  d’écarlate  , qui  lert  à la 
teinture,  6c  dont  on  tire  une  belle  couleur  rouge , la  plus 
eltimée  autrefois  , avant  qu’on  le  fervît  de  la  cochenille. 
Ce  kermès  vient  lur  le  chêne  verd  , ou  on  le  ramaffe  avec 
foin.  Outre  Ion  ufage  pour  la  teinture  , on  s’en  fert  au  (fi 
dans  la  médecine,  6c  il  entre  dans  la  compolition  d’un 
iirop  cordial  , connu  lotis  le  nom  d’alkerme.  Les  Polo- 
nois  ont  aulli  une  efpéce  de  kermès  , commun  dans  leur 
pays,  mais  rare  autour  de  Paris , qui  lert  pareillement  dans 
la  teinture  ; on  l’appelle  coccus  polomcus  , coccus  infecio- 
rius.  Nous  en  parlerons  dans  un  inlhmt.  L’utilité  de  ces 
infectes  6c  de  quelques  - autres , fait  voir  qu’on  peut  fou- 
vent  retirer  des  avantages  de  la  connoillance  de  ces  petits 
animaux , 6c  que  cette  étude  , qui  ne  paroît  d’abord  qu’un 
limple  amufement,  n’eft  pas  cependant  à négliger. 

i.  CHER  MES  radicum  pur  pur  eus. 

Linn.fciun.  fuec.  n.  710.  Coccus  radicum  purpureus. 

Cornar.  dioj'cor  l.  4 , c.  39.  Granum  zfchinbitz, 

Scaliger.  excrcit.  325  , n.  13. 

Camer.  tpit.  691.  Polygonum  cocciferum. 

C.  Buukin.  pin.  281.  Polygonum  cocciferum. 

J.  Bauhin . ht  fl.  3 , p.  378.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Paulin,  quadrip.  113.  Ova  inleai  incogriiti. 

Raj.  hift.  pl  186.  Polygonum  polonicum  cocciferum. 

Ruppi.  /en.  86.  Knawel  folio  & flore  albicante. 

Breyn.  aci.  pkyflco  medic.  N.  C.  vol.  3 , app.  3 , t.  I.  Coccus  tin&orius  radicum. 
Fri  Je  h.  gerrn.  5 , p.  6 , t.  2.  Cochinella  germanica. 

Reaum.  inf.  4 , mtm.  1 ,p.  1 , n.  143.  Progall-infe&e  de  la  graine  d çcarlatte  de 
Pologne. 

J.,c  kermès  des  racines . 
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Je  n'ai  jamais  trouvé  cet  infecte  autour  de  Paris , où  ii 
oit  fort  rare  , mais  j’en  ai  vu  quelques- uns  qu’on  y avoir 
rencontrés  de  ramaifés.  Il  fe  trouve  à la  racine  d’une  efpéce 
de  polygonum , appellé  knawel , où  il  forme  un  grain 
rond  de  couleur  brune  rougeâtre.  On  le  trouve  auiii  à 
la  racine  de  quelques-autres  plantes. 

2.  CHER  M ES  hefperidum . 


Linn.  faun.  fuec.  n.'jn.  Coccus  hefperidum. 

La  Hire . act.  ac.  R.  fc.  1692,  p.  14,  t.  14. 
Frifch.  germ.  12  , p.  12. 

Reaum.  inf.  4,  t.  1 omnes . 

t/p/.  1736, p.  37,  n.  9.  Pediculus  clypeatus. 


Le  kermès  des  orangers . 

On  trouve  fouvent  les  orangers  tout  couverts  de  cet  in- 
fecte , que  quelques-uns  ont  appellé  la  punaife  des  oran- 
gers. 11  eit  ovale,  oblong  , de  couleur  brune,  êe  couvert 
a’une  eipéce  dé  vernis  qui  le  rend  luifant  ; il  a iix  pattes 
en-deffoos  , une  échancrure  à fa  partie  poftérieure. 
C’eft  un  peu  avant  cette  échancrure  que  font  les  filets  au 
nombre  de  quatre  , qui  iortent  pour  peu  que  l’on  p relie 
finlecte  , ces  filets  font  blancs.  Celui  que  nous  venons  de 
décrire  eit  la  femelle.  Son  mâle  doit  être  ailé  , mais  je 
ne  l’ai  jamais  trouvé.  Lorique  la  femelle  eit  jeune,  elle 
court  fur  l’oranger,  mais  bientôt  elle  le  fixe  à une  place  où 
elle  s’attache  , èc  elle  groffit  en  fucant  le  lue  de  la  feuille  , 
par  le  moyen  de  ia  trompe  qui  eit  en-deilous.  Enfin  , 
à meiure  que  fon  corps  augmente  , elle  perd  tout  mouve- 
ment 8c  même  la  forme  d’miecte  , ies  anneaux  s’effacent , 
ce  n’eit  plus  qu’une  eipéce  de  pellicule  feche  formée 
en  calotte  , attachée  fur  la  feuille,  ious  laquelle  efl  renfer- 
mé un  nombre  infini  d’œufs.  Le  corps  de  la  mere  leur 
fait  une  enveloppe  de  défions  laquelle  forcent  les  petits 
lorfqu’ils  éclofent.  Les  orangers  , les  citroniers  , les  li- 
mons & les  autres  arbres.de  cette  famille,  font  également 
attaqués  par  ces  infeétes  , dont  le  nombre  conildérable  les 
fait  quelquefois  languir. 

Tome  /.  % S fi* 
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3.  CHER  MES  clcmatitis  oblongus . 

Le  kermès  de  la  clématite . 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent , auquel  il  reffemble 
pour  la  forme  allongée  & fa  couleur  brune.  Jefoupçonne- 
rois  beaucoup  qu’il  ne  diffère  pas  de  celui  des  orangers, 
d’autant  qu’il  porte  aufiî  quatre  filets  à fa  queue  : mais 
pour  en  être  affuré  , il  faudroit  connoître  les  mâles  de 
l une  de  de  l’autre  efpéce. 

4.  C H E II  M E S perjicœ  oblongus . Planch.  10,  fig.  4. 

Reaum.  inf.  4 , t.  I 3 f.  I , 2. 

Le  kermès  oblong  du  pécher . 

Le  mâle  a deux  ailes.  Son  corps  eft  d’un  rouge  couleur 
de  rofe  , ou  même  couleur  de  chair.  Ses  ailes  font  d’un 
blanc  gris  , bordées  d’un  peu  de  rouge.  Il  porte  à l’extré- 
mité du  ventre  quatre  filets  longs.  La  femelle  eft  oblongue 
& brune  , de  elle  approche  des  précédentes. 

JV.  B.  Cette  efpéce  les  deux  précédentes  fe  reffem- 
blent  infiniment,  & pourroient  bien  n’être  que  des  va- 
riétés , quoiqu’elles  fe  trouvent  iur  des  plantes  diffé- 
rentes. 

5.  CHERMES  perficœ  rotundus . 

Reaum.  inf.  4 , t.  2 , f 4,5 '. 

Le  kermès  rond  du  pécher. 

Celui-ci  eft  arrondi  & brun.  Il  porte  quatre  filets  à fa 
queue. 

6 . CHERMES  vïtïs  oblongus. 

Reaum.  inf.  4 , pag.  20. 

Le  kermès  de  la  vigne . 

C’eft  fur  le  tronc  & les  branches  de  la  vigne  que  fe 
trouve  cette  efpéce  , & jamais  lur  les  feuilles.  Elle  eft 
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oblongue  , ovale  , de  couleur  cannelle  brune  , avec  un  peu 
de  duvet  blanc  en  dellous  & fur  les  côtés.  Elle  porte  à 
la  queue  Jix  filets  blancs,  qui  fortent  louvent  d’eux-mê- 
mes , mais  encore  plus  quand  on  preffe  un  peu  l’animal,  Ce 
kermès  s’attache  de  bonne  heure  à la  vigne  , grollît  &c 
périt,  renfermant  une  grande  quantité  d’œufs  lous  fon 
corps.  Les  petits  qui  en  lortent  lont  d’abord  d’un  brun 
clair  & fort  pâle.  Je  n’ai  jamais  trouvé  le  mâle. 

7.  CHERMES  abieds  rotundus. 

Le  kermès  du  fupin. 

11  eft  tout-à-fait  rond  & fphérique.  Sa  couleur  eft  ma- 
ron  foncé.  On  le  trouve  lur  les  branches  de  lapin  , prin- 
cipalement vers  les  bifurcations  de  ces  branches. 

8.  CHERMES  ulmi  rotundus . 

Le  kermès  de  dorme . 

Il  eft  rond , fphérique  , brun  , de  la  grofleur  & de  la 
couleur  des  bayes  de  genievre.  Il  s’attache  aux  petites 
branches  de  l’orme,  qui  quelquefois  en  font  lî  chargées ^ 
qu’elles  reffemblent  à des  grappes. 

9.  CHERMES  tiliœ  hemifphœricus . 

Reaum.  inf.  4 , p.  43. 

l^e  kermès  du  tilleul . 

Il  reflemble  à celui  de  l’orme  : il  eft  feulement  un  peu 
moins  gonflé  & moins  rond. 

10.  CHERMES  coryli  hemijphœricus * 

Reaum . inf.  4 , p.  43. 

Le  kermès  du  coudrier . 

Il  eft  tout-à-fait  femblable  au  précédent. 

11.  CHERMES  quercûs  rotundus  fufeus . 

Reaum.  inf.  4»  S * l*  2>. 
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Le  kermès  rond  & brun  du  chêne . 

II  ne  paroît  pas  différer  de  celui  de  l’orme. 

il.  CHERMES  que  r eus  rotundus , ex  albo  flave fente 
ni  g roque  vanegatus. 

Reaum.  inf.  4 3 t.  5 ,/.  3 , 4. 

Ze  kermès  du  chêne , rond  & de  couleur  panachée. 

La  couleur  de  celui-ci  eft  finguliere.  Le  fond  eft  d’un 
blanc  jaunâtre,  fur  lequel  font  trois  raies  noires  tranlver- 
ies.  Entre  ces  raies,  dans  les  intervalles  , il  y a des  points 
noirs  diftribués  aufli  tranlverlalement. 

13.  CHERMES  quercus  reniformis . 

Reaum.  inf.  4 3 t.  G ,f.  1. 

Le  kermès  reniforme  du  chêne . 

Sa  forme  diffère  de  celle  de  tous  les  autres  , elle  ap- 
proche de  la  figure  d’un  rein.  Quant  à fa  couleur , elle 
eft  brune. 

/ 

14.  C HE  RAIES  quercûs  oblongus  ferico  albo . 

Le  kermès  ovale  & cotonneux  du  chêne . 

Il  eft  de  couleur  brune,  foncée  & piquée  d’un  brun 
plus  clair. 

,15.  CHERMES  carpini  ferico  albo . 

Reaum.  inf.  4 , p.  62  , t.  6 , fig.  5 , 9 , II. 

Le  kermès  cotonneux  du  charme . 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  brun.  En-deffous  & fur  les 
côtés  j il  a un  duvet  cotonneux  blanc  allez  confidérable* 

1 6.  CHERMES  mefpili  ferico  albo . 

Le  kermès  cotonneux  du  néflier . 

Il  11e  paroît  pas  différer  du  précédent. 
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17.  C H E R M E S arborum  linearis . 

Reaum.  inf.  4 , r.  5 > f*  5 » ^ » 7* 

Le  kermès  en  écaille  de  moule . 

Celui-ci  vient  fur  les  arbres.  Il  eft  long,  étroit  & for- 
mé prefque  comme  une  écaille  de  moule. 

18.  CHEIIMES  aceris  ovatus. 

Le  kermès  ovale  de  U érable. 

Cette  petite  efpéce  eft  allez  applatie  & ovale.  Elle  eft 
d’un  brun  clair,  de  a dans  fon  milieu  une  bande  longitu- 
dinale brune  foncée  , aux  deux  côtés  de  laquelle  lont  des 
bandes  de  couleur»  blanche  cendrée.  Elle  le  trouve  fur  les 
feuilles  de  l’érable  du  côté  du  revers  de  la  feuille. 

JVi  B.  On  peut  ajouter  à ce  s efpéces  le  kermès  du  chêne 
verd  ; chermes  ilicis , appellé  aufii  graine  de  kermès  ou 
.graine  d’écarlatte  de  qui  s’employe  dans  la  teinture.  Mais 
cette  belle  de  utile  efpéce  ne  fe  trouve  pas  aux  environs 
de  Paris. 

C O C C U S. 

LA  COCHENILLE . 

Rojlrum pectorale  inter pri-  Trompe  fortantdu  corce- 
mum  & fecundum  par  femo-  let  , entre  la  première  de  la 
rum.  fécondé  paire  de  pattes. 

AU  du&  mafeulis  j erecitu , Deux  ailes  droites  élevées  , 

dans  les  mâles  feulement. 

Abdomen  appendicibus  fetaceïs.  Extrémité  du  ventre  garnie  de 

filets. 

Fœmina  infecii  formam  fervans.  Femelle  qui  conferve  îa  figure 

d’infeéte. 

Nous  avons  vu , en  parlant  du  kermès  , que  la  coche- 
nille en  approche  infiniment , que  les  caraôteres  font  fiem- 
blables  , de  qu’elle  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme 
de  la  femellé.  Celle  du  kermès  prend  la  figure  d’une  ef- 
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péce  Je  tubercule  , au  lieu  que  la  cochenille  conferve 
toujours  celle  d’un  véritable  infecte,  dans  lequel  on  dif- 
trngue  Les  anneaux  & les  autres  parties  de  l’animal.  Cette 
reflèmblance  de  la  cochenille  avec  le  kermès  , auquel 
quelques  perfonnes  ont  donné  le  nom  de  galle-infeéte , l’a 
fait  appeller  par  ces  mêmes  auteurs  , pro- galle-infecte . 
Nous  avons  mieux  aimé  lui  conferver  le  nom  de  coche- 
nille lous  lequel  elle  elt  connue. 

La  forme  6c  la  maniéré  de  vivre  de  la  cochenille, 
reflèmblent  aufli  beaucoup  à celles  du  kermès  , enforte 
que  nous  nous  étendrons  peu  fur  cet  article  , pour  ne  pas 
tomber  dans  des  redites  inutiles. 

Les  femelles  des  cochenilles  font  oblongues,  elles  ont 
deux  antennes  6c  lix  pattes.  Leur  corps  elt  blanchâtre  à 
caufe  d’une  efpéce  de  farine  blanche  dont  il  elt  couvert. 
Leur  trompe  elt  pofée  lous  le  corcelet,  entre  la  première 
paire  de  pattes  , comme  celle  du  kermès.  Leur  corps  elt 
compofé  de  plufieurs  anneaux  ; j’en  ai  compté  julqu’à 
quatorze  fur  quelques  elpéces.  A la  queue  font  quatre 
filets  blancs  , qu’on  ne  voit  guères  , qu’en  prellant  un  peu 
le  corps  de  l’infecte.  Cette  femelle  , après  avoir  d’abord 
couru  fur  les  plantes,  fe  fixe  6c  devient  immobile,  com- 
me celle  du  kermès , mais  fans  changer  de  forme  ; leule- 
ment  elle groffit  beaucoup,  6c  de  Ion  corps  fort  un  duvet 
cotonneux  blanchâtre  , qui  lui  fert  comme  de  nid  , pour 
faire  fa  ponte. 

Le  mâle  de  cette  femelle  elt  beaucoup  plus  petit.  Dans 
les  commencemens  il  lui  reilemble,  mais  par  la  fuite  il 
devient  ailé  en  fe  métamorphofant.  Il  a deux  antennes 
allez  longues  ; Ion  corps  de  (es  pattes  font  rougeâtres  , 6c 
couverts  d’une  farine  blanche.  A la  queue  font  quatre 
filets  , 6c  il  a deux  ailes  fort  grandes  pour  Ion  corps. 

Ces  infectes  m’ont  tous  paru  ovipares  , quoique  quel- 
ques auteurs  ayent  alluré  qu’ils  étoient  vivipares.  Je  n’en 
ai  trouvé  que  peu  d’elpéees  dans  ce  pays-ci  ; encore  la 
première  que  je  décris,  quoique  commune  dans  nos  fer- 
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res  , eft-çlle  originairement  étrangère.  Les  autres  pays  en 
fourniffent  auiïî , mais  l’Amérique  fur-tout,  nous  donne 
l’efpéce  de  cochenille  qui  vient  lur  l'Opuntia  ou  la  raquet- 
te, avec  laquelle  on  fait  la  belle  teinture  d’écarlatte  mfi- 
niment  fupérieure  pour  l’éclat  à celle  des  anciens.  Peut- 
être  pourrions-nous  tirer  auffi  quelque  belle  couleur  de 
la  cochenille  de  l’orme  , qui  eft  très-commune  dans  ce 
pays-ci,  6c  qui  reflemble  infiniment  à celle  d’Amérique. 
C’eft  ce  que  les  curieux  pourroient  eflayer. 

1.  C O C C U S adonidum  corpore  rofco  > farinaceo  , ails 
feùfque  niveis. 

Lînn.  faun.  fuec . n.  1169.  Pediculus  adonidum. 

AU.  Upf.  1736  , p . 37 , n.  8.  Pediculus  hypernacuiorum  arboreus  villofus. 

La  cochenille  des  ferres . 

Cette  cochenille  , étrangère  à ce  pavs-ci,  ne  fe  trouve 
point  à la  campagne  ; mais  ayant  été  apportée  des  pays 
chauds  avec  les  plantes  de  ces  climats  , elle  s’eft  natura- 
lifée  dans  nos  ferres  chaudes  , oii  elle  couvre  quelquefois 
tous  les  arbuftes  , fans  qu’on  puifle  la  détruire  , quelque 
loin  que  l’on  prenne. 

Le  mâle  eft  petit,  fes  antennes  font  longues  pour  fa 
grandeur  ; fes  pattes  6c  fon  corps  font  rougeâtres  , prefque 
de  couleur  de  rôle  , 6c  couverts  d'un  peu  de  farine  blan- 
che. Ses  deux  aîles  6c  les  quatre  filets  de  f a queue  font 
d’un  blanc  de  neige.  De  ces  quatre  filets , deux  font  plus 
longs , 6c  les  deux  autres  un  peu  plus  courts.  Sa  femelle 
n’a  point  d’aîles,  6c  reflemble  pour  la  forme  à un  petit  clo- 
porte. C’eft  ce  qui  l’a  fait  ranger  au  nombre  des  poux  par 
M.  Linnæus , qui  ne  connoiflbit  point  le  mâle.  Cette  fe- 
melle ovale  oblongue  > eft  toute  couverte  d'une  farine 
blanche  ; elle  a des  antennes  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  mâle.  En-deffious  elle  a fîx  pieds.  Son  corps  eft 
compofé  de  quatorze  anneaux,  qui  ont  fur  les  cotés  des 
appendices , dont  les  deux  dernieres  qui  terminent  la  queue, 
font  plus  longues  que  les  autres,  enforte  que  cette  queue 
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paroît  comme  bifurquée.  C’efl  encre  ces  deux  dernieres 
appendices  plus  longues  , que  font  les  quatre  filets  de  la 
femelle,  plus  courts  que  ceux  du  mâle , peu  apparens  6c 
que  Ton  ne  voit  guères  fans  p relier  un  peu  le  corps  de  l’a- 
nimal. Cette  femelle  court  fur  les  plantes,  jufqu’à  ce  que 
étant  prête  de  dépofer  les  œufs  , elle  s’arrête  6c  forme  un 
n id  qui  reflemble  à un  petit  fioccon  de  coton  blanc,  dans 
lequel  elle  s’enveloppe  pour  faire  fa  ponte.  Très  peu  de 
tems  après  , on  voit  les  petits  fortir  de  cette  efpéce  de 
nid  , dans  lequel  la  mere  a péri.  Pour  lors  tous  (ont  fans 
ailes  , mais  peu  après  les  mâles  deviennent  ailés.  Les 
ferres  du  Jardin  du  Roi  (ont  pleines  de  ces  infectes , qui 
font  très  communs  dans  nos  illes  6c  au  Sénégal. 

2.  coccus  graminis  corpore  rofeo.  Planch.  io  , fig.  5. 

Linn.  fjun.  fuec.  n . 721.  Coccus  phalaridis. 

La  co chenille  du  chiendent. 

Je  ne  connois  que  la  femelle  de  cette  efpéce,  qui  reflemble 
beaucoup  à celle  des  ferres.  Elle  eft  de  même  blanchâtre  , 
un  peu  couleur  de  chair  ; couverte  d’une  pouffiere  fari- 
neufe , avec  deux  antennes  courtes  6c  (ix  patees  en-deflous. 
On  la  trouve  fur  fefpéce  de  gramen  que  M.  Linnæus  ap- 
pelle pkalaris.  Elle  forme  le  long  des  tuyaux  de  ce  chien- 
dent, des  petits  nids  de  matière  cotonneufe  blanche, 
dans  lefqueîs  elle  dépofe  fes  œufs.  Les  petits  filets  de  fa 
queue  ne  parodient  prefque  point.  Son  mâle  doit  beau- 
coup reflembler  à celui  de  fefpéce  précédente. 

3 . COCCUS  ulmi  , corpore  fufco  , fenco  albo. 

Reaum.  inf.  4 , t.  7 , f 1,2,  6,  9. 

La  cochenille  de  V orme . 

C’eft  fur  les  branches  de  forme  , que  l’on  trouve  com- 
munément cette  cochenille,  qui  eft  fort  femblable  à la 
belle  cochenille  de  l’opuntia , dont  on  tire  la  précieufe cou- 
leur du  carmin.  Celle-ci  eft  brune,  ovale  6c  le  termine 
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en  pointe  par  les  deux  bouts.  Elle  fe  bxe  de  bonne  heure  fur 
l’arbre,  de  forme  en  deflous  &c  fur  les  côtés,  un  duvet 
blanc  de  cotonneux  dans  lequel  elle  paroît  enfoncée.  Elle 
conferve  jufqu’à  la  fin  la  forme  d’infeéte,  de  Ton  diftingtie 
toujours  les  anneaux  de  Ion  corps,,  quoiqu’elle  meure  lur 
la  pl  ace.  M.  de  Reaumur  prétend  qu’elle  eft  vivipare  , de 
qu’on  trouve  des  petits  fous  Ion  corps,  mais  en  petit 
nombre,  parce  qu’ils  s’échappent  à melure  qu’ils  éclolent. 
11  établit  même  cette  différence  entre  la  cochenille  ou 
pro-galle-inlecte,  de  le  kermès  ou  galle  infeôte,  regardant 
comme  un  caraôfcere  de  la  première,  d’être  vivipare,  de 
du  fécond,  d’être  ovipare.  Pour  moi  j’avoue  que  je  n’ai 
jamais  trouvé  de  petits,  mais  des  œufs  fous  le  corps  de 
cette  cochenille,  enforte  qu’elle  eft  ovipare,  comme  les 
deux  premières  efpéces  de  ce  genre  que  M.  de  Reaumur 
n’a  point  connues,  ou  du  moins,  dont  il  ne  parle  pas. 
Quant  au  mâle  de  cette  efpéce,  je  ne  l’ai  point  trouvé. 


Fin  du  Tome  premier , 


Tome  L 
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Page  64. 

Eigmœus  (,.  PLATYCERU'S  nigro-fufcus  , elytris 
flriatis , pedibus  fuflcts  > capite  brevi  > amenais  vix 
appartntibus . Entomolog . £c>/?z.  1.  pag.  3,  6. 

Le  Platycere  mignonette . 

Longueur  I ligne.  Largeur  \ Ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noire,  à l’exception  de  Tes 
pattes,  qui  font  brunes;  les  étuis  font  finement  ftriés  , 
& les  fines  vues  à la  loupe,  font  compofées  de  petits 
points.  Le  corcelet  eft  irrégulièrement  pointillé  , &L  fa 
tête  eft  très-petite. 

Page  84,  NQ.  25,  ajoutez  en  citation: 
Melolontha  variabilis . Fabric.  fpec,  inf.  tom . i.pag.  4 6. 

Page  87,  avant  Copris,  ajoutez: 

Sulcatus  31.  S C A II  A B Æ U S coflis 

elevatis  flriatis.  Ent.  par . /cwz.  1.  7?^.  13,  31. 

Le  Scarabé  a côtes. 

Longueur  a { lignes , Largeur  I f 
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La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  : 
elle  n’eft  remarquable  que  par  les  côtes  relevées  èc 
longitudinales  de  les  étuis.  On  la  trouve  voltigeant  fur 
les  rieurs. 

Page  ioS,  après  le  22 , Dermeftes  , ajoutez  : 

Suturants  23.  D E il  M E S T E S totus  niger  ^fubrotundus  » 
thorace  elytrifque  profundè  Jlriatis  & punclatis . Ent. 
par.  1 . pag.  23. 

Le  Dermefie  a couture . 

Longueur  i ligue.  Largeur  \ ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  eft  prefque  toute  ronde , 
fi  tête  eft  très-petite  : fa  couleur  eft  noire , & fon  corcelet 
ai n li  que  les  étuis  font  profondément  ftriés  & canelés, 
avec  des  points  dans  le  fond  des  ftries. 

Idem. 

Trifulcus  24.  D ER  M ESTES  oblortgus  fufcus , c api  te 
nigro  j thoracc  coflis  tribus  elevatis  3 ely  tris  jlriatis.  Ent . 
par.  1.  pag.  23  , 24. 

Le  Dermefie  a tète  noire. 

a n 4 

Longueur  2 ~ lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cet  infeéte  de  forme  allongée,  eft  brun,  fa  tête 
feule  eft  noire.  On  le  reconnoît  aifément  par  les  trois 
côtes  faillantes  qui  font  fur  fon  corcelet.  Ses  étuis  font 
ftriés. 

Idem. 

Fajciatus  25.  DERMESTES  oblongus  niger , pedibus 
coleoptrisque  fulvis  , elytrorum  fajciâ  tranjverfâ  nigrâ . 

Ent.  par.  1.  pag.  23,  23. 

Le  Dermefie  a bande  noire . 

Longueur  I f ligne.  Largeur  j ligne. 

Ce  Dermefte  noir  a les  pattes  & les  étuis  fauves, 
avec  une  bande  noire  tranlverfale  fur  les  étuis.  Soi^corceiet 
Supp.  Tom . /.  T t t ij 
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eft  pointillé  6c  Tes  étuis  ont  des  ftries  formées  par  des 

rangées  de  points. 

Idem. 

Scapularis  26.  DE  RMESTES  capite  thoraceque  rubris ; 
elytris  nigris , macuhs  anticè  exiusque  rubris . Ent.  par . 
i.pag.  23  , 16 . 

Le  Dermefle  à épaulettes . 

Longueur  i ligne.  Largeur  \ ligne» 

Cette  petite  efpéce  a la  tête  6c  le  corcelet  rougeâtres 
mais  les  étuis  font  noirs,  6c  n’ont  qu’une  tache  chacun 
de  couleur  rouge  , placée  fur  la  partie  antérieure  &c 
extérieure  de  l’étui.  Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  à 
terre  ce  petit  infecte  , qui  probablement  vit  fur  les  fleurs 
ainli  que  beaucoup  de  petites  elpéces  de  Dermeftes. 

Idem. 

Pygmæus  27.  DERMEST  ES  ovatus  tejlaceus  , fub - 
pilofus  oculis  nigris . Eut.  par.  i.pag.  24,  27. 

L,e  Derme fle-puce. 

Longueur  f ligne.  Largeur  7 ligne.  • 

Sa  forme  eft  moins  allongée  que  celle  des  efpéces 
précédentes.  Celle-ci  eft  de  couleur  puce  claire,  fes  yeux 
îeuls  font  noirs.  Vue  à la  loupe,  elle  paroît  velue  6c 
parlemée  de  très- petits  poils. 

Idem. 


Thoracicus  28.  DERMESTES  ovatus  ; capite  J 
thorace  pedibusque  rubicundis , elytris  nigris.  Ent.  par. 
1 . pag.  24,  28. 

Le  Dermefle-puce  a corcelet  rouge . 

Longueur  j ligne.  Largeur  j ligne. 


Cette  elpéce  reffemble  à la  précédente  pour  la  forme, 
elle  eft  feulement  un  peu  plus  étroite.  Sa  tête  , fon 
corcelet  6c  fes  pattes  font  rougeâtres  ; fes  étuis  feuls 
font  noi*s. 


des  Insectes.  517 

Idem. 

T efludinarius  29.  DERMESTES  niger  nitens  ovatus  ; 
elytris poflice  lividis . Ent.  par.  1.  pag . 24  , 29. 

Z<?  Dermejle- tortue  noir. 

Longueur  2 y lignes . Largeur  2 lignes. 

Tricolor  30.  DERMESTES  mger  nitens  ovatus  ; 
elytris  poflice  lividis  > antice  macula  rubrâ . ZVm  /w.  i . 

*4^  3°- 

Le  Dermejle- tortue  noir  a tache  rouge . 

Longueur  2 7 lignes . Largeur  2 lignes . 

Je  joins  ces  deux  efpéces  qui  fe  reffemblent  parfaite- 
ment au  point  que  je  les  crois  variétés  l’une  de  l’autre, 
ou  peut-être  ne  différant  que  par  le  fexe.  Toutes  deux 
font  ovales  , noires  , liflès  , avec  la  partie  pollérieure 
de  leurs  étuis  jaunâtre  & comme  décolorée.  La  feule 
différence  qu’on  remarque  entr’elles,  c’eft  que  la  dernière 
a vers  la  partie  antérieure  & latérale  de  chaque  étui, 
une  tache  large  &c  aifez  longue  de  couleur  rougeâtre  , 
qui  partant  de  l’angle  extérieur  , defcend  obliquement 
vers  la  future.  Cette  tache  ne  fe  trouve  pas  fur  l’autre 
efpéce. 

Idem. 

T effellatus  31.  DERMESTES  niger , maudis  fufcis  , 
plurimis  connexis  , elytris  punclatis . Ent . par . 1. 

2 5 j 31. 

Le  Dermejle  a V échiquier. 

Longueur  i y ligne.  Largeur  f-  ligne. 

CeDermeffe  eft  noir , mais  fes  étuis  qui  font  pointillés 
font  ornés  de  petites  taches  brunes,  dont  plufieurs  fe 
réunifient  , & qui  forment  une  efpéce  d’échiquier. 

Idem. 

Semicoleopterus  32.  DERMESTES  ater  , elytris 
marginatis  brevibus , pedibus  fufcis.  Ent.  par.  1.  pag. 
25  , 32. 
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Le  Dermefle  noir  a étuis  courts. 

Longueur  i { ligne.  Largeur  y ligne. 

Il  eft  toat  noir,  à l’exception  des  pattes  qui  font  brunes. 
Ses  étuis  ont  un  rebord  , & ne  couvrent  pas  le  ventre 
en  entier. 

Idem. 

Dimidiatus  33.  DERMESTES  niger  > elytris  dimidiatis 
porte  flavis.  Ent.  par.  1 . pci  g.  25,  32. 

Le  Dermefle  a demi- étuis . 

Longueur  i y ligne . Largeur  y ligne. 

Cette  efpéce  toute  noire  fe  diftingue  par  fes  étuis  , 
qui  lont  lî  courts  qu’ils  couvrent  à peine  la  moitié  du 
ventre,  & qui  d’ailleurs  ont  leur  extrémité  poltérieure 
marquée  de  jaune. 

Pag.  128,  ajoutez  les  deux  efpéces  fui  vantes: 

Ater  7.  CUCUJUS  niger  s ob  Ion  gus , punclatus , elytris 
flriatis.  Ent.  par . 1 . pag.  34^  7. 


Ze  Richard  noir  allongé. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 Ligne. 

Cette  efpéce  eft  allez  finguliere,  elle  a la  forme  d’un 
quarré  long  &;  trés-aîlongé.  Sa  couleur  eft  toute  noire  : 
les  antennes  bien  feuillees  lont  courtes  & af égalent  en 
longueur  que  la  moitié  du  corcelet.  Sa  tête  eft  petite 
& renfoncée  dans  le  corcelet,  comme  celle  de  la  plupart 
des  efpéces  de  ce  genre.  Le  corcelet  à peu  près  quarré  , 
eft  pointillé,  & fes  deux  côtés  à la  partie  antérieure 
avancent  un  peu.  Les  étuis  lont  finement  ftriés.  Ce 
joli  infecte  m’a  été  donné  vivant,  je  ne  fais  lur  quelle 
plante  il  avoir  été  trouvé. 

Idem. 

D entât  us  8.  CUCUJUS  niger  , thorace  punclato  , 
poflicè  dentato  j elytris  fulcaùs . Ent.  par . i.  pag  34.,  8. 
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Le  Richard  noir  chagriné. 

Longueur  4 Lignes . Largeur  I ligne , 

La  forme  de  cette  efpéce  diffère  un  peu  de  celle  de 
la  plupart  desefpéces  de  ce  genre  ;el!e  eft  prefque  d’égale 
largeur  tout  du  long  , au  lieu  que  les  autres  (ont  plus 
étroites  vers  le  bas.  Quant  à la  couleur  ce  Richard  eft 
noir,  il  n’y  a que  les  taries  de  fes  pattes  qui  loient 
bruns.  Ses  antennes  larges  6c  figurées  en  fcie  , ne  vont 
que  jufqu’à  la  moitié  de  fon  corcelet.  Sa  tête  eft  ap- 
platie  , large  6c  enfoncée  dans  le  corcelet  , dont  le 
devant  paroît  un  peu  échancré  pour  la  recevoir.  Ce 
corcelet  eft  prefque  quarré  , pointillé  6c  comme  chagriné  , 
6c  les  deux  angles  poftérieurs  font  aigus,  6c  le  terminent 
en  forme  de  dents  pointues.  Les  étuis  pareillement  cha- 
grinés 6c  chargés  de  petits  points  élevés,  ont  en  outre 
neuf  à dix  ftries  longitudinales  fur  chacun.  Cet  infecte 
a été  trouvé  au  printemps  dans  les  petites  i fies  que 
forme  la  Seine  au-deflous  de  Pans  , mais  je  ne  fais  ou 
il  habite. 

Page  137,  après  la  feizieme  6c  derniere  efpéce  d’Elater, 

ajoutez  les  fui  van  tes  : 

Rachifer  17.  EL  A PER  mger , e/y  ms  fufcis , rachi  nigra . 
Ent.  par.  1.  pag.  39  ^ 17. 

Le  Taupin  a bande. 

Longueur  I l Ligne.  Largeur  \ ligne. 

Ce  Taupin  eft  noir  & fes  étuis  font  de  couleur  fauve 
avec  leur  future  de  couleur  noire.  Ses  étuis  font  ftriés 
6c  le  corcelet  eft  lilTe. 

Idem. 

Melanophtalmos  18.  ELATER  fufcus , oculis  ni  gris. 
Ent.  par.  1.  pag.  39  18. 

Le  Taupin  fauve  aux  yeux  noirs. 

Longueur  3 j lignes.  Largeur  l ligne, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune , les  yeux  feuls 
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loin  noirs.  Son  corcelet  eft  pointillé  6c  lès  étuis  font 

ftriés. 

Idem. 

Fufcus  19.  ELATER  totus  fufcus  , thorace  punclato  y 
elytris  flriatis.  Ent.  par.  1.  pag . 39  y 19. 

Le  Taupin  brunet. 

Longueur  4 Lignes.  Largeur  1 { ligne . 

Celui-ci  eft  brun  par-tout.  Ton  corcelet  eft  pointillé 
6c  les  étuis  lont  ftries.  il  y en  a une  variété  dont  les 
ltries  (ont  alternativement  plus  6c  moins  marquées. 

Idem. 

Villofiis  20.  ELATER  fulvus  > vcllere  levi  fafeiatim 
confperfus.  Ent.  par.  i.  pag.  40,  20. 

Le  Taupin  brun  velouté. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  z lignes. 

Sa  couleur  eft  fauve  , mais  il  paroît  couvert  de  petites 
bandes  de  poils  courts  6c  légers. 

Page  146,  avant  le  N°.  8,  placez  l’efpéce  fuivante: 

Longicornis  7 bis.  BUPRESTIS  ater  3 elytro  Jingulo 
firiis  oclo  lœvibus  vix  imprejjïs  3 pedibus  nigris  ; anttnnis 
fufcis  , thorace  duplo  longtoribus . Ent.  par.  1.  p.  42 , 8. 

L,e  Buprefle  lui  fan  t. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  3 7 lignes* 

Cette  eipéce  a plufieurs  rapports  avec  la  précédente, 
dont  elle  différé,  i°.  par  la  grandeur  , 20.  par  le  peu 
de  profondeur  des.  ftries  des  étuis;  30.  par  la  couleur 
brune  de  fes  antennes  qui  d’ailleurs  font  plus  longues 
6c  furpaffent.  deux  fois  la  longueur  du  corcelet. 

Page  153,  après  le  N°.  2 6,  6c  avant  la  fécondé  famille 
des  Bupreftes  , placez  les  efpéces  luivantes  : 

Epifcopalis  27*.  BUPRESTIS  totus  violaceus , pedibus 
antennifque  fufcis . Ent . par . 1,  pag.  48,  29. 
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Le  Buprefle  épifcopal. 

Longueur  4 lignes.  Largeur  1 j ligne . 

Ce  brillant  Buprefte  eft  par-tout  d’une  belle  couleur 
violette  ; il  n’y  a que  fes  pattes  &c  fes  antennes  qui 
foient  de  couleur  brune. 

Suturatus  28*.  BUPRESTIS  niger , elytris  flriatis , 
coleoptrorum  anticâ  pane  fut  u raque  Uvidts.  Ent.  par . 1. 

Pag.  49  y 3 1- 

Le  Buprefle  a bandes. 

Longueur  I ligne.  Largeur  y ligne. 

Cette  elpece  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  celle 
n°.  24.  Elle  eft  un  peu  plus  grande,  5c  la  partie  antérieure 
' de  les  étuis  eit  d’une  couleur  livide  , peut  erre  à caule 
de  la  confufion  des  taches. 

Margino  tus  29*.  BUPRESTIS  fulvus , 0 cuits  ni  gris  ; 
elytris  nigris  pofltcè  fulvts . Ent.  par.  1.  pag . 49  3 33. 

Le  Buprefle  bordé. 

Longueur  1 lignes.  Largeur  I ligne. 

Ce  Buprefte  eft  de  couleur  fauve,  à l’exception  des 
yeux  qui  font  noirs,  èc  de  fes  étuis  pareillement  noirs  , 
mais  dont  la  partie  poftérieure  eft  bordée  de  couleur 
fauve. 

Scapularis  30*.  BUPRESTIS  teflaccus  > capite  nigro  : 
elytris  flriatis  nigris , utrinqué  macula  antice  fulvâ . 
Ént.  par.  1.  pag.  50,  35. 

Le  Buprefle  tacheté  a corcelet  rouge . 

Longueur  2 lignes . Largeur  I ligne . 

Son  corcelet  eft  de  couleur  rougeâtre,  fa  tête  eft  noire 
ainfi  que  fes  étuis,  qui  ont  de  chaque  côté  fur  le  devant 
une  tache  rougeâtre.  Ces  étuis  font  ftriés. 

Contraclus  31*.  BU PRESTIS  niger , elytris fulvis flriatis 3 
femoribus  lads , pedibus  valdc  fpinofls.  Ent.  par.  1. 
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Le  Buprefte  Lévrier. 

Longueur  i { lignes.  Largeur  \ ligne . 

Cette  efpéce  eft  noire,  à l’exception  de  fes  étuis  qui 
font  de  couleur  fauve  6e  ftriés,  fes  cuiftes  font  plus  larges 
que  dans  les  autres  efpéces,  6e  fes  tarfes  garnis  de  longues 
pointes  ou  épines. 

Idem. 

Lunulatus  32*.  BUPRESTIS  niger ; elytris  ftriato - 
punclatis  , pofttcè  maculis  duabus  & apice  flayis.  Eut. 
par.  1.  pag.  51  , 39. 

Le  Buprefte  a lunules . 

Longueur  i \ ligne . Largeur  7 ligne . 

En  général  la  couleur  de  ce  Buprefte  eft  noire.  Ses 
étuis  ont  des  ftries  formées  par  des  petits  points.  Leur 
partie  poftérieure  eft  chargée  de  deux  taches  jaunes  , un 
peu  en  lunules,  6e  leur  pointe  eft  de  la  même  couleur 
jaune. 

Foveatus  33*.  BUPRESTIS  totus  niger , elytris  Jlriatis  * 
punclis  quatuor  imp  refis.  Eut . par . 1.  pag . 52  j 41. 

Zd  Buprefie  flrié  à quatre  points  enfoncés. 

Longueur  I 7 ligne.  Largeur  { ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  6e  fes  étuis  font 
ftriés.  Mais  ce  qui  la  diftingue  , font  quatre  points 
enfoncés , deux  fur  chaque  étui. 

Capitatus  34*.  BUPRESTIS  totus  fufeus  , capite  nigro. 
Ent.  par.  T . pag.  52,  43. 

Le  Buprefte  brun  a tête  noire. 

Longueur  i 7 ligne.  Largeur  7 ligne. 

Celui  ci  eft  entièrement  brun  , à l’exception  de  fa 
tête  qui  eft  noire. 

Maxillofus  35*.  BUPRESTIS  niger > maxillis  thoraeeque 
ferrugineis  : elytris  Jlriatis  maculis  quatuor  luteis.  Ent . 
par.  1.  pag.  53,  45. 
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, \ 

Le  Quadrille  a mâchoires  brunes . 

Longueur  2 f lignes . Largeur  I ligne. 

Le  général  de  fa  couleur  eft  noir , mais  fon  corcelet 
Sc  fes  mâchoires  font  de  couleur  de  rouille.  Ses  étuis 
qui  font  noirs  6c  ftriés  font  chargés  de  quatre  taches 
jaunes  , qui  forment  une  efpéce  de  quarré. 

Plateofus  3 6*.  BUPRESTIS  capite  cæruleo  nitido  ê 
thorace  fulvo  ; elytris  luteis  flriatis  > maculis  fex  atris . 
Ent.  par.  i . pag.  5 3 , 47. 

Le  Buprefle  a plaques . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  1 ligne. 

La  tête  de  cette  jolie  efpéce  eft  d’un  bleu  brillant  , 
& fon  corcelet  de  couleur  fauve.  Ses  étuis  font  jaunes, 
ftriés  6c  chargés  de  lix  taches  noires. 

Idem. 

Fumofus  37*.  BUPRESTIS  totus  niger  3 elytris  Jlriatis  s 
pedibus  fufeis.  Ent.  par.  1.  pag.  34  3 49. 

Le  Buprefle  noir  a pattes  brunes. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  y ligne , 

Cette  petite  efpéce  eft  par-tout  d’un  noir  terne,  fes 
étuis  font  ftriés,  fes  pattes  feules  font  brunes. 

Ærugineus  38*.  BUPRESTIS  totus  nigro-auratus  9 
elytris  flriatis  , pedibus  fufeis.  Ent.  par.  i-pag.  54,,  51. 

Le  Buprefle  cuivreux  a pattes  brunes. 

Longueur  i { ligne.  Largeur  ~ ligne. 

Sa  couleur  eft  par-tout  d’un  noir  métallique  5c  cuivreux, 
il  n’y  a que  fes  pattes  qui  foient  brunes.  Ses  étuis  font 
ftriés. 

Connexus  39*.  BUPRESTIS  niger , pedibus  fulvis  ; 
elytris  fulvis  futurâ  margineque poflicâ  nigris . Ent. par.  1 . 
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Sa  tête,  fon  corcelet  &c  fon  corps  font  noirs,  mais 
fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  Ses  étuis  font  pareil- 
lement fauves , mais  leur  future  & leur  bord  poftérieur 
iont  noirs. 

Page  163,  avant  la  Bruche,  Bruchus , on  inférera  les 

elpéces  fui  vantes  : 

Rofaceus  44.  BUPRESTIS  niger  lœvls  ; thoracc , antenms 
pedibusque  rubris.  Ent.  par,  1.  pag.  56,  58. 

Le  Buprejle  rouget . 

Longueur  3 lignes . Largeur  1 ligne . 

Cet  iniecte  eft  d’une  couleur  noire  & luifante  , a 
l’exception  des  antennes,  des  pattes  & du  corcelet  qui 
font  rouges. 

O 

Idem. 

Rujlicus  45.  BUPRESTIS  niger  punclatus  ; thorace , capite , 
aruenrus  pedibusque  fufcis . Ent.  par.  i.pag.  5 59. 

Le  Buprejle  brunet . 

Son  corps  & fes  étuis  font  noirs  & ces  derniers  font 
pointillés;  mais  les  antennes,  la  tête  , Ion  corcelet  ÔC 
les  pattes  font  brunes. 

Idem. 

Humeralis  46.  BUP  R ESTIS  /zz^er  Jlriatus  , pedibus 
pallidis  y elytrorum  baji  macula  ftavâ . Ent.  par.  1. 

57,  60. 

Z<?  Buprejle  a nœud  d'épaules. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I //£7;e. 

Ce  Buprefte  eft  noir,  fes  étuis  font  ftriés  &:  fes  pattes 
font  d’un  jaune  très-pâle.  Sur  la  bafe  de  chacun  de  fes 
étuis  eft  une  tache  jaune. 

Page  165,  avant  Lampyris , inférez  l’efpéce  fuivante. 

Cruciatus  3.  BRUCHUS  fufcus  fubvillofus , fcutello 
albo y elytris  cruce  divaruatâ  albida.  Ent. par.  1 >p*  5 8 , 3 . 
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La  Bruche  a Croix  de  St-André . 

Longueur  Z Lignes . Largeur  I Ligne. 

r>  j 

Cette  efpéce  de  Bruche  eft  un  peu  velue  & brune , 
ce  qui  fait  fortir  davantage  la  couleur  de  Ion  écuflTon 
qui  eft  blanc.  Sur  ces  étuis  fe  trouve  une  efpéce  de 
croix  ou  d’X  d’un  blanc  un  peu  fale. 

Page  193,  ayant  Gyrinus , ajoutez  les  efpéces  fuivantes: 

Hebraicus  1 6.  DYTICUS  nigcr  , cap  i te  tho  race  que 
4 anticè  ftavis  ; elytris  Icevibus  , maculis  aliquot  luteis  y 
nonnuilis  connexis.  Eut.  par . 1.  pag . 70,  16. 

Le  Ditique  Hébraïque. 

Longueur  3 f Lignes.  Largeur  2 lignes. 

Ce  ditique  eft  lifte  6c  luifant,  le  devant  de  fa  tête 
6c  de  fon  corcelet  eft  jaune.  Sur  fes  étuis  noirs  font 
quelques  taches  jaunes  , dont  plufteurs  fe  touchant  6c 
fe  réuniflfant  parodient  former  des  caractères  hébreux. 

Punclatus  17.  DYTICUS  tho  race  fiavo  macula 
nigrâ  , elytris  fufeis  punchs  nigris  conféras.  Ent.  par . 
1.  pag.  70,  17. 

Le  Ditique  picoté . 

Longueur  5 Lignes . Largeur  1 \ lignes . 

Le  corcelet  de  cette  efpéce  eft  jaune  avec  une  tache 
noire  , fes  étuis  font  bruns  parfemés  de  beaucoup  de 
points  noirs. 

Marmoratus  1 8.  DYTICUS  fufco-pallidus  5 elytris 
externe  maculis  obliquis  , lineisque  albis . ZVzr.  par.  i. 

Pag-7°*  l8- 
Zd  Ditique  marbré . 

Longueur  2 lignes . Largeur  1 

Celui-ci  eft  d’un  brun  pâle , feulement  la  partie  exté- 
rieure de  fes  étuis  eft  chargée  de  raies  6c  de  taches  blan- 
ches obliques*  qui  imitent  une  efpéce  de  marbrure. 
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Page  207,  avant  Leptura , ajoutez  lesefpéces  fuivantes: 

Comprejfus  11.  CERAMBYX  niger  3 comprejfus  , 
fcaber  ^ thoracc  utrinquè  ferrato  , pedibus  fulvis . Ent . 
par.  1.  pag.  y 6 3 1 1. 

Le  capricorne  applati . 

Longueur  1 lignes . Largeur  j ligne. 

Ce  Capricorne  eft  allongé  & fort  applati , il  eft  de  plus 
raboteux,  fon  corcelet  qui  eft  plat , a fes  bords  aigus 
de  dentellés  en  façon  de  feie.  Tout  l’infeéte  eft  noir, 
à l’exception  des  pattes  qui  font  fauves. 

Dentatus  12.  CERAMBYX  fufco-nebulofus  , elytris 
antice  cincreis , apice  unidentatis.  Ent.  par . \.  pag. y G. 1 1. 

Le  Capricorne  a pointe. 

Longueur  1 y lignes.  Largeur  j ligne. 

La  couleur  de  ce  petit  infeéte  eft  d’un  brun  obfcur 
& nébuleux  , feulement  la  partie  antérieure  de  fes  étuis 
eft  d’une  couleur  cendrée.  Mais  ce  qui  le  fait  aifémenc 
reconnoître  font  deux  pointes  alfez  aigus,  une  à l’ex- 
trémité poftérieure  de  chaque  étui. 

Nebulofus  13.  CERAMBYX  fufco-nebulofus  , elytris 
integris  y antice  tkoracisque  medio  cinereis . Ent.  par , 
i-  pag-  77 > 1 3- 

Le  Capricorne  nébuleux. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  j ligne . 

Cette  efpéce,  quoique  plus  petite,  reflemble  à la  pré- 
cédente pour  les  couleurs , mais  outre  que  le  milieu  de 
fon  corcelet  eft  de  couleur  cendrée , fes  étuis  n’ont  point 
à leur  extrémité  la  pointe  qui  fe  voit  dans  la  précédente. 

Page  111,  avant  fécondé  famille , ajoutez  les  deux 

elpéces  fui  van  tes  : 

Nebulofa  5*.  LEPTURA  fufca , fubvillofa , maculés 
cincreis  marmot  ata . Ent.  par . 1.  pag.  78  ,6. 
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La  Lepture  nébuleufe. 

Longueur  6 lignes . Largeur  Z { lignes. 

Cette  efpéce  eft  légèrement  velue  , fa  couleur  eft 
brune,  mais  les  taches  dont  elle  eft  irrégulièrement 
chargée,  la  font  paroître  comme  marbrée  de  gris. 

Idem. 

Fulvipes  6*.  L E P T U R A atra  , punclata  , pedibus 
fulvis  , thorace  cylindraceo.  Ent,  par . i,  pa g,  79  , 8. 

La  Lepture  a pattes  fauves. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  I J ligne, 

La  forme  de  cette  efpéce  eft  étroite  de  cylindrique. 
Elle  eft  toute  noire  de  parfemée  de  petits  points  noirs  , 
qui  forment  fur  fes  étuis  des  bandes  longitudinales  ; fes 
pattes  feules  font  de  couleur  fauve.  Elle  reffemble  à la 
Lepture  maroquinée , dont  elle  diffère  par  les  pattes  de 
la  forme  de  Ion  corcelet.  On  la  trouve  communément 
à Fontainebleau. 

Page  218 , avant  troifieme  famille , ajoutez  les  efpéces 

fuivantes  : 

Kidua  17*.  LEPTURA  tota  atra , dense  punclata . 
Ent,  par . i.  pag , 82  , 20. 

La  Lepture  veuve. 

Longueur  7 lignes.  Largeur  2 lignes , 

Sa  couleur  eft  toute  noire,  nullement  brillante  , & elle 
eft  parfemée  d’une  infinité  de  petits  points.  On  la  trouve 
fur  les  arbres,  de  fa  larve  habite  leurs  troncs  pourris. 

Puncluofa  1 8*.  LEPTURA  atra  , dense  punclata  * 
femoribus  rufis,  Ent . par.  i.  pag.  83,  22. 

La  Lepture  maroquinée . 

Longueur  6 lignes.  Largeur  I f ligne. 

Elle  reffemble  à la  précédente , dont  elle  diffère  par 
la  grandeur,  & par  fes  cuiflès  rougeâtres. 
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Turcica  19*.  L EPT  U RA  nigra , elytris  antice  rufis , 
pojïicè  lineis quatuor  albis  arcuatis.  Ent. par.  i.p.  83  , 24. 

La  Lepture  aux  croijjans  dy  argent. 

Longueur  1 - lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cette  efpéce  relïemble  en  petit  à la  Lepture  arlequine . 
Sa  tête  6c  Ion  corcelet  font  noirs  , 6e  vus  à la  loupe  ils 
paroiftent  finement  pointillés.  Ses  antennes  , qui  égalent 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps  , font  brunes. 
Les  pattes  font  de  la  même  couleur  , 6c  leurs  cuiftes 
font  fort  grofles.  Les  étuis  à leur  origine,  6c  jufqu’aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  font  d'une  couleur  brune  un 
peu  claire.  Cette  couleur  eft  terminée  par  deux  raies 
blanches  obliques  , qui , partant  du  bord  extérieur  de 
l’étui , defcendent  vers  la  future  fans  y parvenir  ; le 
refte  des  étuis  eft  noir,  6c  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  fe  trouve  une  fécondé  raie  blanche  en  arc  , 
formée  par  la  réunion  de  deux  lignes  de  cette  couleur  , 
qui  font  furies  deux  étuis  6c  qui  fe  touchent;  la  convexité 
de  cet  arc  ou  croiflânt  regarde  la  tête  : en-defloris* 
l’infeéte  eft  d’un  brun  noirâtre.  Il  a été  trouvé  à St- 
Cloud  vers  le  printemps. 

Fufca  xo* . LEP  T U R A tota  fufca  punclata.  Eut . par . 
\.pag.  84,  26. 

La  Lepture  brune . 

Longueur  2 { lignes.  Largeur  7 ligne. 

Sa  couleur  eft  également  brune  par-tout  ; en-deftus  , 
elle  eft  toute  parfemée  de  petits  points. 

Page  230 ^ avant  Luperus  : ajoutez  les  fuivantes. 

Ruber  13*.  STENOCORUS  totus  ruber  9 oculîs 
nigrïs.  Ent.  par  i . pag.  89,  13. 

Le  Stencore  rouge. 

Longueur  6 lignes.  Largeur  1 lignes. 

Cette  belle  efpéce  le  diftingue  par  fa  couleur  rouge; 
elle  n’a  que  fes  yeux  qui  foient  noirs. 

Ignitus 
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Ignitus  14^.  STENOCORUS  niger  , elytris  ruberrimis 
dense  punclatis . Ent.  par . 1.  89,  14. 

Le  Stencore  noir  a étuis  rouges . 

Longueur  4 | lignes.  Largeur  I 7 ligne. 

Ce!ui-ci  ell:  tout  noir,  à l’exception  de  Tes  étuis  qui 
font  d’un  rouge  vif  couleur  de  feu  , 8c  parfemés  d’une 
multitude  de  petits  points. 

Funereus  iy*.  STENOCORUS  totus  niger  punclatus » 
Ent.  par.  i . pag.  8?,  iy. 

Le  Stencore  en  deuil . 

Longueur  9 lignes . Largeur  3 lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  totalement  noire.  Ses  étuis  font 
chagrinés , ainfi  que  ceux  des  deux  efpéces  précédentes. 

Paee  237.  à la  fuite  des  Gribouris,  8e  avant  Crioceris  . 

ajourez  les  efpéces  fui  vantes  : 

.Maculants  13.  C H PTOCEPHALUS  niger , 
elytris  ruons  punclatis  ^ maeuhs  decem  ni  gris . ZVzz, 
/ar.  1.  93^  13, 

Le  Gribouri  roupe  a 10  taches  noires. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I 7 ligne. 

Cette  jolie  efpéce  de  Gribouri  a tout  le  corps  noir  , 
à l’exception  de  les  étuis  qui  font  rouges  8c  pointillés, 
8c  en  outre  chargés  de  dix  taches  noires. 

Ltmbofus  14*  C R Y PTOCEPHALUS  thorace  flavo 
maculis  ru  gris  ; elytris  rubris  punclatis  , maeuhs  fex 
hmboque  nigris.  Ent.  par.  1 . pag.  94 , 54. 

Le  Gribouri  rouge  a corcelet  jaune. 

Longueur  2 7 lignes.  Largeur  1 7 ligne , 


Le  Corcelet  de  cette  eipéce  eft  jaune , chargé  de 
quelques  taches  noires.  Sur  fes  étuis  qui  font  rouges 
o c pointillés,  on  compte  fix  autres  taches  noires,  outre 
leur  rebord  qui  eft  pareillement  noir.  Cette  efpéce  m’a 
été  donnée. 

Supp.  Fom.  I.  X x x 
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Chermefnus  15.  CRYPTOCEPHALUS  niger s thorace 
elytrisque  rubris  punclatis.  Ent.  par.  1.  pag.  94  j 15* 

, Le  Gribouri  couleur  de  feu . 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I £ ligne. 

Sa  tête  & tout  le  deiïous  de  Ton  corps  font  noirs. 
En  deflus  le  corcelet  de  les  étuis  font  d’un  rouge  couleur 
de  feu  , & de  plus  pointillés  de  chagrinés. 

Fufcipes  1 6.  CRYPTOCEPHALUS  cocruleus  3 punclis 
inordinatis 9pedibus  villofo-fufcis.  Eut. par.  i.p.  94  3 1 G. 

Le  Gribouri  a pattes  brunes. 

Longueur  i lignes.  Largeur  I f ligne. 

Ce  gribouri,  de  forme  prefque  ronde,  efl  de  couleur 
bleue,  & chagriné  de  points  enfoncés  rangés  fans  ordre. 
Ses  pattes  un  peu  velues  font  de  couleur  brune. 

Page  243,  à la  fin  de  cette  page  ajoutez  les 

efpeces  fuivantes  : 

T ho  racle  a 8.  CRIOCERIS  atro  - cœrulea , thorace 
femoribusque  fufeis  3 elytris  punclis  fparfis.  Ent.  par.  1. 
pag.  96,  8. 

Le  Criocere  noir  a corcelet  rouge. 

O 

Longueur  z lignes.  Largeur  | ligne. 

La  couleur  de  ce  criocere  eft  d’un  noir  bleuâtre,  a 
l’exception  du  corcelet  & des  cuifles  qui  font  de  couleur 
rouffe.  Ses  étuis  font  parfemés  de  points  fans  ordre. 

Atrata  9.  CRIOCERIS  tota  atro- cœrulea  flriata . Ent. 
par.  1.  pag.  96,  9. 

Le  Criocere  noir  frie. 

Longueur  i f ligne.  Largeur  ~ ligne. 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  efl:  d’un  noir  d’acier 
de  bleuâtre,  de  fes  étuis  font  ftriés. 

Paleata  10.  CRIOCERIS  nigra  3 elytris  pedibusqüe 
palhdis.  Ent.  par.  \.  pag.  <77,  10. 
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Le  Criocere  paillet. 

Longueur  1 \ lignes . Largeur  I ligne . 

Cette  elpéce  eft  toute  noire,  â l’exception  des  pattes 
& des  étuis  qui  font  pâles,  un  peu  jaunâtres,  & de 
couleur  de  paille. 

Page  255,  apr  ès  les  Galeruques , avant  Chryfomela  3 
ajoutez  les  deux  elpéces  Iuivantes  : 

Firidis  7.  GALERUCA  thorace  palhde-Jlavefcente  * 
elytris  viridibus  nitentibus . Ent,  par . i.  pag . 104,  7. 

La  Galeruque  verte . 

Longueur  2 \ lignes . Largeur  i \ ligne. 

La  tête  de  cette  galeruque  eft  jaune  antérieurement 
& verte  à fa  partie  postérieure  , Tes  antennes  font  noires, 
fes  pattes  oc  fon  corcelet  d’un  jaune  pâle,  6c  les  étuis 
d’un  vert  brillant,  tous  chargés  de  points. 

Quadrimaculata  8.  GALERUCA  rubro-lutea  , maculis 
quatuor  nigris.  Ent.  par.  1.  pag.  104,  8. 

La  Galeruque  quadrille. 

Longueur  2 -}  lignes.  Largeur  1 ligne . 

La  couleur  de  celle-ci  eft  toute  d’un  rouge  jaunâtre, 
feulement  fes  étuis  font  chargés  de  quatre  taches  noires, 
difpofées  en  quadrille. 

266,  à la  fin  des  Chryfomeles  , avant  Mylabris , 
ajoutez  les  elpéces  Iuivantes  : 

Ferruginea  1 1 . C H R Y S O M E L A nigro-purpurea , punclis 
elytrorum per  Jlrias  difpofuis.  Ent. par.  i.  pag.  i io,  21. 

La  Chryfomele  brunie. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne . 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  noir  cuivreux  & brillant, 
femblable  à l’acier  bruni,  fes  étuis  font  chargés  de  ftries 

formées  par  des  rangées  de  petits  points. 

« ' . ' ■ ' • * 

Gemellata  n . CH  R Y SO  MEL  A viridis  h punclis  elytrorum 
per  Jlrias  ge  me  lias  digtjlis.  Ent . par.  i . pag.  1 1 o , 22.. 

X x x ij 
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La  Chryfomele  a fries  jumelles. 

Longueur  1 y lignes.  Largeur  i y ligne . 

Cette  chryfomele  d’un  vert  brillant  fe  diftingue  des 
autres  efpéces  de  la  même  couleur  , par  la  difpofition  de 
les  ftries , qui  (ont  toujours  deux  à deux,  avec  un  inter- 
valle plus  grand  entre  chaque  paire. 


Scabra  23.  CHRYSQMELA  viridi-aurata , clytris  fcabris 
nitentibus . Eru.  par  1.  pag.  111  , 23. 

La  Chryfomele  gré  (il lé e. 

Longueur  l y lignes.  Largeur  I ~ Igné. 

La  couleur  de  cet  injecte  eft  d’un  vert  doré  brillant , 
fes  étuis,  loin  d’être  lilfes  comme  dans  pluheurs elpéces, 
font  raboteux  &C  comme  grélîllés,  ce  qui  produit  des 
reflets  encore  plus  bnlians. 


Antiqua  24.  C H R Y S O M E L A tota  fulvo-cuprea , 
punclata.  Ent.  par . 1.  pag.  1 11  , 24. 

La  Chryfomele  antique . 

Longueur  3 { lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cette  efpéce  eft  d’une  couleur  finguliere,  d’un  rou- 
geâtre cuivreux,  imitant  les  bronles  antiques.  Elle  eft 
toute  parlemée  de  petits  points. 

Suturata  25.  CHRYSOMELA  rubefeens , elytrorum  finis 
punclads > future i mgrâ.  Ent.  par.  1.  pag.  1 1 1 , 25. 

La  Chryfomele  couturée. 

Longueur  i y ligne.  Largeur  I ligne. 

Celle-ci  eft  par-tout  d’un  rougeâtre  fale,  fes  étuis  ont 
des  ltries  formées  par  des  points.  Ce  qui  la  rend  remar- 
quable eft  la  luture  dès  étuis  qui  eft  de  couleur  noire. 

Tulipa  16.  CHRYSOMELA  thorace  pedibusque  fulvis , 
elyiris  anticé  luteis  macula  fufcâ  , pofiic 
luttis.  Ent.  par.  1.  pag.  1 1 1 , 2 6. 

- V. 

La  Chryfomele  tulipe. 

Longueur  1 y ligne.  Largeur  1 ligne. 


è fujcis  maculis 
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Si  cette  chryfomele  étoit  plus  grande,  ce  feroit  un 
charmant  infeéte  à caufe  de  la  bigarrure  de  fes  couleurs. 
Son  coicelet  &L  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve.  La 

Eartie  antérieure  de  fes  étuis  eft  jaune,  avec  une  tache 
rune  fur  chacun , tandis  que  la  partie  pollérieure  eft 
brune,  avec  des  taches  jaunes  fur  ce  fond  brun. 

1 

Page  268,  ligne  9,  après  « on  trouve  ce  petit  animal 

fur  les  fleurs  ce.  Ajoutez  : 

^ Sa  larve  fe  rencontre  fréquemment  dans  les  pois,  les 
feves  &.  les  lentilles  qu’elle  attaque  & qu’elle  dévore  in- 
térieurement lans  qu’il  paroifle  de  trou  à l’extérieur.  On 
voit  (eulement  une  tache  légère  à la  pellicule  du  pois  ou 
des  autres graines,  formée  parle  vuide  qui  eft  deflous.Sion 
enleve  cette  pellicule  à cet  endroit,  on  découvre  un  trou 
ordinairement  rond,  dans  lequel  j’ai  fouvent  trouvé  la 
chrylalide  de  cet  infedfce,  &C  d’autres  fois  l’animal  parfait 
prêt  à en  forcir  ce. 

Page  274,  à la  fin  des  Becmares,  avant  Curculio , ajoutez 

les  elpéces  fuivantes  : 

Striatus  12.  RHINOMACER  oblongus  y nigro-cupreus , 
pedibus  & probofcide  fuLvis  , punchs  elytrorum  per  Jirias 
digeflis.  Ent . par.  1.  pag.  1 1 J , 12. 

Le  becmare  noir  a trompe  fauve. 

Longueur  I j ligne.  Largeur  { ligne. 

Ce  becmare  de  forme  allongée  efl:  d’un  noir  cuivreux, 
à l’exception  de  fa  trompe  &,  de  les  pattes  qui  font  de 
couleur  fauve.  Ses  étuis  ont  des  llries  formées  par  des 
rangées  de  points. 

Fuigidus  13.  RHINOMACER  ovatus 9ftriatim  punclatus , 
fupra  ruber  , infra  cupreus  ; antennis  , probofcide 
pedibusque  nigris . Ent.  par.  1.  pag.  116,  13, 

Le  becmare  rouge . 

Longueur  l i ligne.  Largeur  i ligne. 
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Celui-ci  de  forme  ovale,  eft  rouge  en  deflus  & cuivreux 
en  deiïous  ; les  étuis  ont  des  rangées  de  points  en  forme 
de  ftriés.  Ses  antennes  , fa  trompe  de  les  pattes  font  noires. 

Page  291  3 avant  fécondé  famille  3 ajoutez  ce  qui  fuit: 

Scabrofas  34*.  CURCULIO  toius  7iiger  y nitidus , 
elytris  flrlatis  fubrugofs . Ent.  par,  i.pag.  116  3 35. 

Le  Charanfon  noir  chagriné. 

Longueur  y lignes.  Largeur  2 lignes. 

Ce  charanlon  eft  tout  d’un  noir  lifte  2e  brillant,  mais 
fes  étuis,  qui  lont  ftriés , font  comme  chagrinés  de  ridés. 

Contraclus  35*.  CURCULIO  oblongus  totus  nlger  $ 
thoracc punclato  3 elytris  flrlatis.  Ent. par.  1 . p.  126, 37. 

Le  Charanfon  levrler. 

Longueur  2 lignes.  Largeur  f ligne * 

Cette  efpéce  a le  corps  long  de  effilé  , elle  eft  d’un  noir 
moins  brillant  que  la  précédente,  de  en  outre  fon  cor- 
celet  eft  pointillé,  de  fes  étuis,  quoique  ftriés,  ne  lont 
point  ridés  ni  chagrinés. 

Fufclpes  36*.  CURCULIO  nlger  flrlatus , pedibits 
fufeis.  Ent.  par.  1.  pag.  127,  39. 

L^e  Charanfon  noir  a pattes  brunes. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  £ ligne. 

Sa  couleur  eft  encore  la  même  que  celle  des  efpéces 
précédentes;  mais  outre  la  grandeur,  ce  charanfon  en 
diftere  encore  par  la  couleur  de  fes  pattes,  qui  font 
brunes. 

Page  301 , avant  Boflrlchus  de  à la  fuite  des  Charanfons , 
ajoutez  les  efpéces  fuivantes  qui  appartiennent  à la 
deuxieme  famille  de  ce  genre. 

Punclulatus  54.  CURCULIO  totus  nlger  oblongus  y 
thorace  pundlato  , elytris  punclato-firlatls  3 femoribus 
denticulaüs.  Ent.  par.  1.  pag.  132  , 57. 
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Le  Charanfon  noir  picoté. 

Longueur  4 lignes . Largeur  I ligne . 

La  forme  de  cet  infeéte  eft  allongée , on  apperçoit  fur 
fon  corcelet  des  petits  points,  mais  qui  ne  font  point 
rangés  par  ordre  , tandis  que  les  points  des  étuis  forment 
des  ftries  régulières.  Par  fa  couleur  noire  il  reftèmble  à 
plufieurs  charanfons  de  la  première  famille,  mais  outre 
les  marques  que  nous  venons  de  décrire,  il  en  diffère  par 
la  dent  épineufe  de  fes  cuilTes,  caraétere  propre  à la 
deuxieme  famille  de  ce  genre. 

Cordifer  55.  CURCULIO  cinereus  , fcutello  albo  3 
fajcidque  elytrorum  intcrrupiâ  albâ  , probofeide  lon- 
gijjimâ . Ent . par . 1 . pag.  1 3 z , $ 8. 

Le  Charanfon  porte-cœur . 

Longueur  i 7 ligne.  Largeur  ~ ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  de  couleur  grife  & comme 
cendrée.  Son  écuflon  eft  d’un  beau  blanc,  & forme  fur 
fa  couleur  grife  une  tache  blanche  approchant  de  la  forme 
d’un  cœur.  On  voit  aulli  fur  fes  étuis  une  raie  ou  bande 
blanche,  mais  interrompue  & coupée  dans  fon  milieu. 
Un  caraétere  remarquable  de  cette  efpéce  eft  la  longueur 
de  fa  trompe. 

Fafciaius  5 6.  CURCULIO  fufco-cinereus  villofus , 
elytrorum  Jiuurd  macuhsque  albis . Ent.  par  i.  p.  133,  59. 

Le  charanfon  fafcié . 

Longueur  1 lignes.  Largeur  ^ ligne. 

Celui-ci  eft  un  peu  velu,  2e  fa  couleur  eft  d’un  cendré 
ohlcur  tirant  fur  le  brun.  Ses  étuis  font  chargés  de  taches 
blanches,  Se  leur  future  eft  pareillement  blanche, 
forme  une  bande  longitudinale. 

Page  303  , après  la  deuxieme  ligne,  avant  Clerus , ajoutez: 

Fufcus  1.  BOSTRICUS  fufeus , ihorace  cofUs , elytris 
finis  punclatis  elevatis.  Ent . par.  1 . pag,  133  4 2. 
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Le  Bojlr  iche  brun . 

Longueur  I { ligne . Largeur  ^ ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  brune  , elle  n’eft  remar- 
quable que  par  les  côtes  baillantes  qu’on  voit  fur  Ion 
corcelet,  de  par  les  ftries  de  points  élevés  qu’on  appercoit 
fur  Tes  étuis. 

Page  305  , après  cette  page  finie,  avant  Anthrlbus  , 

ajoutez  les  efpéces  luivantes  : 

Fafciatus  5.  CLERUS  mger  villofus  , elytrorum  fafciâ 
anticâ  rufâ  , pojhcà  albâ . E ni.  par.  i*pag-  135, 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10.  Attelabus  formicarius. 

Le  Clairon  porte-livrée . 

Longueur  5 lignes.  Largeur  1 y //£7î<r. 

Cette  belle  efpéce  eft  velue,  & paroit  d’un  noir  matte 
à caufe  des  petits  poils  dont  elle  elt  couverte.  Ses  antennes 
iont  de  la  longueur  de  bon  corcelet,  de  leurs  quatre  ou 
cinq  derniers  anneaux  font  plus  gros  que  les  autres.  Ses 
mâchoires  de  les  yeux  font  faillans.  Sur  le  devantdela 
tête  on  voit  une  plaque  blanche  formée  par  des  poils  de 
cette  couleur.  Son  corcelet  eft  tout  noir  de  un  peu  renflé 
dans  bon  milieu  , 6c  a un  fillon  tranf verbal  légèrement 
marqué.  Sur  le  devant  de  bes  étuis  il  y a une  bande  tranb- 
verle  d’un  rouge  fauve,  qui  paroît  prefque  divibée  en 
quatre  taches  par  les  avances  du  fond  noir  fur  cette 
bande.  Immédiatement  après  eft  une  tache  blanchâtre 
ronde  placée  fur  la  future  des  étuis,  de  aux  deux  côtés 
quelques  veftiges  de  blanc.  Enfin  un  peu  avant  le  bas  des 
étuis  eft  une  large  bande  blanche  de  tranbverbe  non  inter- 
rompue, de  formée,  ainfi  que  les  taches  ci-deffus,  par 
des  poils  blancs.  Les  étuis  font  chargés  de  ftries  de  points 
profonds,  mais  quon  n’apperçoit  gueres  que  dans  leur 
partie  bupérieure  fur  la  bande  rouge,  ces  ftries  be  trou- 
vant cachées  par  les  poils  dans  le  refte  des  étuis.  Ce  bel 
inbeôle  a été  trouvé  dans  des  chantiers,  de  probablement 
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fa  larve  fe  nourrit  des  vieux  bois  ou  elle  habite.  Il  parôît 
dès  le  mois  d’avril. 

Idem.  Tkorace  rufo. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  I ligne. 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente:  i°.  par  fa  gran- 
deur; 20.  parce  qu’elle  n’a  point  de  tache  blanche  fur  le 
devant  de  la  tête  qui  eft  toute  noire;  30.  par  la  couleur 
de  Ion  corcelet  qui  eft  rougeâtre  ; 40.  par  la  bande  rouge 
du  devant  des  étuis  qui  n’eft  point  interrompue  , de  qui 
poftérieurement  eft  lui  vie  d’une  bande  blanche  étroite 
formée  en  zigzag;  enfin  par  le  défions  du  corps  qui  eft 

rouge  par-tout.  Le  refte  eft  entièrement  femblable. 

/ ' » 

Idem.  Niger  fubvillofus  > eiytromm  fafciâ  anticâ  rufâ  9 
media  flavay  pojîicâ  aibâ . 

Longueur  a l lignes . Largeur  ^ ligne , 

Cette  autre  variété  diffère  encore  des  précédentes  par 
fa  grandeur  & par  une  bande  jaune  des  étuis,  qui  fe 
trouve  entre  la  bande  rouge  de  la  bande  blanche  : de  plus 
elle  eft  moins  velue  que  les  précédentes. 

Maculatus  G.  CLERüS  fufeo-niger  fubvillofus  , elytro 
fingulo  maculis  duabus  flavis . Ent.  par.  1 . pag.  136,  G. 

Le  Clairon  a taches  jaunes. 

Longueur  4 lignes . Largeur  1 ligne. 

Cette  efpéce  eft  légèrement  velue  , fa  couleur  eft  d’un 
brun  foncé  prefque  noir,  & fur  chacun  de  fes  étuis  il  y a 
deux  taches  jaunes. 

Page  309,  après  la  derniere  Antribe  de  avant  Scolytus 3 
on  ajoutera  les  efpéces  d’Antribes  fuivantes  : 

Connexus  8.  ANTHRIBUS  oblongus  niger , fubvillofus  3 
elytris  maculis  connexis  luteis.  jbnt.par . i •pag.  138,  8. 
Supp . Tom.  1 . Y y y 
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U Antribe  panachée. 

Longueur  I ligne . Largeur  j ligne. 

La  forme  du  corps  de  ce  petit  infedte  eft  allongée,  Sc 
il  eft  légèrement  velu.  Sa  couleur  eft  noire,  mais  il  porte 
fur  fes  étuis  plu  (leurs  taches  jaunes,  dont  quelques-unes 
fe  touchent  &c  fe  réunifient. 

JNitidus  9.  ANTHRIBUS  ovatus  totus  fufeus . Ent.  par . 
1.  pag . 138  , 9. 

L*  Antribe  perle. 

Longueur  I ligne.  Largeur  f ligne. 

Cette  petite  antribe  eft  brune,  mais  d’un  brun  lifte  &c 
brillant,  qui  la  l'ait  reffembler  à une  petite  perle  ronde. 

ï^ittatus  10.  ANTHRIBUS  ovatus  fufeus  , futur  a longri 
tuchnali  jiigrâ.  Ent.  par.  1.  pag.  138  10. 

JJ  Antribe  a bande. 

Longueur  j ligne.  Largeur  \ ligne. 

Cette  efpéce  encore  plus  petite  que  la  précédente,  lui 
reflemble  par  la  forme  arrondie  6c  fa  couleur  brune.  Elle 
en  diffère  par  la  couleur  noire  de  la  future  de  fes  étuis, 
qui  forme  une  bande  noire  longitudinale. 

Palhdus  1 î.  ANTHRIBUS  ovatus  , fubtus  pallidus  s 
fupra  fufeus  fubvillofus.  Ent.  par.  1.  pag.  139,  n. 

L* Antribe  paillette. 

Longueur  1 ligne.  Largeur  y ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  eft  encore  ovale,  & elle  eft 
aufli  de  couleur  brune,  du  moins  en  deftus  : mais  le  déf- 
ions de  bon  corps  eft  de  couleur  pâle  , & d’ailleurs  elle  eft 
un  peu  velue. 

Interfeclus  12.  ANTHRIBUS  oblongus  ater , elytris  fgna- 
turis  albis , pedibus  annulis  albis  interfeclïs.  Ent.  par. 
Pag-  i*- 
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L‘  Antribe  bigame. 

Longueur'  2 lignes . Largeur  I ligne, 

La  forme  de  celle-ci  eft  allongée  & fa  couleur  eft  noire 
marte,  6c  nullement  brillante.  Ses  étuis  ont  des  pentes 
marques  blanches  : mais  ce  qui  la  rend  remarquable,  ce 
lont  fes  pattes  qui  font  entrecoupées  d’anneaux  blancs. 

i 

Page  335,  avant  Tritoma  3 ajoutez  les  efpéces  fuivantes  : 

Cuttata  18.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  t 
punclis  fexdecim  albis.  Eut,  par . i.  pag . 15  i 28. 

La  Coccinelle  a fei\e  points  blancs . 

Longueur  1 f lignes.  Largeur  z lignes. 

Sa  forme  eft  arrondie,  ainfî  que  celle  de  la  plupart 
des  coccinelles , 6c  fes  étuis  lont  rouges  6c  chargés  de  feize 
points  blancs. 

Cuttata  29.  COCCINELLA  coleoptris  rubris  , 
punclis  duodecim  albis . Ent,  par,  1.  pag , 151  > 29. 

La  Coccinelle  a douTp  points  blancs. 

Longueur  I y ligne . Largeur  i ligne. 

Cette  efpéce  diffère  de  la  précédente  par  fa  grandeur 
qui  eft  moindre,  6c  par  le  nombre  de  points  blancs,  donc 
ies  étuis  font  chargés. 

Page  345  , avant  Tenebrio , ajoutez  l’efpéce  fuivante  : 

J^ariegata  9.  CANTHARIS  nigra  , elytris  fulvis  > 
maeuhs  quinque  nigris  connexis  , tkorace  elongaio,  Ent, 
par,  1.  pag . 156,  9. 

La  Cantharide-fourmi  panachée. 

Longueur  I y ligne.  Largeur  { ligne , 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rapport  & de  reffemblance 
avec  celle  du  n°.  8 , la  forme  allongée  de  fon  corcelet  lui 
donne  aulîi  au  premier  afpecl , l’air  d’une  fourmi;  mais 

Y y y ij 
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elle  en  diffère  : i°.  par  fa  couleur  qui  efl  noire  au  lieu  d’être 
brune;  i°.  par  la  couleur  de  Tes  étuis  qui  ne  font  pas 
rouges , mais  de  couleur  fauve;  30.  par  des  taches  noires 
au  nombre  de  cinq  qui  fe  trouvent  fur  (es  étuis,  6e  qui  fe 
touchent  6e  fe  réunifient;  40.  Enfin  par  la  couleur  noire 
de  fon  corcelet.  J'ai  trouvé  cette  cantharide  courant  lur 
les  fleurs  ombelliferes. 

Page  351  , au  bas,  avant  fécondé  famille , ajoutez: 

Arenaria  n'f  TENEBRIO  nigra  > clytris  flriatis  ferru- 
gineis.  E nt.  par.  1.  pag.  160,  12. 

Le  Ténébrion  a étuis  fauves. 

Longueur  6 £ 6.  5 { lignes.  Largeur  1 lignes. 

Ce  ténébrion  varie  pour  la  grandeur,  mais  foit  qu’il 
foit  plus  ou  moins  grand,  il  efl  toujours  noir,  6e  fes 
étuis  de  couleur  touillée  font  chargés  de  flries. 

C ce  ru  le  a 12*.  TENEBRIO  cœrulea  , punclata  > clytris 
flriatis  , tarfs  fulvis . Eut.  par.  1.  pag . 160 j 15. 

Le  Ténébrion  bleu . 

Longueur  4 { lignes.  Largeur  1 \ ligne. 

Sa  tête  6e  fon  corcelet  font  d’un  noir  un  peu  bleuâtre 
6e  pointillés,  fes  étuis  font  d’un  beau  bleu  foncé,  par- 
femés  de  points  6e  chargés  chacun  de  huit  a neuf  flries. 
Ses  pattes  font  noires  6e  leurs  tarfes  de  couleur  fauve  Le 
corcelet  efl  rétréci  en  devant  6e  couvert  poflérieurement 
d’éminences  6e  de  cavités. 

* ’ ‘ N» 

Rotundata  14*.  TENEBRIO  nigro-cuprœa elytro  fingulo 
flriis  oclo  punclatis  , coleoptris  pont  rotundatis.  Ent. 
par  1.  pag . 160  , 13. 

Le  Ténébrion  arrondi. 

Longueur  3 f lignes.  Largeur  2 lignes. 

Cet  infecte  eft  par-tout  d’un  noir  cuivreux , fur  chacun 
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de  fes  étuis  il  y a huit  fines  formées  par  des  points.  Ce  qui 
le  rend  remarquable  eft  la  forme  de  fes  etuis  qui  iont  ar- 
rondis poflérieurement , au  lieu  que  dans  beaucoup  d’ei- 
péces  de  ce  genre,  la  partie  ou  extrémité  poftérieure  de 
leurs  étuis  fe  prolonge  en  pointe. 

Globulofa  14*.  TENEBRIO  atra.fcabray  thorace  globofo. 
Ent.  par.  1 „ p.  160/14. 

Le  Ténébrion  a corcelet  arrondi. 

Longueur  6 Lignes . Largeur  2 lignes. 

Ce  ténébrion  eft  entièrement  d’un  noir  foncé,  terne  &c 
comme  raboteux.  On  le  reconnoît  aifément  à la  forme 
de  fon  corcelet  court  & arrondi  comme  un  petit  globe. 

Page  371  , au  bas  de  la  page,  6e  avant  la  fuivante , 
ajoutez  les  efpéces  fuivantes  de  Staphylins. 

• i ' * ■ . 

Melanophtalmos  26.  STAPHYLINUS  palhdus  y oculis 
anoque  nigris  y antennis  Jubclavatis.  Ent.  par . 1 . pag. 

171  j 26. 

Le  Staphylin  fauve  aux  yeux  noirs. 

Longueur  I £ Ligne.  Largeur  f ligne . 

Ce  petit  ftaphylin  eft  d’une  couleur  fauve , pâle  6£ 
claire.  Ses  yeux  6e  l’extrémité  de  fon  ventre  font  noirs. 
11  porte  un  caradlere  particulier  dans  la  forme  de  fes  an- 
tennes, dont  l’extrémité  eft  renflée,  6e  forme  prefqu’une 
efpéce  de  maffue.  Je  l’ai  trouvé  à terre. 

Elongatus  27.  STAPHYLINUS  niger  nitens  y elytris 
punclatis , thorace  elongato  lœvi  3ftriis  quatuor  p un  et  a us . 
Ent . par.  i.pag.  1 7 1 j 27. 

Le  Staphylin  noir  a bandes  de  points . 

Longueur  $ Lignes.  Largeur  £ ligne. 

La  forme  de  ce  ftaphylin  eft  beaucoup  plus  allongée 
que  dans  la  plupart  des  elpéces  de  ce  genre , ce  qui  vient 
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principalement  de  la  longueur  de  fon  corcelet.  Cette 
derniere  partie  eft  chargée  de  quatre  ftries  de  points  ; les 
étuis  font  pareillement  pointillés,  mais  irrégulièrement. 
Tout  l’infeéteeft  d’un  noir  lifte  6c  brillant. 

Anguflatus  28.  STAPHYLINUS  niger , thorace  anguflato 
fulvo  y pedibus  fufcis.  E ru.  par.  1.  pag.  172  ^ 28. 

Le  Staphylin  a corcelet  étranglé . 

Longueur  2 { lignes . Largeur  £ ligne. 

Cette  efpéce  a quelque  rapport  avec  la  précédente  pour 
fa  forme  allongée  6c  la  longueur  de  Ion  corcelet,  qui  de 
plus  a une  efpéce  d’étranglement  dans  Ion  milieu.  Elle  en 
diffère  par  la  couleur  de  ce  même  corcelet  qui  eft  fauve, 
6c  celle  de  les  pattes  qui  font  brunes. 

Varie gatus  29.  STAPHYLINUS  niger  comprejfus^  elytris 
pojïicè  j pedibusque  fufcis.  Ent.  par.  1 . pag.  172  29. 

Le  Staphylin  applati  a étuis  bigarrés. 

Longueur  $ lignes.  Largeur  y ligne. 

Le  corps  de  ce  ftaphylin  eft  plus  applati  que  dans  la  plu- 
part des  autres.  Sa  couleur  en  général  eft  noire,  il  n’y  a 
que  le  bord  poftérieur  de  fes  étuis  6c  fes  pattes  qui  foient 
brunes. 

Arenarius  30.  STAPHYLINUS  ater  > elytns  in  medio 
flavefeentibus.  Ent.  par.  1.  pag.  172  j 30. 

Le  Staphylin  a étuis  jaunes  au  milieu. 

Longueur  I \ ligne.  Largeur  j ligne . 

Cette  petite  efpéce  eft  noire,  nullement  brillante,  6c 
ne  fe  diftingue  que  par  un  peu  de  jaune  qui  le  voit  au 
milieu  de  fes  étuis.  On  le  trouve  dans  le  fable. 

Melanocephalus  31.  STAPHYLINUS  fulvus  j capite 
anoque  mgris.  Ent . par.  1.  pag . 172  ^ 31. 
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Le  Staphylin  a tète  noire . 

Longueur  i ligne.  Largeur  y ligne . 

Ce  petit  infeête  eft  par-  tout  faùve  : il  n'y  a que  fa  tête 
& l’extrémité  poftérieure  de  Ion  ventre  qui  foient  noires, 

Nigro- fulvus  32.  STAPHYLIN  US  niger ; trio  race  3 
pedibus  elytrorum , abdomtnisque  bafi  fulvis , apice 
nigris  j maxillis  longitudine  capms.  Eut . par.  1.  pag. 

*73  ->  3 2* 

Le  Staphylin  arlequin  a longues  mâchoires . 

Longueur  4 Lignes.  Largeur  f ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cet  infeêle  eft  noir,  mais  foa 
corcelet  &.  fes  pattes  (ont  de  couleur  fauve.  La  bafe  de 
fes  étuis  & celle  de  fon  ventre  (ont  pareillement  de  cou- 
leur fauve,  tandis  que  leur  extrémité  elt  noire;  mais  un 
caradtere  particulier  de  cette  efpéce  confifte  dans  fes  mâ- 
choires prominentes  , dont  la  longueur  égale  celle  de 
la  tête. 

Page  373  5 à la  fin  de  la  page,  ajoutez: 

Major  2.  NECYDÀLIS  elytris  ferrugineis  immaculatis  , 
antennis  corpore  brevioribus.  Ent.  par.  i.  pag.  174,  2. 

Lmn.  fyfl.  nat.  edit.  10  3 i . p.  42. 

Ejufdem.  Edit.  12.  pag.  641.  tom.  i.  part . ii.  Necydalis  (major)  elytris 
abbreviatis  ferrugineis  immaculatis,  antennis  brevioribus. 

Schœjf.  monogr.  1753,  fig-  i-  2*  Mulca-Cerambix  major. 

La  grande  Necydale. 

Longueur  9 lignes.  Largeur  I y ligne. 

Cette  grande  & belle  efpéce  de  Necydale  a la  tête 
noire  &c  les  antennes  un  peu  fauves  , plus  courtes  que  fon 
corps.  Son  corcelet  noirâtre  a un  rebord  de  couleur  pâle. 
Ses  ailes  légèrement  teintes  de  rougeâtre,  n’ont  point  de 
taches  comme  celle  du  n°.  i.  Son  ventre  eft  noir,  & fes 
pattes  font  d’une  couleur  brune  claire*  Cet  infe&e  elt  rare. 
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Page  42.85  ligne  18,  avant  l’alinéa  Remarque  ajoutez: 

N europtera  29.  C1CADA  fufca  thoracis  margine  ftavo  ; 
a/ is  aqueis , nervis  fufcis . Eut.  par.  1.  192.  29. 

La  Cigale  a nervures . 

Longueur  2 lignes.  Largeur  1 ligne. 

Cette  petite  cigale  eft  toute  brune,  à l’exception  des 
bords  de  Ion  corcelet  qui  font  jaunes.  Ses  ailes  vitrées  6c 
tranfparentes  ont  leurs  nervures  brunes. 

Âcephala  30.  C 1 CAD  A tota  viridis  , capite  brevi  lato . 
Ent.  par.  1.  pag.  192.  30. 

Zcz  Cigale  verte  a tète  renfoncée. 

Longueur  2.  5 lignes.  Largeur  j 1 ligne. 

Cette  efpéce  aflèz  commune  varie  pour  la  grandeur. 
Elle  eft  de  couleur  verte  claire,  6c  elle  a pour  caraélere 
diftinftif  la  forme  de  fa  tête  qui  eft  large,  très-courte  6c 
renfoncée  dans  fon  corcelet , en  forte  qu’elle  femble  n’en 
point  avoir. 

T ri  fis  31.  C I C A D A nigro-  fufca  , fafciis  quatuor 
tranfverfs  albidis  , media  interruptâ.  Ent.  par , 1 . pag. 
192,  31. 

La  Cigale  a bandes  blanches. 

Longueur  i 2 ligne.  Largeur  j ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  obfcure , elle  eft  d’un  brun 
noirâtre,  mais  en  deffus  on  voit  quatre,  bandes  tranfver- 
fales  blanches,  dont  une  du  milieu  eft  interrompue  dans 
fa  partie  moyenne. 

Porrecla  32.  C ï C A D A pallida  , oculis  ni  gris  , capite 
anucè  producio  acuto  , thorace  duplo  longiore.  Ent.  par . 

1 , pag.  t 92  , 32. 

La  Cigale  a tète  allongée . 

Longueur  2 f lignes.  Largeur  \ ligne. 

Cette  efpéce  eft  pâle  6c  prefque  fans  couleur,  ce  qui 
fait  refTortir  davantage  fes  yeux  noirs.  Sa  tête  eft 

allongée  ^ 
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allongée,  pointue,  6c  deux  fois  plus  longue  que  fon  cor- 
celet,  ce  qui  conftitue  un  caraétere  bien  ipécifique. 

D Hat  ata  33.  CIC  A DA  fufca  maculis  irregularibus 
albis , clytrorum  lateribus  dilatatis . Ent  par . 1 .p*  1 9 3 * 33, 

La  Cigale  renflée . 

Longueur  3 lignes . Largeur  I ^ //gvztf, 


Cette  cigale  eft  brune,  avec  des  taches  blanches  irré- 
gulières ôcfans  ordre;  mais  elle  eft  remarquable  par  les 
prolongemens  de  fes  élytres  fur  les  côtés,  ce  qui  la  fait 
paroître  comme  renflée. 

Page  464 , à la  fin  du  premier  alinéa  , avant  fécondé 

famille  , ajoutez  : 


Tridentatus  61*.  CIMEX  planus , deprefus , atrofufcus  j 
capite  anticè  tridentato  , thoracis  margine  ferrato  , elytris 
parvis . Ent.  par.  i.  pag.  214,  62. 

La  punaife  à crois  cornes. 

Longueur  3 lignes.  Largeur  I f //gTi*. 


Cette  efpéce  eft  très  - plate  , fa  couleur  eft  brune 
foncée  6c  même  noirâtre.  Les  bords  latéraux  de  fon  cor- 
celet  font  dentés  en  Icie , fes  élytres  font  courts  6c  petits. 
Mais  ce  qu  elle  a de  plus  fingulier  font  trois  prolonge- 
mens aigus  au-devant  de  la  tête  qui  forment  trois  elpéces 
de  dents  pointues. 

Biclavatus  62*.  CIMEX  oblongus  lividus  aniennarum 
articules  primo  & extremo  clavatis.  Ent , par . i.p.  214,62. 

La  Punaife  à double  majfe. 

Longueur  z { lignes.  Largeur  { ligne . 

Son  corps  eft  étroit  6c  allongé,  fa  couleur  pâle  6c 
livide;  ce  qui  conftitue  fon  caractère  fpécifique  eft  la 
forme  de  fes  antennes , dont  le  premier  anneau  qui  tient 
à la  tête  eft  beaucoup  plus  gros,  ainfi  que  le  dernier, 
tandis  que  les  intermédiaires  font  minces , ce  qui  femble 
former  deux  efpéces  de  maftues. 

Fin  du  Supplément  du  Tome  premier . 
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PLANCHE  PREMIERE. 


Fig.  J.  T E Cerf-volant, 

JLj  de  grandeur  naturelle. 
On  en  trouve  quelque- 
fois qui  font  encore 
beaucoup  plus  grands. 

a.  Antenne  du  cerf-volant 
féparée. 

Fig.  IL  La  panache. 

b.  La  panache  de  grandeur 
naturelle. 

e.  La  même.,  vue  aumicrof- 
cope. 

d.  Sa  patte  féparée  pour 
faire  voir  le  nombre  des 
articles  des  tarfes. 

Fig.  III . Le  fcarabé  phalangifle. 

e . L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

f.  Son  antenne  féparée , 
dont  la  maffe  ell  compo- 
fée  de  trois  feuillets. 

n . Antenne  féparée  du  fca- 
rab é foulon  3 dont  la  maf- 
fe  eit  composée  de  fept 
feuillets  très-longs. 

o.  Antenne  féparée  du  han- 
neton y dont  la  malle  eft 
pareillement  compofée 
de  fept  feuillets  3 mais 
plus  courts. 

Fig . IV.  L'efcarbot. 

g.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle vu  en  delfus. 

h.  Le  même  vu  en  delfous. 

j.  L'efcarbot  vûendeffous&: 

plus  grand  que  le  naturel. 


k.  Patte  de  l 'in  feéfe  féparée. 

l.  Sa  têteféparée ,,  pour  faire 
voir  fes  mâchoires  & la 
pofition  de  fes  antennes. 

m.  Antenne  de  l'efcarbot, 
grolfie  à la  loupe. 

Fig.  V.  Le  dermefte  à point  de 
Hongrie . 

P . L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

q.r.Son  antenne  féparée  & 
plus  grolfe  que  le  natu- 
rel. 

Fig . VI.  La  vrillette. 

s.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

t.  Le  même  grofli  à la 
loupe. 

u.  Son  Antenne  aggrandie. 

x.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VIL  L’anthrêne. 

y . L'animal  dans  fa  grolfeur 
naturelle. 

£.  Le  même  grofli  au  mi- 
crofcope. 

&.  Le  même  j groffi  & vû 
en  deffous. 

aa.Son  antenne  feparée. 

bb.  Sa  patte  féparée  & grof- 
fîe. 

■ i ■ /"*  ■ l . 

Fig.  VIII.  ce.  La  ciftele  de  grandeur 
naturelle. 

t#.Son  antenne  féparée. 

ee.  Sa  patte  féparée  & vue 

au  microfcope. 
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PLANCHE  IL 


Fig.  I.  T E Bouclier. 

JLj  L'animal  de  gran- 
deur naturelle. 

b.  Sa  patte  grofiieà  la  lour^* 

c.  Son  antenne. 

d.  La  patte  encore/*  fiis  Sr°E- 
fie  que  danr  *a  Ligure  b. 

Fig . 7/.  Le  nV-’iard  doré  a Jiries. 

f.  S3  patte. 

Son  antenne. 

Fig.  III.  h.  Le  richard  rubis  > vu  à la 
loupe. 

/.  Le  même  de  grandeur 
naturelle. 

k.  Son  antenne. 

Fig.  1^.  Le  taupin. 

l.  l'infeéte  grofii  & vu  en 
deffous 

m.  Le  même,  en  defius. 

n.  Son  antenne. 

o.  Une  de  Tes  pattes. 

A côté  de  la  figure  , eft 
l'échelle  de  la  grandeur 
naturelle  de  l'infeête. 

Fig.  V.  Le  buprefte. 

p.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle , vu  en  deffus. 


Le  même  grofii,  8c  v1 
en  deffous  ÿ on  aper- 
çoit dans  cette  figure  .» 
l'appendice  qui  cil  l'ori- 
gine de  Tes  pattes  , fur- 
tout  des  dernières. 

Fig . VI.  La  bruche. 

r.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

/.  Le  même  , vu  à la  loupe. 

t.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  VU.  Le  ver-luifant. 

u.  La femelle.,vûeen  deffus» 

x.  La  même,  vue  endeffous 

y.  Le  mâle. 

£.  L'antenne  du  ver-luifant 
féparée  & groflie. 

&.  Sa  patte. 

Fig.  VIII.  La  cicindele. 

A.  L'animal  grofii  , l’échelle 
de  fa  grandeur  naturelle 
ett  à côté. 

B.  Sa  patte  féparée. 

Fig.  IX.  L'omalife 

C.  L'infedte  de  grandeur  na- 
turelle. 

D Le  même  grofii  au 
microfcope. 
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Fig . I.  T 'Hydrophile. 

L'infeéle  de  gran- 
deur naturelle  ^ vu  en 
deffus. 

b.  Le  même , vu  en  deffous. 

c.  Son  antenne  féparée. 

Fig.  II.  Le  dytique. 

Fig . III.  Le  tourniquet. 

d.  L'animal  grofii  8c  vu  en 
deffus. 

e . le  même,  en  deffous. 

f.  Son  antenne  féparée. 

g.  Sa  patte  féparée. 


HE  III. 

Fig.  IV.  La  melolonte. 

h.  L'infeffe  grofii. 

j.  Son  antenne  féparée. 

k.  Sa  patte. 

i Fig.  V , Le  prione  de  grandeur 
naturelle. 

Fig . VI.  Le  capricorne  rofalie. 

l.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

m.  Sa  tête  8c  fon  corcelet 
féparés  , pour  faire  voir 
fes  mâchoires  8c  la  po- 
fition  de  fes  antennes. 


/ 
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PLANCHE  I V. 


hg.  ï.  | EStencore. 

•L  a.  L'animal  vu  de  coté. 

h . Le  même  en  dellus. 

c . Sa  tête  S c Tes  antennes  ré- 
parées. 

d.  Sa  patte  groffie. 

Fig.  II.  LeLupere. 

e.  LJanimal  de  grandeur  na- 
turelle. 

/.  Le  même  j groffi. 

Fig.  III.  Le  gribouri. 

g.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle j & vu  en  deffus. 

h.  Le  mêmej  groili  & vu 
de  côté. 

).  Sa  patte  réparée. 

h.  Son  antenne  réparée. 

Fig . IF.  L’aï  tire. 

/.  L’infeéte  groffi  ; l’échelle 
de  ra  grandeur  naturelle 
eil  à côté. 

m.  Son  antenne. 

n.  Sa  patte poftérieure,  dont 
la  cuiffe  eft  fort  groffe  3c 
ronde. 

Fig.  F.  Le  criocere. 

o.  L’infeéte  de  grandeur  na- 
turelle. 

p.  Sa  tête  3c  fon antenne  ré- 
parées. 


q.  L’antennefeule  & groffie. 

r.  Sa  patte  réparée. 

/.  La  même  patte  groffie. 

Fig . VI.  La  galeruque. 

1 L’infeéte  un  peu  groffi. 
v.  Son  antenne. 
x.  5 a p-atte. 

Fig.  FIL  La  eh-ryFomele. 

y.  L’animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

Sa  patte. 

6\  Son  antenne  & ra  tête. 

Fig.  FIII . Le  ch  ara  n fon. 

A.  Le  charanfon  un  peu 
groffi. 

B.  Son  antenne  réparée. 

C.  La  tête  $z  les  antennes 
du  becmare. 

Nous  Savons  fait  graver 
que  ces  parties  de  cet  in- 
feéte , oui  reffemble  au 

J j. 

charaoion.,  & n’en  diffère 
que  par  la  forme  de  fes 
antennes  comme  on  le 
voit  par  cette  figure. 

D.  La  patte  du  charanfon. 

Fig.  IX.  Le  myiabre. 

F.  L’infeéte  groiïi. 

F.  Son  antenne. 

G.  Sa  patte. 
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Fig . I. 


LE  Bostriche. 

i a.  L’infeéte  de  gran- 
deur naturelle  j vu  en 
deffus. 


b.  Le  même  3 groffi  & vû 
en  deffous. 


f 


Son  antenne. 

Sa  patte. 

L’antribe  noir  Jlrié. 
L’animal  groffi. 
Son  antenne. 
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g.  Sa  patte. 

Fig.  III.  L’atltribe  marbré. 

h.  L’animal  groffi. 
j.  Son  antenne. 
h.  Sa  patte. 

/.  Le  tarfe  féparé. 

Fig.  IF.  Le  clairon. 

m.  L’infeéte  de  grandeur  lia- 

turelle. 

n.  Son  antenne. 

o.  Sa  patte. 

A a a a 
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Fig.  F.  Le  {colite. 

p.  L’infe&e  groffi. 

q . Son  antenne. 

r.  Sa  patte  groffie. 

f.  Le  tarfe  féparé. 

F'g‘  VI.  La  caffide. 

t.  L'infe&e  de  grandeur!)’ 
turelle. 

u.  Le  même  j gro^L 
*.  Son  antenne 


I c A T ï O N 

y.  Sa  patte! 

Sa  larve  de  grandeur  na£ 
turelle. 

A.  Sa  nymphe  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  ddJ hf 

-B.  La  même  nymphe,  grof* 
/îc  & vue  en  deffou* 

Fig.  VII.  L’anafpe. 

C.  L’infe&e  groffi. 

D.  Sa  patte  féparée. 
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Fig.  I.  T A Coccinelle. 

-1.  i a.  L’infeéte  de  gran- 
deur naturelle. 

b . Sa  tête  groffie , pour  faire 
voir  les  antennes  8e  les 
antennules. 

c.  Son  antenne  féparée. 

d.  Sa  patte. 

Fig.  II.  La  tritôme. 

e.  L’infeéte  groffi. 

/.  Sa  patte. 

Fig.  III.  La  diapere. 

g.  L’animal  de  grofleur  na- 
turelle. 

h.  Le  même,  aggrandi. 

i.  Son  antenne  féparée  8e 
grofïie. 

Fig.  IV.  La  cardinale. 

k.  L’animal  groffi  , on  voit 
à côté  l'échelle  de  fa 
grandeur  naturelle. 

/.  Son  antenne  féparée. 

m.  Une  de  fes  pattes  anté- 
rieures, dont  le  tarfe  elL 
compofé  de  cinq  arti- 
cles. 

n.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res  , qui  n’a  que  quatre 
articles  au  tarfe. 

Fig.  V.  La  cantharide. 

o.  L’animal  de  grandeur 
naturelle. 

p.  Sa  tête  féparée,  pour  faire 
voir  les  antennes. 


q.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

r.  Une  des  pattes  antérieu- 
res. 

Fig.  VI.  Le  ténébrion. 

/.  L’animal  très-peu  groïîi.’ 

t.  Son  Antenne. 

u.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

*.  Une  des  pattes  antérieu- 
res. 

Fig.  VII.  La  mordelle. 

y.  L’infeéte  groffi,  l’échelle 
de  fa  grandeur  eft  à côté. 

I.  Son  antenne,  vue  au  mi- 

crofcope. 

A.  Une  de  fes  pattes  anté- 
rieures. 

B.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 

Fig.  VIII.  La  cuculle. 

C.  L’animal  groffi  8c  vû  par 
le  dos. 

D.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  IX.  La  cérocome. 

E.  L’animal  mâle  , de  gran- 
deur naturelle. 

F.  Son  antenne  groïlie. 

G.  Tête  de  la  femelle,  dont 
les  antennes  différent  de 
celles  du  mâle. 

H.  Une  des  pattes  antérieu- 
res. 

J.  Une  des  pattes  poftérieu- 
res. 
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Vig.  F TEStaphilik. 

JL»  a.  L’vnfede  un  peu. 

Fig.  IV. 

k. 

grofli. 

1. 

b . Son  antenne. 

Fig.  V. 

c.  Sa  patte  féparée. 

ni. 

Fig . II,  La  necydaîe. 

d.  L'animal  grofli. 

k 

e.  Son  antenne. 

Fig.  VI. 

/ Sa  patte. 

Figs  III.  Le  perce-oreille. 

o. 

g . L'infedte  très- grofli. 

P- 

h.  Son  antenne  vue  au  mi* 

F 

crofcope. 

r. 

i.  Sa  patte. 
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Fig.  I.  T EGrilion,  ap- 

,1.  j pelle  la  courtiliere. 

a.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

b.  Satêteféparée^pourfaire 
voir  les  antennes  & les 
petits  yeux  lifles. 

Fig.  II.  c.  Le  criquet  de  grandeur 
naturelle 

d.  Sa  patte  féparée. 
e te . Le  tarfe  féparé. 


/• 


Fig.  III.  g . 
Fig.  IF.  h . 
Fig.  V. 


h. 


I. 


PLANCHE  I 


Fig.  I.  T A CigalEj  appellée  e. 

i-  île  grand  diable . 

a . L'infede  de  grandeur  na- 
turelle ^ vu  en  deflus.  Fig.  III . 

b.  Le  même  ^ vu  de  côté.  /. 

c . Le  même  , vu  en  deflous.  g. 
Fig.  IL  La  cigale,  appellée  le 

petit  diable . - k. 

d.  L'animal  de  grandeur  na-  Fig , IV. 

turelle.,  vu  par  deflus. 


Le  profcarabé. 

L'infedte  vu  à la  loupe. 
Son  antenne. 

La  blatte. 

L'infede  mâle. 

L'infedte  femelle , tous 

aggrandis. 

Le  tiips. 

L'infede  de  grandeur  na- 
turelle. 

Le  même,  aggrandi. 

Sa  tète  leparée  & groflie. 
Sa  patte  féparée  & vue  au 
microfcope. 


I I. 

La  derniere  pièce  du  tar- 
fe , celle  qui  foutient  les 
onglets. 

Lafautereîle. 

La  mante. 

La  cigale  ou  procigale. 
L’infedte  de  grandeur  na- 
turelle. 

Le  même,  grofli  & vu 
en  deflus. 

Le  même  vû  en  deflous. 


L0 

Le  même,  vu  de  côté, 
pofé  fur  une  branche  de 

cirfium. 

La  punaife-mouche. 
L'infede  vû  en  deflus. 
Sa  tête  & fon  corcelet  ré- 
parés. 

La  larve  de  cet  infede. 
La  punaife  rouge  des 
Jardins. 


m 


Fig.  V. 


>***<■  ! 
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Explication  des  Planche 

h L'animal  de  grandeur  na-  Fig . F I. 

turelle^  vu  par  deflus. 
h.  Le  même , vu  en  deffous.  • 

La  naucore. 

L'infeête  de  grandeur  na- 
turelle j vu  en  deffus. 

m.  Le  même_,  vu  en  def-  Fig.  VII . 
fous.  ; ; 

n.  La  tête  grofîe  & réparée, 
pour  faire  voi,:ies  anten- 
nes qui  fr.it  en  deffous. 

•»  ■ 


o. 

P • 
?• 


/* 
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La  punaife  à avirons, 
L'infeéte  de  grandeur  na- 
turelle j vu  en  deffus. 
Lemême,  vûen  deffous. 
-Sa  tête  fêparée  & vue 
par  devons.  / 

Lu  cor  j/e, 

I/infeête  de  grandeur  na- 
turelle jj  vu  en  delfus. 

Le  même „ vû  en  deilous. 
Sa  tête  féparée. 


PLANCHE  X. 


Fig.  I.  T E Scorpion  aqua- 

1 -i  tique. 

a.  L'infeéte  de  grandeur  na- 
turelle. 

b.  Morceau  de  jonc  dans  le- 
quel l'infeéte  place  & dé- 
pofe  fes  œufs  j dont  on- 
voit  les  aigrettes  paroî- 
tre. 

c.  Le  même  morceau  de 
jonc  ouvert  en  deux  j, 
pour  faire  voir  dans  la 
coupe  j la  polïtion  des 
œufs. 

d . L'infeéte  petit , nouvelle- 
ment éclos  & forti  de 
l'œuf. 

Fig . II.  La  pfylle. 

e . L'infeéte  de  grandeur  na- 
turelle j,  & vu  de  coté. 

/.  Le  même  3 groffi  & vû 
en  deffus. 

g.  Le  même  3 vû  en  deffous. 

h.  La  patte  féparée. 

Fig.  III.  Le  puceron. 
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Fig.  IV. 


Fig.  V. 


O. 

P- 


r. 


fi 


t. 


u. 


L'infeéte  de  grandeur 
naturelle. 

Le  même , groffi  & non 
ailé. 

Le  même  j aîlé  & vu  erl 
delfus. 

Le  même , vû  de  côté. 
La  tète  féparée  & groffie, 
pour  faire  voir  la  trompe 
qui  eft  pofée  en  deffous. 

Le  kermès. 

L'animal  petit  8z  naiffant. 
Le  même  lorfqu'il  ell  par- 
venu à fa  grandeur  & s'eff 
fixé  , vû  en  delfus. 

Le  même  vû  en  deffous. 
La  figure  du  mâle  qui  eft 
aîlé  j,  de  grandeur  natu- 
relle. 

Le  même  mâle  ^ groffi  2c 
vû  en  deffous. 

La  cochenille. 

Le  petit  animal  fur  le 
gramen  où  on  le  ttOUVe. 
L'animal  féparé. 


Fin  de  l3 Explication  des  Planches  du  Tcmc  L 
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Fut.  VIT. 
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